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Une pièce importante, querenferm%levingt-troisième

volume, est, sans contredit, la Dissertation de D. Cal-

met sur le système du monde, suivant les anciens. Dans

les précédentes éditions, elle étoit à la tête de l'Ecclé-

siaste; et c'étoit bien, il faut l'avouer, sa place la plus

naturelle. Nous avions cru et nous avions même an

noncé que cette pièce seroi t entièrement refondue , et

que le système du monde y seroit exposé tel que nous

l'ont présenté les nouvelles découvertes des sciences na

turelles; mais c'étoit faute d'avoir envisagé le sujet sous

son véritable point de vue. D. Calmet lui-même n'a-

voit pas prétendu donner une dissertation sur le

système du monde tel qu'il le concevoit avec les savans

de son âge , mais bien tel que le concevoient les an

ciens. En effet , il donne d'abord ce qu'en pensoient les

Hébreux, puis ce qu'en ont pensé les philosophes des

Nations. Nous nous serions écartés du plan de Rondet

en suivant notre première idée : ce n'étoit pas notre

inlention.

Lorsque D. Calmet écrivit, la philosophie moderne
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AVERTISSEMENT.

me de notre temps , jeté dans le me

doctrines. D. Calmet, en e'erivan , avoit

laisser échapper quelques expressions , bien inno-

entes dans son intention , mais que les idées de nos

nouveaux docteurs avoient rendues coupables, parce

qu'elles sembloient indiquer entre leur auteur et les

sages de notre temps une criminelle complicité. Nous

avons cru devoir les supprimer, bien persuadés que

D. Calmet lui-même l'eût lait, s'il eût vu ce que nous

voyons , et certains qu'il ne les eût pas même hasardées,

s'il se fût imaginé quelles inductions les ennemis de

la religion dévoient en tirer pour attaquer ses saintes

vérités.



 

JÊ

SAINTE BIBLE.

4 '.

PRÉFACE '

SUR LA PREMIÈRE ÉPITRE

AUX THESSALONICIENS.

Thessalonique étoît la capitale de la Macédoine. Saint

Paul ayant été appelé de Dieu pour prêcher dans cette pro

vince (1) , vint d'abord à Philippes , où il commença d'an

noncer l'Evangile. Obligé de sortir de cette ville , il passa

par Amphipolis , par Apollonie , et vint à Thessalonique ,

où il y avoit une synagogue de Juifs (2). Il avoit alors avec

lui Silas , et peut-être Timothée. Il entra dans la syna

gogue , et parla aux Juifs durant trois jours de sabbat.

Quelques-uns crurent , et se joignirent à lui , comme aussi

une grande multitude de Grecs craignant Dieu, et plu

sieurs femmes de qualité. Mais ceux d'entre les Juifs qui

étoient demeurés dans l'incrédulité , excitèrent du tumulte,

et vinrent pour forcer la maison de Jason , chez qui Paul

et Silas s'étoient retirés. Ne les ayant point trouvés , ils

traînèrent Jason et quelques-uns des frères devant les ma

gistrats , les accusant de troubler le peuple , et d'être re

belles a César. Jason et les autres donnèrent caution , et

les magistrats les laissèrent aller. Dès la nuit suivante , les

frères conduisirent hors de la ville Paul et Silas pour aller

à Bérée. Bientôt après , les Juifs de Thessalonique apprirent

que Paul prêchoit à Bérée , et ils y vinrent émouvoir le

peuple. Les frères se hâtèrent de faire sortir Paul , et le

conduisirent par mer jusqu'à Athènes , où ils le quittèrent ,

après avoir reçu ordre de lui de dire à Silas et a Timothée

Quels étoient

les Thessalo-

niciens a qui

cette épître

est adressée.

Quelle fut

l'occasion de

cette épître ;

quel en est

le sujet.

(\)Act. xïi. 9. et scqq . — (a) Act. «vu. 1. etseqq.

23.
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qui étoient restés à Béréc, qu'ils vinssent le trouver aty

plus tôt. 11 paroît que Timothée fut le seul qui vint l'y

trouver ; car, par cette épître même , nous apprenons cjpej

Paul ayant su., apparemment par ce disciple , la persécu-r

tion a laquelle les fidèles de Thessalonique .avoient été ex

posés , résolut de demeurer seul à Athènes , et de leur

envoyer Timothée (î), afin qu'il reconnût l'état de leur

Eglise , et qu'il les'exnortât à demeurer fermes dans la foi.

Pendant le voyage de ce disciple , Paul sortit d'Athènes ,

et vint à Corinthe (2). Timothée s'étant acquitté de sa

commission , partit de Macédoine avec Silas , avec lequel

il revint trouver l'Apôtre à Corinthe (3). L'arrivée de Ti

mothée consola beaucoup Paul par le témoignage que ce

disciple lui rendit de la ferveur des fidèles de Thessalo

nique. Ce fut alors que l'Apôtre leur écrivit cette lettre

pour les congratuler , et les exhorter à demeurer fermes

dans la foi malgré tous les maux qu'on leur faisoit souffrir :

il y joignoit aussi quelques avis conformes à leurs besoins

selon ce qu'il avoit appris apparemment de la bouche de

Timothée.

11. Saint Paul commence ceU4 lettre par le salut ordi-

Analyse de najre ( chap. i ) , où il est remarquable qu'il ne prend

tteepitrc. p0jnt ja qualjte d'apôtre (4), peut-être pour ne point se

•1 mettre par-là au-dessus de Silas et de Timothée qu'il s'as

socie ; ou plutôt parce que son apostolat étoit assez re

connu des Thessaloniciens , et n'étoit point contesté chez

eux ; car il en use de même en écrivant aux Philippiens ,

sans doute par la même raison : et au contraire il prend la

qualité d'apôtre dans l'épître aux Colossiens et dans la se

conde aux Corinthiens , quoique dans l'une et dans l'autre

il s'associe Timothée , parce que son apostolat étoit contesté

à Corinthe , et qu'il ne l'avoit point exercé à Colosse. Il

témoigne aux Thessaloniciens , que sans cesse il rend

grâces à Dieu pour eux tous , se souvenant toujours d'eux

dans ses prières , et se représentant les œuvres de leur foi ,

les travaux de leur charité et la fermeté de leur espé

rance (5). Il reconnoît que tout cela est l'effet de l'amour

que Dieu a pour eux , et du choix qu'il a fait d'eux (6). Il

se rappelle de quelle manière Dieu a fait éclater sur eux son

choix et son amour, non-seulement en leur faisant an-

(1) 1. Thess. ni. 1. et seqq. — (a) Act. Jtvm. i. — (3) Act. xvm. 5. —

(4) i . et a. — (5) ~fi 2. et 3. — (6) t 4- Scientes, fraires dilecti a Deo,

elcctionem vcslram ; quia Evangelium nostrum , etc.
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i parole de l'Evangile par lui et par ses collègues,

'accompagnant de miracles , de dons spirituels ,

8'une pleine et entière persuasion ; trois circonstances

ont caractérisé le ministère que lui et ses collègues ont

rcé parmi eux (1). Autre marque de l'amour et du

oix de Dieu , lé zèle arec lequel ils sont devenus les

imitateurs de Jésus-Christ et de ses disciples , ayant recula

parole de l'Evangile au* milieu même des grandes tribulations

qui en ont été les suites , et ayant conservé au milieu de

ces tribulations mêmes une joie sainte que l'Esprit de Dieu

répandoit en eux , en sprte qu'ils ont servi de modèle à

tous ceux qui ont embrassé la foi dans la Macédoine et

dans l'Achaïe (2). Car encore que l'Evangile eût d'abord

été prêché à Philippes, ses progrès néanmoins ne furent

pas si considérables en cette ville que dans Thessalonique ,

où il fut reçu avec tant d'éclat , que le bruit s'en répandit

de tous côtés , de manière que partout , sans que l'Apôtre

fût obligé d'en parler , on lui racontoit à lui-même le succès

de sa prédication chez eux (5), et les caractères essentiels

de leur solide conversion , qui sont d'avoir abandonné le

culte des idoles , de s'être appliqués à servir le Dieu vivant

et véritable , et de vivre dans l'attente du glorieux avène

ment de Jésus-Christ (4).

L'Apôtre les prend eux-mêmes à témoin de la vérité de

ce qu'il vient de dire ( chap. 11 ) , et leur fait remarquer

qu'ils savent eux-mêmes que son entrée chez eux n'a pas

été vaine et sans fruit (.5). Les succès de son ministère au

milieu d'eux sont pour eux un motif de persévérer dans la

foi qu'il leur a prêchée. Autre motif, la conduite même

qu'ifa tenue en exerçant au milieu d'eux son ministère. Il

leur rappelle donc qu'il avoit déjà beaucoup souffert dans

Philippes lorsqu'il vint à eux ; que malgré ces tribulations ,

mettant sa confiance en Dieu , il leur prêcha hardiment

l'Evangile parmi beaucoup de nouveaux combats (6) ; qu'il

ne leur a point prêché une doctrine d'erreur ou d'impu

reté, et qu'il n'a point eu dessein de les tromper (7) ; que

choisi de Dieu pour prêcher l'Evangile , il ne cherche

point à plaire aux hommes , mais seulement à Dieu (8) ;

qu'ainsi il n'a point usé de flatterie en leur prêchant une

doctrine favorable à leurs erreurs ou à leurs vices ; qu'il ne

M* 5.— (»)*6.*<7— (:
(6)*a.-(7) f3.-(S) *4

- (3) f 8. et 9. - (4) * 9. et 10. - (S) f 1.
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s'est point servi artificieusement de son ministère dans.des

vues d'avarice , et pour leur ravir leur bien ; qu'il n'a JÀissi

recherché aucune gloire de la part des hommes , ni d'eux

ni des autres (1). Sur quoi il leur fait remarquer qu'en

qualité d'apôtre de Jésus-Christ il pouvoit les charger de

sa subsistance (a). Mais ne voulant point user de ses droits

a leur égard , il s?esl conduit parmi eux comme une mère

tendre avec ses enfans; et loin d'ex'iger rien d'eux, il au-

roit souhaité de leur donner sa vie même , tant il les

aimoit (5). Il leur rappelle les peines qu'il avoit souffertes

en leur prêchant l'Evangile , travaillant même de ses mains

jour et nuit pour ne point leur être à charge (4). Il les

prend à témoin de la conduite sainte, juste et irrépro

chable qu'il a tenue envers eux , agissant avec eux comme

un père avec ses enfans , les exhortant , les consolant , les

conjurant de se conduire d'une manière digne de Dieu ,

qui les a appelés à son royaume et à sa gloire (5). Cèci lui

donne lieu de leur donner de nouvelles marques de son

affection. Il leur témoigne donc qu'il rend à Dieu de con

tinuelles actions de grâces de ce qu'ayant entendii la pa

role de Dieu qu'il leur a prêchée , ils l'ont reçue comme

étant , ainsi qu'elle l'est véritablement , la parole de Dieu

qui agit efficacement en eux (6). Il prouve cette opéra

tion de Dieu par cette foi qui les a soutenus au milieu des

persécutions : il leur fait remarquer qu'ils sont ainsi de

venus les imitateurs des Eglises de Judée , ayant souffert

de la part de leurs concitoyens ce que ces Eglises ont

souffert de la part des Juifs (7). Il caractérise ici l'infidélité

des Juifs incrédules qui ont tué même le Seigneur Jésus ,

et qui après avoir fait mourir les prophètes, ont encore

persécuté les apôtres et leurs disciples : ces hommes en

durcis et pervers ne plaisent point à Dieu , et ils sont en

nemis des hommes , ayant mis le comble à la mesure de

leurs péchés en voulant empêcher les apôtres d'annoncer

aux gentils la parole qui doit les sauver (8). Il ajoute que

la colère de Dieu est déjà tombée sur eux (9), parce que

l'aveuglement même auquel ils avoient été justement aban

donnés, étoit déjà un effet delà colère de Dieu sureux(io).

(1) f 5. et 6. — (2) t 7. — (3) t 7. et 8. — (4) f 9. —(5) t io.-ia. —

(6) f i5. — (7) f 14. — (8) f iS.ct 16. — (9) f 16. Pervenii (gr. ïtfâa-

tje , prœvenit) ira Dei super illos. — (10) Rom. xi. 7. et scaq. Céleri cxcœcali

tint , sicut seriptum est : Dédit illis Dcus spiritum compunctionis , oculos ut

non videant, etc a5. Cœcitas ex parte contigit in Israël.
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Et il dit que cette colère demeurera sur eux jusqu'à la

lin (i), parce que (comme le rcconnoît toute la tradition,

et comme nous l'avons prouyô, par le témoignage des pro

phètes, des apôtres, et de Jésus-Christ même) l'aveugle

ment quiesttomb£ sur une partie d'Israël dès le temps des

apôtres, demeurera sur. eux jusqu'à la fin des siècles (2),

c'est-à-dire jusqu'à ce qu'alors la plénitude des nations

étant entrée dans l'Eglise, tout Israël sera sauvé (3), étant

alors rétabli sur sa propre tige. L'Apôtre continue de té

moigner aux ïhessalonicîens son affection ; il leur marque

que séparé d'eux de corps , non de cœur , il avoit désiré

avec beaucoup d'ardeur de les revoir j et que plus d'une

fois , il avoit formé le dessein de retourner chez eux , mais

que Satan l'en avoit empêché par les obstacles qu'il lui

avoit suscités (4). Le motif de ce désir qu'il avoit eu, c'est

qu'il fegarde leur affermissement dans la foi comme le

sujet de son espérance , et comme le fondement de sa joie

et de sa gloire devant Jésus-Christ au jour de son avène

ment (5) ; nouveau motifpour eux de persévérer dans cette

foi qui doit être aussi pour eux comme pour leur apôtre,

le fondement de leur espérance.

Saint Paul ajoute que voyant toujours ainsi de noaveaux

obstacles qui l'arrêtoient , et ne pouvant cependant sou

tenir plus long-temps de n'avoir point de leurs nouvelles

( chap. m ), il avoit mieux aimé demeurer seul à Athènes

en leur envoyant ïimothée , afin que les fortifiant et les-

exhortant à demeurer fermes dans la foi, il pût ainsi

contribuer à empêcher que personne ne fût ébranlé par

les persécutions qu'ils éprouvoient , et qu'il éprouvoit

aussi lui-même (6). Il leur représente qu'ils savent eux-

mêmes que c'est à cela que sont destinés ceux qui exercent

le ministère apostolique (7). Il leur rappelle que dès le

temps où il étoit parmi eux , il leur avoit prédit qu'il auroit

des persécutions à souffrir, comme cela est arrivé (8). II"

répète que ne pouvant attendre, il leur avoit envoyé Ti-;

molhée pour reconnoître l'état de leur foi (9). Il ajoute

, . . fi '. ' '• < • .' 'il

(1) fi 16. Usi/ue in finem. — (a) C'est, l'expression du P. Mandait sur

ce texte même; c'est la pensée de D. Calmet. Voyez ce qui est dit sur

cela dans la préface sur MalacHic, tom.'lvn, et dans la Dissertation sur tes

signes de la ruine de Jérusalem et du dernier avènement, de Jésus-Christ 3

tom. xix. — (3) ifom. xi.. 35. et 26. Cœeitu$'*e'jctparte contint in- Israël doneo

plenitudo gentium intraret , et sic omnis Israël salvus fietet. (4.) "fi 'VJ-.

et 18. — (5) * 19. ad finem. (6) * »..5. -n,<7) f 3. — (8) fi 4, le

(9)# 5. -, .0 / ■ . „ ,,'
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que Timothée étant revenu, et lui ayant rendu un silbon

témoignage de leur foi et de leur charité , du souvenir

qu'ils conservoient de lui , et du désir qu'ils avoient de le

revoir, il a été consolé dans tous ses maux, moins cepen

dant par leur affection , que parleur foi qui étoit elle-même

le principe de leur affection- (1). Il leur déclare que c'est

lui donner la vie , que de lui apprendre qu'ils demeurent

fermes dans le Seigneur. Il témoigne qu'il ne sait quelles

assez dignes actions de grâces il pourra rendre à Dieu pour

la joie qu'il ressent devant Dieu à cause d'eux (2). Il leur

marque qu'il se sent porté à demander à Dieu avec encore

plus d'ardeur de pouvoir aller les voir , afin d'ajouter ce

qui peut manquer encore à leur foi (5). Et dans le moment

même , il exprime son désir , et demande que Dieu notre

Père et Jésus-Christ notre Seigneur daigne lui ouvrir une

voie favorable pour aller chez eux (4) . A ce premier sou

hait , il en ajoute un second : il demande que le Seigneur

les fasse croître de plus en plus dans la charité les uns envers

les autres et même envers tous , et qu'il affermisse leurs

cœurs dans la sainteté en les rendant irréprochables devant

Dieu , et dignes de paroître avec confiance devant lui au

jour où Jésus-Christ notre Seigneur paroîtra avec tous ses

saints (5) , ou avec tous ses anges.

L'Apôtre emploie le reste de cette épître à donner aux

Thessaloniciens des instructions proportionnées à leurs be

soins. Et d'abord il les conjure en général ( chap. iv ) de

se conduire selon les préceptes qu'il leur avoit donnés de

la part de Jésus-Christ (6). Il leur recommande particu

lièrement de se garder de toute impureté (7) , de s'avancer

de plus en plus dans l'exercice de la charité fraternelle (8) ,

et de s'appliquer au travail (9). Il vient ensuite aux mo

tifs qui doivent les consoler dans la mort de leurs frères , et

empêcher qu'ils ne s'attristent alors comme ceux qui n'ont

point d'espérance pour le siècle à venir (10). Il leur re

présente que si nous croyons que Jésus-Christ est mort et

(i)t 6- et 7. — {i)fS.et9. — Çi)f 10.— (4)* 11. — (5) f n.adf-

nem. Mtlà irâvîdiv t£v ir/loiv aulov. Peut-être faudroit-il lire , iyytXav. Com-

parezà ceci le texte de saint Matthieu , xvi. 27. : Filius enim hominis ven-

turus est in glorla Patrls sut cum angelis suis ; ou, selon saint Marc, vin.

38., cum angelis sanctis. Et encore dans saint Matthieu , xxv. 3i. : Cum

venerit Filius hominis in majestate sua , et omnes angeli cum co. Et saint

Paul même dans la seconde épître aux Thessaloniciens, 1. 7. : In revelatione

Domini Jesu de cœlo, cum angelis virtutis ejus. — (6) "jt" 1. et 3. —

(7) f 5.-8. — (8) #9. et 10. — (9) f 11. et 12. — (10) f iS.
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ressuscité , nous devons croire aussi que ceux qui s'endor

ment avec lui du sommeil de la mort , ressusciteront de

" ême au dernier jour , Djau jes amenant alors et les réu-

; avec Jésus-Christ. (1). II ajoute même au nom du

Seigneur., que les élus qui se trouveront alors vivans sur

la' terre , et en la personne desquels il parle , ne précéde

ront point dans la gloire de la résurrection ceux qui seront

morts avant eux (2). Il s'explique , et il déclare qu'aussitôt

que le signal aura été donné par la voix de l'archange et

par le son de la trompette de Dieu , le Seigneur Jésus des

cendra lui-même du ciel , et aussitôt ceux qui seront morts

eh Jésus-Christ ressusciteront d'abord; ensuite les élus

qui seront vivans et qui seront demeurés sur la terre jus

que-là , étant dans ce moment même changés et revêtus

de l'incorruptibilité comme ceux qui seront ressuscités ,

seront emportés avec eux dans les nuées , pour aller au-

devant du Seigneur au milieu de l'air ; et réunis ainsi tous

avec le Seigneur ,. ils demeureront éternellement avec

lui (3). L'Apôtre exhorte les Thessaloniciens à se consoler

mutuellement par les vérités qu'il vient de leur an

noncer (4).

Quant au temps et aux circonstances qui. doivent pré

céder cet événement ( chap. v ) , il leur représente qu'ils

n'ont pas besoin d'en être instruits par écrit (5) ; car dans

sa seconde lettre adressée aux mêmes fidèles , l'Apôtre dit

lui-même que lorsqu'il étoit avec eux, il leur avoit parlé de

vive voix de ce qui doit arriver dans les temps qui précéde

ront immédiatement l'avènement du Seigneur ; et dans le

même endroit , il montre assez qu'il ne veut pas s'en expli

quer aussi clairement par écrit (6). Il se contente donc ici

de leur rappeler ce qu'ils savent déjà si bien, que le jour

du Seigneur viendra comme un vojtëur dont on est surpris

14. — (î) i? l5. — (5) $r 16. et 17. Ipse Dominus injussu, et in voce

archangeti ,et in tuba Dei, descendet de cœlo : et mortul qui in Christo sunt

résurgent primi (gr. irpû7ov, primum). Deinde nos qui vivimus, qui relin-

quimur, simul rapiemur cum illis in nubibus obviam Christo in aera. Et sic

semper cum Domino erimus. A quoi il faut comparer le texte de la 1™ épî-

tre aux Corinthiens, xv. 5a. : In momento, in ictu oculi , in novissima tuba

(eanet enim tuba ), et mortui'resurgent incorrupti , et nos immutabimur.

Voyez aussi la Dissertation sur ta résurrection , tom. xxn.— (4) "p 18. et ult.

— (5) 'jr 1. De temporibus autem et momentis (gr. IIipi SI t5v ypovwv xai

TÔïv xocipwv) , fratres , non indigetis ut scribamus vobis. — (6) 2. fhess. H.

5. Non retinetis quod cum adkuc essem apud vos , hœc dicebam vobis? Et

nunc quid detincat scitis, ut revetetur in suo tempore. Nam mysteriumjam

operatur iniquitatis : tantum ut qui tenet nunc, teneat donec de medio fiât.

Voyez ce qui sera dit sur cela dans la préface sur cette seconde épitre.



 

dans la nuit (i). Il déclare expressément que cette »oin«»

subite viendra fondre sur les niéchans lorsqu'ils croiront

pouvoir jouir d'une paix entière et d'une pleine sécurité(2).

Mais en même temps il représente aux fidèles à qui il

écrit, qu'étant passés des ténèbres à la' lumière, ils ne

doivent plus être du nombre de ceux qui seront surpris par

ce jour terrible (5). II en prend occasion de les exhorter

à la vigilance et à la tempérance , soutenues par la foi ,

l'espérance et la charité (4)« II fonde leur espérance sur

ce qu'étant devenus enfans de lumière , ils ont lieu de

croire que Dieu ne les a pas destinés à être les objets de

sa colère dans l'éternité , mais qu'il les a destinés à acquérir

le salut par Jésus-Christ, qui est mort pour eux, afin que

soit qu'ils veillent en demeurant en cette vie , ou qu'ils

dorment du sommeil de la mort , ils vivent toujours avec

lui (5), Sur quoi il les exhorte de nouveau à se consoler

mutuellement, et à continuer de s'édifier les uns les

autres (6). Il s'adresse aux simples fidèles, et les prie

d'honorer et d'aimer leurs pasteurs , et de conserver tou

jours la paix avec eux (7). Il s'adresse aux pasteurs , et les

exhorte à s'acquitter fidèlement de tous les devoirs de leur

ministère (8). Il s'adresse ensuite à tgus, pasteurs ou sim

ples fidèles , et les exhorte à être toujours dans une sainte

joie, à prier sans cesse, à rendre grâces à Dieu en toutes

choses (9). Il les avertit tous de ne point éteindre l'esprit ,

c'est-à-dire de ne point empêcher que ceux qui ont reçu

quelque don surnaturel n'en usent pour l'édification de

leurs frères (10); de ne point mépriser les prophètes , c'est-

à-dire l'usage de ce don surnaturel qui consistoit à expli

quer les obscurités de l'Ecriture , à prédire les choses à

venir , et à découvrir ce qui pouvoit être caché à l'esprit

humain (11). Mais en même temps il veut que l'on éprouve

tout , pour discerner si les esprits sont de Dieu , c'est-à-

dire si ceux qui croient être inspirés par l'Esprit de Dieu ,

le sont véritablement (12). Il veut que l'on n'approuve et

que l'on ne reçoive que ce qui est bon , c'est-à-dire ce qui

. . , . » t«. i f » » «a* » ' «*•»

(1) a. — (s) y 3. Cum enim dixerint , Pax et setsuritas , tune repen-

tinus eis superveniet interitus, etc. — (3) y 4- '<* 5-' — (4) Y 6--8. —

(5) ^8.-10. Nos autem qui dici sumus , sobrii simus , induti toricam fidei et

etiaritalis , et gateam spem satutis : quoniam non postât nos Deux in iram,

sed in acquisiiionem satutis, etc. — (6) ^ il. — {7) 13. et 13/-— (8) y

14. et iS. — (9) y 16.-18. — (10) y 19. Spiritum notiteextinguerc: —- (l 1) y

30. Prophetias nolite spernerc. — (is)# ai. Omnia autem probatc-

-
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ti'cinformc à l'analogie de la foi , et aux règles des

mœurs (1). Il veut que l'on s'abstienne et que l'on se défie

"e tout ce qui a' quelque apparence de mal , c'est-à-dire

tout ce qui parolt s'écarter ou des règles des mœurs ,

ou de l'analogie de là foi (2). Voilà les sages règles que

«^l'Esprit de Dieu prescrit parla bouche de l'Apôtre, non-

seulement aux Thessaloniciens', mais aux fidèles de tous

les siècles , et par lesquelles dans tous les temps on doit

juger de toutes voies extraordinaires, effets singuliers,

opérations surnaturelles. îîprès cela l'Apôtre souhaite aux

Thessaloniciens que le Dieu de paix les sanctifie en toutes

manières , et que tout ce qui est en eux soit conservé pur

pour l'avènement de Jésus-Christ (3); c'est ce qu'il attend

et espère de la fidélité de celui qui les a appelés , et qui se

devant à lui-même l'exécution de ses décrets , consom

mera par sa grâce l'œuvre de leur sanctification (4); parce

que, comme le dit ailleurs le même apôtre (5), ceux que

Dieu a prédestinés, il les appelle, il les justifie, il les

glorifie. L'Apôtre se recommande à leurs prières , et les

prie de saluer de sa part tous les frères en leur donnant le

saint baiser (6). Il les conjure de faire lire cette lettre

devant tous les frères (7). Enfin il leur souhaite à tous la

grâce de Jésus-Christ î-8).'

Les anciennes souscriptions grecques , le syriaque ,

l'arabe , le cophte , Théodoret , l'auteur de la Synopse at

tribuée à saint Athanase , les inscriptions latines qui se

lisoienl à la tête de cette épître, portent qu'elle a été

écrite d'Athènes ; et cette opinion est apparemment fondée

sur ce que l'Apôtre dit au chap. m. Î/ 1. etc. : Ne pou

vant souffrir plus long-temps de n'avoir point de vos

nouvelles , j'aimai mieux demeurer seul à Athènes, et je

vous envoyai Timothée. Mais le ir 6. prouve que cette

lettre ne fut écrite qu'après le retour de Timothée : et le

livre des Actes montre assez que saint Paul n'étoit plus à

Athènes, mais à Corinthe, lorsque Timothée revint de

Macédoine (9). C'est ce que nous avons exposé au com

mencement de cette préface en conciliant le texte du livre

m.

Remarques

sur le temps

et le lieu où

cette épître

a été écrite.

(1) if ai. Quod bonum est tenete. — (a) ^ aa. Âb omni specie mata abs-

tinete vos. — (3) y a3. — (4) ^ a4. Fidelis est qui voeavit vos , qui etiam

faciet. — (5) Rom. vin. 3o. Quos prœdeitinavit , hos et voeavit : et quos

voeavit j hos et justificavit : quos auiem justificavit , illos et glorificavit. —

(6) y 25. et aG. — (7) f 37. — (8) y a8. et ult. — (9) Jet. xvm. 1. 5.
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des Actes avec le texte de cette épître. Or, ce furvers?

l'an 5 2 de l'ère chr. vulg. que saint Paul passa d'Athènes

à Corinthe , où il demeura dix-huit mois. On peut donc

placer celte épître vers l'an 5a ou 55 , et c'est l'opinion

commune.



 

PREMIÈRE ÉPITRE

DE SAINT PAUL

AUX THESSALOtfIGIENS.

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue les Thessaloniciens. Il rend grâces pour eux. Succès de la

prédication de saint Paul parmi eux. Ils ont servi de modèle aux peuples

voisins , chez qui leur foi est devenue célèbre.

i. Pauixs, et Silva- >• Picr, , Silvain, "etTimothée ,

nus, et Timotheus, à l'Eglise de Thessalonique, qui es t

Ecclesiae Thessaloni- en Dieu le Père et en Jésus Christ

censium, in Deo Pa- notre Seigneur,

tre , et Domino Jesu

Christo.

2. Gratiavobis, et a- Que la grâce et la paix vous

pax. Gratias agimus soient données de Dieu notrePère,

Deo , semper pro om- etdejésus-Christ notre Seigneur. "

nibus vobis, mémo- Nous rendons sans cesse grâces à

riam ve'stri facicntes Dieu pour vous tous , nous souve-

in oratio nibus nostris nant continuellement de vous dans

sine intermissione , nos prières,

3. Memores operis 3. Et nous représentant, devant

fidei vestrae, etlaboris Dieu qui est notre Père, les œuvres

et charitatis , et susti- de votre foi , les travaux de votre

nentiae spei Domini charité , " et la fermeté de l'espé-

nostri Jesu Christi, rance que vous avez en notre Sei-

ante Deum et Patrem gneur Jésus-Christ.

nostrum :

4- Scientes, fratres 4- Car nous savons, mes frères

dilecti a Deo, electio- chéris de Dieu, quelle a été votre

nem vestram : élection ;

'p i. C'est le même que Silas dont il est parlé dans les Actes. Voyez la

préface.

^ 2. Ces mots sont dans le grec.

'p 3. C'est le sens du grec.
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THESSALONICIENS,

in ê ^Êk..

5. La prédication que nous vous

avons faite de l'Evangile, n'ayant

pas été seulement en paroles.»' mais

ayantété accompagnée de miracles ,

de la vertu du Saint-Esprit , et de

tout ce qui pouvoit servir à vous

persuader, " et à vous convaincre

de la vérité des choses qu'on vous

annonçait; car vous savez de quelle

manière j'ai agi parmi vous pour

votre salut, n'ayant rien omis de

tout ce qui pouvoit y contribuer.

6. Et aussi avons-nous eu la

consolation de voir que vous êtes

devenus nos imitateurs, et les imi

tateurs du Seigneur , ayant reçu la

parole de l'Evangile parmi de gran

des afflictions, ^mais néanmoins

avec la joie intérieure qui vient du

Saint- Esprit :

7. De sorte que vous avez servi

de modèle à tous ceux qui ont em

brassé la foi dans la Macédoine et

dans l'Achaïe. "

8. Car non-seulement vous êtes-

cause, par votre conversion, que.

la parole du Seigneur s'est répandue

avec éclat " dans la Macédoine et

dans l'Achaïe, mais même la foi

que vous avez en Dieu est devenue

si célèbre partout qu'il n'est point

nécessaire que nous en parlions,

9. Puisqu'eux- mêmes racontent ,

en parlant de nous, quel a été le

succès de notre arrivée parmi vous;

et comment ayant quitté les ido'es,

vous vous êtes convertis à Dieu,

pour servir le Dieu vivant et vérita

ble , , „., . .,

10. Et pour attendre du ciel son

fils Jésus , qu'il a ressuscité d'en tre

5. Quia Evnng*->

lium nostrum non' fuit

ad vos in sermone lan-

tum , sed et in virtuYe,

et in Spiritu Sancto,

et tn plenitudine mili

ta, sicut scitis quales

fuerimus in vobis

propter vos.

6. Et vosimitatores

nostri facti estis, et

Domini, excipientes

verbum in tribulatio-

ne multa, cum «-au

dio Spiritus Sancti :

7. Ita ut facti sitis

forma omnibus cre-

dentibus in Macedo-

nia et in Achaia.

8. A vobis cnim

diffamatus est sermo

Domini non solum in

Macedonia et in A-

chaia : sed et in omni

loco Odes vestra, qua;

est ad Deum, profecta

est, ita ut non sit no-

bis necesse quidquam

loqui.

9. Ipsi enim de no-

bis annuntiant qualem

introitum habuerimus

ad vos : et quomodo

conversi estisad Deum

a simulacris, servire

Deo vivo et vero,

10. Et expcctare

fi lium ejus de ciel i s

y 5. C'est le sens du grec.

y 7. ïlicssalonique étoit la capitale delà Macédoine , et Curintlic , où

ctoit alors saint Paul , étui l la capitale de l'Achaïe.

y 8. C'est le sens du grec.
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suscitavit ex

mr

mortgis), Jesum, qui

erip'uît nos ab ira ven-

tu*,.

les morts, et qui nous a délivrés de

la colère à venir, en satisfaisant

lui-même pour nous à tajustice

de Dieu, par l'effusionde son sang.

\W\VW»AXVWVWVWWWWV.WVWM/VVWVW VWVVVVVVVWVWVWIWVWVWVWvWVW

CHAPITRE II.

Pureté , désintéressement, sollicitude de saint Paul dans la prédication de

l'Évangile. Fidélité des Thessaloniciens. Jugement terrible sur les Juifs.

Affection de saint Paul pour les Thessaloniciens.

1. Nam ipsi scitis ,

fratres,introitum nos-

trum ad yos, quia non

inanis fuit :

2. Sed ante passi et

contumeliis affecti(sic-

ut scitis) in Philippis;'

fiduciam habuimus in

Deo nostro, loqui ad

vos Evangelium Dei

in multa sollicitudine.

3. Exhortatio enim

nostra non de errore,

neque de imtnunditia ,

neque in dolo :

4- Sed sicut proba-

ti sumus a Deo, ut

crederetur nobis E-

vangelium : ita loqui-

mur, non quasi ho-

minibus placentes, sed

Deo , qui probat corda

nostra.

5. Neque enim ali-

1. Mais iln'estpas nécessaire que

j'aie recours au témoignage des

autres pour relever te mérite de

votre foi, et le fruit de mes prédi

cations chez vous ; car vous-mê

mes, me*frères, vous n'ignorez pas

que notre arrivée vers vous n'a pas

été vaine et sans fruit.

2. Mais après avoir beaucoup ^d

souffert auparavant, comme vous

savez, et avoir été traités avec ou

trage dans Philippes, nous ne laissâ

mes pas, en nous confiant en notre

Dieu, de vous prêcher hardiment"

l'Evangile de Dieu parmi beaucoup

de combats , et de vous le prêcher

dans toute sa pureté.

3. Car nous ne vous avons point

prêché une doctrine d'erreur ou

d'impureté, et nous n'avons point

eu dessein de vous tromper.

4. Mais comme Dieu nous a choi

sis pour nous confier son Evangile,

nous parlons aussi, non pour plaire

aux hommes , mais à Dieu qui voit

le fond de nos cœurs. C'est ce que

vous avez pu reconnaître dans la

manière dont nous nous sommes

conduits , en vous préchant l'E

vangile.

5. Car nous n'avons usé d'aucune •

t ». C'est le sens du grec.
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Act. xx. 3.

1. Cor. iv. 13,

2. Tltcss. m.

8.

parole de flatterie , comme vous le

savez : et notre ministère n'a point

servi de prétexte" à notre avarice;

Dieu m'en est témoin :

6. Et nous n'avons aussi recher

ché aucune gloire de la part des

hommes, ni de vous, ni d'aucun

autre. - *» <}

7. Nous pouvions, commeapôtres

de J&ws-Christ, voùs charger dé

notre subsistance; " mais nous

nous sommes rendus petits

parmi vous, nous conduisant

avec toute sorte de douceur , "

comme une nourrice qui aime ten

drement ses enfans, se rabaisse pour

s'accommoder à leur faiblesse.

8. Ainsi, dans l'affection que

nous ressentions pour vous, bien

loin de vouloir exiger quelque

chose de vous, nous aurions sou

haité de vous donner, non-seule-

ment-la connoissance de l'Evangile

de Dieu , mais aussi notre propre

vie, tant étoit grand l'amour qu'è

nous vous portions. Vous le savez;"1

9. Car vous vous souvenez sani

doute, mes frères, de la peine et de

la fatigue que nous avons souffertes

pour l'amour de vous; et comme

nous vous avons prêché l'Evangile

de Dieu, en travaillant de nosmains

jour et nuit , pour n'être à charge à

aucun de vous.

10. Vous êtes témoins vous-mê

mes, et Dieu l'est aussi, combien la

manière dont je me suis conduit en

vers vous, qui avez embrassé la foi,

a été sainte, juste et irréprochable.

1 1. Car vous savez que j'ai agi

 

quando fuimus in scr

mone adulation^ sic-

ut scitis : neque ni oc-

casione avaritia; : Deus

testis est :

rj. Nec quaerentes

nb hominibus gloriam,

neque a vobis , neque

ab aliis,

7. Cum possemus

vobis oneri esse, ut

Christi apostoli : sed

facti sumus parvuli in

medio vestrum , tam-

quam si nutrix foveat

iilios suos.

8. Ita desiderantes

vos, cupide voleba-

mus tradere vobis,

non solum Evange-

lium Dei, sed etiam

animas nostras : quo-

niam charissimi nobis

facti estis.

9. Memores enim

estis, fratres, Iaboris

nostri et fatigationis :

nocte ac die opérantes,

ne quem vestrum gra-

varemus, praedicavi-

mus in vobis Evange-

lium Dei.

10. Vos testes estis,

et Deus, quam sancte,

et juste , et sine que-

rela, vobis , qui credi-

distis , fuimus :

11. Sicut scitis,

^ 5. C'est le sens du grec.

♦ 5.-7. Autr. et notre ministère n'a point servi, etc., et nous n'avons

point aussi recherché, etc., quoique nous eussions pu , comme apûtres de

Jcsm-Christ, vous charger de notre subsistance. Mais, etc.

Ibid. C'est le sens du grec : nous nous sommes conduits parmi vous avec

toute sorte de douceur, comme une nourrice, etc.
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tjualtter unumquem- envers chacun de vous, comme un

que vestrum (sicut père envers ses en fans,

patef-filios suos),

. m. Deprecantes vos 12. Yous exhortant, " vous con-

et ^consolantes, tes,ti- solant , et vous conjurant de vous

ficati sumus , ut am- conduire d'une manière digne de

bularetis digne Deo, Dieu, qui vous a appelés à son

qui vocavit vos in royaume et à sa gloire,

suum regnum et glo- . \J , .

riam.

13. Ideo et nos i3. C'est pourquoi aussi nousren-

gratias agimus Deo , dons à Dieu de continuelles actions

sine intermisssione : de grâces, de ce qu'ayant entendu la

quoniam cum accepis- parole de Dieu que nous vous prê-

setis a nobis verbum chions, vous l'avez reçue, non

uuditus Dei, accepis- comme la parole des hommes,

tis illud, non ut ver- mais comme étant, ainsi qu'elle l'est

buin hominum, sed véritablement, la parole de Dieu,

(sicut est vere) ver- qui agit en vous quiètes fidèles, et

burn Dei, qui operatur qui vous fait faire toutes sortes de

in vobis, qui credi- bonnes œuvres.

distis.

14. Vos enim imi- 1 4- Car, mes frères, vous êtes de-

tatores facti estis, fra- venus les imitateurs des Eglises de

très, Ecclesiarum Dei, Dieu, qui ont embrassé la foi de

quae sunt in Judœa ini Jésus- Christ dans la Judée, ayant

Christo Jesu : quia ea- souffert les mêmes persécutions de

dem passi estis et vos là part de vos concitoyens, que ces

a contribulibus ves- Églises ont souffertes de la part des

tris , sicut et ipsi a Ju- Juifs ,

daeis :

15. Qui et Domi- i5. Qui ont tué mêmele Seigneur

num occiderunt Je- Jésus, et leurs" prophètes, qui

sum , et prophetas , et nous ont persécutés, qui ne plaisent

nos persecuti sunt, et point à Dieu, et qui sont ennemis

Deo non placent , et de tous les hommes , s'opposant à

omnibus hominibus leur salut,

adversantur,

16. Prohibentes 16. Et nous empêchant d'annon-

nos gentibus loqui ut cer aux gentils la parole qui doit

salvae fiant, ut im- les sauver, pour combler ainsi tou-

pleant peccata sua jours la mesure de leurs péchés,

semper : perrenit e- par un effet terrible de la justice

nim ira Dei super il- de Dieu, qui les a livrés à leur

los usque in fincm. propre malice; car la colère de

'f 1 2. C'est le sens du grec.

f i5. Ce mot est dans le grec.
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Dieu" est tombée sur eux, et y de

meurera jusqu'à la fin. "

1 7. Aussi , mes frères , ayant été

pour un peu de temps séparés " de

vous , de corps , non de cœur , nous

avons désiré avec d'autant plus d'ar

deur et d'empressement de vous ïe-

voir , que nous avons su <que^ la

-persécution que Von vous faisoit ,

étoit -plus pressante, rtf que vous

aviez plus hesoin d'être soutenus

et fortifiés dans la foi.

18. C'est pourquoi " nous avons

voulualler vous trouver : et moi Paul

j'en ai eu le dessein plus d'une fois ; "

mais Satan nous en a empêchés ;

en sorte queje n'ai pu satisfaire

ledésir quej'avois d'aller affermir

votre foi , et assurer votre salut ,

après lequelje soupire sans cesse.

19. Car quelle est notre espérance,

notre joie , et la couronne de notre

gloire ? N'est-ce pas vous qui l'êtes ,

et qui le serez devant notre Sei

gneur Jésus-Christ, au jour de son

avènement? Oui, c'est vous;

 

« 17. Nos autem, fra-

tres , desolati a vobis

ad tempus horae, as-

pectu , non corde,

abundantius festinavi-

mus faciem vestrain

videre cum multo de-

siderio :

18. Quoniam volui-

mus venire ad vos : e-

go quidem Paulus , et

setnel, et iterum, sed

impedivitnos Satanas.

20. Car vous êtes notre gloire et

notre joie, lorsque vous persévérez

dans la foi et dans la justice que

vous avez reçue par mon minis

tère.

19. Quœ est enim

nostra spes, aut gau-

dium, aut coronaglo-

riee ? Nonne vos ante

Dominum nostrum

Jesum Christum estis

in adventu ejus ?

20. Vos enim estis

gloria nostra et gau-

dium.

^ 16. Le mot Dei n'est pas dans le grec.

ïbid. C'est-à-dire jusqu'à la fin des siècles. Voyez ce qui est dit sur cela

dans la préface.

"fr >-. C'est le sens du grec.

y 18. C'est le sens du grec.

Iéid. Gr. autr. C'est pourquoi nous avons voulu (Je dis , moi Paul ) une

et deux fois vous aller trouver; mais, etc.
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ÇHAPITRE III.

■ envoyé aux Thcssalonicicns pour les fortifier dans leurs tribu

lations. Témoignage avantageux qu'il rend de leur foi et de leur charité.

Saint Paul désire aller les voir. Il leur souhaite l'accroissement dans le

bien.

1. Pboftee quod 1. Ainsi, ne pouvant souffrir plus

non sustinentes am- long-temps que vous fussiez sans

plius, placuitnobis re- consolation, j'aimai mieux de-

manere Athenis, solis: meurertout seul à Athènes,

2. EtmisimusTimo- 2. Et je vous envoyai ïimothée Ad. 1

theum , fratrem nos- notre frère, et ministre de Dieu,

trum , et ministrum qui travaille avec moi" dans la

DeiinEvangelio Chris- prédication de l'Evangile de Jésus-

ti , ad conflrmandos Christ, afin qu'il vous fortifiât, et

vos , et exhortandos qu'il vous exhortât à demeurer fer-

pro fide vestra, mes dans votre foi,

5. Ut nemo movea- 3. Et que personne ne fût ébranlé

tur in tribulationibus pour les persécutions qui nous arri-

istis : ipsi enim scitis vent; car vous savez que c'est à quoi * •

quod in hoc positi su- nous sommes destinés,

mus.

4. Nam et cumapud l\. Et dès lors même que nous

vos essemus, prœdice- étions parmi vous, nous vous pré-

bamus vobis passuros' disions que nous aurions des afflic-

nos tribulationes, sicut tions à souffrir, comme nous en

etfactum est, et scitis. avons eu en effet, ainsi que vous le

savez.

5. Propterea et ego 5. Ne pouvant donc attendre plus

ampliusnonsustinens, long-temps, je vous l'ai envoyé,

misi ad cognoscendam pour reconnoître l'état de votre foi ,

fidem veslram : ne for- ayant appréhendé que le ten

te tentaverit vos is qui tateur ne vous eût tentés , et que

tentât, et inanis fiât la notre travail ne devienne ainsi

bor noster. inutile. "

6. Nunc autem ve- 6. Mais Timothée étant revenu

niente Timotheo ad vers nous après vous avoir vus , et

nos a vobis, et annun- nous ayant rendu un si bon témoi-

tiante nobis fidem et gnagede votrefoiet devotrecharité,

cbaritatem vestram, et et du souvenir plein d'affection que

quia memoriam nostri vous avez sans cesse de nous, qui

# 2. Le grec l'exprime.

'f 5. Gr. autr. que le tentateur vous ayant tentes, notre travail ne devint

inutile.

20. 2
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vous porte à désirer de nous voir,

comme nous avons aussi le même

désir pour vous;

r

7. C'est ce qui fait, nies frères ,

que , dans toutes les afflictions et

dans tous les maux qui nous arrivent,

votre foi nous a fait trouver notre

consolation en vous.

8. Car nous vivons maintenant ,

et nous sommes contens au milieu

de tous nos maux, si vous demeu

rez fermes dans le Seigneur.

g. Et certes quelles assez dignes

actions de grâces pouvons-nous ren

dre à Dieu, pour" la joie dont nous

nous sentons comblés devant lui "

à cause de vous?

10. Ce qui nous porte à le conju

rer jour et nuit, avec une ardeur

extrême , de nous permettre d'aller

vous voir , afin d'ajouter ce qui peut

manquer encore à votre foi, 1 ^ . '

1 1. Je prie donc Dieu notre Père,

et Jésus-Christ notre Seigneur, qu'il

lui plaise de nous conduire vers

vous.

♦12. Que le Seigneur vous fasse

croître de plas en plus dans la cha

rité " que vous avez les uns envers

les autres , et envers tous , et qu'il

ta rende telle que la nôtre l'est en

vers vous; •• -:

•■ .if.i.iv.ïi :-.\:-if. .o

i3. Qu'il affermisse' vos cœurs ,

en vous rendant irréprochables par

la sainteté de votre . vie devant

Dieu notre Père , au jour où Jésus-

habetis bonam%ferrï-

per, desiderantepHios

videre , sicut et nos

quoqué vos : 0'

7. Ideo consolati su-

mus, fratres, m'vobis,

in omni necessitâte et

tribulatione nostra ,

per fidem vestram.

8. Quoniam nunc

vivimus, si vos statis

in Domino.

9. Quam enim gra-

tiarum actionem, pos-

sumus Deo retribuere

pro yobis , in omni

gaudio , quo gaude-

mus propter vos ante

Deum nostrum,

10. Nocte ae die a-

bundantius orantes,

ut videamus faciem

vestram, et complea-

mus ea quse desunt

fidei vestrae?

11. Ipse autem

Deus et Pater noster,

et Dominus noster Je-

: sus Christus , dirigat

viam nosttam ad vos.

lai Vos autem Do

minus mulliplioet, et

abundare faciat chari-

tàtem vestram in invi-

cem-i et in omnes ,

quemadmodum et nos

in vobis !

i3. Ad confirman-

dà corda* véstra sine

querela in sanctitate,

ante Deum et Patrem

f 9. C'est le sens dugrec. ' ■

Ibid. Litt. devant notre Dieu.

f 13. C'est le sens dugrec, muttiplicet et abundare faciat charitatctcslra.
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Donnai no

cum omnibus

s ejus." Amen.

 jfl, in adventu Christ notre Seigneur paraîtra avec

ostri Jesu tous ses saints. Amen. "

, Cet Amen n'est pas dans le grec imprimé , mais il est dans de très-

anuscrits. Voyez Ta note qui est dans la préface.

CHAPÏTÏIE IV.

Fuir la fornication ; garder la chasteté conjugale ; s'entr'aimer tons ; tra

vailler de ses mains : se consoler de la mort de ses frères par l'espé

rance delà résurrection. Ordre selon lequel se fera la résurrection.

i. De cetero ergo,

fratres , rogamus et

obsecramus in Domi

no Jesu, ut quemad-

moduin accepistis a

nobis, quomodoopor-

teat vos ambulare , et

placere Deo, sic et

ambnletis, ut abun-

detis magis.

a. Scitis enim quœ

praecepta dederim vo-

bis per Dominum Je-

sum.

3. Haec est enim

voluntas Dei, sahcti-

ficatio vestra : ut abs-"-

tineatis vos a fornica*

tione, *

4- Ut sciât unus-

quisque vestrum vas

su uni possidere in

sanctificatione et ho

nore:

1. Au reste, mes frères, nous

vous supplions, et nous vous conju

rons par le Seigneur Jésus, qu'ayant

appris de nous comment vous devez

marcher dans la voie de Dieu pour

lui plaire, vous y marchiez aussi

d'une telle sorte , que " vous vous y •

avanciez de plus en plus.

2. En effet, vous savez quels

préceptes nous " vous avons donnés

de la part du Seigneur Jésus ,' et

combien nous vous avons recom

mandé de vivre dans lajustice et nom. xh. 3.

la sainteté que Dieu demande de Ephes.v. 17.

vous.

3. Car la volonté de Dieu est que

vous soyez saints et purs; que vous

vous absteniez de la fornication ;

4. Que chacun de vous Sache pos

séder le vase de son corps, sainte

ment et honnétemént, ; 1

^ 1. Ces mots , sic cl ambulclis , ne sont ,pas dans le grec imprimé;

mais plusieurs anciens manuscrits confirment cette leçon.

2. C'est l'expression du grec , dederimus.
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5. Et non point en suivant les 5. Non in passîofte

mouvemens de la concupiscence, desiderii, sicutetgen-

comme font les païens qui ne con- tes, quae ignorant

noissent point Dieu; Deum :

6. Que personne aussi n'opprime 6. Et ne quis super-

son frère, ni ne lui fasse tort dans grediatur, neque cir-

aucune affaire , " parce que le Sei- curaveniat in negotio

gneur est le vengeur de tous fce» fratrem suum : quo-

pécbés, comme nous vous l'avons niam vindexestDomi-

déjà déclaré et assuré de sa part. nus de his omnibus,

sicut prœdiximus vo-

bis,ct tesliflcali sumus.

y. Car Dieu ne nous a pas appelés 7. Non enim voca-

àsonservice pour êtreimpurs, mais vit nos Deus in im-

pour être saints. munditiam , sed in

sanctificationem.

8. Celui donc qui méprise ces 8. Itaque qui haec

règles, méprise, non uu homme, spernit, non homi-

mais Dieu qui en est l'auteur, et nem spernit, sed

qui nous a même donné son Saint- Deum : qui etiain de-

Êsprit,pour nous communiquer cet- dit Spiritum suum

te sainteté qu'il demande de nous. Sanctum in nobis.

Joan. xiii. 34. 9. Quant à ce qui regarde la cha- g. De charitate au-

xv. u. 17. rité fraternelle , vous n'avez pas be- tem fraternitatis, non

'°* soin que je vous en écrive, puisque necesse habemus scri-

Dieu vous a appris lui-même à vous berc vobis : ipsi enim

aimer les uns les. autres. vos a Deo didicistis,

ut diligatis invicem.

... 10. .Et vous le faites aussi à l'é- 10. Etenim illud

gard de tous nos frères qui sont facitis in omnes fra-

dans toute, la Macédoine; mais je très in universa Mace-

vous exhorte , nies frères , à vous donia : rogamus au-

avancer déplus en plus dans cet tem vos, fratres, ut

amour; abundetis magis,

11. A vous étudier à vivre en re- 11. Et operam de-

pos ;, à vous appliquer chacun à ce tis ut quieti sitis, et

que vous avez à faire; et à travailler ut vestrum negotium

devos propres mains, ainsi que nous agatis, et operemini

vous l'avons ordonné; manibus vestris, sic-

ut praecepimus vobis,

ia. Afin que vous vous conduisiez 12. Et ut honeste

honnêtement envers ceux qui sont ambuletis ad eos qui

hors de l'Eglise, et que vous met- foris sunt : et nullius

tant en état de n'avoir besoin de aliquid desideretis.

■fr 6. Plusieurs croient que le grec peut se prendre en cet autre sens :

Que personne n'attente à l'honneur de son irère, et ne lui fasse outrage

dans ce qui regarde la fidélité conjugale.
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*■**: *

i3. Nolumus au-

tem vos ignorare, fra-

tres, de dorinienlibus,

ut non contristen.ini,

sicut et ceteri, qui

spem non habent.

n•personne, " vous ne désiriez rien

de ce qui est aux autres.

i3. Or, nous ne voulons pas,

14. Si enim credi-

raus quod Jésus mor-

tuus est, et resurrexit:

ita et Deus eos qui

dormierunt per Je-

sum, adducet cum

eo.

mes frères, que vous ignoriez ce

que vous devez savoir touchant

ceux qui dorment du sommeil de

{# mort, afin que vous ne vous en

attristiez pas, comme font les autres

hommes, qui n'ont point d'espér-

rance après cette vie, et qui n'en

attendent point d'autre. Pour

nous, nous devons en\altendre

une autre avec une entière con

fiance.

i4- Car si nous croyons que Jésus

notre chef'est mort et ressuscité par

la vertu de Dieu qui èloit en lui,

nous devons croire aussi que Dieu

amènera avec Jésus dans sagloire,

ceux qui , étant ses membres par

la foi et la charité , se seront en

dormis en lui du sommeil de ta

mort; et qu'il les fera entrer dans

cette gloire avec ceux qui seront

demeurés en viejusqu'à la. fin du

monde;

15. Car nous vous déclarons,

comme l'ayant appris du Seigneur x.Cor. xv. a3.

même, que nous, qui vivons, et

qui sommes réservés pour son avè

nement, " nous ne préviendrons

point ceux qui sont déjà dans le

sommeil de la mort; nous n'entre

ronspoint avant eux en possession • >

de la gloire que Dieu nous a pré

parée.

16. Car aussitôt que le signal aura

été donné par la voix de l'archange,

et par le son de la trompette de

Dieu, le Seigneur même descendra

du ciel, et ceux qui seront morts

enjésus- Christ, ressusciteront les

premiers : "

■j^ 12. C'est le sens du grec : et que vous vous mettiez en état de n'avoir

besoin de personne.

y 1 5. Gr. autr. nous qui serons vivans et qui aurons été laissés au 1

jusqu'à son avènement.

^ 16. Gr. ressusciteront d'abord : puis nous autres, etc.

i5. Hoo enim vo-

bis dicimus in verbo

Domini , quia nos, qui

Vivimus, qui residui

sumus in adventum

Domini, non praeve-

niemus eos qui dor

mierunt.

16. Quoniam ipse

Dominus in jussu, et

in voce archangeli , et

in tuba Dei descende!

de cœlo : et mortui qui

in Christo sunt, résur

gent primi.
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17. Fuis nousautres, qui sommes

vivans, et qui serons demeurés "au

monde jusqu'alors, nous serons

emportés avec eux dans les nues,

pour aller au-devant du Seigneur "

au milieu de l'air. Et ainsi nous se

rons tous pour jamais avec le Sei

gneur. ;

18. Consolez-vous donc es uns

les autres par ces vérités, et rte

vous affligez plus de la mort de vos

■proches, qui doit être suivie d'une

si glorieuse résurrection.

17. Deinde nos, qui

vivimus, qui relinqui-

tnur, simul rapiemur

cum illis in nubibus

obviam Christo in aé

ra : et sic semper cum

Domino erimus.

18. Itaque consola-

mini invicem in verbis

istis.

1 17. Gr. autr. puis nous autres qui toron» vivans et qui aurons cti laissés

u'alors.

l'expression du grec.

u mondejusqu'alors.

Ibid. C'est l'ex
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CHAPITRE V.

Jonrdn Seigneur incertain. Surprise des médians. Enfans du jour et de

la nuit. Armes spirituelles. Honneur des pasteurs. Support des foibles.

: et prière continuelles. Règles de conduite à l'égard des opérations

a.Peir. m,

10.

Apoc. 111, 5,

xvi. lî.

Joie et prière 1

surnaturelles. Salutation.

1. Or, pour ce qui regarde les

temps et les mpmens de cet avène

ment de Jêus-Christ, il n'est pas

besoin, mes frères, de vous en écrire;

a. Parce quevoussavez bien vous-

mêmes que le jour du Seigneur doit

venir comme un voleur qui vient

la nuit sans qu'on le sache, ni

qu'on l'attende. Ce jour surpren

dra de même les impies.

5. Car lorsqu'ils diront, Nous

sommes en paix et en sûreté, ils

se trouveront surpris tout d'un coup

par une ruine imprévue, comme

l'est une femme grosse par les dou

leurs de l'enfantement, sans qu'il

leur reste aucun moyen de se sau

ver.

4. Mais quant à vous, mes frères,

vous n'êtes pas dans les ténèbres de

1 . De temporibus

autem et momeotis ,

fratres, non indigetjs

ut scribamus vobis :

a. Ipsi enim dili-

genter scitis,quia dies

Domini, sicut fur in

nocte , ita veniet.

3. Cum enim dixe-

rint, Pax, etsecuritas,

tuncrepentinus eis su-

perveniet interitus,

sicut dolor in utero

habenti , et non eifu-

gient.

4- Vos autem, fra

tres, non estis in te-
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s, ut vos dies 11-

fur corn

ât.

5. Ontnes enim vos

filii lucis estis , et filii

-diei : non stimus noc-

tis , neque tenebra-

rum.

6. Igitur non dor-

miamus sicut et cete-

ri, sed vigilemus et

sobrii simus.

7. Qui enim dor-

tniunt , nocte dor-

miunt : et qui ebrii

sunt, nocte ebrii sunt.

8. Nos autem, qui

diei sumus, sobrii si-

mus, induti loricam

fiile i et charitatis, et

galeam spem salutis.

9. Quoniam non

posuit nos Deus in i-

ram : sed in acquisitio

nsm salutis perDomi-

num nostrum Jesum

Chris tum ,

10. Qui mortuus

est pro nobis : ut sire

vigilemus, sive dor-

cummiamus,

illo vivamus.

11. Propter quod

consolamini invicem ,

l'ignorance et du péché, en sorte

que ce jour puisse vous surprendre

comme un voleur.

£>. Vous êtes tous des enfans de

lumière, et des enfans du joiir,

par la foi et la charité que Dieu

vous a données; car nous ne som

mes point, nous qui faisons profes

sion de croire en Jésus-Christ, et

de le servir, nous ne sommes

point, dis-je, enfans delà nuit, ni

des ténèbres.

6. Ne dormons donc pas, comme

les autres, qui n'ont pas te même

avantage; mais veillons, et gar-

dons-nousde l'enivrement"rfwpec&e\

7. Car ceux qui dorment, dor

ment durant la nuit ; et ceux qui

s'enivrent, s'enivrent durant la nuit.

8. Mais nous qui sommes enfans

du jour , comme nous venons de le

dire, gardons-nous de cet assoupis- /s„;. m47,

sèment et de cette ivresse; " et ar- Ephes.n. ifi.

mons-rious, en prenant pour cui

rasse la foi et la charité, et pour cas

que l'espérance du salut que nous

devons attendre avec une entière

confiance.

9. Car Dieu ne nous a pas desti

nés pour être les objets ou tes vic

times de sa colère , mais pour nous

faire acquérir le salut par notre

Seigneur Jésus-Christ,

10. Qui est mort pour nous; afin

que, soit que nous veillions, en de

meurant en cette vie, soit que

nous dormions du sommeil de la

mort, nous vivions toujours .ayee

lui.

11. C'est pourquoi, mes frères,

consolez-vous " mutuellement, et

17-

^ 6. C'est le sens du grec.

y 8. C'est le sens du grec.

♦ il. Gr. autr. exhortei-vous.
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édifiez-vous les uns les autres , ainsi

que vous le faites.

12. Or, nous vous supplions .

mes frères , de considérer beaucoup

ceux qui travaillent parmi vous,

qui vous gouvernent selon le Sei

gneur, et qui vous avertissent de

' votre devoir ;

13. Et d'avoir pour eux une par

ticulière vénération, "par un sen

timent de reconnaissance que la

charité doit vous inspirer, parce

qu'ils travaillent pour votre salut.

Conservez aussitoujours la paix avec

eux, et ne faites rien qui puisse

{es indisposer àvotre égard."

i4- Je vous prie encore, mes

frères, reprenez ceux qui sont dé

réglés;" consolez ceux qui ont l'es

prit abattu; supportez lesfoibles;

soyez patiens envers tous.

iVov. xvii. - i5. Prenez garde que nul ne ren-

i3. xx. aa. &e a un autre le mal pour le mal ;

^"petr'iii'q" ma's soyez toujours prêts" à faire

du bien , et à vos frères , et à tout

le monde.

Eccll. XVIII.

aa.

Luc. xvni. î.

Col. iv. a.

16. Soyez toujours dans la joie.

17. Priez sans cesse.

1 1 8. Rendez grâces à Dieu en

toutes choses , car c'est là ce que

Dieu veut que vous fassiez tous en

Jésus-Christ.

19. N'éteignez pas l'Esprit de

Dieu , et n'empêchez pas cpux qu'il

a enrichis de quelqu'un de ses

dons , de s'en servir pour l'utilité

de CEglise.

et œdifieate altcru-

trum, sicut et facitis.

îa. Rogamus au-

tem vos, fratres, ut

noveritis eos qui labo-

rant inter vos , et prae-

sunt vobis in Domi

no, et monent vos,

i3. Ut habeatis il-

Ios abundantiusin cha-

ritate propter opus il-

lorum : pacem habete

cum ois.

14. Rogamus autem

vos, fratres , corripite

inquietoSjCOnsolamini

pusillanimes, suscipi-

te infirmos , patientes

estote ad omnes.

15. Yidete ne quis

malum pro malo ali-

cui reddat : sedsemper

quod bonum est, sec-

tamini in invicem et

in omnes.

16. Semper gaude-

te.

17. Sine intermis-

sione orate.

18. In omnibus gra-

tias agite : hœc est e-

nim voluntas Dei in

Christo Jesu, in om

nibus vobis.

ig. Spiritum nolite

extinguere.

y i3. C'est le sens du grec : d'avoir pour eux une vénération particulière,

par un sentiment , etc.

Jbid. Gr. Conservez la paix entre vous,

y ii. C'est le sens du grec,

y iS. Autr. cherchez toujours à faire du bien.
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ophetias no-

ere.

ai. Omnia autem

probate : quod bonum

est tenete.

32. Ab omni specie

mala abstinete vos.

23. Ipse autem

Deus pacis sanctificet

vos per omnia , ut in-

teger spiritus Tester,

et anima, et corpus si

ne querela in adventu

Domini nostri Jesu

Christi servetur.

a4- Fidelis est, qui

vocavit vos : qui etiam

faciet.

7.5. Fratres, orate

pro nobis.

26. Salutate fratres

omnes in osculo sanc-

to.

27. Adjuro vos per

Dominum, ut legatur

epistola hœc omnibus

sanctis fratribus.

28. Gratia Domini

nostri Jesu Christi vo-

biscum. Amen.

20. Ne méprisez pas non -plus les

prophéties. Ne recevez pas néan

moins tout ce que vous disent ceux

qui vous paroissent inspirés ;

M. Mais éprouvez tout; et approu

vez ce qui est bon et conforme à ce

que la foi nous enseigne.

22. Abstenez-vous de tout ce qui

a quelque apparence de mal.

23. Quele Dieu de paix vous sanc

tifie lui-même , et vous rende par

faits" en tout, afin que tout ce qui est

en vous," l'esprit, l'ame "et le corps,

se conservent sans tache pour

l'avènement de notre Seigneur Jé

sus-Christ.

24. Celui qui vous a appelés, est »• Cor. 1. 9.

fidèle ; et c'est lui qui fera cela en

vous.

25. Enfin, mes frères , priez pour

nous.

2(5. Saluez tous nos frères , en

leur donnant le saint baiser.

27. Je vous conjure par le Sei

gneur de faire lire cette lettre de

vant tous les saints frères.

28. Que la grâce de notre Sei

gneur Jésus-Christ soit avec vous.

Amen.

$ a3. C'est le sens du grec : et vous rende parfaits en tout.

îbid. C'est le sens du grec.

IbUt. L'esprit marque l'entendement; l'ame, la volonté ! ainsi ces deux

mots marquent les deux principales facultés de l'ame.
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SUR LA DEUXIÈME ÉPITRE

AUX THESSALONICIENS.

Il est évident par le texte de cette seconde épître , qu'elle

Quelle fut est une su'te et une dépendance de la première. Les Thes-

l'occasion de saloniciens avoient été troublés par un endroit de cette

cette épître ; première épître , où l'Apôtre leur parlant du jour de l'avé-

lefujet" CSt nement du Seigneur , sembloit s'exprimer comme si ce

jour eût été proche. De plus il avoit appris que les per

sonnes oisives qu'il avoit averties dans sa première lettre,

ne se corrigeoient point. Il comprit qu'il étoit nécessaire

d'instruire davantage les uns , et de reprendre plus sévè

rement les autres. Il avoit témoigné aux Thessaloniciens

, le désir qu'il avoit d'aller les voir; et les circonstances oii

ils se trouvoient , sembloient rendre ce voyage encore

[dus nécessaire; ne pouvant donc le faire, il résolut de

eur écrire cette lettre.

H L'Apôtre la commence de même que la précédente , en

Analyse de s'associant Silas et Timothée, et souhaitant aux Thessalo-

cette épître, niciens la grâce et la paix (chapitre i) (1). Il reconnoît

sureîeatexte 4U doit à Dieu de continuelles actions de grâces pour

du second eux , puisque leur foi s'augmente , et que leur charité mu-

cbapitre. tuelle prend de nouveaux accroissemens , de sorte qu'il

a lieu de se glorifier en eux à cause de la patience et de

la foi avec lesquelles ils soutiennent les persécutions et

les afflictions qu'ils éprouvent (2). Il leur fait remarquer

que les maux qu'ils souffrent sont une marque et un signe

du jugement de Dieu qui, les purifiant ainsi en cette vie

pour les rendre dignes de son royaume , fait connoître en

même temps ce que les méchans ont à attendre dans la

vie future (5). Il ajoute qu'en effet il est bien juste devant

Dieu qu'il afflige à leur tour ceux qui les affligent mainte

nant, et qu'il leur donne à eux le repos et la consolation

(1) t 1. et 2. — (2) t 3. et 4. — (3) f 5.
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lorsque le Seigneur Jésus viendra dans sa gloire (1). Il en

|>rend occasion de décrire encore ici le dernier avènement

ae Jésus-Christ. Il dit donc que Jésus-Christ se manifes

tera alors descendant du ciel avec les anges qui sont les

ministres de sa puissance,' et au milieu des flammes de

feu ; qu'il exercera alors ses justes vengeances sur ceux

qui ne reconnoissent point Dieu , et qui n'obéissent point

à l'Evangile; et qu'il se glorifier» alors dans ses saints , et

se fera admirer dans tous ceux qui auront cru , tels qu'é-

toient les Thessaloniciens mêmes (h). Il leur témoigne que

dans l'attente de cette récompense qui leur est promise , il

ne cesse de demander à Dieu qu'il les rende dignes d'ar

river au terme de leur vocation , et que pour cela il ac

complisse par sa puissance tous les desseins que sa bonté

a sur eux, et qu'il consomme lui-même l'œuvre de leur

foi (3) ; afin que le nom de Jésus-Christ soit glorifié en

eux , et eux en lui par la grâce de Dieu qui est le prin

cipe de cette gloire , et de Jésus-Christ qui en est en même

temps et le principe et le dispensateur (4).

Après cela il vient à ce qui les avoit effrayés touchant

l'avènement de Jésus-Christ, et la réunion des élus avec

lui (chapitre n) ; et sur cela il les supplie (5) de ne point

se laisser légèrement ébranler dans leur premier senti

ment fondé sur ce qu'il leur en avoit dit de vive voix lors

qu'il étoit avec eux; il leur recommande de ne point se trour-

bler en croyant sur le témoignage de quelque esprit pré

tendu prophétique, ou sur quelque discours qui lui seroit

attribué à lui-même , ou sur quelque lettre que Ton sup-

poseroit envoyée par lui , que le jour du Seigneur soit près

d'arriver (6). Il les exhorte à ne se laisser séduire en

aucune manière sur cela. Et afin de les prémunir contre

la séduction , il leur marque deux signes éclatans qui doi

vent précéder le dernier avènement de Jésus-Christ. Il

déclare premièrement que le jour du Seigneur ne viendra

point que l'on n'ait vu éclater d'abord l'apostasie (7) ,

c'est l'expression même de l'Apôtre, àicoaranla. ; c'est-à-dire

une défection dans la foi. Les grandes hérésies ont corn-

(0 ^ 6. et 7. — (2) 'p 7.-10. — (3) "fr 1 1. In quo (gr. E'ç S, in quod) eliam

oramus semper pro vobis, ut dignelur vos vocatlone sua Deus nostsr, et im-

pleatomnem voluntatem bonitatis , et opus fidei In virtutc. (Gr. Iv iJuvapci. )

— (4) ^ 12. et ult. — (5) f 1. Rogamus aulem vos fraires , per adventum,

etc. (Gr. virsp r~,i itapouaias , ce qui peut signifier, deadventu Vomini nos-

tri Jesu Christi , et nostra congregatione in ipsum. ) — (6) ^ 2. — (7) ^ 5.

fiiti venerit discessio primum. (Gr. Éiv fivj c\Bri r) à«oa-1aa;'ocirpw1ôv. )
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mencé cette défection : c'est ce qui a donné lieu aux sain

pères de dire quelquefois que l'on étoit au temps de l'apo

stasie prédite par saint Paul (1). Et en effet ces grandes

hérésies qui ont entraîné des peuples entiers , ont com

mencé sur la terre cette funeste apostasie : elle s'est

étendue dans presque tout l'Orient par le schisme des

Grecs ; elle a enlevé presque sous nos yeux les peuples du

Nord : elle pénètre insensiblement jusqu'au milieu de nous

par la dépravation des mœurs , par la licence des opinions,

par l'esprit d'irréligion et d'incrédulité. Grand Dieu I sau

vez-nous par votre grâce , et ne permettez pas^ue nous

méconnoissions le danger terrible qui nous menace.

L'Apôtre déclare secondement qu'à la suite de cette

apostasie funeste, doit paroîlre l'Antéchrist , qu'il désigne

sous le nom d'homme dépêché (2); voilà son caractère ; ce

sera un homme , mais un homme dépêché , c'est-à-dire un

impie qui sera comme un composé dej'homme et du péché,

ou le péché incarné, opposé à Jésus-Christ, qui est un com

posé de l'homme et de la sainteté même , ou la sainteté in

carnée ; en sorte que comme l'Apôtre dit que toute la pléni

tude de la divinité habile corporellement en Jésus-Christ,

de même saint Jérôme pense que toute la perversité et la

malignité de Satan habitera corporellement dans cet im

pie (3). Et en effet il ne seroit pas désigné sous le nom

d'homme de péché, s'il ne devoit mériter ce nom par un

caractère de perversité qui le distinguera entre tous ceux en

qui le péché a régné. L'Apôtre le désigne aussi sous le nom

de fils de perdition (4) ; et voilà quelle sera sa fin , la perte

et la damnation à laquelle il est réservé , et qu'il aura mé

ritée par ses crimes. Bientôt l'Apôtre expliquera de quelle

manière cet impie doit périr. Ici il va expliquer comment

cet impie sera un homme de péché. Et d abord il dit que

ce sera un adversaire , un homme opposé, àvTi«if*Evoç (5),

c'est-à-dire opposé à Dieu, opposé à Jésus-Christ; voilà

quel sera son état et sa vie , une opposition formelle à

Jésus-Christ; de là vient que dès le siècle des apôlres ,

il a été désigné sous le nom d'Antéchrist, ktzi-^mloi (6).

(i\ Cyrill. Hieros. Catech. u. Nvv Se tVItv ilroffWfa • ànialnam yxp cl 3v-

3pwreoi lîiî Ipttt; irMiuc. — (2) ir 3. Et revelatus fuerii homo peccati. —

(3) Hieron. in Dan. vu. col. 1101. Ne eum putemus ,juxta quorumdam opi-

nionem , vel diabolum esse , vel daemoncm , sed unum de hominibus , inquo

totus Satanas habUaiurus sit corporaliler. — (4) 3. Filius perditionis. —

(5) f 4- Q"' adversalur. (Gr. 6 imlixifyuvoj. ) — (6) Hieron. ad Aigasiam ,

quœst. 1 1 . Qui adversatur Christo , et ideo vocatur Antichrislus .
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L'Apôtre annonce qu'il s'élèvera au-dessus de tout ce qui

•'.est appelé Dieu,-et de tout ce qui est adoré (1) ; voilà jys-

quTqdel excès le portera son orgueil , jusqu'à se mettre

à la place de Dieu : et saint Jean nous annonce aussi que

toute la terre l'adorera (2) , c'est-à-dire , comme sâint Jean

même l'explique , qu'il sera adoré de tous ceux d'entre les

habitans de la terre , dont les noms ne sont pas écrits dans

le livre de vie de l'Agneau (3). Il s'opposera ouvertement

au vrai Dieu et à Jésus-Christ son fils : mais saint Jean

nous annonce que ceux qui adoreront cet impie, adoreront

aussi le dragon , c'est-à-dire le démon, qui lui aura donné

sa puissance (4). H ne s'opposera donc pas au culte des

faux dieux; mais il s'élèvera au-dessus de tout ce qui est

appelé Dieu , se faisant reconnoître et adorer comme le

plus grand de tous les dieux : il ne s'opposera pas au culte

des idoles ; mais il s'élèvera au-dessus de tout ce qui est

adoré, et son image , à laquelle son faux prophète fera ren

dre , selon saint Jean , les hommages divins (5) , sera regar

dée comme la première et la plus respectable de toutes les

idoles. L'Apôtre ajoute que cet impie osera même s'asseoir

dans le temple de Dieu pours'y faire adorercomme Dieu (6) ;

voilà jusqu'où ira son impiété , jusqu'à se faire rendre les

honneurs divins dans le lieu même le plus particulière

ment consacré au culte du vrai Dieu, afin d'insulter da

vantage à la religion de Jésus-Christ. C'est ce qui est déjà

arrivé en partie chez les Grecs , où la grande église de

Constantinople , autrefois consacrée à la Sagesse éternelle

sous le nom de Sainte-Sophie , qui signifie la sainte Sa

gesse, est devenue la principale mosquée des Mahométans.

Ce qui est arrivé aux Grecs est un exemple pour nous : et

en voyant ce qu'est devenue la célèbre église de Sainte-

Sophie, il est aisé de comprendre quel peut être le temple

auguste où l'ennemi de Jésus-Christ s'assiéra pour s'yfaire

rendre les honneurs divins. Enfin l'Apôtre dit que cet ina-

[\)Hieron. adAlgasiam.EtcxtolletursupraomnequoddiciturDcus, autquod

coliiur.(Gr. xat vwcpcapofxevo; sirï -rravla 0£ov 'h ffg'ëaa-fAa.— (2) Apoc.xm.

3. Et admirâta est universa terra post bettiam. . . Et adoraverunt bestiam. —

(3) Apoe. xm. 8. Et adoraverunt eum omnet qui inhabitant terram , quorum

non sunt scripta nomina in iibro vites Agni. — (4) Apoc. xm. 4- Et adora

verunt draconem qui dédit potestatem bestiœ, et adoraverunt bestiam. —

(5) Apoc. xm. 1 1. et i5. Et vidi aliam bestiam. . . Et datum est illi ut. . . fa-

eiat ut quicumque non adoraverint imaginem bestiœ , occidantur. — (6) ♦ 4-

lia ut in templo Dei (gr. addit., ul Deus) sedeat. (Gr. eOVlt avltv i!; t!h

yaov tov ôtoO ©eov xa^taac. )
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pie se montrera comme un Dieu (1) ; voilà jusqu'où ira s;

puissance , jusqu'à opérer des signes et des prodiges pour

prouver qu'il est Dieu ; car l'Apôtre va lui-même nous an

noncer que l'Antéchrist viendra accompagné de la puis

sance de Satan avec toutes sortes de miracles , de signes

et de prodiges trompeurs (2) ; et saint Jean nous annonce

aussi que le Taux prophète de cet impie séduira ceux qui

habitent sur la terre, par les prodiges qu'il aura le pou

voir de faire devant cet impie (3). L'Apôtre ayant ainsi

exposé en peu de mots les principaux caractères de cet

impie , c'est-à-dire son état , son orgueil , son impiété et sa

puissance, représente aux Thessaïoniciens que lorsqu'il

étoit encore avec eux, il leur avoit parlé de toutes ces

choses, c'est-à-dire de ce qui regarde l'Antéchrist et l'apos

tasie qui doit le précéder (4).

Après cela il vient à ce qui regarde le temps où doit

paroître cet impie; et comme il ne veut pas en parler ici

clairement , il commence par leur rappeler le souvenir de

ce qu'il leur a dit sur cela. Il leur représente donc qu'ils

savent bien ce qui retarde l'avènement de l'Antéchrist, et

ce qui empêche qu'il ne paroisse jusqu'à ce que soit venu

le temps où il doit paroître (5). Il avoue que déjà lemys-

tère d'iniquité s'opère (6) , c'est-à-dire que dès ce temps-

là même commençoit à se former cette apostasie funeste

qui devoit préparer les voies à cet impie , et dont les pre

mières hérésies , qui se formoient dès lors , étoient en effet

les premières semences. Et il ajoute qu'tVw'j a plus qu'une

chose; c'est, dit-il, que celui qui tient maintenant , soit

âté du milieu du monde ; car c'est ce que porte le grec :

Movôv b xalc/tùv ctolt , «oç èx plaou ybrflai : Tanlum qui tenet

nunc , donec de medio fiât (7). « Sous le nom de celui qui

» tient , l'Apôtre désigne , dit saint Jérôme (8) , l'empire

» romain ! Êum qui tenet , romanum imperium ostendit.

(i) ^ 4- Ostendens se tamquam sit Deus. (Gr. AnoScmvvlx iavTit oit Ml

6toç. ) — (3) $ 9. Cujus est advenius secundum operationem Saiancein omni

virttttf, eisignis, et prodigiis mendacibus.— (5) Apocxuii i4* El seduxitha-

bitantes in terra propter signa quœ data sunt Mi facere in conspectu bestiœ. —

(4) 1? 5. Pion retinetis qnod cum adhuc essem apudvos, hœcdicebam vobis ?

— (5)^ 6, Et nunc quid delincat scitis , ut reveleiur in Sko tempore. — (6)

^ j, Nam mysteriumjam operatur iniquitalis. — (7) Ibid* LaVulgate porte :

Tantum ut qui tenet nunc, lencat , donec de medio fiât. C'est bien au fond

le mime sens. Mais le mot tencat , qui jette quelque obscurité dans cette

phrase déjà assez obscure par elle-même , ne se lit que dans les bibles la

tines: on ne le trouve point dans le grec. — (8)lIieron. in Jercm. c, xxv.

col. C5o.
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ajoutent- il , selon la prophétie de Daniel ,

rist ne viendra point que cet empire n'ait été

« détruit et ôté du milieu du monde : Nisi enim hoc des-

» tructum fuerit sublatumque demedio ,juxta prophetiam

* Danielis , Antichristus ante non veniet. Et si l'Apôtre

«s'exprime sur cela en termes obscurs, c'est parce que s'il

«eût voulu s'expliquer ouvertement, il auroit imprudem-

»ment risqué d'exciter la rage des persécuteurs contre les

» Chrétiens et contre l'Eglise alors naissante : Quod si

taperte dicere voluissct , stulte persecutorum adversus

» Christianos, et tune nascenlem Ecclesiam , rabicm con-

ncitasset.v Saint Jean Chrysostôme s'exprime de même

sur l'obscurité des expressions de saint Paul en cet endroit.

Et en général la plupart des pères ont pensé que l'Apôtre

avoit ici en vue la ruine de l'empire romain , et qu'il l'an-

nonçoit comme un signe de l'avènement de l'Antéchrist.

Il reste seulement que celui qui tient, soit ôté du milieu

du monde : Tantuh qui tenet nunc , donec de medio

FIAT (l).

L'Apôtre ajouteque cetobslacleétant levé, alorsparoîtra

cet impie que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de

sa bouche , et quil perdra par l'éclat de sa présence (2).

L'Apôtre a déjà annoncé la fin malheureuse de cet impie,

en disant que ce seroit un fils de perdition : il explique ici

de quelle manière cet impie périra. Jésus-Christ le détruira

par le souffle de sa bouclie. Il semble que l'Apôtre ait ici

en vue cette parole d'Isaïe , qui parlant du Messie , dit : Il

frappera la terre par la verge de sa bouche, et il tuera

l'impie par ie souffle de ses lèvres (5). Jésus-Christ frap

pera la terre par la verge de sa bouche, en prononçant

l'anathème terrible dont il doit la frapper au dernier jour (4) ;

et de même il tuera l'impie par le souffle de ses lèvres , il

le détruira par ie souffle de sa bouche, en prononçant contre

lui l'anathème dont il doit aussi le frapper. D'ailleurs cette

expression, // le détruira par le souffle de sa bouche,

montre en même temps , et l'extrême faiblesse de cet impie

qui se sera rendu si redoutable sur la terre , et la souve-

(1) Voyez ce qui sera dit sur cela dans la Dissertation sur /'Antéchrist ,

placée à la suite de cette préface. — (a) ir 8. Et nunc (gr. toit, tune) re-

vetaéitur Me iniquus quem Dominus Jésus mterjiciet ( gr. iuaïkiati, exter-

minabit) spiritu oris sui, et dtstruet itlustrationè adtentus sui eum.—

(5) Isai. xi. 4- Percutiet terrant virga oris sui, et spiritu labiorum suorum

mterfieiet impium. — (4) Mal. iv. 'p ult. Ne forte veniam , et perculiam ter

rain anathemate.
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raine puissance de Jésus-Christ contre qui cet impie a

s'élever : le seul souffle de Jésus-Christ suffira pour le

verser. Ce n'est pas même encore assez dire : II le perdr,

par le seul éclat de sa présence. Saint Jean nous annonce

que cet impie et son faux prophète seront précipités tout

vivans dans l'étang hrûlant de feu et de soufre (1). Jésus-

Christ perdra, détruira, tuera cet impie, en le précipitant

ainsi tout vivant dans cet étang de feu , qui est la seconde

mort, selon l'expression même de saint Jean (2). V

Mais saint Paul ne nous marque pas seulement de quelle

manière Jésus-Christ perdra cet impie ; il nous marque

encore en quel temps il le perdra , lorsqu'il dit que le Sei

gneur Jésus le perdra par l'éclat de sa présence ou de son

avènement ; car le grec iroepouat'a signifie l'un et l'autre; la

Vulgate l'exprime même par adventus ; et tous les pères

ont compris que saint Paul avoit ici en vue le dernier avè

nement de Jésus-Christ. Cependant saint Jérôme qui n'igno-

roit certainement pas cette parole de l'Apôtre , croit aperce

voir dans Daniel qu'il y aura un intervalle de quarante-

cinq jours entre la ruine de l'Antéchrist et le dernier avè

nement de Jésus-Christ. Nous en avons déjà parlé ailleurs,

et nous aurons lieu d'y revenir encore dans la suite (5).

Nous remarquerons donc seulement ici qu'au fond cela

n'est pas contraire à ce que saint Paul nous dit de la ruine

de cet impie. L'Evangile nous avertit que le dernier avène

ment de Jésus-Christ sera précédé de signes extraordi

naires et éclatans. Il pourroit arriver qu'au milieu de ces

signes prodigieux intimement liés avec le dernier avène

ment de Jésus-Christ, l'Antéchrist fût exterminé d'une

manière éclatante , et comme par le souffle du Seigneur

prêt à paroître, en sorte que quoique Jésus-Christ ne dût

peut-être paroître que quarante-cinq jours après, cepen

dant il seroit vrai de dire que cet impie seroit exterminé

par l'éclat de l'avènement de ce Dieu Sauveur, c'est-à-dire

par l'éclat qui précédera de si près son avènement : Ille

iniquus quem Dominus Jésus interflciet spiritu oris sui,

et destruet i llustratione adventus sut.

L'Apôtre ajoute que cet impie viendra accompagné de

(1) Âpoc. xix. ao. Et apprehensa est bestia , et cum ea pseudopropluUa :

.... . vivi missi sunt hi duo in stagnum ignis ardentis sulphure. — (2) Apoc.

xx. 14. Et infernas et mors missi sunt in stagnum ignis : hœeest mors se-

eunda. — (3) Voyez la préface sur le livre de Daniel, tom. xvi, et la

Dissertation sur l'Antéchrist, à la suite delà présente préface. •
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! de Satan, avec toutes sortes de miracles , de

f$fêprodiges trompeurs (1). Le démon agira dans

'cet homme et en faveur de cet homme ; l'opération du

démon se manifestera par les effets de sa puissance ; les

effets de sa puissance seront les signes et les prodiges qu'il

opérera ; mais ces prodiges et ces signes seront des signes

:et des prodiges de mensonge ; car c'est à la lettre l'expres

sion du grec : In omni virtute , et signis , et prodigiis

mendacii ; ce que la Vulgate exprime par, In omni vir

tute, et signis, et prodigiis mendacibus , des signes et des

prodiges trompeurs. L'équivoque de cette expression dans

le grec , et même dans le latin , a donné lieu à deux inter

prétations différentes. Les uns pensent que l'Apôtre a voulu

marquer des miracles qui conduiront au mensonge , à

l'erreur : les autres pensent qu'il a voulu marquer des mi

racles faux qui tromperont par une fausse apparence ; c'est

le sentiment de Théodoret (a) : saint Jean Chrysostôme

propose les deux sens (3). De là naissent aussi deux senti-

mens sur la nature des miracles de l'Antéchrist : les uns

croient que ce seront de faux miracles ; il semble que ce

soit la pensée de saint Jérôme , qui*comparant les prodiges

de l'Antéchrist avec ceux des magiciens de Pharaon , dit

que, « comme les magiciens de Pharaon résistant par leurs

» mensonges aux signes que Dieu opéroit par Moïse, la verge

» de Moïse dévora leurs verges , de même la vérité de Jé-

» sus-Christ dévorera le Mehsonge de l'Antéchrist : Quo-

vmodo enim signis Dei quœ operabantur per Moysen ,

nmagi suis restitere mendAciis , et virga Mojsi devoravit

tvirgas eorum : ita kendaciuh Antichristi, Christi ve-

tritas devorabit (4). » Les autres croient que ce seront

de vrais miracles. Saint Augustin en plusieurs endroits de

ses ouvrages , soutient que les démons , et les magiciens

par leur moyen , peuvent faire de vrais miracles ; que les

raéchans peuvent en faire quelquefois aussi-bien que les

bons : et quant aux miracles de l'Antéchrist , il dit que

» les uns croient qu'ils sont appelés prodiges de mensonge,

«parce qu'ils n'auront pas la réalité, mais seulement l'ap-

» parence des vrais miracles , et qu'ils tromperont les yeux

» de ceux qui en seront témoins ; et que d'autres tiennent

(1) 'p 9. Cujus est adventus secundum opcrationem Satanœ, in omni vir"

tute, et signis et 'prodigiis mendacibus. — (2) Théodoret. hic. AiSâaxa SI ûs

loti tâSt ovjfitta oix &\n3n âaufiala. — (3) Chrysost. hic. Ttpaert tyt-iSovç' 17T01

&«J<iv7fMvai;1 iîttj <{<cv<$o;ôt)'ovo'<. — (4) Hieron. Algasias, qucest. n, adflnem.

23. 3
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» qu'ils sont ainsi nommés , parce qu'encore que ce soient

» de vrais prodiges , ils auront pour fin d'entraîner flans

i> le mensonge et dans l'erreur ceux qui croiront que ces

» prodiges ne peuvent être opérés que par la puissance de

» Dieu , ne sachant pas quel est le pouvoir du démon , sur-

» tout dans ce temps où il recevra une puissance si grande,

» que jamais il ne l'aura eue telle : An quia Ma ipsa

» etiamsi erunt vera prodigia , ad mendacium pertrahent

» credituros non ea potuisse'nisi divinitus fieri, virtutem

» diaboli nescientes , maxime, quando tantam quantam

«nunquam habuit, accipiet potestatem (1). » On a traité

cette question ailleurs (2) , et l'on a fait voir qu'il peut

êlre également vrai de dire qu'il n'y a proprement que

Dieu qui puisse l'aire de vrais miracles , et que le pouvoir

du démon dans l'ordre surnaturel lui vient de Dieu , comme

saint Augustin même le reconnoît ici, en disant que cette

grande puissance qu'il exercera alors , il l'aura reçue :

Maxime quando tantam quantam nimquam habuit ac

cipiet potestatem. Saint Jean ne parle pas expressément

des miracles de l'Antéchrist; il dit seulement que le dragon,

c'est-à-dire le démon , lui donnera sa force et sa grande

puissance (3) ; mais cela même peut renfermer ce pouvoir

extraordinaire dans l'ordre des signes et des prodiges ; et

on peut dire que c'est même proprement ce que signifie

cette force dont parle saint Jean. Mais il annonce bien

expressément les miracles du faux prophète de l'Antéchrist,

lorsque parlant de ce faux prophète, il dit (4) qu'il fera

de grands prodiges , jusqu'à faite descendre le feu du ciel

sur la terre devant les hommes ; et qu'il séduira ceux qui

habitent sur la terre par les prodiges qu'il aura le pouvoir

de faire devant la bête. Et plus loin parlant de la ruine de

cette bête , qui représente l'Antéchrist , il dit (ô) qu'elle

fut prise , et avec elle le faux prophète qui avoit fait des

prodiges devant elle , par lesquels il avoit séduit ceux qui

avoient reçu le caractère de celle bête, et qui avoient

(1) Aug. de Civ. t. xx. c. 19. — (2) Voyez là Dissertation sur les mira

cles, à la tête de l'Exode , tom. 11. — (3) Apoc. xm. 2. Et eledit illi draco

virtutem suam et potestatem magnam. — (h) Apoc. xm. i3. 14. Et fecit

signa magna , ut etiam ignem faceret de cœlo descendere in terram in cons-

pectu hominum, etc. Et seduxit habitantes in terra propter signa , qum data

sunt illifacere in conspectu bestial. — (5) Apoc. xix. 20. Et apprehensa est

bestia, et cum ea pseudopropheta , qui fecit signa coram ipsa, quibus se

duxit eos qui acceperunt caracterem bestice, et qui adoraverunt imaginent

ejus.
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ffeli5Jmage. Voilà donc quels seront les prodiges qui

agneront cet impie ; prodiges opérés peut-être

; par lui-même , mais ensuite principalement par le

îx prophète qui paroîtra avec lui.

L'Apôtre ajoute que cet impie viendra avec toute la

séduction capable de porter à l'iniquité ceux qui péris

sent (1). A la vertu des prodiges trompeurs, il joindra

l'artifice des raisonnemens séduisans et captieux : et de

même que Jésus-Christ a converti les peuples par la pa

role et par les miracles , de même son ennemi emploîra

la parole et les miracles pour séduire les peuples : mais

cette séduction n'entraînera que ceux qui périssent , c'est-

à-dire ceux qui, par un juste jugement de Dieu, seront

abandonnés à eux-mêmes : aucun des élus ne périra , mais

ceux-là seulement que Dieu a laissés dans la masse de per

dition , ou qui après en avoir été tirés , auront mérité d'y

retomber. Et l'Apôtre nous marque aussitôt quelle sera

la cause de l'abandon de ceux-là. Ils périront, parce qu'ils

n'auront pas reçu et aimé ta vérité pour être sauvés (2) .

Ce malheur menace donc principalement les incrédules el

les apostats ; ceux qui n'auront pas reçu la vérité , et ceux

qui l'auront rejetée et abandonnée ; en un mot , tous ceux

qui ne l'auront point aimée. La vérité seule nous délivre

et nous sauve : la rejeter ou la combattre , c'est renoncer

au salut. Ainsi l'apostasie même prépare les voies à l'An

téchrist.

C'est ce que l'Apôtre confirme aussitôt , en ajoutant que

parce que les hommes n'auront point reçu et aimé la vé

rité , Dieu leur enverra une opération d'erreur , une effi

cacité d'erreur (3) ; car, comme le remarque Cornélius à

Lapide (4) , « ce que la Vulgate exprime par operationem

«erroris, c'est-à-dire une opération d'erreur , le grec l'ex-

» prime par ivcpytîav irXavviç, qui signifie proprement efflca-

» ciam seductionis , c'est-à-dire une efficacité de séduc-

» tion et de tromperie , comme l'exprime le syriaque. Dieu

«permettra, selon Ménochius (5), qu'ils soient trompés

» par les faux miracles de l'Antéchrist , que l'Apôtre ap-

» pelle ÈvEpyEiav -rrXdtvïjç, une efficacité de tromperie , parce

»que l'Antéchrist les attirera par-là efficacement à lui. »

(1) 10. Et in omni seductione iniquitatis ils qui pereunt. — (a) Ibid. Eo

quod charitatem veritatis non receperunt ut salvi fièrent. — (3) Ibid. fdeo

mittet ittis Veus operationem erroris. (Gr. cvspyttav iràavvjç. ) — (4) Cornet, a

Lapide hic. — (5) Menoch. hie.

7).
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Estius remarque aussi (i) que le grec porte , btpytlm wXav»ç,

une efficacité d'erreur , d'illusion , d'imposture ; et il

ajoute : « C'est-à-dire que Dieu leur enverra cet homme

» qui les trompera et les engagera dans l'erreur par l'opé-

» ration du démon qui agira efficacement en lui : Hoc est,

vmittet hominem, qui, diabolo efficaciter in se ope-

» rante , decepturus eos sit et in errorem ducturus. Il l'en-

» verra, continue-t-il, non que Dieu doive lui commander

» de tromper les hommes , ou l'autoriser à le faire ; mais

«parce que l'avènement de cet impie , considéré comme

» destiné à punir les péchés des hommes , est un événe-

» inent qui entre dans l'ordre des desseins de Dieu :

» Mittet autem , non quod auctoritatcm aut mandatant

» fallendi homines et daturus sit , sed quia adventus ejus,

nquatenus ad puniendum peccata hominum, ordinatus

» erit a Deo. Car les hommes ne souffrent aucune peine ,

» aucun mal , qui ne leur soit envoyé de Dieu : Nullum

venim malum patiunlur homines , quod non Deus im-

vmiltat. »

L'Apôtre dit que Dieu leur enverra cette efficacité d'er

reur , eiç tô iztGltvoat auroùç tû tytvStt ; ce que la Vulgate ex

prime par , ut credant mendaoio. L'une et l'autre expres

sion sont équivoques ; elles peuvent marquer la fin pour

laquelle Dieu enverra cette efficacité d'erreur, ou simple

ment l'effet qui en résultera : c'est-à-dire que , dans notre

langue , on pourroit traduire avec le P. Veron et M. de

Marolles, Dieu leur enverra efficacité d'erreur à ce qu'ils

croient au mensonge.; ou avec D. Calmet et le P. de Car

rières , Dieu leur enverra des illusions si efficaces , qu'ils

croiront au mensonge. Mais de quelque manière que l'on

traduise , il faut remarquer avec Estius (2) que « cette pa-

»role ne signifie point que Dieu se propose pour fin le

» mensonge, ni la foi au mensonge \Jamnec in eo quod ad-

» ditur, ut credant mendacio , vel ut Ambrosianus grœco

j>textui conformiter legit , m hoc tjt credaut mendacio;

» si'gnificatur Deus mendacium aut mendacii fidem in-

vtendere. Mais, ajoute cet interprète, ou la particule ut

«doit être ici considérée comme consécutive, c'est-à dire

«comme marquant seulement l'effet qui suivra, et devant

» ainsi être prise en ce sens : De cette manière il arrivera

n qu'ils croiront au mensonge , c'est-à-dire à une doctrine

(1) Estius hic. — (2) Estius hic.



 

» fausse : Sed vel consecutiva particula est , tjt, hoc sensu,

«ha fiet ut credant mendacio , id est, falsœ doctrinœ ;

» ou elle marque l'intention de Dieu , qui est de punir , par

• un châtiment dont l'effet est à la vérité non -seulement

» une peine , mais même un péché : Vet significatur in-

» tentio Dei punientis per id quod non tantum pœna est,

» verum etiam peccatum. Et certes , continue ce judicieux

» interprète , qu'y a-t-il de plus juste en Dieu , que de per-

» mettre que ceux qui n'ont pas voulu recevoir la vérité ,

» tombent dans l'erreur , et croient à la fausseté ? Quid

tenim apud Deum juslius, quam ut qui veritatem sus-

» cipere noluerunt , in errorem incidant , et falsttati'cre-

»dant? Ce qui nous donne lieu de dire, ajoute-t it, qu'il

»y a véritablement certains péchés qui sont la peine des

« péchés précédens : Vnde dicimus quœdam ita esse pec-

ncata , ut etiam prœcedentium pœnœ sint peccatorum. »

Et c'est ce que l'Apôtre nous marque lui-même aussitôt,

en ajoutant que Dieu agira ainsi , afin que tous ceux qui

n'ont point cru à la vérité , et qui ont au contraire con

senti à l'iniquité, soient condamnés : Ut' judicentuj ,

omnes qui non crediderunt veritati, sed consenserunt

iniquitati (1). La fin que Dieu se propose, c'est' le juge

ment et la condamnation de ceux qui ont rejeté sa lumière,

et qui se sont livrés au péché : ce qui donne lieu à saint

Thomas de dire sur cet endroit même de saint Paul :

« Voilà quel est le progrès du péché : premièrement , un

» homme en punition du premier péché est délaissé de la

» grâce , et tombe dans un autre péché , et ensuite est puni

» éternellement. » Et avant lui saint Augustin avoit ainsi ex

primé la même pensée : « Lorsqu'on dit qu'un homme est

«livré à ses mauvais désirs; ce qui lë rend coupable est ,

» qu'étant abandonné de Dieu , il leur cède et il y consent ,

«il en est lié , il eu est entraîné , il en. est pris , il en est

• possédé, selon qu'il est dit que, quiconque est vaincu,

» est esclave de celui par qui il a été vaincu ; et ainsi le

«péché nouveau qu'il commet est la peine de son péché

«précédent : Cum dicitur homo tradi desideriis suis,

» inde fit reus , quia deserlus a Deo eis cedit atque con-

» sentit, vincitur , trahitur, capitur , possidetur : a quo

Tienim quis devictus est, huic et servus addictus est ; et

» fitei peccatum conseqtiensproscedentispœnapcccati {2). »,

(1)^ 11. — (ï) Aug. contra Jul. lib. 111. c. 5.
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Et il est inutile de demander comment Dieu , sans être

auteur du péché , peut exercer sur les pécheurs cette ter

rible justice par laquelle il les punit en les livrant aux désirs

de leurs cœurs , d'où il arrive que les nouveaux péchés

qu'ils commettent , sont une punition de leurs péchés pré-

cédens : il suffit de savoir , comme dit encore saint Augus

tin , que « cela se fait d'une manière merveilleuse et inef-

» fable par celui qui sait exercer ses justes jugemens , non-

» seulement sur les corps des hommes, mais sur leurs

«cœurs mêmes, non en produisant en eux leurs mauvaises

» volontés , mais s'en servant comme il veut , lui qui ne

«peut rien vouloir d'injuste : Facit hœc miris et ineffa-

» bilibus modis , qui novit jusla judicia sua, non solum

» in corporibus hominum, sedet in ipsis cordibus operari,

» qui non facit voluntates malas, sed utitur eis ut vo-

» luerit, oumaliquid inique velle nonpossit(i) . «Il suffit de

reconnoître avec Estius, qu'il n'y a rien en effet en Dieu

de plus juste, que de permettre que ceux qui n'ont pas

voulu recevoir la vérité, tombent dans l'erreur et croient

à la fausseté : Quid enim apud Deum justius, quam ut

qui veritatem suscipere noluerunt, in errorem incidant,

et falsitati credant? On trouvera à la suite de cette préface

une Dissertation dans laquelle sera exposé et discuté plus

amplement tout ce qui regardé l'Antéchrist.

Après avoir fait connoître le caractère de ceux qui se

laisseront séduire par l'Antéchrist, l'Apôtre rassure les

Thessaloniciens , et se console lui-même en considérant

qu'ils ne sont pas tels : mais parce que ce discernement

vient du choix de Dieu , et que le choix de Dieu vient de

son amour, il les considère comme aimés de Dieu., et re-

connolt qu'il lui doit de continuelles actions de grâces pour

eux, parce qu'il les a choisis dès le commencement pour

les sauver par la sanctification de son Esprit , et par la foi

de la vérité, à quoi il les a appelés par l'Evangile que lui

Paul leur a prêché , et afin de leur faire acquérir ainsi la

gloire de notre Seigneur Jésus-Christ (2). Il les exhorte à

demeurer fermes et à conserver fidèlement les traditions

qu'il leur a apprises, soit de vive voix, soit par ses deux

lettres (3). « Cela fait voir, dit ici le P. Mauduit, que ce

(1) Aug. contra. Jul. lib. m. c. i. — (2) ^ 12. et i3. Nos autem debemus

grattas agere Deo semper pro vobis, fratres ditccti a Dco , quod eicgerit vos

Deus primitias (gr. tm' àpx~^ > ab initio), etc. . . in tjua (gr. eîç 3, in quod)

vocavit vos , etc. — (3) ^ 14. Itaque, fratres, state et tenetc traditiones quas

didicislis, sive per sermonem, sive per epistolam nostranr.
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«n'est que par occasion que les apôtres ont mis par écrit

» une partie de ce qu'ils avoient prêché ; et qu'en particu

lier nous n'aurions pas la seconde épître aux Thessaloni-

«ciens, si l'oubli où ils étoient tombés de ce que saint Paul

«leur avoit prêché, et l'alarme qu'ils avoient prise de

» quelques termes de la première épître , ne lui avoient

«donné lieu de leur écrire cette seconde. » Conduite ad

mirable de Dieu à l'égard de ses élus! Les moindres événe-

mens entrent dans l'ordre de ses desseins. L'oubli et l'alarme

des Thessaloniciens donnent lieu à l'Apôtre d'annonGer

par écrit , et de transmettre ainsi à tous les siècles des

vérités qui ne se trouvent expressément marquées que dans

cette lettre. Mais de plus , « il est évident par ce texte , dit

«saint Jean Chrysostôme (1), que les apôtres ont enseigné

» de vive voix plusieurs vérités qu'ils n'ont point écrites :

»les unes et les autres sont également dignes de notre

» croyance. » Ce qui est conforme à ce qu'ont enseigné les

plus anciens pères, dont la doctrine, a été reconnue et

confirmée par le concile de Trente, qui déclare qrte lAivé:

rité et la discipline de l'église catholique sootcomprises ,

tant dans les livres saints que dans les .traditions qui entêté

reçues de la bouche de Jésus-Christ même, ou. de se*

apôtres, et qui ont été conservées et transmises Jusqu'il

nous par une chaîne. et :une suite non interrompue. Apfiè*

cela l'Apôtre souhaite aux Thessaloniciens que J.ésu^-jC&rjsJ;

et Dieu notre Père , les console lui-même e,t les affermisse

dans la bonne doctrine , : et dans toutes sortes de, bonnet

œuvres (3);. h >;,'... ■ -.! ;.i .11

' Il leur demande le secours, dê leurs prières ( çhaprjw);»

premièrement afin que la parole de Dieu se répande de

plus en plus, et qu'elfe soit partout en honneur. cqnin)|e

chez eux; secondement , afin qu'il soit délivré 4&. J* iCPflr

Iradiction de certains, esprits méchans et intraitables .qui

s'opposoient au progrès de l'évangile (3)* cequi lui donne

lieu de remarquer que. la foi a'esfcpas commune à tous (4)f

Il espère de la fidélité iftêuielde Dieu } qu!U les aj^rmira

dans le bien ,. etyles préserver«,du.m9l:(^)i.: Plçift.djBjcon-^

fiance en la bonté du Seigneurpour eux, il suppose, qu'ils

accomplissent , et il espère quTilsj continueront d'accomplir

(i) Uhrysost. hic, ÉvTeû3iv <JîîXov oti ov «avla iîc Emffïo^/îç.Traspe.ît^oaav,, «AXà

«oXXa xat àypaïp.o>5. O(j.otïi>5 Se xàxstva, xat rayloç co-ltv £j;L37no-1a._—; '£2) "jt. 16.

— (5) 'jr 1. et 2. — (4) 3. Non enim Qn\niam est (hfès?..— (5) jîr 5.
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tout co qu'il leur ordonne (1). Il souhaite que le Seigneur „.

dirige lui-même et conduise leurs cœurs à Pamour de Dieu

et à l'attente de Jésus-Christ (2), double motif qui doit

soutenir leur fidélité. Après les avoir ainsi disposés à rece

voir le règlement qu'il va leur prescrire, il leur ordonne

au nom de Jésus-Christ de se séparer de tous ceux d'entre

leurs frères , qui se conduisent d'une manière déréglée , et

non selon les principes qu'ils ont reçus de lui , tant par ses

instructions que par son exemple même (3). Il les fait sou

venir qu'il n'y a rien eu de déréglé dans sa conduite ,

et qu'il n'a mangé gratuitement le pain de personne,

mais qu'au contraire il a travaillé avec peine et avec fa

tigue jour et nuit , pour n'être à charge à aucun d'eux (4) .

Il leur représente qu'il avoit toutefoisule pouvoir d'exiger

d'eux sa subsistance, mais qu'il a préféré de leur donner

lui-même l'exemple , afin qu'ils l'imitassent (5) . Il leur rap

pelle qu'à l'exemple il avoit joint l'instruction, et leur

avoit déclaré que celui qui ne veut point travailler, ne

doit point manger (6) . Il leur témoigne qu'ifr a appris qu'il

y en a quelques-uns parmi eux qui sont déréglés , qui ne

travaillent point, et qui se mêlent de ce qui ne les regarde

pas (7). Il ordonne à ces personnes , et il les conjure par

Jésus-Christ de se tenir retirées dans leurs maisons , de tra

vailler de leurs mains , et de gagner ainsi leur pain par leur

travail (8). Ensuite il s'adresse à tous , et les exhorte à ne

point se lasser de faire le bien (9). Il ordonne que si

quelqu'un n'obéit pas à ce qu'il prescrit par sa lettre , les

pasteurs le notent, et que les fidèles n'aient point de com

merce avec lui, afin qu'il en ait de la confusion (10). Il

leur recommande de ne pas le regarder toutefois comme en

nemi , mais de le reprendre à l'avenir comme un frère (11).

Il souhaite que le Dieu de paix leur donne la paix en tout

temps et en toute manière (1 2); en tout temps , en conser

vant la paix entre eux , et ne permettant pas qu'elle fût

troublée par aucune résistance à ce qu'il vient de prescrire ;

en toute manière (i3), en leur donnant de jouir ainsi de

la paix non-seulement entre eux, mais encore de la part

de ceux qui jusque-là s'étoient opposésà la foi et lesavoient

persécutés. Il souhaite que le Seigneur soit lui-même avec

aux tous (i4)- Pour donner plus d'autorité à sa lettre , et

(.) t 4. - M f 5. - (3) #6. - (4) f 7- t 8- - (5) t 9- - (6) 1 10.

-(7) f 1 .. - (8) y , 2. - (9) f i3- - (10) f 4. - (1.1) f i5. - (1 0 f 16.

— {\l>)Ibid,In omni loeo. (Gr.êv neevl! rpo'itu , ) omni modo. — (i4) Ibid.
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pour empêcher peut-être qu'on n'en produise de fausses

sous son nom , il la signe de sa main après l'avoir dictée :

il y met pour parafe, comme à toutes ses autres épttres,

le souhaitdela grâce du Seigneur (1). Toutes les civilités

du grand docteur de la grâce de Jésus-Christ se terminent

à la souhaiter à ses amis. C'est son caractère et son seing,

parce que c'est l'amour et l'effusion continuelle de son

cœur.

Les inscriptions grecques qui se lisent à la fin de cette Rcj^â' ucs

épître , portent qu'elle fut écrite d'Athènes , comme elles sur6™ temps

le marquent de la première. Mais nous avons montré que et le lieu où

cela ne pouvoit être de la première , et que saint Paul étoit jj^JJ écrite6

Kassé d'Athènes à Corinthe, lorsque Timothée revint de

lacédoine ; et par conséquent celle-ci , qui est postérieure

à la première , ne peut avoir été écrite d'Athènes , où saint

Paul ne paroît pas être retourné. L'auteur de la Synopse

attribuée à saint Athanase , Œcuménius , et quelques ma

nuscrits grecs (2), portent qu'elle a été envoyée de Rome :

mais on ne trouve dans cette épître aucun caractère qui

favorise cette prétention ; l'Apôtre n'y parle point de ses

liens : d'ailleurs cela éloigne trop celle épître de la pre

mière , qui fut certainement écrite de Corinthe , comme

nous l'avons montré. Le syriaque porté que celle-ci fut en

voyée de Laodicée *de Pisidie par Tychique ; mais ce sen

timent n'est fondé sur aucune preuve.. Les inscriptions qui

se lisoient dans les exemplaires latins , portent qu'elle fut

envoyée par Tite diacre , et par Onésime : ce qui est cer

tain , c'estqu'elle n'a pu être envoyée par Onésime , esclave

de Philémon , puisque cet Onésime ne fut converti que

long-temps après l'envoi de celte lettre. L'opinion la plus

vraisemblable , est que cette lettre fut écrite de Corinthe ,

peu de temps après la première , c'est-à-dire vers l'an 5a

ou 53 de l'ère chr. vulg. La conformité des matières qui

sont traitées dans l'une et dans l'autre ; les explications qui

se trouvent dans celle-ci, et qui sont des suites de ce qui

est marqué dans la première ; enfin les noms de Silvain ou

de Silas , et de Timothée , qui se lisent à la tête de l'une et

de l'autre , toutes ces circonstances réunies font juger que

ces deux lettres sont écrites à peu de distance l'une de

l'autre , et toutes deux du même lieu. Saint Paul ayant de

(1) 17. adfincm. — (a) Fuie var. Lcet. MM. ad cateem Iwjits epis-

tola>.
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meuré dix-huit mois à Corinthe ( 1 ) , a eu le loisir d 'y re--;

cevoir des nouvelles de l'Eglise de Thessalonique , et de

satisfaire aux difficultés des fidèles de cette Eglise.

(i) Act. xviir. 11.

t^bVtovvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvfcvvvwvvvvv\vv«vvvvv#vvvvvvvwvvvvvvvw

DISSERTATION

SUR

L'ANTECHRIST.

!• Le nom à*Antéchrist remonte jusqu'au temps des apôtres ;

Remarques nous je trouvons (Jans ]es livres saints. Saint Jean est le

sur le nom . .. . .

d'Antéchrist, seul qui se serve de ce mot : mais il le repète plusieurs

Diverses ap- f0{s > et il fait même entendre que ce nom étoit déjà com-

ce nom.nS 6 mun dans le langage des fidèles : Mes petits enfans , dit-il ,

Cette Disser- c'est ici la dernière heure ; et comme vous ave: entendu

tationapour far& „ue l'Antéchrist vient, il y a déjà aussi mainte-

objet unique i • j i • r n • ■
l'Antéchrist nant plusieurs Antechrists (1). Le nom est grec; et il est

qui doit pa- composé de la particule ivTt , qui marque opposition , et du

dessièclesfîn mot xP^TOî *iuï signifie Christ. Tous les pères et tous les

écrivains orthodoxes conviennent.que le nom d'Antéchrist

signifie contraire ou opposé à Jésus-Christ (2). Ce nom

considéré en lui-même convient à tous ceux qui de quelque

manière que ce soit s'opposent à Jésus-Christ. De là viént

que les apôtres et les saints pères parlant des hérétiques

qui par leurs erreurs se sont élevés contre Jésus-Christ ,

les ont appelés Antechrists. Nous venons d'entendre saint

Jean qui dès son temps disoit : Il y a déjà aussi mainte

nant plusieurs Antechrists. Et c'est ce qui donne lieu à

(1) 1. Joan. 11. 18. Videet # 22. et iv. 3- et 2. Joan.^l 7. — (2) Hilar.àd

Cathol. episc. contra Arianos. Nominis Antichristi proprietas est Chrislo esse

conlrarium. Hieron. ep. ad Algasiam, quœst. 1 1. Ipse est enirn universorum

perditio , qui adversatur Christo , et ideo vocaiur Anlirhristus. Aug. Tr. 3.

in 2. Joan. ep. latine Anlichristus , contrarius est Chrislo. Et alii.
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w saint Cyprien de dire : o Le bienheureux apôtre Jean a ap-

> a pelé Antechrists tous ceux qui sortaient de l'Eglise , ou

» qui s'élevoient contre l'Eglise : ce qui montre que tous

» ceux qui se sont évidemment séparés de la charité ou de

» l'unité de l'église catholique, sont des ennemis du Sei-

» gneur , des Antechrists (1.). » De même saint Jérôme,

après avoir rapporté le texte de saint Jean , ajoute : « Car

« il y a autant d'Antechrists qu'il y a de dogmes faux : Tôt

n enim Antichristi sunt , quot dogmata falsa (2). » Rien

n'est plus commun que ce langage dans les ouvrages des

pères. Mais l'Antéchrist simplement dit, est celui qui selon

le témoignage des prophètes , des apôtres , et de toute la

tradition, doit s'élever contre Jésus-Christ à la fin des

siècles , et qui par l'excès de son impiété , méritera plus

que tous les autres le nom d'Antéchrist : c'est de celui-là

que saint Jean parle , lorsqu'il dit : Vous avez entendu

dire que l'Antéchrist vient'; et c'est aussi de celui-là seul

que nous nous proposons de parler dans cette Disserta

tion (5).

L'Antéchrist sera un homme» Saint Paul même nous II.

l'apprend, lorsqu'il dit (4) qu'avant que le jour du Seigneur ^'Antéchrist

■r 1 ». *»i sera un hom-

arrive , doit paroître l nomme de pèche , homo peccati , me) /et noll

ô éw3pcûiroç -rijî àfiapliaç , l'enfant déperdition, FILIUS PJ^RDI- pasunesocié-

tionis, ô v'ihs tîç àiruXEi'aî. Cet article grec h joint au mot téd nouimes-

atv3pù>iroî , et au mot uîbç , marque certainement que l'Apôtre

parle d'une personne distincte. C'est ce qui résulte aussi

de celte autre parole de l'Apôtre : Alors se découvrira cet

impie, ille iniquus, q avopof <fw le Seigneur Jésus dé

truira par le souffle de sa bouche (5). On peut encore le

prouver par l'expression de saint JeaD (6), qui annonçant

la ruine des deux bêles monstrueu? > , qui , selon toute la

tradition , représentent l'Antéchrist et son faux prophète ,

dit que ces deux monslres furent jetés tout vivans dans \(., '.„"..;

l'étang de feu : Vivimissi sunt hi duo in stagnum ignis. '.!'> j .

(1) Cypr. ep, 76. ad Magnum* Beatus Joanncs apostolus universos qui d'e

Ecclesia exissent , quique contra Ecclesiam facerent , Antichristos appellavit. ' 1

C/nde apparet adversarios Domini Antichristos omnes esse quos constet à çha-

ritatc atqueai unitate Ecclesia! catliolicœ recessissc. — (2) Iiicron. in Nahum.

11. ^ 11. — (5) Nous avons ici fait usage principalement du grand ouvrage

de Thomas Maliienda , dominicain espagnol , professeur de théologie.

Cet ouvrage intitulé, De Antichristo, parut pour la première fois à

Rome en 1604. L'auteur en donna une seconde édition revue et augmen

tée, qui parut à Valence en 1621. Sur celle-là fut faite celle qui parut

à Lyon en 1647- C'est sur celle-ci que nous avons travaillé. — {'\) 2. Theis ,

11. 3.— (5) Ibid. ^ 8. — (6) Apec. 10. au. , : S. . - ■ . ■



44 ' DISSERTATION '■

A "'■ . Sfefc*^' ■ i

Et aussitôt il marque la ruine de ceux qui marchoient à la

suite de ces deux monstres : Et ceteri occisi sunt in gladîo

sedentis super equum. Ces deux monstres sont donc deux

personnes distinctes , qui seront les chefs de la multitude

séduite par eux. Saint Cyprien étoit persuadé que l'Anté

christ viendroit en la personne d'un homme; et il préten-

doit même le prouver par un texte d'Isaïe , qu'il rapporte

selon l'ancienne Vulgate faite" sur la version des Sep

tante (î) : Item, de Antichristo quod in homine venial ,

apud Isaiam (2) : Hic homo qui concitat terram, et corn-

movet reges , qui ponit orbem terras totum desertum. Ce

que le prophète dit du roi de Babylone , selon la lettre , ce

père l'entend allégoriquement de l'Antéchrist. Saint Jé

rôme dit aussi : « Ne croyons point que l'Antéchrist soit,

» comme quelques-uns le pensent, le diable ou quelque dé-

»mon; mais croyons que ce sera quelqu'un d'entre les

» hommes en qui Satan habitera tout entier corporellement :

» Sed unum de hominibus , in quo totus Satanas habita-

» turus sit corporaliter. (3) » C'est aussi la pensée de saint

Jean Chrysostôme : « Qui sera cet Antéchrist? sera-ce

» Satan ? Point du tout , dit ce père : mais ce sera un homme

»en qui se trouvera toute l'efficacité de Satan; car selon

» l'Apôtre même , ce sera un homme qui s'élèvera au-

» dessus de tout ce qui est appelé Dieu (4). » Ce sera un

homme , et non pas une société d'hommes ; ce sera un

homme , et non pas une multitude d'hommes : l'expres

sion de l'Apôtre est claire; et il n'est pas possible d'en

éluder la force : l'Antéchrist sera un homme qui, distingué

entre tous les autres par l'excès de son impiété , méritera

d'être appelé par distinction l'homme de péché, l'enfant

de perdition : O av3p<d7roç tïjç âfjiap7iaç, à uibç T»ïç dhtuXi/af.

ni. J)e même que Jésus-Christ a été figuré avant sa venue ,

imposteurs"1 ^e même se sont déjà élevés plusieurs tyrans ou impos-

qui ont été leurs qui ont représenté l'Antéchrist, ou qui ont été ses

îcsfieUre9°U Pr^curseurs' Le plus distingué est l'impie Antiochus; c'est

seursde^Aa- 'a remarque de saint Jérôme (5) ; et saint Cyprien parlant

techrist. de ce prince disoit aussi : « Antiochus ce roi cruel , ou

» plutôt l'Antéchrist représenté dans la personne de ce

(1) Cypr. Testim. lib. m. c. 118. — (2) Isai. xiv. 16. et 17. — (5) Hieron.

inDan. vu. — (4) Chrysost. hom. 3. en 2. epist. ad Thess. — (5) Hieron. in

Dan. XI. Sicut Sahator habet et Salomonem et ceteros sanclos in typum act-

venius sui : sicet Antichristus pessimum regem Ant'wchum quisanclos per-

sccutiis est , temptumque violavit , recte typum sui habuissc credendus est.
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*jpt3Dià£&' JÎ$B .Anttochus infestas ., immo in Antiocho

» Antichristus expressus ( i ) . »

regarder comme précurseurs de l'Ante-

jZroi de Judée, qui fit massacrer une mul

titude d'enfans pour perdre dans ce massacre Jésus-Christ

même, ce nouveau roi dont les mages lui apprirent la

naissance (2) ; et Simon le magicien qui par ses enchante-

mens séduisoit les peuples, se disant être quelque chose

de grand (3) ; quelques pères prétendent même que cet

imposteur se disoit être le Christ (4). Nous pourrions en

core parler de Barcoquébas , et de plusieurs autres im

posteurs , sur lesquels on peut voir ce qui a été dit dans

la Dissertation sur les faux Messies (5). Apollonius de

Thyanes , Néron , Dioclétien , et Julien l'Apostat , peuvent

être encore regardés comme des précurseurs de l'Anté

christ. Quelques-uns ont même cru que Néron ressusci-

teroit à la fin des siècles, ou même qu'il n'étoit pas mort, et

qu'il reparoîtroit surla terre à la fin des temps, etseroit l'An

téchrist qui doit paroître alors (6) ; mais cette vaine opinion

est si peu fondée , que saint Augustin la réfute en deux

mots, en disant : « La présomption et la témérité de ceux

«qui pensent ainsi me paroît bien étonnante : Multum

vmiki mira est hœc opinantium tanta prœsumptio (7). »

Entre tous ceux qui peuvent être regardés comme pré

curseurs de l'Antéchrist , le plus fameux et le plus distin

gué est l'impie Mahomet , que quelques-uns ont même cru seulement

être le véritable Antéchrist. Jean Annius de Viterbe ;re- J'"" des

ligieux de l'ordre de saint Dominique , et maître du sacré i>Antéchrist

palais , qui vivoit au quinzième siècle , fit un petit traité mais même

intitulé : Questions sur (Apocalypse ; qu'il dédia au pape ^ r>îf*£ïï
Xiste îv et aux princes chrétiens , dans lequel il entreprend jae têtePdu-

de montrer que Mahomet est lui-même l'Antéchrist. Josse quel paraîtra

Clictou, docteur qui a fleuri dans le seizième siècle, pa- neœidej'.Jc!

roît avoir en vue cet ouvrage d'Annius , lorsque dans son

commentaire sur le IVe livre de saint Jean Damascène ,

sur la foi orthodoxe, chap. xxvn, il dit : « J'ajouterai ici que

(1) Cypr. in exhort. ad Martyrium , c. n. — (a) Malt. it. 16. — (3) Acl. s

»iil. 9. — (4) Aug. dehœrcs.c. 1. Asscrcbafse esse Christum. Damasc. Théo-

phyl. Maxim, ep. Taurin. Hippolyt. mart. — (5) Cette Dissertation se

troure placée dans le tom. xix. — (6) Viclorin. in Apocal. Aug. de Ch.

Dei, l. xx. c. 19. Nonnutli ipsum (Ncronem) resurrecturum et futurum An-

iichristum suspicantur , etc. Hieron. in Dan. xt. Malti nostrorum putant ob

sœvitiœ et turpitudinis magnitudincm , Domitium Neronem Antichristutn

fore. Sever. Sulp. Sacr. Hist. tib. 11. — (7) Aug. locom ox citato.

IV.

Mahomet pa

roît être non
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«quelques hommes très-insJruits pensent que cet- infâme ir

» Mahomet , auteur d'une loi exécrable et abominable , est

» en personne le vrai Antéchrist annoncé dans les saintes

» Ecritures , parce qu'ils voient que presque tout ce que

«les Ecritures prédisent de l'Antéchrist , se trouve vérifié

»en lui (1). » Et plus loin il insiste particulièrement sur le

chapitre xm de l'Apocalypse. Jean Ilenten, religieux de

l'ordre de saint Dominique , qui est du même siècle, et qui

publia le commentaire d'Aré'tas sur l'Apocalypse , mit à la

tête de cet ouvrage une préface qu'il intitula : Jugement

sur l'Apocalypse et sur l'Antéchrist , dans laquelle il en

treprend de montrer que ce qui est dit de l'Antéchrist dans

l'Ecriture, convient à Mahomet, et qu'ainsi Mahomet est

le vrai Antéchrist. Cependant il ne l'affirme pas absolu

ment ; il se contente de proposer modestement sa pensée ,

en disant : « Il ne me paroît pas si hors de raison, de

» croire avec Jean Annius de Viterbe , que la bête qui est

» décrite au chapitre xm de l'Apocalypse , et que l'on in

terprète communément de l'Antéchrist , soit le faux pro-

» phèle Mahomet , etc. (2). » C'est àinsi qu'il entre en ma

tière sur ce point. Le docte Génébrard qui vivoit à la fin

du même siècle , parlant de Mahomet dans sa Chrono

logie sainte, livre m , page 472 , s'exprime ainsi : « Je

«croirois facilement que c est l'Antéchrist, ou au moins

»le fondateur de l'empire de l'Antéchrist : Aut sallem

» regni Antichristi conditorem. Car le nom grec Moio/jietiç

» donne précisément le nombre 666 , qul-est le nombre du

» nom de la bête dont parle l'Apocalypse au chap. xm (3).»

Et à la page 486, il ajoute : « Le nombre 666 marqué dans

» l'Apocalypse , est le nombre de Mahomet même , qui est

» le vrai Antéchrist , ou du moins le fondateur de son em-

»pire : Vel certe regni ejus fundatoris (■4)-» Pierre Bulen-

ger , qui vivoit au même temps , et qui a laissé quatre livres

(1) Jod. Clichtov. Id unum hic adjecerim, quod nonnulli viri eruditis-

simi sentiant Mahometem itlum spurcissimum , et abominabilis execran-

dœque legis auctorem , esse verum in persona Antichristum a sacris lilte-

ris prœnuntiatum : quia i:ident fere omnia quœ Scripturœ de Antichrislo

prœdicunt , in co esse compléta. — (2) Joan. Hcntcn. Non admodum videtur

absurdum id quod sentit Joannes Annius Viterbiensis , quod bestia qtiam

interpretantur communiter Antichristum , de qua Apoc. xm. sit pseudopro-

pheta Mahomelcs , etc. — (3) Genc.br. Hune facile crediderim fsse Antichris

tum, aut saltem regni Antichristi conditorem. NamWaoïxtliçreddit numerum

nominis bestiœ 666 de q 110 Apoc. xm. forma IIocpiç. — (4) U. Numcrus 666 in

Apoc.c. xm. ^ 17. notatus, numcrus est Maometisveri Antichristi, vclcerte

regni ejus fundatoris.
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sur ' fApocalypse , s'exprime ainsi en expliquant le cha-

» pitre xiii : « Je croirois facilement avec le très-doc te théo-

« logien Gilbert Génébrard , que ce scélérat et cet imposteur

n (Mahomet) est l'Antéchrist , ou au moins le fondateur de

» l'empire de l'Antéchrist : Aut saltcm regni Antichristi

» conditorem. Et certes le nom de Mahomet donne le nom-

» bre du nom de la bête , qui est 666 (1). »

François Feu -Ardent , religieux de l'ordre de saint

François , et docteur de l'université de Paris , qui est mort

au commencement du dix-septième siècle, s'exprime ainsi

dans ses notes sur saint Irènée , livre v , chap. xxx : « Le

» sentiment d'Annius , de Henten , de Clictou et de Gé-

■>nébrard , hommes doctes et catholiques , me plaît beau-

scoup. Ils ont cru que Mahomet, cet homme impur, ce

» faux prophète , avec ceux qui soutiennent sa secte détes-

» table , étoit précisément et véritablement l'Antéchrist

» même , ou au moins le principal et le plus zélé fonda-

» teur de son empire : Vel illius regni saltem maximum

» et studiosissimum conditorem. Et certes il n'y a per-

» sonne qui ne voie que tous les caractères de la bête de

«l'Apocalypse , et tout ce qui a été anciennement écrit de

«l'Antéchrist , ou sont déjà accomplis en lui pour la plus

«grande partie, ou s'accomplissent de jour en jour : In

nillo vel majori ex parle jampridem compléta, velin

■ndies compleri , nullus est qui non videat-. Voici leurs

«conjectures et les miennes : i° Le nombre du nom de la

» bête désigné par saint Jean, et considéréen lettres grecques,

«convient au nom de cet impie, puisque les huit lettres de

» ce nom MaopE-n? ou Moe^e-n? , comme l'écrivent Eulhyme,

«Zonaras et Cédrène, forment le nombre 666 (2). » Il

ajoute encore onze autres conjectures que l'on peut voir.

(1) Pctr. Ritlengcr. Hune certe ncbaloncm pcrditlssimum cum doclis-

simo iheologo Gilbcrto Genebrardo facile crediderim Antichristum esse,

aut saltcm regni Antichristi conditorem. Et sane nomen Maometis reddit

numerum nominis bestiai 666. — (2) Franc. Feu-Ardent. Mihi sententia

doctorum et catbolicorum virorum Joannis Annii , Joannis Hentenii ,

Jodoci Clichtovei , ae D. Gcncbrardi valde grata est : qui Maometem im-

purum pseudopropbetam , una cum ejus profligatam ac perditam sec-

tam acriter tueniibus , velipsum definitc et vere Antichristum , vel illius re

gni saltem maximum et studiosissimum conditorem esse existimaruni : quando

omnes bestiai Apocalypseosconditiones . ctsingulaquaiapriscis de Antichrislo

scripta sunt , in illo vel majori ex partejampridem compléta vel in dics com

pleri, nullus est qui non videat. Conjecturas eorum mcasque sutjicio : 1°

Convenit in primis illius appellationi numerus Grcecarum litterarum nomi

nis bestite a Joannc designatus ; siquidem oclo littéral nominis hujus Mao^e-nç,

sive MoafiVTtç, ut scribunt Euthymius , Zonoras et Ccdrenus, conficiunt nu*

, 666.merum
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Gabriel de Préau ou Pratéole, docteur de la faculti 4&

Paris , qui mourut à la fin du seizième siècle , s'exprime

ainsi dans son Traité des Sectes et des Dogmes des héré

tiques, livre u, au mot Mahomet : «Mahomet , cet Arabe

» digne de toute malédiction , est tellement le vrai Ante-

» christ par comparaison avec tous les autres , que l'on

«pourroit presque croire qu'entre tous il est le seul véritable

» Antéchrist qui doive venir. Il n'y a point , il n'y a jamais

«eu d'homme qui approche plus de celui qu'annonce la

» prophétie de saint Paul , que cet homme , qui est le plus

«scélérat de tous les hommes , en sorte que s'il n'en vient

» point d'autre , il faudra croire que toute la prophétie est

«accomplie dans celui-là (1). » Et après avoir dit que Ma

homet est la figure et le précurseur de l'Antéchrist, il

ajoute : « Et par conséquent sous l'image et l'exemple de

«Mahomet, Daniel a en même temps dépeint l'Antéchrist,

»et a marqué que ce seroit sous un tel empire que les

» Chrétiens seroient opprimés, et la parole de Dieu presque

«abolie (2). »

Il est vrai que Jean Viguier , et quelques autres ont ré

futé par occasion l'opinion de ceux qui ont prétendu que

Mahomet étoit le vrai Antéchrist : Benoît Péréira a même

écrit sur cela un livre entier contre Annius ; et au fond il

est certain que si l'on examine soigneusement le témoi

gnage des divines Ecritures et le sentiment des pères et

des théologiens , on reconnoîtra qu'en effet Mahomet ne

peut pas être le véritable Antéchrist. C'est ce qui donne

lieu à Thomas Malvenda, dominicain espagnol , qui écri-

voit au commencement du dix-septième siècle , de con

clure en ces termes dans son grand ouvrage sur l'Anté

christ.: « Il doit donc être regardé comme constant que

«Mahomet n'est pas le véritable Antéchrist. Mais, ajoute

» cet auteur , si quelqu'un jette les yeux sur les grands maux

» que cet homme de perdition a causés dans le monde ,

» par l'établissement de sa secte pernicieuse , qui a déjà

» perdu une grande partie de la terre , selon le témoignage

(i)Gabr. Prateot. Mahometes itlematcdictissimus Arabs, adeo prœ omnibus

Antichristis , Antichristus verus est, ut propemodum unus illè omnium olim

vcnturus ipse credi queat. Nec quisquam est aut fuit aliquando qui propius

accedcretad Pauli prophetiam , atque Me homo , hominum nequissimus : adeo

ut nisi alius venerit , omnis prophctia in hoc Mahomete impleta existimari

dcbeat. — (2) ld. proinde sut imagine et exemplo hujus Mahometis, simut

dcpinxit Daniel Anticliristum : et significavit regnum hujusmodi fore , m

quo affligerenlur Christiani, et fcre deleretur verbum Dei.



J~ , SUR L ANTECHRIST. . 49

\e de tous les historiens , ii aura raison de convenir

» que Mahomet est un des plus distingués entre ceux qui

«ont représenté l'Antéchrist ou qui ont été ses précur-

» seurs : Jure, fatebitur Mahometem magnum fuisse An-

vtichristi lypum ac prœcursorem (1). s Le pape Inno

cent m , dans la bulle qu'il donna en 1210 pour la sixième

croisade contre les Sarrasins , s'exprimoit ainsi : « Nous

«espérons que la puissance de Mahomet finira bientôt,

» puisque c'est la bête de l'Apocalypse , dont le nombre

» est six cent soixante-six et il y en a déjà près de six

«cents de passés. » Quoi qu'il en soit de ce nombre mys

térieux , du moins il demeure évident que dès lors on

Ïiensoit que la bête de l'Apocalypse pouvoit représenter

'empire antichrétien de Mahomet; et on en étoit si per

suadé , que le pape ne craignoit pas de le dire affirmative

ment dans une bulle générale adressée à toute la chrétienté :

La puissance be Mahomet est la bête pe l'Apocalypse.

Saint Euloge de Cordoue, qui vivoit dans le neuvième

siècle , au temps de la persécution des Sarrasins , et qui

donna sa vie pour la défense de la foi , parlant de Maho-

mèt dans son Apologie pour les saints marlys, s'exprime

ainsi : « Cet homme , qui animé d'un esprit impur , et

» contribuant à opérer le mystère d'iniquité comme un vrai

» précurseur de l'Antéchrist , ut verus Anlichristi prœ-

» cursor , a donné à un peuple de perdition je ne sais quelle

» nouvelle loi , qu'il a établie de son propre mouvement ,

»et par l'instinct du démon. » Saint Pierre de Maj urne,

qui vivoit au huitième siècle , et dont saint Jean Damas-

cène fit l'éloge , regardoit Mahomet comme le précurseur

de l'Antéchrist. Saint Jean Damascène , qui vivoit au

même siècle , dit aussi à la fin de son traité des Hérésies :

« Dans ce temps règne aussi et se soutient la religion des

3 Ismaélites, qui entraîne les peuples dans l'erreur; culte

» impie que l'on peut appeler en quelque sorte le précur-

»seur de l'Antéchrist : Religio quam Antichristi quasi

» prcecursorem appellare licet. » Et il est constant, ajoute

Malvenda, que plusieurs autres ont ainsi appelé Maho-

(1) Malvenda, de Aniichr. (. i. c. a5. Sit igitur extra omnem contro-

versiam Mahometem non esse Antichristum : sed si quis antc ocutos siii pro-

ponat ingentia mala qum hic perditissimut.homo in mundum intulit, con-

dila exiiiali secla, quœ magnam oriis partem perdidit , ut cuncti loquuntur

annales , jure fatebitur Mahometem magnum fuisse Antichristi typum ac

prœcursorem.
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mel : Quo etiam modo constat alios Maliomelem nuncu-

passe (1).

Rcmar ucs Mahomet n'est donc que le précurseur de l'Antéchrist :

su/la^ues- doit donc paraître un autre imposteur qui sera l'Ante-

tion du christ véritable; quand paroîtra-t-il ? il est impossible de

temps au- satisfaire pleinement à cette question : on peut dire seule-

quel doit pu- ,.t ,. ». r r» j 1 »
roître le véri- ment qu il ne paroîtra qu a la hn des siècles ; c est ce qui

table et der- résulte du témoignage constant de l'Ecriture et de la tra-

chris£Dte dilion. Mais quand arrivera la Fin des siècles ? rien de plus

incertain. Combien le monde a-t-il déjà duré? combien

doit-il durer encore ? questions insolubles. En effet ,

combien le monde a-t-il déjà duré ? on pourroit compter

sur cela plus de quatre-vingts opinions différentes; mais

on peut les réduire à deux principales : l'une fondée sur

le calcul qui résulte de la version des Septante , et qui

donne plus de cinq mille ans depuis la création du monde

jusqu'à la naissance de Jésus-Christ : l'autre fondée sur

le calcul qui résulte du texte , hébreu tel que nous l'a

vons à présent, et tel que l'exprime notre Vulgate même

l'aile par saint Jérôme ; ce calcul ne donne qu'environ

quatre mille ans depuis la création du monde jusqu'à la

naissance de Jésus-Christ. Nous avons fait voir ailleurs (2)

qu'en conciliant ces deux calculs, on pourroit compter

environ quatre mille cent cinquante-six ans depuis la créa

tion du monde jusqu'à la naissance de Jésus-Christ : c'est

l'opinion qui nous parott la mieux fondée ; mais nous

avouons qu'elle est encore fort incertaine.

Combien le monde durera-t-il? 11 y a sur cela chez les

Hébreux une tradition célèbre sous le nom d'Elie, selon

laquelle le monde doit durer six mille ans; savoir, deux

mille ans avant la loi , deux mille ans sous la loi , et deux

mille ans sous le Messie (3). Quelques-uns ont cru que

cette tradition venoit du prophète Elie; mais d'autres l'at

tribuent à un rabbin qui portoit le nom de ce prophète.

Le principal fondement de cette tradition , selon les rabbins

mêmes , est que le repos dans lequel Dieu est entré après

les six jours de la création , représente le repos que Dieu

réserve à son peuple après un intervalle de six mille ans

(1) Matvenda, de Antichr. I. 1. c. a5. — (ï) Préface sur la Genèse. —

(3) Rabbi Jarob fitius Salomonis in Collectaneis de Christo , e Thalmud,

Tract. Sanhédrin , capite Helee. interprète Gencbrardo , haie teribit. : Docet

domus Elice . Sex mille annis erit mundus : duobus mille inanitas, duobus

mille lex, duobus mille dies Mess'ue.
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qui répondront aux six jours de la création ; selon ce que

dit le Psalmiste , que.mille ans sont devant Dieu comme

un jour (1). L'expression du Psalmiste est rappelée par

saint Pierre (2) ; et saint Paul parlant du repos de l'éter

nité bienheureuse ., le désigne aussi sous le nom même de

Sabbat, Sabbatismusfô). Quelques-uns des pères ont aussi

pensé qu'en effet le monde rie dureroit que six mille ans.

L'auteur du livre des Questions aux orthodoxes sous le

nom de saint Justin , dit :"' « Selon plusieurs endroits de

» l'Ecriture, on peut conjecturer que ceux-là disent vrai,

» qui prétendent que la durée de l'état présent de ce monde

» sera de six mille ans (4) . » Mais pour le prouver , il sup

pose que Jésus-Christ n'avoit paru que dans le sixième

millénaire. Saint Irénée dit : « Autant il y a eu de jours

«pour la création du monde, autant il y aura de millé-

» naires pour sa durée. Ce que l'Ecriture dit de ce qui est

» arrivé alors , est en même temps une prophétie de ce qui

» doit arriver dans la suite. Si donc un jour du Seigneur

» est comme mille ans , il est manifeste que toutes choses

» ayant été créées en six jours , leur durée sera de six mille

* ans (5) . » Saint Hippolyte martyr le pensoit de même (6) ;

mais il fondoit sur cela un calcul qui , comme le remarque

Photius, prouvoit plutôt l'imperfection de l'esprit humain

que la vertu de l'inspiration céleste. Lactance dit aussi :

0 Toutes les œuvres de Dieu ayant été achevées en six

» jours , il est nécessaire que le monde demeure dans l'état

«présent pendant six mille ans ; car le grand jour du Sei-

» gneur est de mille années , comme le prophète le marque

«en disant : Devant vos jeux , Seigneur, mille ans sont

» comme un jour (7). » Mais Lactance ajoute à ces six

mille années le repos d'un septième millénaire, selon l'idée

des Juifs et des chrétiens judaïsans. Saint Hilaire à l'oc

casion de ces paroles de saint Matthieu , Et six jours

après il fut transfiguré, dit : « Et certes cette circons-

» tance , qu'après un intervalle de six jours le Seigneur

» paroît revêtu de sa gloire , montre et annonce qu'après

»la révolution de six mille années succédera la gloire du

«royaume céleste : Nam quod post dies sex gloriœ domi-

» nicœ habitus oslenditur , sex millium scilicet annorum

» lemporibus evolutis , regni cœlestis honor prœfigura-

(1) Ps. tiuii. 4. — (2) 2. Petr. nu 8. — (3) Hebr. iv. g. — (4) Auc-

tor. (Jucrst. ad orthodoxes , quœst. 71. — (S) ïren. tib. v. adv. hmres. c. 25.

— (6) Jpad Phot. Bibt. n. 202, — (7) Lact. Instit. lib. vn.e. i4< et t. 25.

4-



»tar (i). » Saint Jérôme expliquant dans une, lettre le

psaume lxxxix , où se trouve celte parole , mille ans sont

devant vos yeux comme le jour d'hier , dit : « Je crois

s que c'est de cet endroit et de l'épître qui porte le nom

> de saint Pierre , qu'est venue la coutume de considérer

» mille ans comme un jour , en sorte que comme le monde

» a été fait en six jours , on croie qu'il ne subsistera que

»six mille ans; après quoi viendra le nombre septénaire

» et octonaire , dans lequel sera célébré le vrai sabbat , et

» sera donnée la parfaite pureté de l'entière circoncision : »

(c'est-à-dire l'éternité même, qui èst considérée en même

temps comme le septième jour relativement aux six mille

ans qui l'ont précédée , et comme le huitième relativement

à l'éternité qui à précédé les six mille ans ) : « Ego ar-

» bitror ex hoc loco et ex epistola quœ nomine Pétri ins-

» cribitur , mille annos pro una die solitos appellari, ut

Dscilicet, quia mundus in sex diebus fabricatus est, sex

» millibus tantum annorum credatur subsistere , et postea

nvenire septenarium numerum , et octonarium, in quo

nverus exercetur sabbatismus , et circumcisionis puritas

» redditur (2) . »

Saint Augustin expliquant le même texte (3) , s'élève

contre ceux qui ont prétendu fixer ainsi la durée du monde

à six mille années ; il leur oppose ce que Jésus-Christ dit

à ses disciples : Ce n'est point à vous qu'il appartient de

savoir les temps et les momens que Dieu a réservés à sa

puissance (4) . Et il est vrai qu'il y auroit une témérité inex

cusable , à prétendre déterminer comme certaine une

année qui dût être le terme de la durée du monde. Mais

cette détermination fixe ne résulte pas de l'opinion qui ne

donne que six mille ans à la durée du monde ; parce qu'il

est tout-à-fait incertain combien le monde a déjà duré.

Aussi saint Augustin même convient-il ailleurs (5) que

cette opinion pourroit être en quelque sorte tolérable ,

Quœ opinio esset utcumque tolerabilis , si les millénaires

n'en avoient pas abusé. 11 avoue qu'il a quelquefois lui-

même suivi cette opinion : Etiam nos hoc opinati fuimus

aliquando. Il y revient même dans cet endroit , lorsqu'il

veut expliquer ce qui est dit,, que le dragon est enchaîné

pour mille ans. Car la première interprétation qu'il en

(1) Hilar. in Matlh. 1111. — (2) Hier. ep. ad Cypr. otim i7><j. —

(3) Aug. Enarr. in psal. lxxxix. — (4) Jet. 1. 7. — (5) Aug. de Civit. Dei,

lib. xx. c. 7.
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donne , c'est en disant que la puissance, du démon est liée

Sor Jésus-Christ dans cette sixième et dernière période

e mille ans vers la fin de laquelle il croyoit être ; parce

qu'en effet , selon le calcuj des Septante et de l'ancienne

Vulgate i qui étoit une traduction du grec des Septante ,

la naissance de Jésus-Chijist se trouvoit , comme nous

l'avons dit , au delà de cinq mille ans depuis la création :

Aut quia in ultimis annis mille ista res agitur , id est

sexto annorum milliario , tamquam sexto die , eujus

nunc spatia posteriora volvuntur ; secuturo deinde sab-

bato, quod non habet vesperum, requie scilicet sancto-

rum, quœ non habet finem. Et il y revient encore lorsque

voulant expliquer comment le dragon ne séduira plus les

nations jusqu'à ce que mille ans soient accomplis , il pro

pose d'abord de l'entendre de ce qui reste de ce sixième

jour qui renferme un espace de mille ans : Aut quod re-

manet de sexto die , qui constat ex mille annis. De là

vient que les modernes sont très-partagés suf cette opinion :

les uns la regardent comme absolument vaine ; d'autres

pensent qu'elle n'est pas absolument méprisable ; d'autres

enfin la regardent même comme assez probable, pourvu tou

tefois que l'on ne prétende point en conclure une détermi

nation fixe. Bellarmin s'en exprime ainsi : « Il y a sur cela

» une modération très-sage dans saint Augustin , qui a re-

» gardé cette opinion comme probable , et l'a même suivie

» comme telle dans ses livres de la Cité de Dieu. Mais il

»ne s'ensuit pas que nous sachions le temps du dernier

ïjour; car nous disons qu'il est probable que le monde

»ne durera pas plus de six mille ans; mais nous ne disons

» pas que cela soit certain : Neque hinc sequitur nos scire

r> tempus ultimœ diei : dicimus enim probabile esse mun-

» dum non duraturum ultra seoo millia annorum , non

tautem dicimus id esse certum (i). » « Rejetons, dit

» Génébrard , une détermination fixe et précise du n'ombre

» des années ; mais considérons en général comme vraie la

» tradition du rabbin Elie ; car en général elle ne manquera

» pas d'être vérifiée par l'événement , surtout puisque même

» parmi nous la même chose a été enseignée par Lactance

» et autres : Definitam ergo et minutam annorum circum-

v scriptionem rejiciamus ; pronuntialum autem rabbini

tEUcE universe verum intelligamus : nam non carebit

(i) Bellarm. de Rom. Pont. lib. tu. cap. 3.
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»suo eventu in génère , prœsertini cum apud*ïïô£ idem

» tradiderint Lactanlius, etc. (1) » Feu-Ardent dans ses

notes sur saint Irénée , dit : « Ce sentiment de saint Iré-

» née touchant la durée du monde , est soutenu et confirmé

» par tant et de si grands hommes , et appuyé sur des rai-

»sons si plausibles, que pourvu que l'on ne prétende pas

» témérairement donner des bornes à la puissance divine ,

«j'entrerois assez volontiers dans la même pensée : Hœc

» Irenœi sententia de mundi permansione, tôt tantosque

nhabet vindices et confirmatores , ac plausibiles persua-

» siones, modo divinœ potestati nihil temereprœscribalur,

» ut in eam lubens descenderem (2). » Malvenda dit aussi :

« Si l'on prétend assurer que le monde ne doit durer que

» six mille ans , en sorte que l'on prétende en conclure

» qu'il doit se trouver précisément deux mille ans avant la

» loi , deux mille ans sous la loi , et deux mille ans sous le

«Messie; cela est assurément très- faux , tout-à-fait into-

» lérable , ou dû moins très-téméraire ; car on pourroit de là

» déterminer facilement la fin du monde , puisque l'on sait

« combien de temps s'est déjà écoulé depuis la naissance de

» Jésus-Christ. Mais qu'en général le monde ne doive durer

«que six mille ans, quoique la chose soit incertaine, ce-

» pendant à cause de l'autorité des pères qui l'ont écrit

» ainsi, je ne voudrais nullement condamner cette opinion ;

» car je ne croirai jamais que ces grandes lumières de

» l'Eglise aient avancé cela sans de grandes raisons : Atta-

» men universe sex millibus tantum annis includi mundi

tœtatem , quamvis res sit incerta, propter auctoritatem

» nihilominus patrum qui id scripserunt , non prorsus

» damnaverim : nam Ecclesiœ Ma magna lumina ad

» eam dicendam sententiam nunquam existimaverim sine

» magnis rationibus accessisse. Mais de là on ne peut pas

» savoir ni connoître certainement la fin du monde , puisque

» le nombre des années qui se sont écoulées depuis la créa-

ntion est jusqu'ici si incertain et si inconnu , comme nous

«l'avons déjà fait remarquer : Nec inde certo sciri cog-

anoscique potest mundi finis ; cum ratio annorum ab

«orbe condito adeo incerta et inexplorata hactenus sit*

» ut prœdiximus. Au reste , qui peut nier qu'on ne puisse

» en quelque manière pressentir par certaines conjectures

(1) Genebr. Chrcmogr. tib. 1. pag. 4. — (2) Feu-Ardentius, in notis ad S.

Iren. lib. v. c. 28.
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» probantes la fin du monde? Quis vero^ncget probabili

txjuailam conjectura 'prœscnUri utcumque possc rerum

» occasum (1) ?» ■

Ce qui prouve que l'Antéchrist ne doit paroître qu'à la fin

«les siècles, c'est i° que, selon -saint Paul , cet impie doit

être exterminé par l'éclat du dernier avènement de Jésus-

Christ (2); c'est 2° que ,. selon saint Jean et selon Daniel ,

sa persécution ne doit durer que quarante-deux mois , ou

trois ans et demi (3), et qu'aussitôt après celte persécu

tion , le monde doit être jugé (4)- C'est donc une vérité

fondée sur l'autorité même des divines Ecritures ; et toute

la tradition rend témoignage à celte vérité. Il seroit inutile

d'accumuler ici les expressions des pères ; il suffit de rap

porter cette parole célèbre de saint Augustin : « Voici , dit

» ce père , ce que nous avons appris devoir arriver au

«temps de ce dernier jugement ou vers ce temps : l'avéne-

»ment d'Elie de Thesbé , la conversion des Juifs, la per-

nséculion de l'Antéchrist, l'avènement du souverain

• Juge , etc. : ln %llo îtaque judicio vel circa illud judi-

» cium , lias res didicimus esse venturas , Eliam Thesbi-

» tem , fidem Judœorum , Antichristum persecuturum ,

» Christum venturum , etc. (5). »

L'opinion commune des pères sur la naissance de l'An- VI.

techrist, est, qu'il sortira du milieu de la nation juive. gJJ6^"?""

Saint Jérôme , dans son commentaire sur Daniel , dit ex- sance de

pressément : « L'Antéchrist doit s'élever d'une nation g^jjjjjïj^

«tbible, c'est-à-dire du peuple juif: Consurgere débet miUeu des

» Antichristus, de modica gente , 'id est , de populo Ju- Juifs , et par-

» dœorum {&). j> Cette opinion est fondée sur ce que la tlcullè"=-

1 1 , • »•! ••. 1 1 m. a ment de la

plupart des pères ont aussi cru qu il sortirait de la tribu de tribude Dant

Dan , et qu'il seroit reçu par les Juifs en qualité de Messie ,

qui ne peut être que juif.

Trois textes des saintes Ecritures ont donné lieu de

croire que l'Antéchrist sortiroit de la tribu de Dan : le pre

mier texte est la prophétie de Jacob touchant la tribu de

Dan , dont il dit : Danjugera son peuple,.... et il devien

dra comme un serpent dans le chemin, et comme un cé

raste dans le sentier , qui mord le pied du cheval, afin

que celui qui le monte, tombe à la renverse (7). Sur quoi

(1) Malvenda , de Antichr. lih. n. cap. »5. — (2) 2. Thess. 11. 8.— (S)

Dan. xu. 7. Apoc. xi. 1. — (4) Dan. vu. 8. 9. i4.-ao. Apoc. xi. i|. et sci)<\.

— (5) Aug. deC'w. Dei, t. xx. c. ôo. — (6) Hieron. in Dan. xi. — (7) Gen. ^

xiix. 16. et 17. . S'fijy



56 DISSERTATION ^ i

saint Augustin s'exprime ainsi : « Ce que Jacob dit de Dan

» en bénissant ses enfa,ns , donne lieu de penser que c'est de

«cette tribu que naîtra 'l'Antéchrist : Cum Jacob filios

» suos benediceret , talia dixit de isto Dan , • ut de ipsa

a tribu existimelur nasciturus Antichristus (1) . » Saint

Grégoire-le-Grand dit aussi : « Quelques-uns disent que

«l'Antéchrist viendra de la tribu de Dan, parce que dans

«cet endroit il est dit que Dan deviendra comme un serpent

» et qu'il mordra Et il est comparé , non-seulement au

» serpent , mais encore au céraste ; car le mot grec xépâla

«signifie des corv , et on dit que ce serpent appelé ce-

» raste , porte de jrnes ; ce qui marque fort bien l'Ante-

» christ , parce que lorsqu'il viendra , il attaquera les fidèles

» par la morsure d'une prédication pestiférée , et s'armera

» contre eux des cornes de la puissance : Per quem digne

» Antichristi adventus asseritur, quia contra fidelium

» vitam cum morsu pestiferœ prœdicationis , armatur

*etiam comibus potestatis. Et parce que c'est à la fin du

» monde que l'Antéchrist déploiera tous ses efforts , il est

» dit aussi que ce céraste mordra le pied du cheval , car

» c'est mordre le pied du cheval , que d'attaquer les hommes

«à la fin des siècles : Et quia Antichristus extrema mundi

» apprehendere nititur , cérastes iste equi ungulas mordere

tperhibetur : ungulas quippe equi mordere est extrema

useculi feriendo contingere. Et parce que les Juifs pris

» dans les filets de leur erreur attendent un faux Christ , au

«lieu du Christ véritable , Jacob ajoute fort bien aussitôt :

» Le salutquevous donnerez, Seigneur, sera l'objeldemon

» attente; c'est-à-dire jë n'attendrai point un faux Christ

* comme ces hommes infidèles , mais je croirai au Christ

«véritable , et je lui serai fidèle : Et quia Judœa erroris

9 gui laqueis capta, pro Christo Antichristum expectat ,

tbene Jacob dicit : Salutare tuum expectabo, Domine;

» id est , non sicut infidèles Antichristum , sed verum

ocredendo fideliter Christum{?). » Beaucoup d'autres ont

expliqué dans le même sens cette prophétie de Jacob.

Le deuxième texte qui a porté à croire que l'Antéchrist

sortiroit de la tribu de Dan , est la prophétie de Jérémie

qui dit : On entend de Dan le bruit de sa cavalerie; toute

, la terre retentit des hennissemens de ses chevaux de ba

taille : ils sont venus , et ils ont dévoré la terre et ses

(i) Aug.ijuœst. 22. in Josuc. — (2) Grcg. Mag. in Job, lib. xxxi.cap. 10.
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fruits , tes villes et leurs habitons (1). Ce qui faisoit dire *t

à saint Irénée parlant de l'Antéchrist : « Jérémie a fait con-

«noitre, non-seulement son avènement subit, mais encore

» la tribu d'où il viendra ; car il dit : Nous entendrons de

»Dan, etc. (2). » Saint Hippolyte, saint ' Grégoire-le-

Grand , et plusieurs autres l'entendent ainsi.

Le troisième texte sur lequel est établi ce sentiment, est

l'omission de la tribu de Dari , dans le dénombrement des

douze tribus au chap. vu de l'Apocalypse. Saint Irénée ,

après avoir dit que, selon la prophétie de Jérémie , l'An

téchrist doit sortir de la tribu de Dan , ajoute : « Et c'est

• pour cela que dans l'Apocalypse, cette tribu ne se trouve

d point dans le dénombrement de ceux d'entre les enfans

» d'Israëlqui doivent être sauvés (3). a André et Ârétas,

évêques de Césarée , le vénérable Bède , et plusieurs autres

pensent ainsi.

Mais quant à la prophétie de Jacob , elle peut s'entendre,

selon la lettre , de Samson qui étoit de la tribu de Dan ,

qui jugea Israël , et nuisit beaucoup aux Philistins. C'est

ainsi que l'explique saint Jérôme : Samson judex Israël

de tribu Dan fuit : hoc ergo dicit, etc. (4). Et plusieurs

même de ceux qui prétendent appliquer ce texie à l'An

téchrist, reconnoissent ce premier sens.

Quant à la prophétie de Jérémie , elle peut s'entendre à

la lettre , de l'irruption de Nabuchodonosor sur la Judée;

et alors Dan signifiera la ville de ce nom , qui se trouvoit

située à l'extrémité septentrionale de cette province : c'est

ainsi que l'explique saint Jérôme : Describitur autem a

Dan per Phœnicem venturus cum exercilu Nabuclwdo-

nosor : in quo loco fluvius Jordanis oritur (5).

Quant à l'omission de la tribu de Dan dans l'Apoca

lypse , Bellarmin se contente de dire qu'on ne sait point

assez pourquoi cette tribu est ainsi omise : Cur aulem

Apocal. vu omittatur Dan, non satis constat (6). Et Jean

le Mercier conjecture que dans ce dénombrement, au lieu

de Manassé, il faudroit peut-être lire Dan , parce que Ma-

nassé pouvoit être déjà compris sous le nom de Jeseph :

Dan sane in Apocaljpsi omittitur : qua de causa igno-

ratur , nisi forte pro Manasse Dan legendum sit , quia

(1) Jerem. vm. 16. — (2) Iren. adv. hœres. I. v. c. 5. — (3) Ibid. —

(4) Hieron. in iradf llebr. — (5) Hieron. in Jerem. vin. — (6) Betlarm. de

Rom. Pontif. lib. m, c. 12.
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jam tribus Joseph meminerat (i).> Et en effet ii peut se

l'aire qu'en grec , de AAN soit venu par erreur de copiste

MAN , et de là Marnasses.

Ainsi les trois preuves sur lesquelles est fondée l'opinion

qui fait nailre l'Antéchrist de la tribu de Dan , ne sont

point absolument convaincantes : c'est pourquoi Bellarmin,

après avoir rapporté les témoignages des pères qui ont

tenu cette opinion , conclut ainsi : « Cette opinion est très-

» probable à cause de l'autorité de ces hommes si respec

tables; mais cependant elle n'est pas tout-à-fait cerlaine :

»Non tamen omnino certa ; soit parce que la plupart des

«pères ne disent point expressément qu'ils savent cela, mais

» insinuent seulement que cela est probable ; soit parce que

■> l'Ecriture n'en donne aucune preuve convaincante : Tum

nquia nulla Scriptura convincil (2). »

Maintenant pour savoir si l'Antéchrist doit sortir de la

nation juive , il nous resteroit à examiner s'il doit être reçu

par les Juifs : nous aurons occasion d'y revenir dans la

suite. Passons à ce qui regarde le lieu de sa naissance.

C'est une opinion assez commune que l'Antéchrist naîtra

à Babylone. Saint Jérôme , dans son commentaire sur Da

niel , dit que l'Antéchrist naîtra de la nation juive, et

viendra de Babylone : Qui nasciturus est de populo Ju-

dœorum, et de Babylone venlurus (3). André et Arétas ,

évêques de Césarée , s'expriment à peu près de même : le

vénérable Bède dit expressément que c'est de cette ville

qu'il tirera sa naissance : De Babylone nalum (4). Et beau

coup d'autres le disent de même.

Cette opinion peut avoir pour fondement : i" Le témoi

gnage de saint Jean , qui nous fait assez connoître que le

second malheur annoncé au son de la sixième trompette ,

et terminé par la persécution de l'Antéchrist , doit venir

de l'Euphrate , où est située Babylone. En effet , André ,

évêque de Césarée , expliquant ces mots de l'Apocalypse ,

Déliez les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve

de l'Euphrate (5), dit: « Il est croyable qu'il est ici fait

«mention de l'Euphrate, parce que l'on croit que l'Anle-

» christ doit sortir de ces lieux (6). » Arétas le pense de

même.

2° Le témoignage des anciens prophètes , et spécialement

(1) Joan. Mèneras in Gen. xux. ^ 17. — (a) licllarm. de Rom. Pont .

I. m. c. 12. — (3) Hicron. in Dan. xi. — ({) Bcda in Apocal. xvn. —

(5) Apocal. 11. 14. — (6) Andr. Cœsar. in Apec. c. 3j.
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d'Isaîe , qui semblent désigner l'Antéchrist sous le symbole

et même sous le nom de roi de Babylone. .Nous avons déjà

vu que saint Cyprien applique à l'Antéchrist (1) cequ'Isaïe

dit littéralement du roi de Babylone (a).

3° La prophétie de Nahum, qui s'adressant à la capitale

des ennemis du peuple du Seigneur , lui dit : De toi sortira

un homme qui formera de noirs desseins contre le Sei

gneur (3). C'est précisément ce que dit l'auteur du livre

de l'Antéchrist attribué à Nicolas Oresme : « Quant au lieu

» où l'Antéchrist doit naître , le prophète Nahum paroît

» dire que ce sera dans Babylone , capitale de l'empire des

» Assyriens : de là vient que ce prophète s'adressant à la

» capitale de cet empire , selon quelques-uns , lui dit : De

» toi sortira un homme qui formera de noirs desseins

» contre te Seigneur (4) • "

Mais Oresme confond ici les Assyriens et les Chaldéens.

Il est bien vrai que le prophète parle à la capitale des

Assyriens , mais cette capitale étoit Ninive , dont le même

prophète annonce expressément la ruine. Babylone étoit

la capitale des Chaldéens , dont le prophète ne parle

point.

Quant aux témoignages des autres prophètes , qui sem

blent annoncer l'Antéchrist sous le symbole et sous le nom

de roi de Babylone, on ne peut en conclure que cet impie

doive tirer son origine de cette ville.

Il en est de même du témoignage de saint Jean , duquel

on pourroit peut-être seulement conclure que l'Antéchrist

viendra de ce pays-là ; André et Arétas n'en disent pas da

vantage; et saint Jérôme même se contente de dire qu'il

viendra de Babylone , De Babylone venturus; ce qui ne

signifie pas qu'il y naîtra. Ou plutôt le témoignage de

saint Jean peut prouver seulement que le fléau qui précé

dera la persécution de l'Antéchrist viendra de ce pays-là.

(i) Cypr. Testim. lib. m. c. n8. — (2) Isai. xiv. 16. et 17. — (3) Na

hum, 1. 11. — (4) Oresme , de Antichr. lib. m. cap. a. num. 8. En lisant

ce traité , je me suis aperçu qu'il y a lieu de douter que cet ouvrage ait

pour auteur Nicolas Oresme. On y trouve deux époques qui montrent

qu'il a été composé vers l'an i25o, au temps de la vacance de l'em

pire après la déposition de l'empereur Frédéric. Alors Oresme n'é-

toit pas né ; mais c'étoit le temps de Guillaume de Saint-Amour , qui

pourroit bien être Fauteur de cet ouvrage. Je composai sur cela un

mémoire , et je le communiquai au savant abbé Lcbeut, qui le fit mettre

dans le Mercure d'octobre 1750, pag. 61 et suiv., sous ce titre, lie-

marques sur Nicolas Oresme, evéque de Lisieux. ( Note de ta précédente édi

tion.)
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VIII. Je n'examine point quelle sera la naissance de l'Anle-

L'Antechnst cnr;st ^ nj queUe sera "son éducation : ce sont de vaines

SCr£k 1C plUS • 1 il t l l •

scélérat de questions auxquelles on ne peut répondre que par de vaines

tous les hom- conjectures. Je remarquerai seulement ici que selon le

mes' témoignage même de saint Paul, ce sera le plus scélérat

de tous les hommes , puisque cet apôtre l'appelle par dis

tinction l'homme de péché (i); et nous avons vu que saint

Jérôme ne craint pas de dite que Satan habitera tout entier

corporeliement dans cet homme : In quo totus Salarias ha-

bitaturus sit corporaliter (2). Cependant il ne faut pas en

conclure que Satan habitera substantiellement et hyposta-

tiquement dans cet homme , comme la divinité habite

substantiellement et hypostatiquement en Jésus-Christ;

mais seulement que toute la malice de Satan se trouvera

en lui , qu'il sera animé plus qu'aucun autre de l'esprit de

Satan. C'est précisément la pensée de saint Jean Damas-

cène , qui s'en exprime ainsi : « Il ne faut pas prétendre

» que comme le Seigneur a pris la nature humaine , de

«même le diable sera fait homme; loin de nous celle

«pensée : mais cet homme recevra toute l'inspiration de

» Satan (3). » C'est aussi ce que dit saint Jean Chrysos-

tôme : « Ce sera un homme qui possédera toute la puis-

» sance de Satan (4). » Théophylacle s'exprime de même :

« Ce sera un homme qui aura reçu toute la puissance de

s Satan (5). » Nous aurons lieu de parler dans la suite de

ses vices , de sa doctrine et de ses miracles. Voyons main

tenant quels sont les signes qui doivent précéder et annon

cer son avènement et son règne.

Si "ne ui Toute la tradition enseigne que l'Antéchrist ne paroîtra

précédera1111 point que l'empire romain ne soit détruit, et que la ruine

l'avènement de cet empire sera l'un des principaux signes qui annon-

f'Antecbrist: ceront l'avènement de cet impie. « Il y a encore pour

la ruine en- » nous , disoit Tertullien dans son Apologétique , une plus

tièredel'cm- „ grande nécessité de prier pour les empereurs, et même

pire romain. » » 1» • » . 1 ,
F «pour tout 1 empire; cest que nous savons que la grande

«violence que tout l'univers doit éprouver, et les maux

» horribles qui doivent accompagner la fin des siècles , sont

» retardés par la durée de l'empire romain : Romani im-

»perii commeatu scimus retardari (6). » Et ailleurs rap

pelant les expressions de saint Paul qui écrivoit aux Thes-

(1) a. Thess. 11. 3. — (2) Hieron. in Dan. vu. — (3) Damase. Fidei Or-

thod. lib. iv. cap. 27. — (4) Chrysost. hom. 3. m 2. Theit. — (5) Theo-

phyl. in 2. Thcss. — (6) Tertull. in Jpologel. cap. 32.
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salonîciens : Vous savez bien ce qui empêche qu'il ne

vienne, a'fin qu'il paroisse en son temps. Car le mystère

d'iniquité se forme' dès à présent. Seulement que celui qui

tient maintenant, tienne jusqu'à ce qu'il soit ôtè du

monde (î) : « Qui est-ce qui tient, dit Tertullien, sinon

«l'empire romain, dont la division et la séparation en dix

«royaumes amènera l'Antéchrist, selon ce que l'Apôtre

«ajoute : Et alors paroîtra cet impie, etc. ? Quis tenet ,

«nisi Romanus status, cujus 'abscessio in decem reges

» dispersa Antickristum superinducet. Et tune , etc. (2). >

Lactance dit aussi, parlant du règne de l'Antéchrist :

« Alors une désolation affreuse se répandra dans toute la

» terre ; et la cause de ce ravage sera que le nom romain

» ( j'ai horreur de le dire , mais cependant je le dirai parce

» que cela sera ) sera ôté de dessus la terre : l'empire re -

» tournera dans l'Asie , l'Orient dominera de nouveau , et

» l'Occident sera assujetti : Romanum nomen , quo nunc

vregilur orbis ( horrei animus dicere, sed dicam quia

tfuturum est ) , tolletur de terra, et imperium in Asiam

»revertetur , ac rursus Oriens dominabitur , atque Occi-

adens serviet (3). » Saint Cyrille de Jérusalem dit : « Le

» démon amènera un homme fameux qui usurpera la puis-

» sance de l'empire romain : cet Antéchrist viendra lorsque

«le temps de l'empire romain sera rempli , et que la fin du

• monde approchera (4). » Nous avons déjà fait remar

quer (5) ailleurs que saint Jérôme dans son commentaire

sur Jérémie , reconnoît que saint Paul sous le nom de

celui qui tient, entend l'empire romain. Il le répète dan.*

une de ses lettres (6) , où après avoir fait remarquer qu'il

étoit de la prudence de l'Apôtre de ne pas dire ouverte

ment qu'il falloit que l'empire romain fût détruit avant

que l'Antéchrist vînt , il rapporte les expressions de l'A

pôtre : Seulement que celui qui tient, etc., et il les ex

plique ainsi : « Seulement que l'empire romain qui tient

«maintenant sous sa puissance toutes les nations, se retire

(«et soit ôté de ce monde; et alors l'Antéchrist viendra :

» Tantum ut Romanum imperium, quod nunc universas

« génies tenet , recédât et de medio fiât ; et tune Anti-

»christus veniet. » 11 y a encore sur cela un célèbre pas-

(1) a. Thess. n. 6. et seqq. — (2) Tertull. de Resur. carnls , cap, a4-

— (3) Lactant. Instit. lib. vu. cap. i5. Vide et cap. a5. — (4) Cyrill. Hit-

rot. Catech. i5. — (5) Voyez la préface sur la seconde epitre aux Thes-

saloniciens. — (6) Hier. ep. ad Algasiam, olim i5i, quœst. 11.
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sage de ce père dans son comaienjaire sur Daniel; nous

aurons lieu de le rapporter dans la suite. Saint Jean

Chrysostôme expliquant le texte de la seconde épUre aux

Thessaloniciens , dit : « On pourra demander ce que l'A

it pôtre entend , en disant : Vous savez ce qui empêche

tqu'il ne paroisse ; et ensuite on voudra savoir pourquoi

» il en a parlé si obscurément. Qu'est-ce donc qui l'em-

» pêche de paroître ? Les uns disent que c'est la grâce du

• » Saint-Esprit; les autres , l'empire romain; et je suis fort

» de leur avis. Pourquoi ? Parce que s'il avoit voulu parler

» du Saint-Esprit , il se seroit exprimé clairement ; et d'ail-

« leurs il y a long-temps que les dons gratuits ont cessé.

» Mais parce qu'il a en vue l'empire romain , c'est avec

» raison qu'il parle d'une manière couverte et énigmatique,

» pour ne pas irriter inutilement les Romains. Il dit donc :

» Seulement que celui qui tient, tienne jusqu'à ce qu'il

«soitôlé; c'est-à-dire, quand l'empire romain sera ôté du

«monde, alors l'Antéchrist viendra. Quand cet empire sera

» détruit , l'Antéchrist le trouvant vacant , s'en emparera ,

» et entreprendra de s'arroger ainsi l'empire et des hommes,

» et même de Dieu. Car comme les autres empires qui ont

» précédé ont été renversés ; celui des Mèdes par celui des

«Babyloniens; celui des Babyloniens par celui des Perses;

«celui des Perses par celui des Macédoniens j et celui des

«Macédoniens par celui des Romains; de même celui des

«Romains sera renversé par l'Antéchrist, et l'Antéchrist

«sera exterminé par Jésus-Christ. C'est ce que Daniel

«nous montre d'une manière très-évidente (1). «Saint Au

gustin dans son grand ouvrage de la Cité de Dieu , rappelle

aussi le texte de saint Paul , et dit : « Quelques-uns croient

» que l'Apôtre parle de l'empire romain , et que c'est pour

«cela qu'il n'a pas voulu parler clairement : Quidam pu-

» tant hoc de imperio dictum fuisse Romano : et prop-

«terea Paulum apostolum non id aperte scribere vo

it luisse (2). » Et un peu plus bas il ajoute, « que ce n'est

«pas sans raison que l'on croit que l'Apôtre en cet endroit

» parle de l'empire romain : Non absurde de ipso Romano

1 imperio creditur dictum. » Théophylacle sur la seconde

épttre aux Thessaloniciens , répète précisément ce qui

avoit été dit par saint Jean Chrysostôme, et il ajoute :

« Recevez cette explication de saint Jean Chrysostôme

(1) Chrysott. in 2. Thets. homil. 4. — (2) Aug. de Civ. Dci, l. u. e. 19.
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» comme la plusvraiCi » OEcuménius suit de même saint Jean .^fcf

Chrysoslôme. Et presque tous ceux qui sont venus depuis ,

sont aussi convenus qu'il- y auroit une iiaison intime entre

la ruine de l'empire romain et l'avènement de l'Antéchrist;

c'est ce que reconnoît- Malvenda , qui avoit soigneusement

examiné cette matière iAtqui Romàn'um imperium prius

destruendum et abolendum , quamvcniat Antickristus ,

a /que eo imperîo everso, inox venturum Antickristum,

posteriores fere omnes summo consensu doeuerunt (1).

Cette opinion est donc fondée, i° sur le témoignage de

saint Paul ; 2° sur le témoignage de Daniel. Quant au té

moignage dé saint Paul, il nous suffira de remarquer ici

avec Malvenda , qu'à la vérité il y a quelque partage de

sentimens sur le sens de ce texte , mais que l'interpréta

tion sur laquelle cette opinion est fondée , est la plus ap

prouvée et la plus reçue : Illa omnium probatissima ai:

receplissima laudatur merilo kujus oracufi Pauli expia-

nalio (2).

Depuis cet oracle de l'Apôtre, l'empire romain a déjà

souffert différentes révolutions. Lorsque l'Apôtre écrivoit,

Rome éloit la capitale de cet empire; et elle posséda cet

avantage jusqu'au temps de Constantin , qui transféra le

siège de l'empire à Constantinople. Après la mort de l'em

pereur Théodose , l'empire fut divisé entre ses deux fils :

Arcade eut l'Orient, et Honorius l'Occident; Constanti

nople fut la capitale de l'empire d'Orient , et Rome la ca

pitale de l'empire d'Occident. Les barbares se jetèrent sur

les provinces de l'empire : Rome fut prise , et l'empire

d'Occident fut éleint dans la personne d'Augustule. Ce

pendant l'empire d'Orient subsistoit toujours , et continua

de subsister jusqu'à Constantin Paléologue , en qui cet

empire fut éteint, lorsque Constantinople fut prise par Ma-r

homet 11 , empereur des Turcs, qui y établit le siège de son

empire. Mais long-temps auparavant l'empire d'Occident

avoit été relevé par Charlemagne ; et il subsiste encore au

jourd'hui dans l'empire d'Allemagne. Malvenda le recon-

noît , et le prouve; et il ajoute: « Il nous reste donc à

• comprendre de là que la pensée claire et certaine de saint

» Paul et des pères est que , puisqu'il est certain que l'em-

» pire romain subsiste encore aujourd'hui dans l'Alle-

• magne, l'Antéchrist ne viendra point qu'auparavant ce

(1) Malvenda, de Antichr. tib. v. cap. 18. — (5) Ibid.cap. »g.
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unième empire n'ait été entièrement détruit; et qu'en-

• suite cet empire étant détruit , alors paroîlra l'Antéchrist :

» Restât igitur ut intçlligamus iianc esse certain et pers-

vpicuam Pauli patrumque rnentem; cum certum sit Ro-

» manum ipsum imperîum ad hœc usque nostra tern

it pora in Germania adhuc stare.... non venturum Anti-

» christum , nisi prius hoc ipsum imperium Romanum

nquod hodieque subsistit, toliatur penitus de mundo

vsublato autem omnino impçrio Roinano, mox revelan-

» dum Antichristum (i)!. »

Venons maintenant au témoignage de Daniel , ou plutôt

venons à une opinion fort commune fondée sur le témoi

gnage de Daniel ; c'est celle que saint Jérôme exprime en

ces termes : « Disons ce que tous les écrivains ecclésias-

» tiques ont enseigné, qu'à la fin du monde, lorsque le

» temps de la destruction de l'empire romain sera venu , il

» y aura dix rois qui partageront entre eux cet empire, et il

«s'en élèvera un onzième qui sera d'abord plus foible que

«les autres ( c'est l'Antéchrist ) : Ergo dicamus quod

ytomnes scriptores ecclesiastici tradiderunt, in consum-

» matione mundi , quando regnum destruendum est Ro-

» manorum , decem futuros reges qui orbem Romanum

» inter se dividant, et undecimum surrecturum esse regem

»parvulum} etc. (2). » Cela est fondé sur la prophétie

du chap. vu de Daniel, c'est-à-dire sur la vision des quatre

bêtes , dont la quatrième porte sur son front dix cornes ,

du milieu desquelles une petite s'élève, qui devient en

suite plus puissante que toutes les autres. Mais nous avons

fait voir ailleurs (3), que le démembrement annoncé par

Daniel, paroît être celui que,l'empire romain a éprouvé

au temps de l'irruption des barbares ; et nous avons fait

remarquer que c'est précisément après ce démembrement

que commence de s'élever l'empire antichrétien de Ma

homet, qui paroît être ainsi représenté par cette petite

corne qui s'élève du milieu des dix cornes de la quatrième

bête. « Ils sont venus ces dix rois , dit M. de la Chétardie ;

«ils ont démembré et partagé l'empire romain: il faut

«donc, si l'on veut entrer dans l'esprit et la tradition de

» tous les premiers chrétiens qui ont écrit sur cette matière ,

» recohnoître que l'etapire antichrétien , ou celui d'où doit

(1) Malvenda , de Antichr. tib. y. cap. 20. — (2) Hicron. in Dan. vu.

— (3) Voyez la Dissertation sur les quatre empires , à la tête de la pro

phétie de Daniel, tom. xvi.
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» sortir l'Antéchrist, a paru dans cette conjoncture, c'est- w

» à-dire dès le commencement du septième siècle (1). » Il

faut ici distinguer deux choses , le démembrement de l'em- •

pire romain , et sa ruine entière , la naissance de l'empire

antichrétien , et l'avènement de l'Antéchrist. Daniel an

nonce le démembrement de l'empire romain , et la nais

sance de l'empire anlichrétien ; et on peut dire que cela

est vérifié. Saint Paul annonce la ruine entière de l'empire

romain , et l'avènement de l'Antéchrist; et c'est ce qui

reste à accomplir. Le démembrement de l'empire romain

a été bientôtsuivi de la naissance de l'empire antichrétien;

de même la ruine entière de l'empire romain sera bientôt

suivie de l'avènement de l'Antéchrist, parce que, comme

le dit saint Paul , // reste seulement que celui qui tient soit

ôtè du monde; et alors paroîtra cet impie.

Mais saint Paul nous découvre encore un autre signe X.

qui doit annoncer l'avènement de l'Antéchrist, c'est l'apos- Autre signe

tasie dont il parle , lorsqu'il dit : Lejour du Seigneur ne ral'llVne-6'

viendra point que l'apostasie, àmaraaîa , ne soit arrivée ment et le

auparavant, et qu'on n'ait vu paroitre l'homme de pé~ [•(A?n techrist •

ché (2). 11 y a sur ce texte trois sentimens différens. l'apostasie

Les uns ont prétendu que sous le nom à'apostasie , l'A- prédite par

pôtre désignoit ici l'Antéchrist même. C'est la pensée de samt Pau1'

saint Jean Chrysostôme qui s'en explique ainsi : « Qu'est-

»ce que l'Apôtre appelle ici l'apostasie ? C'est l'Antéchrist

» même , comme devant être l'auteur et le principe d'une

» grande apostasie (5).» G'est le sens qui a été le moins

suivi.

D'autres ont cru que l'Apôtre, sous le nom A'àmcraaia ,

discessio ou defectio , marquoit la défection et la révolte

des nations soumises à l'empire romain. C'est la pensée de

saint Jérôme, qui rappelant le texte de saint Paul, l'explique

ainsi : « Le jour du Seigneur ne viendra point qu'aupara-

» vant ne soit arrivée la défection qui est appelée en grec ,

» <z7roi7Ta<7ta, en sorte que toutes les nations qui sont soumises

»à l'empire romain , se retirent de l'obéissance qu'elles lui

«rendent : Nisi, inquit, venerit discessio primum , quod

*grœce dicitur dbrotrrWa , ut omnes gentes ques imperio

utiomano subjacent, recédant ab eo (4). » G'est l'opinion

qui a été la plus suivie.

(i) Ezplicat.de l'Apocalypse, iv« âge. — (2) a. Thess. 11. 3. — (3) Chrys.

in 2. Tliess. — {![) HUron. ep. ad Atgasiam , otim i5i.

23. 5
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Mais il y «n a unef troisième qui est encore célèbre , se

lon la remarque même deMalvenda ; c'est celle qui entend

ici sous le nom à'apostasie,; une défection très-grande et

presque universelle à Fegard dé la foi en Jésus-Christ , et

de l'obéissance et soumission légitimement due à l'évêque

de Rome, vicaire de Jésus-Christ , ejt successeur de saint

Pierre , dont le siège est,le centre de l'unité catholique :

Illa quoque celebris habtlur hujus loci explanatio , quœ

aposlasiam seu discessioneih intelligit discessionem seu

defectionem maximam et pene uhiversalem omnium gen-

tium et nationum, a fide Christi, et ab obedientia et

subjectione Romani pontificis , Ckrisù vicarii (1).

C'étoit la pensée de saint Cyrille de Jérusalem , qui s'en

exprime ainsi : « Quant à ce que l'Apôtre dit , que le jour

»du Seigneur ne viendra point qu'auparavant ne soit ar-

» rivée l'apostasie, et qu'on n'ait vu paroître l'homme de

«péché; et dès à présent voici l'apostasie; car les hommes

«abandonnent la vraie foi , en sorte que les uns confondent

» en Dieu le Père avec le Fils , les autres mettent Jésus-

» Christ au nombre des créatures. Les hommes s'éloignent

» de la vérité , et ont une démangeaison d'entendre l'erreur :

» la plupart ont de l'éloignement pour les saines instruc-

» tions , et ils préfèrent ce qui est mauvais à ce qui est bon ;

» voilà donc l'apostasie ; et il ne nous reste plus qu'à attendre

«l'ennemi de Jésus-Christ (2).» Dans l'affaire du mono-

thélisme, saint Maxime moine de Constantinople , disoit

aux défenseurs du type de Constant : « Prenez garde que

» sous prétexte de paix nous ne tombions dans l'apostasie

tqui, selon l'Apôtre, doit précéder l'Antéchrist (3). »

Saint Thomas d'Aquin , Liran , Estius , Cornélius à Lapide,

Bellarmin , Suarès , et plusieurs autres , entendent ainsi le

texte de saint Paul. Et l'Apôtre explique lui-même sa

pensée , lorsque bientôt après il ajoute ; Dès à présent le

mystère d'iniquité s'opère. Le mystère d'iniquité com-

mençoit de s'opérer dès lors par les premières hérésies qui

dès lors prirent naissance , et commencèrent d'opérer cette

apostasie funeste. Mais il s'explique encore plus claire

ment , lorsqu'ensuite il ajoute (4) que cet impie viendra

avec toutes les illusions capables de porter à l'iniquité

ceux qui périssent , parce qu'ils n'auront pas reçu l'amour

(1) Malvenda , de Anliehr. I. v. e. 3s. — (s) Cyrill. Hieros. calech. 10.

— (3) Act. S. Maximi. — (4) a. Thess. u. 10. et teifq.
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de, la vérité pour être sauvés : Eo ojuito charitatem vem-

TATIS NON RECEPERUNT UT SALVI FIERENT^ C'est pourquoi ,

continue l'Apôtre, Dieu leur enverra des illusions si effi

caces, qu'ils croiront au tnensongeX, afin que tous ceux

qui n'auront point crû ajji.vérité, mais qui auront con

senti à l'iniquité,, soientfiondamn^S : Ut judiceïîtur omnes

QUI NON CREDiDERUNT VERITATI ,»SJÏD CONSENSERUNT IN1QUI-

tati. L'apostasie prépâréra.donc les voies à l'Antéchrist;

on plutôt déjà depuis,long-temps l'apostasie lui prépare les

voies. Les premières hérésies qui s'élevèrent dès le temps

des apôtres ; 1'a.rianiame qui parut ensuite ; les autres

grandes hérésies qui se formèrent dans les siècles suivans ;

le mahométisme, le schisme des Grecs , les hérésies de

Luther et de Calvin , sont les degrés et les progrès de cette

apostasie : en sorte que celle qui précédera l'avénement de

l'Antéchrist, ne fera que consommer ce que les autres ont

commencé ; et alors paroîtra cet impie.

Lorsque cet impie paroîtra , l'empire romain sera-t-il XI.

divisé entre dix rois ? de ces dix rois , l'Antéchrist en abat- ].^°™hrist

tra-t-il trois? C'est l'opinion commune des anciens. Saint paraîtra, x

Jérôme s'en explique ainsi : « Disons donc ce que tous les l'empire n>-

» écrivains ecclésiastiques ont enseigné, qu'à la fin du ™i*£e,entre'

«monde, lorsque le temps de la destruction de l'empire dïxroisf de

» romain sera venu , il y aura dix rois qui partageront entre ces "jj*™"

» eux cet empire , et un onzième s'élèvera , qui d'abord t-iUroisT"

» sera foible , et surmontera ensuite trois rois de ces dix ,

» savoir , les rois d'Egypte, d'Afrique et d'Ethiopie : lesquels

» étant tués , les sept autres se soumettront au vainqueur :

n Undecimum surrecturum esse regem parvulum , qui

» très reges de decem prioribus superaturus est , id est ,

» yEgjptiorum regem, et ylfricœ, et JEtkiopiœ : quibus

» interfectis , etiam septem alii regés victori colla submit-

ttent (1). » C'est aussi la pensée de plusieurs des modernes.

Celte opinion est fondée , i° sur la prophétie duchap. vu

de Daniel, où l'on voit (2) que du milieu des dix cornes

qui sont sur le front de la quatrième bête , il s'en élève une

onzième qui d'abord est plus petite que les autres; et en

suite trois des premières tombent devant elle: ce que l'ange

explique , en disant que les dix cornes sont dix rois , après

lesquels il s'en élèvera un autre qui abattra trois rois.

20 Sur la prophétie du chap, xi du même prophète , où

(1) Bicronym. in Dan. vu. (2) t)an. vu. 8. 24.
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il est dit (1) qu'il s'élèvera un homme méprisable i,à qui

l'on ne donnera point les honneurs, de la royauté ^ mais qui

viendra à petit bruit, et se rendra maître du royaume par

fraude; et que ce prince désigné sous le nom de roi de

l'aquilon, viendra contre le roi du midi , qu'il se rendra

maître de l'Egypte , et qu'il passera aussi par la Libye et

par l'Ethiopie : sur quoi saint Jérôme s'explique ainsi :

« Nos écrivains rapportant cela à l'Antéchrist, disent qu'il

» combattra d'abord contre le roi du midi , c'est-à-dire de

» l'Egypte, et qu'il vaincra ensuite les Libyens et les Ethio-

» piens : ce sont là les trois cornes qui doivent être brisées

«par lui, comme nous le lisons plus haut : JSostri autem

nad Antichristum et ista referentes , dicunt quod pri-

» mum pugnaturus sit contra regem austri, id est ,

» Aigypli , et postea Libyas et Mthiopas superaturus :

» quœ de decem cornibus tria contrita cornua supra le-

» gimus (2). »

Quant à la prophétie du chap. xi , les anciens et les

modernes conviennent que dans le sens littéral et immédiat

elle regarde Anliochus Epiphanes. « La conduite d'Antio-

» chus , dit Rollin rappelant cette prophétie , fait voir com-

»bien en effet il étoit méprisable.... Il ne monta sur le

» trône ni par le droit de sa naissance.... ni par le choix

«volontaire des peuples.... Etant revenu d'Occident à petit

«bruit pour surprendre son rival, il sut gagner le peuple

»par ses artifices, et par les dehors d'une clémence étu-

» diée (3) . » Rien n'est plus célèbre que les diverses expé

ditions d'Antiochus sur l'Egypte. L'auteur même du ier livre

des Machabées , dit expressément qu'Antiochus étant

entré dans l'Egypte avec une puissante armée, prit les

villes les plus fortes de ce pays , et s'enrichit de ses dé

pouilles (4). Il est vrai que l'histoire ne dit point qu'il ait

passé par la Libye et par l'Ethiopie. Mais d'abord le texte

hébreu ne dit pas expressément qu'il dût y passer : on y

lit seulement que les peuples nommés Lubims et Cusckims

ètoient à ses pas (5) ; ce qui peut signifier seulement qu'à

sa suite il y avoit des peuples de ce nom. De plus la ver

sion grecque , reçue dans le canon des Ecritures , et qui

est pour ce livre celle de ïhéodotion , porte qu'en se ren

dant maître des trésors des Egyptiens , il se rendit maître

(1) Dan. xx. 31. bo.fa. 43- — (?) Hieron. in Dan. xi. — (3) Hist. anc.

Ut. xviii. art. 3. §3.—(4) i.Mach. 1. 17.-30.— (5) V"ÎJ?K03 O'IMI OuSl.
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aussi des Libyens et da&'Ethiopiens qui ètoient dans leurs• 1»

forteresses (1). Ce qui forme un sens Fort naturel; car 1 ,

comme la Libye et l'Ethiopie étoient voisines de l'Egypte ,

il est fort vraisemblable que le roi d'Egypte avoit appelé ces

peuples à son secours. Enfin , ces provinces étant voisines

de l'Egypte, il auroit pu se faire qu'Antiochus y fût entré

sans que l'histoire en eût parlé. Toute la prophétie du

chap. xi de Daniel se rapporte visiblement au temps des

Lagides et des Séleucides successeurs d'Alexandre ; et elle

a été alors vérifiée d'une manière si exacte, qu'il est fort

douteux qu'elle doive recevoir un nouvel accomplisse

ment. On peut bien dire qu'Antiochus étoit la figure de

l'Antéchrist par les violences qu'il a exercées sur le peuple

fidèle ; mais il n'en résulte pas que tout ce qui est dit

d'Antiochus, doive s'entendre aussi de l'Antéchrist.

Quant à la prophétie du chap. vu , quelques-uns d'entre

les modernes pensent qu'elle peut regarder l'empire anti^

chrétien de Mahomet. Un Arabe d'une naissance obscure

avec une poignée d'hommes qui se joignent à lui ; voilà

l'origine de cet empire : Cornu parvulum. Ce n'est d'abord

qu'une petite corne, mais bientôt cette corne devient plus

puissante que les autres : devant elle tombe d'abord l'em

pire des Perses , première corne abattue ; ensuite l'empire

des Grecs , seconde corne abattue : une troisième corne

subsiste , dont la ruine , comme nous l'avons vu , doit pré

céder et annoncer l'avènement de l'Antéchrist : Très reges

humiliabit. C'est ce que nous avons expliqué plus ample

ment ailleurs (2). Les commencemens et les progrès de

l'empire antichrétien ayant donc ainsi vérifié la prophétie

de Daniel, il pourra bien arriver qu'elle ne recevra pas

d'autre accomplissement. Les trois rois que les anciens

croyoient devoir être abattus par l'Antéchrist , auront été

abattus ainsi avant lui par l'empire à la tête duquel il doit

parottre.

C'est ainsi que se formera le vaste empire au milieu du- XII.

quel cet impie doit régner. Saint Jean parlant de cette bête pétendae'dâ

qui monte de l'abîme , et qui , selon toute la tradition , re- l'empire de

présente cet impie , déclare expressément que la puissance l'Antéchrist,

lui fut donnée sur toute tribu, tout peuple, toute langue a*a^formèra?

et toute nation (5). Toute la tradition reconnoît que l'Àn-

(1) Kai AiSijwv , xai A!3io'wo)v , tv T0Î5 o;(vpo>fxa<jiv aulûîy. — (a) Voyez la

Dissertation sur les quatre empires, à la tête de la prophétie de Daniel ,

tom. xvi. — (3) Âpoc. xui. 7.



tecbrlst dominera sur loritè' Ifl 'terre* %3tw' avons dëjà>u

que , selon Tertullièn , la- grand© violence que cet impie

doit exercer, menace tout l'univers: Vimmaximam uni-

verso orbi imminentem (1). Le martyr saint Hippolyte

dit que toute la terre et la mer lui obéiront (2). Lactance

dit qu'il tourmentera T'univers par une insupportable domi

nation : Insustentabilt^ominatione vcxabit orbem (3).

Sulpice Sévère, du moins* c|atf$ quelques exemplaires de ses

Dialogues, dit avoir appris de 13' bouche, de saint Martin

que tout l'univers , toutes les nations , doivent être réduites

sous la puissance de l'Antéchrist : Sub illius Antichrisii

potestale universum orbem, cunctasque gentes esse re-

digendas (4). Saint Jérôme croyant que cet impie seroit

Juif, disoit : -i Aucun des Juifs n'a jamais régné dans tout

» l'univers , excepté l'Antéchrist , a qui cela est réservé :

vNullus Judœorum absque Antichristo in tolo unquam

norbe regnavit (5). » Saint Augustin parlant de la persé

cution que cet impie doit exercer, dit : « Ce sera là la der

rière persécution ; elle éclatera aux approches du dernier

«jugement; et la sainte Eglise l'éprouvera dans toute la

«terre, c'est-à-dire que toute la cité de Jésus -Christ

Réprouvera cette persécution de la part de toute la cité du

• diable, dans toute l'étendue qu'elles auront alors l'une

net l'autre sur la terre : Hœc erit novissima perseculio ,

vnovissimo imminente judicio , quam sancta Ecclesia

» toto terrarum orbe palietur , universel scilicet civilas

» Ckristi ab universa diaboli civitate, quantacumque utra*

r>que erit super terram (6) . » Et entre les modernes Bellar-

min dit aussi : « Nous lisons dans les Ecritures que l'Ante-

» christ deviendra le monarque de tout l'univers : In Scrip-

* taris legimus Antichristum monarcham totius mundi

vevasurum (7).» Eufin , Acosta insistant sur le témoignage

de saint Jean , dit : n II est certain que l'empire de l'An-

» techrist n'aura d'autres bornes que celles de l'univers ,

(1) Tertull. jipolog. c. 3a. — (a) Hippol. Mart, de Consummat. mundi.

— (5) Lactant. Instit. L vu. e. 16. — (4) Sulplt. Sever. dial. a. de vita S.

Mari. Le fragment d'où cette parole est tirée ne se trouve point dans la

plupart des manuscrits, et dans quelques-uns il se trouve renvoyé à la

fin. On y remarque en effet quelque» idées singulières qui paroissent

peu dignes de saint Martin : ce qui donne lieu de soupçonner qu'il ne

vîont fîrf fttllnff*** RAd^m nn«î<z J'iinn main A»«n.M»A*a Oi.n ', <• 1 1 * î I an

ruun. ( Notede la précédente édition.) — (5) Hieron. in Dan. Xi. — (6) Aug.

de Civ. tib. xx. cap. 11. — (7) Bellârm. de Rom. Pont. Ub, m. cap. 16.



 

«selon ce que nous lisons jfans l'Apocalypse : La puissance

» fut /ut donnée suritoy,tffpvibu, tout peuple, toute langue

» et «ouïe naito». Toutes: les terres connues lui seront donc

» assujetties. : Illud est certum imperium Antichritti1"""

tlerrœ finijjus lerminandum , ut legimus Apocalyps. xm :

aDATA EST 1LLI POTESTAS IN 0MNEH;TRIBUM , ET POPULUM ,

»et lingitam, et gentem. Quidquid'ergo terrarum reper-

» tum est, illius imperio cedjuif). » Ceux qui renvoient à

la fin des siècles la formation fle l'empire de l'Antéchrist ,

trouvent ici une difficulté que Malvenda propose lui-même

en ces termes : « Il se présente seulement, dit-il, une dif—

«ficulté, c'est que l'esprit humain ne peut pas concevoir

«comment en si peu de temps, un seul homme pourra

» étendre et établir son empire et sa monarchie dans toutes

«les régions de l'univers, sans en excepter aucune, quelque

» éloignée qu'elle soit , ce qui paroît absolument impossi-

«ble : His illud duntaxat obstare videtur, quod humana

vmens capere non possit, quonam paclo tam brevitem-

apore,... unushomo, omnium, nulla relicta, quantumvis

» eœ-tremarum mundi regionum, imperium etmonarchiam

tnancisci et stabilire valeat, quod factu videtur prorsus

timpossibile (2). » Il répond à cela en faisant remarquer

que l'Antéchrist sera un homme extraordinaire , et qu'alors

tout l'enfer sera déchaîné pour lui soumettre l'univers.

Sans doute cela y contribuera beaucoup; mais il est fort

vraisemblable que tout le progrès qu'a déjà fait l'empire de

Mahomet et celui qu'il pourra faire encore , n'y contri

bueront pas peu. Cet empire déjà répandu dans l'Asie ,

dans l'Afrique , et dans une partie de l'Europe, occupera

peut-être tout cet hémisphère avant que l'Antéchrist pa

roisse , en sorte que cet impie venant alors , il ne lui reste-

roitplus qu'à porter l'étendue de son empire jusque dans

le nouveau monde. D'ailleurs il faut observer que selon

l'Apocalypse même , quoique la puissance doive lui être

donnée sur toute la terre , cependant il ne régnera pas seul

sur la terre. Saint Jean dit expressément qu'il vit la bête,

et avec elle les rois de la terre et leurs armées (3). Il y

aura donc alors avec lui sur la terre plusieurs autres rois ,

mais qui lui seront tous soumis ; et leur soumission ne sera

peut-être pas tant l'effet de ses conquêtes , que l'effet de

(1) Acosla, de Novui. Temp. lib. 11. cap. 9. — (2) Malvenda, de An-

lichr. I. vi. cap. 35. — (3) Apoc. xix. 19. V'uUtXxti. i{.
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leur élonnement et de leur admiration, à la vue de sa puis

sance : c'est ce que saint Jean même insinue en disant :

Et toute la terre étant dans l'admiration suivit la bêle :

v Et admibata est univeusa tehka post bestiam (1).

xiii. " L'Antéchrist sera donc en ce sens le monarque de l'uni-

Où sera le vers : mais où sera le siège de son empire ? l'opinion com-

siégedel'em- mune est „ue ce sera ^ Jérusalem. Saint Irénée s'en ex

pire de 1 An- . 1 T , . . .

tcchristî phque ainsi : « L Antéchrist au temps de son règne , trans-

»férera le siège de son empire dans la Jérusalem terrestre,

net il s'assiéra dans le temple de Dieu (2). » C'éloit peut-

être ce que Lactance avoit en vue, lorsqu'il disoit que

l'empire devoit retourner dans l'Asie : Imperium inAsiam

reverletur (3).

Cette opinion est fondée , i" sur le témoignage de saint

Paul, qui dit que cet impie s'assiéra dans le temple de

Dieu (4). Plusieurs croient qu'il rebâtira Jérusalem et son

temple , et qu'il établira là le siège de son empire et de sa

religion impie.

Cette opinion est fondée , 20 sur le témoignage de saint

Jean , qui dit que les deux témoins seront mis à mort dans

la grande ville où leur Seigneur a été crucifié (5). Ces

mots caractérisent assez Jérusalem ; et on en conclut que

si les deux témoins sont mis à mort dans celte ville , c'est

parce que l'Antéchrist y aura le siège de son empire.

: Cette opinion est fondée, 3" sur la prophétie du chap.xi

de Daniel , où il est dit que le roi du septentrion entrera

dans la terre de gloire, qui est la Judée ; et plus loin le

prophète ajoute que ce prince dressera sa tente sur la mon

tagne célèbre et sainte, qui est le lieu où il doit périr (6).

On prétend que cette montagne sainte et célèbre est la

montagne des Oliviers d'où Jésus-Christ est monté au ciel.

Mais quant à la prophétie du chap. xi de Daniel, nous

avons déjà fait remarquer que , selon la lettre , elle regarde

Antiochus Epiphanes et a été vérifiée en lui. Antiochus

étoit le roi du septentrion , par rapport au roi d'Egypte,

que le prophète nomme roi du midi : tout le monde sait

qu'il entra dans la terre de gloire, c'est-à-dire dans la

Judée : ce que la Vulgate exprime par la montagne célèbre

et sainte, l'hébreu l'exprime par la montagne sainte de

Sabi ou Sabèi (7); c'est ainsi' qu'Aquila et ïhéodolion

(1) Âpoc. xiii. 3. — (a) Iren. adv. hœrcs. I. v. c. 2S. — (5) Laciant. Instit.

lit, vi, c. i5. — (4) 2. Thess. 11. 4. — (5) Apoc. 11.7, 8.— (6) Dan, in. 4i.

et 45. - (7) ttnp '3V "lîlh.



l'avoient rendu7 deloirla remarqué même de saint Jérôme ;

et nous le trouvons ainsi encbre aujourd'hui dans la version

grecque authentique, qui est celle de Théodotion (1). Or,

l'auteur du 11e livre des Machabées nous dit expressément

qu'Antiochus étant allé dans un pays éloigné, y mourut

misérablement dans les montagnes : Inmontibus (2). Po-

lybe et Quinle-Curce nous disent que ce fut dans un lieu

nommé Tabœ, TâSai (5). Porphyre ennemi du christia

nisme, convenoit que c'étoit la précisément le lieu marqué

par Daniel ; parce qu'en effet chez les Orientaux la lettre <S

ou Sadé se confond aisément avec le T ou Tetli. C'est la re

marque d'un grand nombre d'interprètes sur cet endroit;

d'où Rollin conclut en ces termes : a Le prophète marque

» donc qu'Antiochus campera près de la montagne de Sabi

» ( la même sans doute que Tabœ , où Polybe dit qu'il

» mourut ) , et que là il trouvera sa fin , et périra abandonné

»de Dieu et sans secours (4). » On peut voir ce que nous

avons dit de ce texte dans la préface et dans les notes sur

la prophétie de Daniel , tom. xvi.

Quant au témoignage de saint Jean touchant la mort

des deux témoins, il est aisé de concevoir que les deux

firophètes peuvent être mis à mort dans Jérusalem par

'ordre de l'Antéchrist , sans que l'Antéchrist ait alors dans

cette ville le siège de son empire , même sans qu'il y soit

alors résidant.

Quant au témoignage de saint Paul , qui dit que cet

impie s'assiéra dans le temple de Dieu, il n'est pas cer

tain qu'en cet endroit saint Paul ait en vue le temple de

Jérusalem : les sentimens sont partagés sur cela. Saint

Jérôme expliquant ces paroles de l'Apôtre , s'exprime

ainsi : « Il s'assiéra , dit l'Apôtre, dans le temple de

»Dieu; c'est-à-dire, ou dans Jérusalem, comme quel-

»ques-uns le pensent; ou dans l'Eglise , ce qui nous paroît

«plus vrai : Vel Jerosolymis , ut quidam putant; vel in

» Ecclesia , ut verius arbitramur (5). <> Saint Jean Chry-

sostôme dit aussi expliquant ce texte : « Il s'assiéra dans

le temple.de Dieu , non dans celui de Jérusalem mais dans

»le temple de l'Eglise (6). » Mais comment l'Antéchrist

s'assiéra- t-il dans l'Eglise , dans le temple de l'Eglise?

(1) Edlt. Rom. SaSotti'v. ms. Alex.. îaStt'v. Edit. Compl. ïaSti'. — (2) a.

ilach. îx. 28. — (51 Polyb. in Excerpt. Vales. p. i45. Q. Curt. I. v. c. i3.

— (4) Hist. anc. 1. xvîu. art a. § 4. — (5) Hieron. d Algasiam , r/t.ccst. u.

— (6) Chrys. in a. Thess. 11.
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Théodoret l'explique, lorsqu'interprétant ce même texte

il dit : a Ce que l'Apôtre appelle le temple de Dieu , ce

» sont les églises dansdesquelles cet impie prendra le pre -

» mier rang , la; première^ place , s'efforçant de se faire re-

» connoître pour Dieu (i). » Théophylacle s'exprime en

core plus clairement en disant : « // s'assiéra dans le

» temple de Dieu , non pa£ spécialement dans le temple de

«Jérusalem, mais simplement dans les églises, dans tout

«temple consacré A Dieu (2). » OEcuménius dit aussi :

« Dans le temple de, Dieu , c'est-à-dire non pas dans le

«temple de Jérusalem, mais dans l'Église de Dieu (3).»

Saint Augustin laisse la question indécise : « Mais quel est,

«dit il , le temple de Dieu où l'Antéchrist doit s'asseoir ?

i Sera-ce sur les ruines du temple que Salomon avoit fait

i bâtir? sera-ce dans l'Eglise de Dieu ? cela est incer

tain (4). » Saint Hilaire l'entendoit de nos temples , et

regardoit même cette interprétation comme indubitable.

C'est ce que l'on voit dans son écrit contre Auxence , où

exhortant les catholiques à fuir la communion des ariens ,

il leur dit : « Vous faites mal de tant aimer les murailles ,

» de respecter en cette manière l'Eglise dans ses bâtimens,

»et de vous couvrir de ce prétexte pour faire valoir le nom

» de paix. Peut-on douter que l'Antéchrist ne doive s'as-

» seoir dans ces mêmes lieux (5) ? » Entre les modernes ,

Cajétan dit : « Le nom de temple de Dieu ne signifie point

» ici un certain temple déterminé ; mais^en quelque temple

• que ce soit, qui soit consacré à Dieu, cet impie s'y as-

« siéra , comme étant lui-même le dieu de ce temple : Sed

tin quoeumque templo Deo dicato sedebit tamquam sibi

■ndicato (6). » Estius embrasse aussi le même sens, Et

certes c'est à quoi conduit fort naturellement l'usage que

les Mahométans font de nos églises qu'ils changent en

mosquées. Que l'Antéchrist paroisse , et qu'il se fasse

rendre les honneurs divins , par exemple , dans la grande

mosquée de Constantinople qui étoit autrefois la célèbre

église de Sainte-Sophie , ne seroit-ce pas là véritablement

l'homme de péché assis dans le temple de Dieu ? Faudra-

t-il autre chose pour vérifier l'expression de saint Paul ?

Mais souvenons-nous que l'empire romain doit être en

tièrement détruit avant que l'Antéchrist paroisse; souve-

(i) Thcodor. in a. Thess. U. — (a) Theoplnl. in a. Thest. ». — (3) OEe«-

men. in a. Thest. n. — (4) A ug. de Ci». I. xx. c. 19. — (5) Hilar in. A uxeni.

n. 13. — (6) Cajetan. in a. Thett. 11.
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nons-nous que tout l'univers doit être assujetti à cet impie.

Et que sait-on si dans cette révolution les ennemis du nom

chrétien , qui en se rendant maîtres* de Constantinople , y

ont établi le siège de leur empire, ne paryjendroient point

un jour à transférer le siège de leur empire dans Rome

même ?« Certes , dit Lessius, il ne doit paroître incroyable

»à personne, que Rome recouvjre,un jour son ancien em-

» pire. Et que saît-on si un jour les Turcs appelés ou invités

» par des chrétiens impies ne se rendroient point maîtres

» de l'Italie , et n'établiroient point dans Rome le siège de

• leur empire? Neque alicui videri débet incredibile , Ro-

tmam aliquando rursus imperium obtenturam. Quid

» enim si Turca Italiam, impiis quibusdam ckristianis

» eum acc.ersentibus vel invitantibus, aliquando obtineat,

net sedem regni Romœ constituât (1) ? » Bellarmin re-

connoît que rien n'empêche que Rome ne puisse à la fin

des siècles tomber entre les mains des ennemis du nom

chrétien , « Mais de telle sorte cependant que le souverain

» pontife sera toujours appelé , et sera en effet toujours pon-

» tife romain , quoique peut-être la violence des ennemis

» l'empêche d'habiter dans Rome, comme il arriva au temps

»de Totila roi des Goths : Tune etiam summus pontifex ,

»Romanus pontifex dicetur et erit , licet Romœ non ha-

» bitet , sicutaccidit lempore Totilœ régis Gothorum (2).

» A quoi nous ajouterons avec Malvenda , que quand cela

• arriveroit, l'Eglise de Jésus-Christ quoique affligée,

> chassée , fugitive au milieu de celte affreuse tempête ,

«demeurera toujours néanmoins constante et inviolable

» dans la religion chrétienne et dans la foi orthodoxe , avec

»le pontife romain son pasteur légitime, parce que les

• portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle :

» Verum hic opportune monemus , si ta opinio vera ut-

tcumque esset.... Ecclesiam tamen Christi, cum suo le-

tgitimo paslore Romano , inler eas procellas et turbines ,

tetsi afflictam , ejectam, profugam, nihilominus cons-

» tantem et inviolabilem in fide et religione christiana

*et orthodoxa mansuram : siquideni' nunquam adver-

*sus eam portas inferi prœvalebunt (5). » Bossuet, s'éle-

vant contre l'abus que les protestans faisoient de cette

opinion, disoit très-bien dans sa Réfutation du Catéchisme

(1) Lessius, de Antlehristo, demonslr. \i.%Terl'u> probalur. — (3) Bellarm.

de Rom. Pont. lib. iv. cap. i. Vide et tib. m. eap. i3. — (3) Malvenda, de

Antichr. lib, v. cap. S.
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"de Paul Ferry : « Quand j'rôcorderai au ministre , que

«l'Antéchrist régnera dans Rome, et que Rome sera le

» siège de son empire, je n'en respecterai pas moins l'église

% » romaine. Les Néron, le"s Domitien, et autres persécu-

» teurs des fidèles , J ont bien régné autrefois ; et néan-

» moins ce seroit une' pensée très-extravagante de croire

«que l'église romaine 'en soit déshonorée. Il faut faire

» grande différence entre l'église de Rome et la ville (1).»

XIV. Sous quel nom paroîtra ce monarque puissant et impie
Quel sera le • j jt dominer sur toute la terre? Saint Jean nous dit

nom de 1 An- ^ i î i •

teebrist; seulement que le nombre du nom de cet impie sera six

cent soixante-six (2). Mais quel sera le nom qui renfer

mera ce nombre ? Il est impossible de le savoir avant que

cet impie paroisse. Nous rappellerons seulement ici ce que

nous avons déjà fait remarquer, que ce nombre se trouve

précisément dans le nom grec de Mahomet, précur- M 4°

seurdecetimpie.etfondateurd'unempireantichré- A » 1

tien , qui semble être c*elui à la tête duquel paroîtra O 70

cet impie. Nous ferons aussi observer que le prince M 4°

ottoman qui subjugua l'empire des Grecs portoit E 5

aussi le nom de Mahomet; en sorte que dans ie nom T 3oo

de ce prince se retrouvoit encore le nombre du I 10

nom de la bête. Peut-être arrivera-l-il que l'An- S 200

techrist portera aussi lui-même le nom de Maho- ggg

met. r

QuetTera le Que' sera 'e caractère de cet homme ? Nous avons déjà

caractère de f"a't remarquer que ce sera le plus scélérat des hommes ;

l'Antéchrist ? mais on croit que sa scélératesse sera couverte du voile de

lui°attribue n ''hypocrisie; et en ce sens on lui applique cette parole de

l'un des amis de Job : Dieu fait régner l'homme hypocrite

à cause des péchés du peuple (3). Sur quoi saint Grégoire-

le-Grand s'exprime ainsi : « Celle parole peut désigner le

«chef même de tous les hypocrites, c'est-à-dire l'Ante-

» christ ; car alors ce séducteur se couvrira du voile même

«de la sainteté pour entraîner les hommes dans l'iniquité.

«Et l'empire qu'il exercera alors sur les impies, sera l'ef-

«fet non de l'injustice du souverain Juge, mais de l'im%

«quilé même de ceux qui auront mérité de lui être assu-

«jettis : In eo. . . potest ipsum omnium hypocritarum

» caput Antichristus designari : seductor quippe ille tune

(1) Bossuet, Réfut. du Catéch. de Ferry, sect. 11. — (a) Apoe. 1111,

j8. — (3) Job. xxxiv. 3o.
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» sanctitalem sitnulabit , ut ad iniquitatem trahat. Quod-tc; .«„

y> ergo tune Antichristûs super impîos regnabit , non est

v ex inj uslitia judicantis , sed ex culpa patientis (i). »

On lui attribue la ruse et l'artifice ; et l'on prétend le .Jf'

trouver ainsi caractérisé dans la prophétie de Jacob tou-

chant la tribu de Dan (2) , dans la prophétie des chapi

tres vin et xi de Daniel (o)", dans .celle du chapitre vu du

même prophète (4), et dans celle du chap. xm de l'Apo

calypse (5). Mais nous avons fait remarquer que la pro

phétie de Jacob regarde plutôt Samson ; celles des chap.

vin gt xi de Daniel se rapportent plutôt à Anliochus.

Dans celle du chap. vu, on insiste sur ce que cette petite

corne que vit Daniel avoit des jeux comme des yeux

d'hommes; mais nous avons fait voir ailleurs que ce ca

ractère convient particulièrement à Mahomet même (6),

fondateur de l'empire antichrétien. Enfin , dans la prophé

tie du chap. xm de l'Apocalypse , on insiste sur ce que la

bête que saint Jean vit s'élever de l'abîme, avoit le corps

du léopard et les pieds de l'ours , ce que l'on regarde comme

deux symboles de la ruse et de l'artifice de l'Antéchrist re

présenté par cette bête : mais nous pourrions montrer que

cette bête paroît représenter en même temps et l'Anté

christ et son empire ; et que cet assemblage du corps du

léopard avec les pieds de l'ours pourroit signifier que l'em

pire antichrétien réunira deux empires puissans représentés

dans Daniel par Cours et par le léopard, c'est-à-dire les

Perses et les Grecs; c'étoit la pensée d'André, évêque-de

Césarée , qui remarquoit dans les trois parties qui compo

sent cette bête , les trois premiers empires désignés par Da

niel: «Le léopard, disoit-il, représente l'empire des Grecs ;

«l'ours, l'empire des Perses; le lion, l'empire des Baby

loniens : et ces trois empires seront réunis sous l'Ante

«christ (7). » Et en effet, déjà nous voyons toute cette

vaste étendue de pays soumise aux Mahométans.

On attribue encore à l'Antéchrist l'impudence , l'au

dace et la témérité; et on insiste principalement sur cette

parole du chapitre vin de Daniel ; Il s'élèvera un roi qui

aura l'impudence sur le front (8). Mais la prophétie du

chapitre vin regarde , selon la lettre , Anliochus.

(1) Greg. in Job, llb. xxv. c. 14. — (2) Gènes, xliz. 17. — (3) Dan.

ru. a4. et xi. 2i. et. 24- — (4) Ban. vu. 8. et 20. — (5) Apoc. xm. 1. —

(6) Voyez la Dissertation sur les quatre empires , à la tête de la prophétie de

Daniel, tom. XT1. — (7) AndrœasCœsar. in Apoc. xm. — (8) Dan. viii.2j.
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On attribue à l'Antéchrist toute la science et toute la

vertu de la magie ; et cela est fondé sur ce que saint Paul

dit , qu'il viendra avec la puissance de Satan , opérant

toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges de men

songe (1). Nous en avons parlé ailleurs (a).

On lui attribue une ardeur insatiable pour les richesses :

on insiste sur ce que Daniel dit d'Antiochus , qu'tï entrera

dans les villes les plus grandes et les plus riches, et qu'tY

amassera un grand butin de leurs dépouilles, et pillera

toutes leurs richesses (3). L'auteur du i" livre des Macha-

bées nous apprend qu'en effet Antiochus prit les villes les

plus fortes de l'Egypte, et s'enrichit de ses dépouilles (4).

On insiste encore sur quelques autres textes qui regardent

de même Antiochus, au moins selon la lettre (5). On y

ajoute cette parole du livre de Job, où le Seigneur parlant de

Léviathan, dit : 1 1 marcherasur l'or comme sur la boue (6),

Job parle de deux monstres, Béhémoth et Léviathan; et

si l'un de ces deux monstres a quelque rapport à l'Anle*

christ, qui est l'un des deux monstres dont parle saint

Jean , il y a lieu de croire que c'est plutôt Béhémoth , dont

le nom même signifie en hébreu la béte , qui est le nom

sous lequel saint Jean désigne toujours l'Antéchrist; en

sorte que Léviathan désignerait plutôt le monstre que saint

Jean appelle le faux prophète de la bête.

Enfin , on attribue à l'Antéchrist la passion pour les

femmes. Et on insiste sur une parole de Daniel , que la Vul-

gate exprime ainsi : Il sera dans la passion des femmes (7) .

Mais celte parole qui est du chapitre xi regarde , selon la

lettre, Antiochus, en qui elle se trouve vérifiée, selon, la

remarque même de saint Jérôme , qui reconnoît que ce

prince passe pour avoir été très-débauché : Antiochus

luxuriosissimus fuisse dicitur (8). Et on voit une preuve

de la passion de ce prince dans le second livre des Macha-

bées (9) , où il est rapporté qu'il donna à une de ses con

cubines deux villes de Cilicie ; ce qui fut regardé comme

une insulte faite aux habitans de ces deux villes. On peut

aussi remarquer que cette parole peut avoir un autre sens :

saint Jérôme même dit que le texte hébreu pourroit signi

fier : n'aura aucun égard pour les femmes; et qu'A-/

(1) ». Thess. 11. 9. — (2) Voyez la préface qui précède cette Disserta

tion. — (3) Dan. xi. 24. — (4) »< Mach. 1. 20. — (5) Dan. xi. 38. 38. 3g.

43. et vin. a5. — (6) Job, xii. 21. — (y) Dan. xi.37. — (8)Hieron. m Dan.

xi. — {9) 2. Mach. iv. 3o.
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quila avoît traduit en ce sens (1); il en conclut que l'An

téchrist affectera les dehors de la chasteté. Mais cette pa

role ainsi traduite peut marquer la cruauté d'Antiochus ,

qui en effet dans les sanglantes exécutions qu'il ordonna

contre les Juifs, n'eut aucun égard pour les femmes,

comme on le voit par les livres des Machabées (a).

L'Antéchrist aura-t-il tous les vices qu'on lui attribue ?

Cela pourra être; mais il faut avouer que la plupart des

preuves sur lesquelles on se fonde pour les lui attribuer,

ne sont pas bien convaincantes , parce qu'il n'est pas cer

tain qu'il soit l'objet de la plupart des textes, d'où l'on

prétend tirer les preuves de tous les vices qu'on lui attribue.

Quelle sera la doctrinë de l'Antéchrist ? S'annoncera-t-il ^.^J1'^ .

comme le Christ ? C'est l'opinion commune. Saint Irénée s'annonccra-

dit qu'en s'asseyant dans le temple de Jérusalem , il tente- t-il comme le

ra de se faire reconnoître pour le Christ (3). Lactance Ç!1"81 F Sera"

,., ». . . . , ' t-il reçu par
dit qu il supposera être le Christ, et s annoncera comme les Juifs;

tel : Se ipse Christum menlietur (4). Saint Cyrille de Jé

rusalem dit qu'il s'attribuera faussement le nom de

Christ (5). Saint Ambroise dit qu'il se servira même des

saintes Ecritures pour prouver qu'il est le Christ : Ex

Scripturis contendens esse se Christum (6). La plupart

des anciens et des modernes tiennent le même langage.

Cette opinion est fondée sur ce que l'on croit communé

ment qu'il sera reçu par les Juifs. Saint Cyrille de Jérusa

lem dit qu'en s'attribuant faussement le nom de Christ,

il trompera par ce nom les Juifs qui attendent le Christ ,

c'est-à-dire lé Messie (7). Plus loin il dit que par l'impos

ture de la magie, il séduira les Juifs, leur persuadant qu'il

est le Christ qu'ils attendent. Saint Jérôme pensoit qu'en

effet l'Antéchrist seroit reçu par les Juifs. Il s'en explique

ainsi (8) : « Le Seigneur parlant de l'Antéchrist dit aux

«Juifs : Je suis venu au nom de mon Père , et vous n'avez

«point cru en moi; un autre viendra en son nom , et vous

» le recevrez : Rursumque de Antichristo loquitur Domi-

t nus ad Judœos : Ego veni in nomine Patris mei , et non

» credidistis mihi : alius veniet in nomine suo , illum

(1) C'est- 4-dire , qu'au lieu de traduire : Et erit in concupiscentiis fe-

minarum, nec quemquam Deum curabit , on pourroit traduire : Et deconcu-

piscentia feminarum, et de omni Deo non curabit. — (2) 1. Mach. 1. 34. 65.

64. et 3. Mach. v. i3. — (3) Iren. adv. hœres. lib. y. cap. a5. — (4) Lactant.

Inttit. lib. vu. cap. 19. — (5)\Cyrill. Hieros. catech. ï5, — (6) Ambr. in

Lu», su. — (7) Cyritï. Hieros. catech. iS. — (8) Hieron. ad Algasiam,

quasi. 11.
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Dsuscipietîs. » Et p[us loin il ajoute ; « L'Antéchrist fera

«toutes ces choses, dit l'Apôtre, non par sa vertu, mais

«par la permission de Dieu à cause des Juifs , en sorte que

» comme ils nloftt ppint'voulu recevoir l'amour de la vérité,

«c'est-à-dire l'esprit de Dieu par Jésus-Christ, . . . Dieu

«leur enverra , non-seule'ment un opérateur d'erreur , mais

«l'opération même , c'est-à-dire la source de l'erreur,

»en sorte qu'ils croient àu mensonge : Mlttet Mis Deus

nnonsolum opcratorem , scd operalioncm ipsam, id est,

nfontem erroris , ul credant mendacio. » Et bientôt après il

s'explique, en disant que « les Juifs , après avoir méprisé

«la vérité en la personne de Jésus-Christ , recevront le

» mensonge en recevant l'Antéchrist : Christi veritate con-

«tempta, mendacium , id est, Anlichristum suscepturi

nsunt. »

Cette opinion est fondée sur deux textes. i° On vient

de voir que saint Jérôme l'établit d'abord sur celte parole

que Jésus-Christ adresse aux Juifs : Je suis venu au nom

de mon Père, et vous ne m'avez point reçu; si un autre

vienten son nom , vous le recevrez (1). Saint Irénée , saint

Cyrille de Jérusalem , saint Ambroise , saint Jean Chrysos-

tôme, saint Augustin, saint Prosper, saint Cyrille d'A

lexandrie, Théodoret, saint Grégoire-le-Grand , Théophy-

lacte , OEcuménius, et la plupart des modernes l'enten

dent ainsi; ils sont persuadés que par cette parole Jésus-

Christ annonce que l'Antéchrist sera reçu par les Juifs ; et

il ne peut l'être quJen s'annonçant comme le Christ et le

Messie promis à leurs pères. Il est vrai que saint Thomas

remarquant que déjà plusieurs faux Messies ont paru, qui

ont été reçus par les Juifs , tels que fut , par exemple , le fa

meux Barcoquébas, il en conclut que par cette raison , ce

texte considéré en lui-même ne paroît pas absolument con

vaincant en faveur de l'opinion commune , mais que ce

pendant il peut être reçu en ce sens à cause de l'autorité

des saints pères qui l'ont entendu ainsi : Locus probabilis

est propler auctoritatem sanctorum patrum (2).

On insiste 20 sur cette parole de saint Paul : Parce qu'ils

n'ont point reçu l'amour de la vérité pour être sauvés ,

Dieu leur enverra une opération d'erreur , en sorte qu'ils

croiront au mensonge (5) . Il est vrai que cette parole en

(1) Joan. v. 43. — (a) Thom. disp. 54. sert, u § Dieotertio. — (3) 2. Thess.

11. 10.
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elle-même a» -regarde pas plus lés Juifs incrédules que les

gentils apostats ou infidèles , qui abandonneront la vérité ,

ou qui refuseront de la recevoir ; mais jf est vrai aussi

qu'elle peut convenir^ également aux uns et aux autres. On

vient de voir que saint Jérôme l'appliquoit^aux Juifs : saint

Irénée , saint Jean Chrysostôme , saint Augustin ,' saint

Prospêr saint Cyrilfe d'Alexandrie", Théodoret, Théo-

phylacte , OEcuménius, saint Grégoire-le-Grand , saint

Jean Damascène , et plusieurs des modernes en font le

même usage.'^*' **.,'••■' »ll:V

Mais il y a encore deux autres textes qui peuvent servir

aussi à prouvér que L'Antéchrist s'annoncera sous le nom

de Christ : c'est d'abord ce que dit Jésus-Christ à ses dis

ciples , en leur annonçant la séduction des derniers temps;

et ceci regarde peut-être les premiers commencemens de

l'Antéchrist avant qu'il soit monté sur le trône : Alors , dit

Jésus-Christ, si quelqu'un vous dit : Le Christ est ici,

ou il est là , ne le croyez point , parce qu'il s'élèvera de

faux, christs et de faux prophètes , qui feront de grands

prodiges et des choses étonnantes, jusqu'à séduire, s'il

étoit possible, les élus mêmes. J'ai voulu vous en avertir

auparavant. Si donc on vous dit : Le voici dans le désert,

ne sortez point pour y aller. Si on vous dit : Le voici

dans le lieu le plus retiré de la maison ; ne le croyez point;

car comme un .éclair qui sort de l'orient paroît tout d'un

coup jusqu'à l'occident , ainsi sera l'avènement du Fils

de l'homme (1). Et dans une autre occasion il disoit encore

en s'adressant spécialement à ses disciples : Il viendra un

temps où mous désirerez voir un des jours du Fils de

l'homme, et vous ne le verrez point. Et on vous dira : Il

est ici,- il est là. Mais n'y allez point, et ne le suivez

point; car contime un éclair brille et se fait voir d'un côté

du cieljusqu'à l'autre , ainsi paroitra le Fils de l'homme

en son jour (2). C'est ce qui donne lieu à saint Cyrille de

Jérusalem , de penser que le démon profitera de l'attente

où se trouveront alors et les Juifs et même les Chrétiens :

les Juifs qui attendent leur Messie; et les Chrétiens qui

alors désirant voir un des jours du Fils de l'homme pour

les consoler dans leurs maux , seront dans l'attente du der

nier avènement de Jésus-Christ. « Lorsque le vrai Christ

usera près de paroître pour la seconde fois, dit ce père,

(1) Malt. xxiv. a5. et seqq. — (a) Luc. xvn, 22 et seqq.

23. G
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«notre adversaire^j>renant occasion de l'attente des sim

ples et principale«îèfet de celle des Juifs , -suscitera un

«homme qui préhdrà faussement le nom de Christ (1). »

Saint Grégoire "p.cnsôif Aussi' que l'Antéchrist, non-seule

ment prendroit le^noin de Christ, et s'ofTriroit comme tel

aux Juifs , mais qu'il tenleroit même de séduire sous ce

nom les Chrétiens qui attendent Jésus-Christ ; c'est ce qu'il

marque assez clairement lorsqu'il dit que les hommes alors

seront entraînés par une crreur'contagieuse , de manière

qu'en servant l'Antéchrist , ils croiront servir bien plus

réellement le vrai Christ; et tout ce qu'ils feront par une

injuste perfidie , ils croiront le l'aire pour la vérité de la foi

la plus pure : Pestifero errore persuasi, sic in istis fa-

mulantur Antichristo , ut tune verius prœbere se œsti-

ment obsequium Christo. . . . Leviathan iste ita seducet

corda reproborum, ut quidquid agunt ex iniquitate per-

fidiœ, pro verilale rectœ fidei se agere suspicentur, quasi

hene eis olet id quod zelo religionis exercent (2). .

Il paroît donc qu'à la fin des temps il doit s'élever plu

sieurs faux prophètes , plusieurs faux christs, entre lesquels

sera le dernier Antéchrist ; et que lorsque cetimpie com

mencera de se montrer, ce sera d'abord, comme dit l'E

vangile , dans des lieux déserts- et secrets : In deserto , in

penetralibus ; il s'annoncera sous le nom de Christ , et

l'on dira : Le Christ est ici , ou il est là : Ecce hic est Ckris-

tus , aut illic. Sous ce nom respectable, et par l'éclat des

prodiges qu'il fera , il séduira peut-être une partie des

Chrétiens , mais principalement la plupart des Juifs. Son

parti se fortifiera , sa puissance s'accroîtra ; et pour aug

menter le nombre de ses sectateurs en attirant à lui tous

les ennemis de Jésus-Christ , il se déclarera lui-même ou

vertement contre Jésus-Christ et contre les chrétiens fi

dèles, qui refuseront de le reconnoltre". ," ( >■■ •• » '

XVII. «H s'attribuera faussement le nom de Christ , dit Lac-

Opposiiion » tance, et il combattra le Christ véritable : Se ipse

^'Antéchrist '* Christum mentietur, et contra verum dimicabit (3).»

a l'égard de C'est celë même qui lui a fait donner le nom A'Antéchrist,

•T -c- c'est-à-dire opposé à Jésus-Christ.Troistextesde saint Jean

nou9 découvrent quelle sera la doctrine de cet impie tou

chant Jésus -Christ. ■ ■ ■ J

y ■ •' '■ ') t ' - ■ '< tu -.•!.<! B"! •

 

(1) Cyritt. Hieros. catech. i5. — (a) Greg. Mor. in Job. lib. suit. «. Si

et 33. — (3) Lact. Insiit. I, vu. e. igf. •
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Il niera l'incarnation du Verbe : c'^sf ce que saint Jean

nous marque , lqrsqu'après avoir dit, % Plusieurs séducteurs

se so?U élevés , dans le monde qui ne confessent pas que

Jésus-Christ est vênhi. revêtu dç no{re chair , il ajoute:

Tel est le séducteur et ÇAntichrist : Ouro'ç tiln h irXâvoç xa'i ô

ÀvVxptoloç (i). Car il faut bien remarquer qu'il ne dit pas :

Outôç to7i Tzkôcwçxaîi Av7t'j(pt.ff7oç :>Cqst là un séducteur et un

Antéchrist; mais il dit bien expressément : Tel est le séduc

teur et CAntéchrist; c'est-à-dire , tel sera ce séducteur qui

doit venir à la fin des siècles, et qui sera par distinction

l'Antéchrist proprement dit : Outôç iuln ôirXdivoî xat bœflî%pta-

7oç. Il niera donc que Jésus-Christ soit venu revêtu de

notre chair. C'est ce que saint Jean confirme et explique

encore dans un autre endroit , lorsqu'il dit : Voici à quoi

vous reconnaîtrez l'Esprit de Dieu. Tout esprit qui con

fesse que Jésus-Christ est venu revêtu de notre chair, est

de Dieu. Mais tout esprit qui divise Jésus-Christ (c'est

l'expression de la Vulgate ; le grec porte : Tout esprit qui

ne confesse pas que Jésus Christ est venu revêtu de notre

chair ) n'est pas de Dieu : et c'est là l'Antéchrist , ou se

lon le grec , c'est là l'esprit de l'Antéchrist dont vous avez

entendu dire qu'il doit venir : Kai toû7ô to7iv rb toû Âv7i'/p(o7ou,

o ôxyjxôoiÎE Sti tpxtlai (2). Saint Jean ne pouvoit s'expliquer

d'une manière plus expresse.

Cetimpie niera que Jésus soit le Christ. C'est ce que saint

Jean nous enseigne encore dans un autre endroit , lorsqu'il

dit : Qui est le menteur? Tt't ialiv ô \J*£Ûit7»ç , sinon celui qui

nie que Jésus soit le Christ? C'est là l'Antéchrist, Outoç

içltv 0 Av7/^3(a7oiT (3) : où il faut encore remarquer qu'il ne

dit pas seulement Outoî è<r7iv Av7ixp!u7oç -. C'est là un Anté

christ; mais précisément, C'est là lAntechrist , Ovtoî

ît7iï ô Àv7i^pnjToç. Ce sera là son caractère propre. Il niera

que Jésus soit le Christ. . ■

Il niera le Père et le Fils, C'est encore ce que saint

Jean nous apprend au même endroit : C'est là l'Antéchrist

qui nie le Père et leFils: OuTÔçèoTm ô Av7fyp!o7oç , ô ôpvoûpicvoç

tôv iralcpa. xat tov uiôv. Il niera qug Jésus-Christ soit Fils de

Dieu ; il niera que Dieu soit le Père de Jésus-Christ notre

Seigneur. ' -.

Un homme si ouvertement ennemi de Jésus-Christ, et xvill.

déjà soutenu par un parti puissant formé de Juifs incrédules , Mission d'E-

lie et d'H<i-

(1) a. Joan. ^ 7. — (2) r. Jean, iv.- ». et 3. —'•(S) r./om. tr.'%». ' ■'■ '

6.
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noch qui

viendront

84 , f

et de gentils ou mut©*©* ou apostats ,'ser'a bientôt reconnu

nour chef par les ennUiudu nom chrétien : placé alors à
s opposer a f , f. v • .Tfc , .- . . ! ,

l'Antéchrist, la tête de 1 empire antRArétien , qui depuis si long-temps

lui prépare les voies il, se verra bientôt en état de faire

éclater sa fureur contre le peuple fidèle. Mais saint Jean

nous apprend que les quatre .vents prêts à exciter alors sur

la terre la plus affreuse tempête, sont suspendus jusqu'à

ce que les cent quarante-quatre mille Israélites choisis des

douze tribus d'Israël , soient marqués du sceau de Dieu(i).

C'est alors que doivent paroîlre les deux témoins , dont

l'un sera Elie qui doit être envoyé pour opérer la conver

sion des Juifs.

Toute la tradition a reconnu que les deux témoins dont

parle saint Jean (2) , sont Elie et Hénoch , et que l'objet

de leur mission sera de s'opposer à l'Antéchrist , qui est re

présenté par cette bête qui monte de l'abîme , et par la

quelle ils doivent être mis h mort. Et en effet ces deux

prophètes sont les seuls donï l'Ecriture nous apprenne la

conservation , et dont elle nous annonce le retour. Moïse

nous apprend qu'Hénoch ayant vécu sur la terre pendant

trois cent soixante-cinq gns, et ayant marché devant

Dieu , ne parut plus , parce que Dieu l'enleva : Non appa

rtint, quia tulit eum Deus(5). L'auteur du ive livre des

Rois nous apprend qu'Elie étant près d'être enlevé au

ciel , étoit avec son disciple Elisée, lorsqu'un char de feu

et des chevaux de feu les séparèrent tout d'un coup l'un

de l'autre, et Elie monta au ciel , étant enlevé par un tour

billon : Et ascendit Elias per turbinem in cœlum(l^).

L'auteur du livre de l'Ecclésiastique nous déclare qu'Hé

noch ayant plu à Dieu a été transféré dans le paradis , pour

faire entrer un jour les nations dans là pénitence : Trans

latas est inparatfisum, UTDETGENTIBUS POENITENTIAM (5),

Et plus loin , en parlant d'Elie , et s'adressant même à lui ,

il dit : Qui peut se glorifier comme vous?.... vous qui

avez été enlevé au ciel dans un tourbillon de feu , et dans

un char traîné par des chevaux ardens ; vous qui avez

été destiné pour reprendre les prévaricateurs dans le

temps prescrit, pour apaiser la colère du Seigneur

■ avant que sa fureur s''enflamme , pour réunir le cœur

des pères et des enfans, et pour rétablir les tribus de Ja

cob : Et restituere tribus Jacob (6). Le Seigneur dit

 

(i) Apoc. vil. 1. et seqq

(4)4- Rcg.u. il- (5) £

Seigneur

— (2) Apoc. xi. ô, cl seqq. — (3) Gen. v. »4-

cli. iuv. 16. — (6) Eccli. XLVin. 4. cl seqq.
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aussi par la bouche du prophète tyâflÊJiié1, en «'adressant

aux enfans d'Israël et de Juda ; JêLWOUi enverrai le pro

phète Elie avant que le grand"jfà^terrib le jour du Sei

gneur arrive, et il réunira les cœurs des pères avec leurs

enfans , et des enfans avec leàrs'pères , de peur queje ne

vienne, et que je ne frappe la terre d'anathème (1). Et

Jésus-Christ même dit à se», disciples : // est vrai quE-

lie doit venir , et il rétablira toutes choses : Elias quidem

VENTURCS EST , ET RESTITTJET OMMA (2). Tels Sont les textes

sur lesquels les saints pères ont été fondés à dire que ces

deux prophètes sont les deux témoins que saint Jean an

nonce dans l'Apocalypse.

Saint Justin , après avoir fait remarquer que , comme

il devoit y avoir deux avénemens du Messie , Elie est ré

servé pour être le précurseur du second, ajoute : «Et

• certes notre Seigneur l'a aussi enseigné , lorsqu'il a dit

» qu'Elie même viendroit ; et nous savons que cela arrivera

» lorsque notre Seigneur Jésns-Christ sera près de venir

• du ciel dans sa gloire (5). » Tertullien dît : « Hénoch et

» Elie ont été transférés , et on ne trouve point leur mort ,

» parce qu'elle est différée. Mais ils doivent mourir , et ils

» sont réservés pour éteindre 1*Antéchrist par leur sang :

vCetcrum morituri reservantur, ut Antichristum san-

»guine suo extinguant (4). » C'étoit sans doute d'Elie que

Lactance parloit, lorsqu'il disoit : «La fin des temps étant

» proche , Imminente jam temporum conclusione , un

» grand prophète sera envoyé de Dieu , pour rappeler les

hommes à la connoissance de leur Dieu, etc. (5). » Le mar

tyr saint Hippolyte dit : « Le premier avènement de Jé-

» sus-Christ a eu pour précurseur saint Jean-Baptiste ; le

• second aura pour précurseurs Elie et Hénoch (6). » Saint

Ephrem dit : «Dieu dans sa miséricorde enverra Elie et

• Hénoch qui exhorteront ouvertement le peuple a ne

• point croire à l'Antéchrist (7).» Saint Hilaire dit : *Le

• Seigneur répondit à ses disciples qu'Elie viendroit et ré-

• tabliroit toutes choses, c'est-à-dire qu'il viendroit pour

» rappeler à la connoissance de Dieu ce qu'il restera alors

• d'Israélites sur la terre (8).» Saint Ambroise parlant d'Elie

et de saint Jean-Baptiste , dit : « Celui-ci a été le précur-

»seur du premier avènement du Seigneur, celui-là le sera

(1) Mal. iv. 5. et 6. — (a) Mail, im.ll, — (5) Justin. Dial.cum Tryph.

— {^)Tcrtull.de Anima, c. 5o.—(5j Lactant. Instit. t. vn.r. 17.—(6) Hippot.

Mari. Oral, de Antichrislo. — (7) Ephrmm. Scrm. de Antichr. — (8) llilar.

cap. 17. in Matt.
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» du second : Hic prioris , illc sequëniis ttominrci prœcur-

»sor trit adventus (1).» Et ailleurs.: «Cette bêle, dit il ,

«qui est l'Antéchrist, iMonte de l'abîme pour combattre

» contre Elie et Hénoch qui oél été envoyés sur la lerre

«pour rendre témqignage à Jésus-Christ, comme nous le

» lisons dans l'Apocalypse de saint Jean (2).» Saint Jé

rôme dit : « Selon la prophétie de Malachie , Elie doit pré-

» céder le Sauveur dans son second avènement , et annon

cer la venue du souverain Juge": In secundo Salvatoris

» adventu , juxta Malachiam, prœcessurus est Elias, et

» venturum J udicem nunlialurus (3)-» Et ailleurs : (4) «Se-

» Ion l'Apocalypse de saint Jean , il est dit qu'Hénoch même

«et Elie doivent mourir.» Et plus bas : «Il n'est pas ques

tion ici d'Hénoch et d'Elie, dont l'Apocalypse annonce

«l'avènement et la mort.» Saint Augustin reconnoît (5) que

l'on croit «qu'Hénoch et Elie, qui sont soumis à la mort

»en la personne d'Adam, et qui portent dans leur chair

«une semence de mort, doivent revenir dans cette vie

» pour payer ce tribut , et subir enfin la mort qui leur a

«été si long temps différée. » Saint Prosper traite fort au

long de la mission des deux témoins, Elie et Hénoch; et il

reconnoît que «comme Dieu a envoyé contre Pharaon

» deux témoins , Moïse et Aaron , et contre Néron deux té-

» moins, saint Pierre et saint Paul, il enverra de même

«contre l'Antéchrist deux prophètes, Hénoch et Elie:

» Et contra Antichristum, duo , Henoch et Elias pro-

nphetœ (6). » Saint Jean Chrysoslôme dit : «Les pro-

«phètes font mention des deux avénemens de Jésus-Christ,

» et ils assurent qu'Elie sera le précurseur du second (7). »

Saint Cyrille d'Alexandrie dit : «Elie le Thesbite doit un

«jour paroître à nos yeux, lorsqu'il viendra annoncer à

«tous les hommes l'avènement du souverain Juge (8).»

Théodore! dit : «L'Anlechrist se portant àces excès, le grand

» Elie paroîtra annonçant aux Juifs l'avènement du Sei-

«gneur (9).» Saint Grégoire le-Grand dit «qu'Elie précé-

«derale second avènement du Seigneur (10).» Ailleurs par

lant des deux témoins, il dit «que ces deux excellens pré-

(1) Âmbr. in Luc. 1, —> (a) Id. in ps. ïlt. — (3) Hieron. in Matt. xi.

Et rursus in Mali. xvn. Ipse (Elias) qui venturus est in secundo adventu

Salvatoris juxta enrporis fidem. — (4) Hieron. ad Marcellam, ep. otim

i48. — (5) Aug. de Gen. ad litt. lib. \x.cap. 6. — (6) Prosp. in Dim. temp.

e. i3. — (7) Chrysosl. in Matt. hom. 58. — (8) Cyrill. Alex, in Mal. iv. —

(9) Theodoret. in Dan. xn. Vide et in Mal. iv. — (10) Greg. magn. in Evang.

hom. 7.
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A

» dicateurs ont été soustraits à la*mort pour être à la fin

» rappelés et employés au ministère delà prédication : Duo

» illi prçcdicatores exhnii dilata tfiorte subtracti sunt , ut

» ad prœdicationis ûsum in fine revocentur (1). » Ailleurs

il les nomme, et il dit que «par la prédication d'Elie et

» d'Hénoch , la plupart de ceux d'entre les Juifs qui étoient

» restés jusqu'alors dans l'ijifidélitéi .reviendront à la con-

» noissance de la vérité : Elia et Henoch prœdicante,

~*multi ex his qui tune in Judœa in infidelitate reman-

vserint, ad cognitionem veritaUs redeunt (a).» Ailleurs

parlant de l'Antéchrist, il dit «qu'Elie et Hénoch seront

«envoyés au milieu des hommes pour s'opposer à lui :

» Elias et Henoch in ejus exprobrationem ad médium

xdeducuntur (3). » Mais il est inutile de pousser plus loin

cette tradition ; c'est la doctrine de tous les siècles.

Élie sera donc alors envoyé , et il est principalement

destiné pour rétablir les tribus de Jacob : Restituere tribus aes ju;f9 par

Jacob. C'est donc alors que les Juifs seront rappelés et le ministère

convertis par son ministère. Je ne rassemblerai point ici d Elie'

toutes les preuves que les divines Ecritures nous fournis

sent de leur futur retour ; je remarquerai seulement que

la conversion future de ce peuple est clairement annoncée

par saint Paul dans l'épître aux Romains, chap. xi. if 25.

et 26. : Quia cœcitas ex parte contigit in Israël, donec

plenitudo gentium intraret , et sic omnis Israël salvus

fieret. J'ajouterai qu'elle est annoncée par les anciens

prophètes , principalement sous le symbole du rappel de

la maison d'Israël, et de sa réunion avec la maison de

Juda qui représente l'Eglise de Jésus-Christ (4). Enfin,

j'observerai qu'elle est annoncée par saint Jean dans l'A

pocalypse sous le symbole de ces cent quarante-quatre

mille Israélites , qui sont marqués du sceau de Dieu pré

cisément entre 1 ouverture du sixième et du septième

sceau ; ce qui concourt visiblement avec la mission des

deux témoins qui est aussi placée de même entre le son

de la sixième et de la septième trompette ; parce que ,

comme le remarque très-bien M. de la Chélardie , les

symboles qui accompagnent l'ouverture des sept sceaux et

le son des sept trompettes, représentent l'histoire de l'E

glise partagée en sept âges , et qu'à la fin du sixième âge

 

(1) Greg. magn. in Job, I. ix. c. 3. — (2) M. in Ezcch. hom. 12. —

(3) Jd. in Job. I. iv. c. 36. — (4) Voyez les préfaces que nous avons mise*,

a la tête des livres des prophètes.
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doivent se rencontrer ces deux é\vénemens , lit mission des

deux témoins et la conversion des Juifs.

Et certes « quoique nous sachions . dit ici Malvenda ,

«que ce nombre de serviteurs de Dieu choisis d'entre les

d Juifs pour être marqués .du sceau de^Dieu, est expliqué

» diversement par les interprète^ ; cependant quelque grande

«que soit l'obscurité de l'Apocalypse , nous croyons que

» ce n'est point une interprétation étrangère , que de dire

» que par ce nombre de douze mille de chaque tribu d'Is-

» raë'l, marqués du sceau de Dieu , saint Jean a entendu le

«nombre des Israélites qui, appelés de chaque tribu..., em-

» brasseront la religion chrétienne vers la lin du monde à

»la prédication d'Elie et d'Hénoch , recevront le saint

» baptême , et seront marqués du signe de la croix : In

» tanta tameri Apocaljpsis obscuritate , haud aliénant

>> illam interpretationem existimamus , quœ docet Joan-

» nem hic per numerum istum duodecim millium signa

it torum ex unaquaque Israelitica tribu , intellexisse nu-

»merum Israelilarum, qui ex singulis tribubus in

» fine mundi, prœdicatione Henoch etEliœ, christianam

» religionem amplectentur , baptismate sacro initiabuntur,

» et signo crucis consignabuntur. » Ensuite il fait remar

quer qu'entre les anciens , Victorin , André et Arétas ,

évêques de Césarée , ont eu cette pensée. Victorin dit :

« Saint Jean montre ici le nombre de ceux d'entre les

«Juifs qui seront ramenés à la foi par Elie. » André, après

avoir présenté d'abord un autre sens , ajoute : « Ou ce qui

» nous paroît beaucoup plus croyable et plus vraisemblable ,

«c'est ici le nombre de ceux d'entre les Juifs, qui à la lin

«des siècles seront sauvés par la foi. » Arétas préférant ce

sens dit aussi : « Cela se vérifiera d'une manière plus par-

» faite au temps de l'Antéchrist.» Entre les modernes,

l'auteur du traité attribué à Nicolas Oresme remarque ex

pressément «qu'au chap. vu de l'Apocalypse , il est dit

«qu'un grand nombre de Juifs sont marqués du sceau de

» Dieu , afin qu'ils ne périssent pas entièrement par la sé-

«duction de l'Antéchrist, qu'ils quitteront pour retourner

» à Jésus-Christ , lorsqu'ils seront rappelés par la prédica-

»tion d'Elie et d'Hénoch : Apocal. cap. vu, dicitur quia

« de Judœis plurimi signantur, ne per illum {Antichris-

» tum ) totaliter pereant , per prœdicationem Henoch et

» Eliœ ab ipso ad Christum Dominum reversuri ( 1 ) . »

(i) Dlic. Oresmii, de Anlichr. I. m. c. 10.
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Lirai!, Gagnée, Ribéra , Péreira, et quelques autres ont

aussi adopté cette interprétation. Mais indépendamment

de cette interprétation , toute la tradition a reconnu que

les Juifs seront rappelés .à la.lbi par le ministère d'Elie à la

iln des siècles , etan temps même de l'Antéchrist. On peut

se rappeler ici ce que jîai dit aille.urs de la liaison intime de

la mission d'Elie, et de la conversion des Juifs, avec le

règne et la persécutioii de l'Antéchrist (1).

De même qu'autrefois saint Pierre fut choisi pour an- XX.

noncer l'Evangile , principalement aux circoncis, et saint Convers!°.n

P. n #*T. 1 . . , . dune multi-
aul pour 1 annoncer principalement aux incirconcis (2) , tl)je innonl.

de même à la fin des temps , Elie sera envoyé principale- brable de

ment pour rétablir les tribus de Jacob , et Hénoch princi- ^^Vj^P" le

paiement pour faire entrer les nations dans la pénitence : d'Hénoch,

Ut det gentibus pœnitentiam. Mais d'ailleurs, selon la re- etparl'exem-

marque , et selon les expressions mêmes de l'Apôtre : Si des Juifs"0

la chute' des Juifs a été la richesse du monde, et si leur

petit nombre a été la richesse des gentils ; combien leur

plénitude enrichira-t-elle le monde encore davantage? Si

leur réprobation est devenue la réconciliation du monde ,

q ue sera leur rappel, sinon un retour de la tnort à la

vie (3) ? Dès à présent dispersés partout, ils annonceront

partout l'Evangile; ils seront alors comme une semence

sainte qui en peu de temps produira une abondante mois

son. Aussi voyons-nous qu'après que les cent quarante-

quatre mille Israélites ont été marqués du sceau de Dieu ,

saint Jean voit paraître devant le trône de Dieu , une

multitude innombrable , turbam magnam qcam dinumerare

nemo poterat, de toute nation, de toute tribu, de tout

peuple, et de toute langue, vêtus de robes blanches, et

tenant des palmes en leur main (4). Et il lui est dit pré

cisément que ce sont ceux qui sont venus de la grande

tribulation : OStoi tlaiv 01 èp^ôfiEuoi ix ttîç ^Xi'i^twç tyiç fityakriç (5) ;

où il faut bien remarquer qu'on ne lui dit pas simplement

qu'ils sont venus d'tme grande tribulation, ix âltytuç peyâ-

mais qu'ils sont venus de la grande tribulation , ix-rriç

S-Xii}>efc>î -riîç peytxlriç , c'est-à-dire de cette dernière tribulation

que l'Antéchrist doit alors exciter, et qui sera la plus grande

que l'Eglise ait jamais éprouvée. Dieu appellera donc alors

(1) Voyez la préface sur Malachic, tom. xvn, et la Dissertation sur tes

signes de la ruine de Jérusalem et du dernier avènement de Jésus-Christ ,

tom. xix. — (2) Cal. n. 7. 8. — (3) Rom. \i. îa. i5. —> (4) Apoc. vu. 9. —

(5) Apoc. vu. 14.



une multitude innombrable d'élus 4e toutes, les nations ,

qui passeront tous par cetteigrande tribulalion : Ou-rot ùmv

o't Èpj(ôfi£voi èx zr,; SXtyswî tâç fjsyâXïjç. El plus loin , lorsque saint

Jean voit paroître ces cent quarante-quatre mille Israélites

avec l'Agneau sur la montagne do Sion (1) , aussitôt il

ajoute (2) qu'il vit un mitre ange qui voloit par le milieu

du ciel portant l'Evangile éternel pour l'annoncer à tous

ceux qui sont sur la terre, à toutes les nations, à toutes

les tribus, à toutes les langues, et à tous les peuples, di

sant à haute voix : Craignez Dieu, et rendez- lui gloire,

parce que Cheure de son jugement est venu; et adorez

celui qui a fait le ciel et la terre , la mer et les fontaines.

Ce sera principalement Hénoch qui sera le ministre de

cette prédication en faveur des gentils : à sa prédication se

joindront l'exemple et le zèle des Juifs convertis par le

ministère d'Élie ; et c'est ainsi que se formera sur la terre

cette multitude innombrable de toute nation qui doit être

appelée lorsque l'heure du jugement sera proche , et qui

doit passer par la grande tribulation qui précédera cette

heure si terrible pour les méchans , et si désirable pour

les élus. •

XXI. C'est donc alors que doit s'élever cette grande tribula-

nsnrpera le' l'on : 'e so°ffle des quatre vents jusque-là suspendu se ré-

nom deDieu: pandra enfin sur la terre pour y exciter la tempête la plus

Inculte" des a^reuse et 'a P'us générale. L'Antéchrist abandonné des

idoles? Juifs et d'une multitude innombrable de gentils, excitera

contre eux toute la fureur des ennemis du nom chrétien.

Jusque-là il avoit seulement affecté le nom de Christ et de

Messie, pour s'attacher les Juifs; et s'il avoit osé prendre

plus tôt le nom de Dieu , cela seul auroit suffi pour les

éloigner de lui. Mais abandonné d'eux , il ne craindra plus

de s'élever jusqu'à se faire rendre les hommages divins ;

c'est alors que , selon l'oracle de l'Apôtre , cet impie s'é

lèvera au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu , ou qui

est adoré, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, vou

lant lui-même passer pour Dieu (3). Et saint Jean nous

annonce qu'en effet celte bête dont il parle et qui repré

sente cet impie , sera adorée par tous ceux qui habitent

sur la terre , dont les noms ne sont pas écrits dans le livre

de vie de l'Agneau (4) . Il va plus loin , et il nous dit (5)

(1) Âpoc. xiv. 1. ctscj/q. — (2) Apoc. xiv. 6. et 7. — (3) 3. Thess. 11. 4.

— (4) Apoc. xni. 8. — (5) Apoc. xiii. 1 1 . et seqq.
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qu'il vit «ne autre bâte qui monlotl de la terre, au lieu

que la première étoit montée-ide la mer; celte seconde

bête avoit deux cornes semblables à celles de l'Agneau,

mais elle parloit comrhe le dragon. La suite des temps

nous apprendra quelle1 est cette seconde bête, que saint

Jean appelle ailleurs le faux prophète de la bête (1) , et

dont on ne pourroil parler maintenant que par conjecture.

Je remarque seulement ici que selon le témoignage de saint

Jean, cette seconde bête séduisit ceux qui habitent sur

la terre à cause des prodiges qu'elle eut le pouvoir de

faire devant la première bêle, en disant à ceux qui ha

bitent sur la terre qu'ils dressassent une image à la bête. . .

Et il lui fut donné le pouvoir d'animer l'image de la

bête, afin que celte image parlât, et de faire tuer tous

ceux qui nadoreroient pas l'image de la bête (2). On

adorera donc et l'Antéchrist et son image ; et c'est ce qui

donnera lieu à cette terrible et violente persécution qui

doit s'élevtr alors, en sorte qu'il y aura peine de mort

prononcée contre tous ceux qui n'adoreront pas la bête

ou son image. L'Antéchrist se fera adorer dans le lieu de

sa résidence ; et dans les villes et les provinces éloignées ,

on adorera son image, sa statue , son idole.

Voilà donc une idolâtrie qui sera répandue alors par

toute la terre. Mais l'Antéchrist interdira-t-il toute autre

espèce d'idolâtrie, tout autre culte d'idoles? C'est l'opi

nion commune. Saint Irénée dit : « Il déprimera les idoles,

«pour persuader qu'il est le seul vrai Dieu, se mettant

«ainsi lui seul à la place de toutes les idoles (3). » Saint

Cyrille de Jérusalem dit que « l'Antéchrist aura en haine

» les idoles , mais qu'il s'assiéra lui-même dans le temple de

«Dieu pour se faire adorer (4). » Saint Jean Chrysostôme

dit que « l'Antéchrist n'entraînera point les hommes dans

» l'idolâtrie, mais qu'il s'élèvera lui-même contre Dieu;

«qu'il renversera et déprimera tous les dieux, et se fera lui-

«même adorer comme Dieu (5). » Saint Jérôme dit que

« l'Antéchrist s'opposera à Jésus-Christ , et que c'est pour

«cela même qu'il est appelé Antéchrist, et qu'il s'élèvera

«au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu , en sorte qu'il

«foulera aux pieds les dieux de toutes les nations, et toute

«religion reçue ainsi que la religion véritable : Qui adver-

(i) Âpoe. m i3. xix. ao. xx. io. — (ajApoc. xm. 14. et iS. — (3) Iren.

nàv. hœrcs. I. v. c. a5. — (4) Cyrill. Hieros. enteeh. i5. — (5) Chrys. in a.

Thets. h.
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«satur Christo, et ideo vocatur Antichristùs ; et extolli-

» tur supra omne quod dicitfr Deus , ut cunctarum gen-

» tium deos , sive probatmn omnem et veram retigionem,

» suo calcet pede ( 1) »

Cette opinion est donc fondée, 1° sur le texte de saint

Paul, qui dit que cet impie sera un adversaire qui s'élè

vera au dessus de tout ce qui est appelé Dieu , ou qui est

adoré (2) ; 20 sur la prophétie du chap.'xi de Daniel qui

dit que le roi du septentrion s'élèvera et portera le faste

de son orgueil contre tout dieu; qu'il parlera insolem

ment contre le Dieu des dieux ; qu't/ n'aura aucun égard

au Dieu de ses pères; et qu'tV ne se souciera de quelque

Dieu que ce soit (5) .

Mais quant à la prophétie du chap. xi de Daniel , nous

avons déjà fait remarquer que le roi du septentrion dont

elle parle , est Antiochus Epiphanes , en qui elle se trouve

vérifiée. « Epiphanes , dit Rollin , traduisoit toutes les reli-

» gions en ridicule. Il pilla les temples de la Grèce , et vou-

»lut encore dépouiller celui d'Elyinaïde : et il exerça prin

cipalement sa fureur impie contre Jérusalem et les

• Juifs (4). » D'ailleurs cette prophétie ne dit pas qu'il ren

versera les idoles , et qu'il en iuterdira le culte; elle dit seu

lement qu'il les méprisera , et qu'il s'élèvera au-dessus

d'elles : Elevabitur et màgniflcabitur adversus omnem

Deum; ou selon l'hébreu rendu plus littéralement, supra

omnem Deum (5).

Et c'est aussi ce que dit l'Apôtre , en parlant de l'Anté

christ : Cet impie s'élèvera au-dessus de tout ce qui est ap

pelé Dieu, ou qui est adoré : Extollitur supra omne

quod diciturDeus , aut quod colitur. Car, comme le re

marque très-bien saint Jérôme , il ne faut pas confondre

dans le texte de l'Apôtre adversatur avec extollitur ; ces

deux expressions renferment deux caractères différens de

l'Antéchrist : il sera opposé à Jésus-Christ , et il s'élèvera

au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu : c'est ainsi que

saint Jérôme même l'explique , comme on vient de le voir :

Qui adversatur Christo, et extollitur supra omne quod

dicitur Deus. Il s'opposera à Jésus-Christ ; et c'est pour

cela même qu'il est appelé Antéchrist : Qui adversatur

Christo, et ideo vocatur Antichbistus ; et il est visible

(1) Ilicron. ad Algasiam , qumtt. 11. — (a) 2. Thcss. 11. 4- — (?) Dan. xi.

56. 37. - (4) Hist. aoc. I. xvm. art. 2. § 4. — (5) h» h]3 Vu/VI-
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que c'est cela xnême que fApôtre marque par l'expression

o àvTixEi'prwoç , qui pourroit même signifier simplement qui

est adversarius. Mais l'Apôtre ne dit pis qu'il s'opposera

au culte des idoles; il dit seulement qu'il s'élèvera au-des

sus de toutes les idoles î Et extollitur supra omne quod

dicitur Deus. S'il interdisoit le culte de toutes les idoles,

il pourroit trouver de 1'oppqsilion dans les infidèles mêmes :

mais laissant subsister le culte de toutes les idoles , et se

conciliant ainsi toute la multitude des infidèles, il se con

tentera de se faire adorer comme le premier de tous les

dieux ; et l'éclat de sa puissance lui attirera de la part des

infidèles cet hommage qui laissera subsister toutes leurs au

tres superstitions : Et extollitur supra omne quod dicitur

Deus.

Il y a plus ; c'est qu'il semble que saint Jean insinue cela

dans l'Apocalypse. Et d'abord il nous rapporte que dans

une autre vision où cette même bête lui fut montrée, l'ange

lui dit : La bêle que vous avez vue ètoit, elle n'est plus ,

et elle doit monter de l'abîme, et périr ensuite malheu

reusement; et les habitons de la terre dont les noms ne

sont pas écrits dans le livre de vie des le commencement

du monde, s'étonneront de voir cette bêle qui étoit, qui

n'est plus, et qui doit venir (1). Cette bête sur laquelle

étoit alors montée la grande prostituée , représentoit dans

cette vision l'empire romain dont Rome païenne étoit la

capitale. Cet empire idolâtre étoit au temps des persécu

teurs païens ; il n'existe plus depuis Constantin ; mais selon

cette parole de l'ange, il doit reparoître pour périr ensuite

malheureusement : et les habitans de la terre s'étonneront

de voir cet empire idolâtre qui étoit , qui n'est plus , et qui

alors reparoîtra. Ce n'est pas tout; cette bête avoit sept

têtes ; et l'ange dit à saint Jean : Ces sept têtes sont sept

rois, dont cinq sont morts; il en reste un, et Vautre

n'est pas encore venu, et quand il sera venu, il doit de

meurer peu de temps (2). Je pourrais faire remarquer

avec M. de la Chétardie que ce dernier est ou Julien l'A

postat qui entreprit dé rétablir l'idolâtrie , ou plutôt l'An

téchrist représenté par Julien, et que les six autres sont

les six principaux tyrans qui ont persécuté l'Eglise dans

les trois premiers siècles : Néron , Domitien , Dèce , Va-

lérien , Aurélien et Dioclétien. Or , lorsque saint Jean voit

(1) Apoc. xvii. 8. — (a) Apoc. xvn. 10. ■ 1
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cette bête monter de l'abîme ,' il nous dit (i) qu'elle avoit

reçu une plaie mortelle dans l'une de ses sept télés , et

qu'alors cette plaie *fat guérie; et toute la terre étonnée

suivit ta bête. L'empire idolâtre a reçu une plaie mortelle

dans l'une de ses sept têtes , c'est-à-dire dans la personne

de Dioclétien, en qui tet empire a commencé d'expirer;

mais au temps de l'Antéchrist cette plaie mortelle sera

guérie : l'empire idolâtre sera donc alors rétabli , non par

un ordre exprès, mais paf'nne tolérance impie; et c est

cela même qui entraînera dans le parti de l'ennemi de Jé

sus-Christ toute la multitude des infidèles': Et plaga

mortis ejus curata est; et admirata est universa terra

post bestiam. C'est aussi par ce motif, selon saint Jean (2),

que le faux prophète de la bête persuadera aux habitans de

la terre de dresser une image à celte bêle, qui représente

en même temps l'Antéchrist et son empire : il leur dira de

dresser une image à la bête qui , ayant été blessée par

l'épée , sera cependant encore vivante. C'est dans l'une de

ses têtes qu'elle a été blessée ; c'est par l'une de ses têtes

qu'elle revivra : elle a été blessée à mort dans la personne

de Dioclétien ; elle revivra dans la personne de l'Antéchrist :

et le faux prophète , pour engager plus aisément la multi

tude des infidèles dans le parti de cet impie , les y invitera,

en leur représentant que c'est à lui qu'ils doivent le réta

blissement de l'empire idolâtre : Dicens habitantibus in

terra, ut faciant imaginem bestiœ quœ habet plagam

gtadii , et vixit. II y a plus encore ; c'est que saint Jean

dit expressément (3) que ceux qui adoreront la bête, ado

reront aussi le dragon , c'est-à-dire le démon même dans

leurs idoles. Ils adorèrent , dit saint Jean , le dragon qui

avoit donné sa puissance à la bêle , et ils adorèrent la

rete , en disant : Qui est semblable à la bête , et qui

pourra combattre contre elle? Voilà deux cultes differens

bien distingués, et qui subsistent en même temps; le culte

du dragon, et le culte de la bête; le culte du démon , et

le culte de l'Antéchrist qui sans interdire le culte des idoles,

se contentera de s'élever au-dessus de toutes les idoles : Et

adoraverunt dra cônem , qui dédit polestatem besliœ: et

adoraverunt bestiam , dicentes: Quis similis besliœ , et

quis poterit pugnare cum ea? : .'.

Mais tandis que cet impie tolérera le culte profane des

(i) Apoc. xin. 5. 12. — (a) Apec, situ i4. — (3) Apoc. xm. 4-
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idoles, et se fera rendre à lui-même un culte sacrilège, il XXII.

tournera toute sa fureur contre le peuple fidèle, et s'effor- ^«"'"diction

cera d'abolir le culte divin de la religion chrétienne, ^"religion 6

C'est ce que Daniel annonce lorsqu'au chap. xii de sa pro- chrétienne

phétie , il marque le temps d'une désolation affreuse au christ A"te

milieu de laquelle le sacrifice perpétuel sera aboli (1). On

prétend y rapporter aussi les prophéties des( chapitres vm

et xi y, où Cabolition du sacrifice perpétuel se trouve aussi

marquée (2). Quelques-uns y ajoutent même la prophétie

du chapitre ix , où se trouve annoncée l'abolition des sa

crifices au milieu de la dernière des septante semaines (3).

Mais quant à la prophétie du chap. ix, elle regarde uni

quement l'abolition des sacrifices anciens par l'établisse-

mentdu sacrifice nouveau, c'est-à-dire par la mortmêmede

Jésus-Christau milieu delà dernière des septante semaines ,

que l'on pretendroil en vain étendre au delà. Les septante

semaines annoncées par Daniel , se terminent à la mort

de Jésus-Christ , laquelle se trouve précisément au milieu

de la dernière , comme Daniel l'avoit annoncé : nous l'a

vons montré ailleurs (4) . Cette prophétie est pleinement

accomplie : et en vain en attendroit-on un nouvel accom

plissement.

Quant aux prophéties des chapitres vm et xi, nous

avons fait remarquer que , selon la lettre , elles regardent

Anliochus ; et elles ont été accomplies en lui. Les livres

des Machabécs nous apprennent (5) que ce prince impie

ayant rendu une ordonnance qui obligeoit tous les Juifs

de changer de religion sous peine de la vie , envoya à Jéru

salem des officiers avec ordre de souiller le temple , et d'y

faire cesser le culte du Seigneur. Ils dédièrent ce temple

à Jupiter Olympien , et y placèrent sa statue. Ils érigèrent

dans toute la ville des temples et des autels profanes , et

contraignirent les Juifs d'y sacrifier, et de manger des

viandes immolées aux idoles.

Mais quant à la prophétie du chapitre xn , il pst évident

qu'elle ne peut regarder que le temps de l'Antéchrist,

parce qu'il y est clairement parlé de la résurrection géné

rale qui doit suivre cette dernière désolation. C'est ce qui

faisoit dire à saint Jérôme au commencement de ce cha-

(1) Dan. xii. 11. — (a) Dan. vhï. i i. îa. i3. et xi. 3i. — (3) Dan. ix. 37.

— (4) Voyei la Dissertation sur les septante semaines , à la tète de la pro

phétie de Daniel, ton», xti. — (5) 1. Mach. 1. 3o. et seqq. et 2. Mach. vi. 1.

et seqq. 7' ■■ [ ■• ■■
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pitre (j) : «Jusqu'ici Porphyre s'est soutenu tomme il a

»pu.... Mais qùç- dirait-il de ce chapitre où se trouve

» marquée la résurrection des morts , dont les uns ressus-

» citent pour la vie ^éternelle , et les autres pour un op-

«probre qui ne finira jamais ? Hactenus Porphjrius ut-

ncumque se te/nuit.... De hoc capitulo quid dicturus est,

» in quo mortuorum discribiû*r resurrectio , aliis susci-

» tatis in vitam œternam , aliis in opprobrium sempiter-

» num ? » Et quand il vient à l'endroit où Daniel dit que ,

depuis fc temps ou le sacrifice perpétuel sera aboli, et oh

l 'abomination de la désolation sera établie, il se passera

mille deux cent quatre-vingt-dix jours; il s'exprime

ainsi : «Porphyre prétend que ces mille deux cent quatre-

» vingt-dix jours de désolation ont été accomplis au temps

» d'Antiochus , et dans la désolation du temple, tandis que,

» comme jious l'avons fait remarquer, Josèphe et le livre

«des Machabées marquent que cette désolation ne dura

«que trois ans (2). D'où il est clair, Ex quo perspicuum

nest, que ces trois ans et demi dont Daniel parle ici , re-

«gardent le temps de l'Antéchrist, qui persécutera les

«saints pendant trois ans et demi, c'est-à-dire pendant

» douze cent quatre-vingt-dix jours : Exquoperspicuum est

0 très istos et semis annos de Antichrisli dici temporibus ,

» qui tribus et semis annis , hoc est mille ducentis nona-

«ginta diebus sanctos persecuturus est. < Ainsi , ajoute-t-il,

» depuis l'abolition de ce que les Grecs appellent hStkt^tti

«fiôç, et que nous avons rendu par jdge sacbihichi*!', le

» sacrifice perpétuel , lorsque l'Antéchrist occupant toute

»la terre, aura interdit le culte de Dieir, jusqu'à sa mort,

» il' se passera trois ans et dèmi , c'est à-dire douze cent

«quatre-vingt-dix jours. A tempore igitur ablationis

» b&àtyto^oO , quod noi interprelati sumus juge sacîufi-

«cium, quando Antichristus orbem obtinens , Dei cultum

» inlerdixerit , usque ad interfectionem ejtis, très et se

rt mis anni , id est mille ducùnti et nortàginta dies com-

» piebuntur. » Quelques-uns ont même pensé que sous le

nom de sacrifice perpétuel est ici désigné spécialement le

saint sacrifice de la messe, qui est la partie la plus essen

tielle du culte de Diéu , et le vrai sacrifice perpétuel qui

a succédé aux sacrifices de l'ancienne loi. C'est le senti

ment de Liran , de Maldonat , de Bellarmin , de Suarës , de

(1) Hicron. in Dan. lu. — (2) 1. Mach. 1. 57. iv. 5a. et sa/*/.
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Malvenda et de plusieurs autres ; non que ce sacrifice

doive jamais être entièrement aboli,, mais parce que l'en

nemi de Jésus-Christ fera tout ce qu'il pourra pour l'abo

lir , qu'il en fera cesser entièrement la célébration pu

blique , en sorte qu'au milieu de cette' violente persécu

tion il ne sera plus possible de l'offjrir que dans le plus

profond secret, comme aûtrfcfoiseau temps des persécu

tions que l'Eglise eut à souffrir des empereurs païens : c'est

la remarque et l'expression de Malvenda : Sic enim olim

fieri consuevcrat in primœva Ecelesia , quando principes

seculi immaniter debacchabantur in Chrislianos(i).

L'Antéchrist ne se contentera pas d'interdire le culte XXIII.

sacré , il y aura peine de mort prononcée contre le peuple de^Ante-0"

fidèle. Saint Jean nous le déclare expressément. Et d'à- christ contre

bord , parlant des deux témoins , il nous dit qu'après qu'ils k peuple fi.

auront achevé de rendre leur témoignage, la bête qui réee'sa "~

monte de l'abîme, c'est-à-dire l'Antéchrist , leur fera la

guerre, les vaincra, et les tuera (2). Plus loin, décri

vant- et caractérisant cette bête , il dit qu'eue reçut le

pouvoir de faire la guerre (3) ; et bientôt après il s'ex- '

plique en ajoutant : // lui fut donné de faire la guerre

aux saints et de les vaincre (4) ; c'est-à-dire de les per

sécuter et de les faire mourir, comme elle aura fait mou

rir les deux témoins. Et la puissance lui fut donnée , con

tinue saint Jean, sur les hommes de toute tribu, de tout

peuple, de toute langue et de toute nation. Cette persécu

tion sera donc universelle. Enfin saint Jean parlant de la

seconde bête qui est le faux prophète, dit précisément

qu'il lui fut donné de faire tuer tous ceux qui n'adoreroient

pas l'image de la première bête (5). C'est donc alors que

doit s'élever cette grande tribulation (6) par laquelle doit

passer cette multitude innombrable d'élus de toute nation

et de tout peuple qui paroissent à la suite de cent qua

rante-quatre mille Israélites. C'est donc alors qu'arrivera

cette désolation affreuse dont il est parlé au chap. xu de la

prophétie de Daniel , lorsque l'ange lui dit : // viendra un

temps tel qu'on n'en aura point vu de semblable depuis

que les peuples sont établis jusqu'alors (7). Jamais il n'y

aura eu de persécution ni si universelle ni si sanglante que

celle que l'Eglise éprouvera alors de la part de cet impie.

(1) Malv. de Anlichr. lib. ix. cap.n.-r- (2) Apoc. II. 7. — (3) Apoc. xm.

5. — (4) Apoc. un. 7. — (S) Apoc. xm. i5. — (6) Apoc. vu. 14. —

(7) Dan. xu. i.

23. 7



 

Saint Jérôme reconnoîtqiie c?est lfi le sens lé pltfs véritable

de cette prophétie de Daniel :'Tempore autem Antichristi

talem tribulationéin foi'e^ qualis nunquam fuit ex quo

génies esse cœperunt%, vertus intetligitur (1).

Combien de temps cette persécution durera t-elle ? Da

niel et saint Jean nous le marquent expressément. Daniel

ayant demandé jusqu'àqùarid seroit différée la fin de ces

choses étonnantes (a),'U lui Rit répondu qu'elles dure-

roient un temps, deux temps et la moitié d'un temps.

Saint Jean parlant de la bête qui représente l'Antéchrist

et son empire, nous dit aussi que le pouvoir lui fut donné

de faire la guerre durant quarante-deux mois (3). Cette

parole mystérieuse pourroit désigner en même temps la

durée de l'empire antichrétien marqué par cette bête, et

la durée de la persécution de l'Antéchrist marqué par

l'une des sept têtes de cette bête. Ces quarante -deux mois

font précisément l'intervalle de trois ans et demi , qui ré

pondent aux trois temps et demi marqués de même par

Daniel en parlant de l'empire antichrétien (4) , et en par

lant de la persécution de l'Antéchrist (5). Enfin nous ve

nons de voir que selon la prophétie de Daniel , depuis que

le sacrifice perpétuel aura été aboli il se passera mille deux

cent quatre-vingt-dix jours (6). Nous avons vu aussi que

saint Jérôme éloit persuadé que ces mille deux cent qua

tre-vingt-dix jours sont le même intervalle que les trois

temps et demi dont il avoit été parlé d'abord: Très et semis

anni , id est, mille ducenli et nonaginta dies (7). 11 est

vrai que douze cent quatre- vingt - dix jours font un peu

plus de trois ans et demi; et que si l'on compte les mois à

trente jours chacun , les douze cent quatre-vingt-dix jours

feront quarante-trois mois : cependant saint Jean ne parle

que de quarante-deux mois ; et il le répète même lorsque

parlant de cette même persécution il dit (8) qu'alors les

gentils fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-

deux mois. Il y a sur cela deux voies de conciliation. i° Les

quarante-deux mois à trente jours font précisément douze

cent soixante jours : et peut-être qu'originairement dans

le texte on lisoit 1260 au lieu de 1290. Saint Jérôme

même lisoit peut-être ainsi. 20 En supposant même douze

cent quatre-vingt-dix jours , il se peut faire que l'interdic-

(>) Hieron. in Dan. xu. — (2) Dan. xu, G. 7. — (5) Apac. 1111. 5. —

(4) Dan. vu. »S. — (5) Dan. xu. 7. — (6) Dan. xu. 11. — (7) Hieron. in

Dan. xn. — (8) Apoe. xi. n.
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lion du sacrifiée perpétuel commence quelques jours avant

la persécution ouverte. Ej; c'est peut-êfre bien le sens le

plus naturel. Les mois de trente jours ne sont usités ni

chez les Chrétiens, ni chez les Mahométans. Les Chrétiens

comptent par années solaires de trois cent soixante-cinq

jours , et les Mahométans par années lunaires de trois cent

cinquante-quatre jours. Lês douze çent quatre-vingt-dix

jours font quarante - detox mois et douze jours chez les

Chrétiens, 6ù quarante-trois mois et vingt-un jours chez

les Mahométans. Il peut donc arriver que l'interdiction du

sacrifice perpétuel étant l'époque des douze cent quatre-

vingt - dix jours , la persécution quverte éclate environ

quinze jours, ou peut-être seulement six ou sept semaines

après , et alors sera l'époque des quarante-deux mois qui

répondent aux trois temps et demi.

L'ange qui parle à Daniel ajoute : Heureux celui qui Mo^de^l'An

attend et qui arrive jusqu'à mille trois cent trente- cinq techrist.Der

jours (1) ; ce que saint Jérôme explique ainsi : «Heureux n!er avéne-

» celui qui après la mort de l'Antéchrist, attend encore mentdeJ-C.

» au delà des douze cent quatre vingt-dix jours qui viennent

s d'être marqués, quarante-cinq jours, après lesquels Jésus-

b Christ noire Seigneur et notre Sauveur viendra dans sa

«majesté : Beatus qui , interfccto Antichristo , dies supra

vnumerum prœfinitum quadraginta quinque prœstola-

»tur , quibus est Dominus atque Salvator in sua majes-

ttate venturus. Pourquoi , continue ce père, ce silence de

«quarante -cinq jours après la mort de l'Antéchrist? il

» n'appartient qu'à Dieu de le savoir, si ce n'est que nous

» puissions dire que Dieu diffère de mettre les saints en

» possession du royaume éternel , afin d'éprouver par-là

» leur patience : Quare autem post interfectionem Anti-

nckisli, quadraginta quinque dierum silentium sit? di-

tvinœ scientiœ est : nisi forte dicamus , Dilatio regni

usanctorum, patientiœ comprobatio est (2). » En effet

nous avons déjà remarqué que selon toute la tradition ,

l'Apôtre parle du dernier avènement de Jésus-Christ, lors-

qu'après avoir annoncé l'avènement de l'Antéchrist , il

ajoute (3) que le Seigneur Jésus détruira cet impie par

le souffle de sa bouche, et le perdra par l'éclat de sa pré

sence , ou même de son avènement^ car le mot grec irapouaia

signifie l'un et l'autre, et la Vulgate même préfère avéne-

(1) Dan. xii. 12. — (2) Hicron. in Dan. m. — (3) a. Thess. n.S.
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ment : Ille iniquus quem Dominas*Jésus interflciet spiritu

orissui, et destrueï Îli/ustiïatiqné adventus sui.

Mais de ce texte même naît ici uue objection ; car

Jésus-Christ doit exterminer 'cet impie par l'éclat de son

avènement , comment saint Jérôme a-t-il pu penser qu'il y

auroit une distance de' quarante-cinq jours entre la mort

de l'Antéchrist et lé^dernier avènement de Jésus-Christ?

Nous avons déjà répondu à cette objection en faisant re

marquer qu'il pourroit arriver qu'au milieu des signes pro

digieux qui précéderont immédiatement le dernier avène

ment de Jésus-Christ , l'Antéchrist fût exterminé d'une

manière éclatante , et comme par le souffle du Seigneur

près de paroître , en sorte que quoique Jésus-Chrit ne dût

peut-être paroître que quarante-cinq jours après , cepen

dant il seroit vrai de dire que cet impie seroit exterminé

par l'éclat de l'avènement de ce Dieu Sauveur , c'est-à-dire

par l'éclat qui précédera de si près son avènement. Et

Malvenda dit aussi : « On entend ici par l'avènement , ou

a la présence du Seigneur , l'avènement même de Jésus-

» Christ au temps du dernier jugement; non que l'Ante-

» christ doive être exterminé par Jésus-Christ précisément

»à l'avènement de Jésus-Christ au jour même du dernier

«jugement, puisqu'en effet il doit se trouver un intervalle

» de plusieurs jours entre la mort de l'Antéchrist et le

» dernier jugement , comme nous le ferons voir ; mais parce

» que l'avènement du Seigneur doit se prendre ici dans un

» sens plus étendu , en sorte que sous ce terme se trouve

» compris tout le temps qui s'écoulera depuis la mort de

«l'Antéchrist jusqu'au jugement , qui sera alors très-pro-

«chain : Hic, adventum seu pr^esentiam Domini, intelli

» gunt ipsum Ckristi ad judicîum adventum ; non quod

npraifixe in ipso adventu Christi ad judicium sit Anti-

tchristus interficiendus a Christo, cum rêvera plures

»dies intercessuri sunt a morte Antichristi ad diemju-

» dicii, uti cap. x ostendemus ; sed late et extense dicatur '

» adventus Domini totum illud tempus, quod erit a fine

» Antichristi usqueadjudicium,quod inproximo erit ( i ) . »

Il expose ensuite les différens sentimens des interprètes

soit sur les mille trois cent trente-cinq jours dont parle

Daniel , soit sur la liaison plus ou moins intime de la

mort de l'Antéchrist et du dernier avènement de Jésus-

(i) Malvenda, de jintiehr» l, nu. c. 7.
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Christ; et il conclut en ces termes 4 « Au reste , si nous

» considérons bien les paroles de Daniel , et l'interprétation

» de saint Jérôme, de Théodoret , et des autres qui ont

» pensé comme ces deux pères , no'us regarderons comme

«beaucoup plus probable q"ue depuis la mort de l'Ante-

« christ jusqu'au jugement il n'y aura que quarante-cinq

«jours d'intervalle; et c'est aussi ce que pensent des théo-

» logiens distingués , tels que Beilarmin , Àcosta , Valentia ,

• Suarès, Henriquès : Ccterum si verba Danielis , si in-

tterpretationem sancti IJieronjmi , Tkeodoreti , et alio-

v rum attente consideremus , multo probabilius existi-

» mabimus , a nece Antichristi adjudicium non nisi qua-

» draginta quinque dies interfluxuros. Sicquoque senliunt

» prœstantes quîque theologi, Bellarminus, etc. (1 ). »

Sur cela naît encore une objection : S'il doit y avoir un

intervalle précisément de quarante-cinq jours entre la mort

de l'Antéchrist et le dernier avènement de Jésus-Christ ,

ceux qui seront témoins de la mort de l'Antéchrist , pour

ront donc connoître quel sera le jour du jugement; et ce

pendant selon l'kcriture ce jour doit être inconnu. Cette

objection a été prévue et réfutée spécialement par Beilar

min et Suarès ; et voici ce que Malvenda y oppose (2) :

« i° Le jour du jugement a toujours été inconnu aux

s hommes, et ils l'ignoreront jusqu'à la dernière extrémité

» des siècles ; mais alors la fin du monde étant proche , et

» l'Antéchrist exerçant déjà son règne tyrannique, il ne

» peut pas être douteux que les hommes pieux et instruits

» des Écritures , reconnoissant alors l'Antéchrist , ne com-

» prennent en même temps que le monde sera près de finir,

« et que le dernier jugement sera proche, puisque de l'aveu

» de tous les orthodoxes , il est certain que l'Antéchrist ne

• doit venir que vers la fin du monde ; et quoiqu'ils ne

> puissent désigner ou déterminer d'une manière certaine

île jour du jugement, cependant ils comprendront facile-

«ment que ce jour sera très proche.

» 2° A la vue de ces signes horribles que le Seigneur a

» prédit devoir arriver , signes dans le soleil , dans la lune ,

• dans les étoiles, dans la mer, les hommes ne sauront-ils

«pas certainement que le jour du jugement sera alors

» très-proche, que le Juge sera , pour ainsi dire , à la porte ?

• n'en seront -ils pas saisis de frayeur? et Jésus -Christ

(1) Malvenda , do Jntichr. t. gui. c. 10. — (2) Ibid.

 



ene dit-il pas (1) qu'alors les hommes sécheront de

» frayeur dans l'attente efe la révolution que l'univers

usera près d'éprouver? Et certes «pourquoi le Seigneur a-

»t-il averti de ces signes ses serviteurs , sinon afin qu'ils

«pussent connottre et cômprérfdre l'approche de ce jour ?

» Cependant ils ne pourront pas encore par-là connoître

» ce jour d'une manière certaine et précise.

» 3° De ce que, entre la mort de l'Antéchrist et le juge-

«ment dernier se trouve déterminé un intervalle de qua-

» rante-cinq jours , il ne s'ensuit pas que le dernier jour

«pourra être connu d'une manière certaine; parce qu'au

i> fond il n'est point enseigné comme une chose absolument

» certaine et indubitable qu'il ne doive y avoir que cet in

tervalle entre la mort de l'Antéchrist et le dernier juge-

» nient; puisque les opinions des interprètes varient sur

» cela , et que l'oracle de Daniel sur cette chose future est

» très-obscur , et expliqué en différens sens : l'interpréta-

» lion dont il s'agit ici est seulement proposée comme pro

bable, vraisemblable, appuyée sur les meilleures con-

» jectures ; or, rien n'empêche de conjecturer l'éloignement

»ou la proximité du dernier jugement: Conjecturis autem

» investigare judicium nihil vetat. »

Ajoutons que cette détermination de jours, quelque in

certaine qu'elle puisse être, est cependant un secours , un

soulagement, une consolation que Dieu a préparée pour

ses serviteurs dans ces derniers temps. Il n'a pas voulu

leur laisser ignorer la durée de cette désolation afl'reuse ,

de cette persécution violente , dont ils sont menacés : il

leur annonce par la bouche de Daniel qu'elle durera un

temps, deux temps, et la moitié d'un temps. Cette ex

pression pouvoit avoir quelque obscurité ; Jésus - Christ

nous l'explique par la bouche de saint Jean , en nous dé

clarant deux fois que cette persécution durera quarante-

deux mois, ce qui fait connoître que les trois temps et demi

marqués par Daniel signifient certainement trois ans et

demi. Ce n'est pas tout encore; le nombre même des jours

est marqué ; et Dieu nous déclare par la bouche de Da

niel , que depuis l'interdiction du sacrifice perpétuel, il se

passera mille deux cent quatre-vingt-dix jours : il sera

aisé de les compter; et ce sera sans doute uue consolation

pour les fidèles. Enfin le Seigneur ajoute qu'heureux est

 

(1) Luc. xxi. 26.
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celui qui attendra jusqu'au nombre de mille trois cent

trente-cinq jours : il ne dit point ce qui arrivera après ce

terme; il ne dit paS'même d'oji doit se prendre I© com

mencement de ce nombre de jours ; mais en nous déclarant

par saint Paul que l'auteur de celtè persécution doit être '

exterminé par Véclat de Càvénement de Jésus-Christ , il

nous laisse à comprendre que le terme heureux qu'il promet

à ses serviteurs est l'avènement même de Jésus-Christ, que

ce terme heureux ne peut être différé beaucoup au delà de

cette persécution; qu ainsi ces mille trois cent trente-cinq

jours doivent avoir la même époque que les mille deux cent

quatre-vingt-dix dont il vient de nous parler ; qu'ainsi il

n'y aura que quarante-cinq jours d'intervalle entre la fin de

cette persécution et le dernier avènement de Jésus-Christ ;

que la fin de cette persécution ne peut guère avoir pour

cause que la mort de l'Antéchrist ; qu'ainsi il y aura qua

rante-cinq jours d'intervalle entre la mort de l'Antéchrist

et le dernier avènement de Jésus-Christ; et afin de donner

plus de poids à ces conjectures , il veut qu'elles nous soient

proposées par celui d'entre les saints docteurs sur qui il a

répandu d'une manière plus particulière le don de l'intel

ligence des saintes Écritures : Beatus qui, interfecto An-

tichristo, dies supra numerum prœfinitum quadraginta

quinque prœstolatur, quibus est Dominus atque Salvator

in sua majestate venturus.

Voici donc à quoi peuvent se réduire les différens points XXV,

que nous avons eu lieu d'examiner dans cette Dissertation, tîon°et1eo

L'Antéchrist sera un homme qui, par l'excès de son im- clusion,

piété et de son opposition à Jésus-Christ , méritera d'être

appelé par distinction l'Antéchrist, c'est-à-dire l'ennemi

de Jésus-Christ (1). Cet homme impie a déjà eu différens

précurseurs, entre lesquels le plus distingué est Mahomet,

fondateur d'un empire antichrétien qui semble être celui

à la tête duquel paroltra enfin le dernier ennemi de Jésus-

Christ (2). Ce véritable et dernier Antéchrist ne paroîtra

qu'à la fin des siècles ; mais on ignore quand arrivera la

fia des siècles : une tradition assez répandue enseigne que

le monde ne durera que six mille ans; mais combien a-t-il

déjà duré ? rien de plus incertain (3) . L'opinion commune

est que cet enfant de perdition naîtra de la nation juive , et

même de la tribu de Dan : il n'est pas certain que ce soit

 

(1) Art. n. — (a) Art. m. et iv. — (5) Art. t.



104 DISSERTATION .• .

de cette tribu; mais la suite donne lieu de penser qu'en

effet ce sera de cette nation (1). Plusieurs croient qu'il

viendra de BabylonG*? ou même qu'il y naîtra : sur cela

rien de certain (2). En'Tain chercheroit-on quelle sera sa

naissance ou son éducation : ce que l'on sait c'est que ce

sera le plus méchant de tous les hommes (3). Deux signes

principaux doivent précéder et annoncer son avènement ;

premier signe , l'entière destruction des derniers restes de

l'empire romain (4); second signe, la consommation de

celte apostasie , qui depuis les premiers siècles de l'Église

a déjà fait tant de progrès par celle suite d'hérésies et de

schismes qui se sont succédés d'âge en âge (5). Lorsque

l'Antéchrist paroîtra , l'empire romain sera-t-il divisé entre

dix rois? de ces dix rois, en abattra-t-il trois? Il paraît

que cela regarde plutôt son empire que lui-même : Ma

homet s'est élevé précisément après le démembrement de

l'empire romain ; et l'empire antichrétien qu'il a fondé a

déjà subjugué deux empires puissans (6). L'Antéchrist do

minera sur toute la terre; mais il ne faut pas attendre que

son empire se forme dans un clin d'œil : depuis plus de onze

siècles l'empire de Mahomet déjà répandu dans l'Asie ,

dans l'Afrique et dans l'Europe , lui prépare les voies (7).

Où sera le siège de cet empire immense ? plusieurs ont cru

que ce serait à Jérusalem; quelques-uns croient que cet

impie , alors maître de toute la terre , pourrait bien placer

son siège dans Rome même (8). Quant au nom de cet

homme , personne ne le sait; saint Jean nous apprend seu

lement que dans ce nom se trouvera le nombre six cent

soixante-six; ce nombre se trouve dans le nom de Ma

homet; le destructeur de l'empire grec portoit le même

nom ; tel sera peut-être aussi le nom du dernier ennemi de

Jésus-Christ (9). Cet impie se couvrira-t-il du voile de

l'hypocrisie? cela pourra être dans les commencemens.

Faut -il lui attribuer la ruse et l'artifice, l'impudence et

l'audace , l'amour des richesses , la passion pour les fem

mes? sur tout cela rien de certain. Possédera -t-il toute la

science et toute la vertu de la magie ? Saint Paul nous dit

seulement que cet impie viendra avec toute la puissance de

Satan, opérant toutes sortes de miracles, de signes et de

prodiges trompeurs (10). S'annoncera-t-il comme le Christ,

(1) Art. vi. — (3) Art. th. — (3) Art. vin. — (4) Art. ix. — (S) Art. x.

— f6) Art: 11. — (;) Art. m.— (8) Art, un, — (y) Art. uv.— (îo)Art. xv
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et sera-t-il reçu- comme tel par les Juifs ? c'est l'opinion

commune fondée principalement sur ce que Jésus-Christ

même paroît le prédire ainsi (1). Mai§ son caractère es

sentiel et distinctif , c'est qu'après avoir usurpé le nom de

Christ, et avoir tenté de séduire par ce nom les Juifs et

même les Chrétiens , il s'opposera ouvertement à Jésus-

Christ; il niera que lè Fils de Dieu se soit fait homme en

la personne de Jésus-Christ ; il niera que Jésus soit le Christ

promis, et qu'il soit Fils de Dieu (2). Aux progrès de la

séduction de ce faux Christ viendront s'opposer les deux

témoins que Dieu doit envoyer, Élie et Hénoch (5). Par le

ministère d'Elie , les Juifs seront rappelés et convertis (4).

La vocation et la conversion d'une multitude innombrable

de gentils , sera le fruit et du ministère d'Hénoch , et du

zèle des Juifs pour Jésus -Christ (5). L'Antéchrist alors

abandonné des Juifs , mais toujours soutenu par les en

nemis du nom chrétien, s'élèvera jusqu'à se faire rendre

les hommages divins : il n'est pas certain qu'il interdise

pour cela le culte des idoles ; il paroît même qu'il ne l'in

terdira pas ; mais il est certain qu'il s'élèvera au-dessus de

tout ce qui est appelé Dieu (6). Par lui le sacrifice perpé

tuel sera aboli , c'est-à-dire interdit; et il ne sera plus pos

sible de rendre publiquement au vrai Dieu le culte qui lui

est dû (7). Par lui les deux témoins seront mis à mort ; il

aura le pouvoir de faire la guerre aux saints et de les

vaincre , c'est-à-dire de les persécuter et de les faire

mourir ; et cette persécution durera quarante-deux mois ,

c'est-à-dire trois ans et demi ; elle remplira le nombre des

mille deux cent quatre-vingt-dix jours qui doivent s'écouler

depuis l'interdiction du sacrifice perpétuel (8). Enfin le

terme de cette persécution sera la mort même de cet

impie , que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa

bouche, et perdra par l'éclat de son avènement : mais il

paroît qu'entre la mort de cet impie et le dernier avène

ment de Jésus-Christ , il y aura un intervalle de quarante-

cinq jours qui achèveront le nombre des mille trois cent

trente-cinq jours dont le terme nous est annoncé comme

heureux et désirable (9). Alors Jésus-Christ descendra des

cieux; un feu vengeur le précédera : les morts ressuscite

ront ; tous les hommes seront jugés ; les bons et les méchaqs

(1) Art. xvi. — (2) Art. xvii. — (3) Art. xvm. — (4) Art. xix. — (5) Art.

xi. — (6) Art. xxi. — (7) Art. xxu. — (8) Art. xxm. — (9) Art. xxiv.
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seront séparés fie monde embrasé sera: renouvelé. Ainsi se

vérifiera ce que saint Augustin avoit appris de ceux qui

avoient vécu avant lui , caque toute la tradition a enseigné

après lui , et ce que nous attesterons aussi nous-mêmes en

demeurant inviolablemen't attachés à cette chaîne respec

table (1) : In Mo pudicio vcl circa illitd judicium, lias

res didicimus esse venturas, Eliant- Thesbitem, fidem

Judœorum , Antichristum persecutiirum , Christum ven-

turum (2), mortuorum resurrectionem , bonorum, ma-

lorumque diremptionem , m undi confitigrationem , ejus-

que renovationcm : quœ omnia quidam ventura esse

credendum est; sed quibus modis vel quo ordine ventant,

tune magis docebit rerum experientia, quant nunc ad

perfectum intelligentia hominum valet consequi. Exis-

timo tamen eo quo a me commemorata sunt ordine esse

ventura.

(1) Aug. de Civ. Dei, t. xx. cap. ail. — (2) On lit dans le texte de saint

Augustinjudicaturum; mais il paraît assez douteux que ce saint docteur eût

ainsi parlé du jugement avant de parler de la résurrection , surtout dans

un endroit où il se propose de marquer l'ordre dans lequel il conçoit ces

différons objets : c'est ce qui donne lieu de conjecturer que les copistes se

sont ici mépris en écrivant judicaturum pour venturum. ( Note de la précé

dente édition.)

 



DEUXIÈME f.PITRE

DE SA I N I PAUL

AUX THESSALONICIENS.

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue les Thessaloniciens. 11 rend grâces à Dieu de leur foi ,

et de leur constance dans les maux. Il annonce les vengeances qui se

ront exercées sur les méchans, et la gloire dont les justes seront com

blés à l'avénement de Jésus-Cbrist.

i. Paulus et Silva-

nus, et Timotheus ,

Ecclesiae Thcssaloni-

censium , in Deo Pâ

tre nostro , et Domino

Jesu Christo.

a. Gratia vobis et

pax a Deo Pâtre nos

tro, et Domino Jesu

Christo.

5. Gratias agere de-

bemus semper Deo

pro vobis, fratres, ita

ut dignum est, quo-

niam supercrescitfides

vestra , et abundat

charitas uniuscujus-

que yestrum in invi-

cem :

4- Ita ut et nos ipsi

in vobis gloriemur in

Ecclesiis Dei , pro pa-

1. Pabi, Silvain"et Timothée,

à PEglise de ïhessalonique , qui est

en Dieu notre Père , et en Jésus-

Christ notre Seigneur.

2. Que Dieu notre Père et le Sei

gneur Jésus-Christ vous donnent la

grâce, et la paix.

5. Nous devons, mes frères , ren

dre pour vous à Dieu de continuelles

actions de grâces; et il estbien juste

que nous le fassions , puisque votre

foi s'augmente de plus en plus, et

que la charité que vous avez les uns

pour les autres prend tous lesjours

un nouvel accroissement;

4- De sorte que nous nous glori

fions en vous dans les Eglises de

Dieu , à cause de la patience et de

y 1. C'est le même que Silas. Voyczla préface sur la 1" épitrc.
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la foi avec laquelle vous demeurez

fermes dans toute* les .persécutons

et les afflictions qui vârfs arrivent ,

5. Qui sont les marques du juste

jugement de Dieu, puisqu'en per

mettant que vous souffriez tant

de maux pour vous purifier de

vos fautes, et pour vous rendre di

gnes de son royaume, pour lequel

aussi vous souffrez , ilnous apprend

que rien de souillé ne sauroit y

entrer , et ilnous fait comprendre

en même temps , qu'il punira un

jour avec une extrême\rigueur la

cruauté et l'impiété de vos persé

cuteurs.

6. Car " il est bien juste devant

Dieu , qu'il afflige à leur tour ceux

qui vous affligent maintenant;

7. Etqu'il vousconsole avec nous ,

vous qui êtes comme nous dans

l'affliction , lorsque le Seigneur Jé

sus descendra du ciel et paroîtra

avec lès anges qui sont les minis

tres de sa puissance ,

8. Lorsqu'il viendra au milieu des

flammes se venger de ceux qui ne

connoissent point Dieu, et qui n'o

béissent point à l'Evangile de notre

Seigneur Jésus-Christ ,

9. Qui souffriront la peine d'une

éternelle damnation, "étant confon

dus par la face du Seigneur qu'ils

ont rejeté, et par la gloire de sa

puissance qui paroîtra dans tout

son éclat

10. Lorsqu'il viendra pour être

glorifié dans ses saints , et pour se

tientîa vestra, et fi-

de , et in omnibus per-

secutionibus vestris ,

et tribulationibus ,

quas sustinetis,

5. In exemplum

justi judicii Del, ut

digni « liabcamini in

regno Dei , pro quo

et patimini :

4, ;

6. Si tamen justum

est apud Deura , retri-

buere tribulationem

iis qui vos tribulant,

7. Et vobis, qui

tribulamini, requiem

nobiscum in revelatio-

ne Domini Jesu de

cœlo cum angelis

virtutis ejus,

8. In flamma ignis

dantis vindictam iis

qui non noverunt

Deum, et qui non

obediunt Evangelio

Domini nostri Jesu

Christi :

9. Qui pœnas da-

bunt in inferitu œter-

nas a facie Domini , et

a gloria virtutis ejus,

10. Cum venerit

glorificari in sanctis

$ 6. C'est le sens du grec.

ï 9. C'est le sens du grec : Qui pœnas dabunt interitum œternum ; a la

lettre , la peine d'une éternelle perdition.
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suis, et admirabilis

fieri in omnibus qui

crediderunt, quia cre-

ditum est testimonium

nostrum super vos in

die illo.

11. In quo etiam

oramus semper pro

vobis, ut dignetur vos

vocatione sua Deus

noster, et impleatom-

nem voluntatem boni-

tatis, et opus fidei in

virtute,

12. Ut clarifîcetur

nomen Domini nostri

Jesu Christi in vobis,

et vos in illo, secun-

dum gratiam Dei nos

tri, et Domini Jesu

Christi.

faire admirer dans tous ceux qui au

ront cru en lui, par la gloire dont il

les comblera, et à laquelle vous par

ticiperez 4aussi .vous , puisque le

témoignage que nous avons rendu

à sa parole a été reçu de vous dans

l'attente de ce jour-là : "

11. C'est pourquoi , sachant les

grands biens qui vous sont pré

parés , nous prions sans cesse pour

vous , et nous demandons à notre

Dieu , qu'il vous rende dignes

< de sa vocation , et qu'il accom

plisse, par sa puissance, tous les des

seins favorables que sa bonté a sur

vous , et l'œuvre de votre foi;

12. Afin que le nom de notre

Seigneur Jésus-Christ soit glorifié

en vous, et que vous soyez glorifiés

en lui, par la grâce de notre Dieu,

et du Seigneur Jésus-Christ, par

laquelle seule vous pouvez acqué

rir la sainteté qu'tl demande de

vous, et mériter la gloire qu'il

vous destine.

'p 10. Autrement et selon le grec : qu'il vous console , dis-je , lorsqu'il

viendra pour être glorifié dans ses saints , et pour sefaire admirer en ce

jour-là dans tous ceux qui auront cru en lui, par la gloire dont il les com

blera, et à laquelle vous participerez aussi vous , puisque le témoignage que

nous avons rendu à sa parole a été reçu de vous.

CHAPITRE II.

Apostasie qui doit précéder l'avènement de Jésus-Christ. Mystère d'ini

quité qui s'opère jusqu'à l'avénement de l'Antéchrist. Caractères de

cet homme de péché qui doit être exterminé par l'avénement de Jésus-

Christ. Saint Paul rend grâces de la foi des Thess.aloniciens , et les ex

horte à garder les traditions qu'il leur a laissées. ,

1. Rogahcs autem 1. Oe , nous vous conjurons, mes

vos, fratres, per ad- frères, par l'avénement de notre

ventum Domini nos- Seigneur Jésus-Christ , et par notre

tri Jesu Christi , et- réunion avec lui ,"

•ff i. Gr. autr. touchant l'avénement de notre Seigneur Jésus-Christ, et

notre réunion avec lui.
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' .. ' nWastrte congregatioais

', . ' , in ipsum :

2. Que vous ne vous laissiez pas

légèrement ébranler dans votre

•premier sentimént, et que vous ne

vous troubliez pas ,'en croyant, sur

la foi de quelque esprit prophéti

que , ou sur quelque discours , ou

sur quelque lettré qu'où' supposerait

venir de nous , que le jour du Sei

gneur est près d'arriver.

Epbes. v. 6. 3. Que personne donc ne vous

séduise, en quelque manière que

ce soit; car ce jour-là rie viendra

point que la révolte et l'apostasie "

presque générale ne soit arrivée au

paravant, et qu'on n'ait vu paroître

cet homme de péché , qui doit périr

misérablement , "

4- Qui s'opposant à Dieu, s'élè

vera au-dessus de tout ce qui est

appelé Dieu, ou qui est adoré, jus

qu'à s'asseoir dans le temple de

Dieu , " voulant lui-même passer

pour Dieu.

2. Ut non cito mo-

veamini a vestro sen

su, neque terreamini,

neque per spiritum ,

neque per sermonenr»,

neque per epistolam

tamqaam per nosmis-

• sâm, quasi instet dies

Domini.

5. Nequis vos se-

ducat ullomodo , quo-

niam nisi venerit dis—

cessio primum , et re-

vclatus fuerit homo

peccati, filius

tionis ,

perdi-

5. Ne vous souvient-il pas que je

vous ai dit ces choses, lorsque j'étois

encore avec vous ?

6. Et vous savez bien même ce qui

empêche qu'il ne vienne; vous

savez que c'est la fermeté de la foi

des Chrétiens , qui doit s'affoiblir

unjour , afin qu'il vienne en son

temps. Et elle commence déjà de

diminuer ;

4. Qui adversatur,

et extollitur supra

omne quod dicitur

Deus, aut quod coli-

tur , ita ut in templo

Dei sedeat, ostendens

setamquain sit Deus.

5. Non retinelis

quod cum adhuc es-

sem apud vos, haec

dicebain vobis ?

6. Etnunc quid de-

tineat scitis , ut reve-

letur in suo tempore.

3. C'est l'expression propre du grec ; et plus bas ( f 7. ) saint Paul

remarque que le mystère d'iniquité commençoit à s'opérer dès son

temps. Ainsi les hérésies des premiers siècles , et surtout l'arianisme , et

les autres qui ont entraîné des peuples entiers , ont commencé sur la terre

cette funeste apostasie ; elle s'est étendue presque dans tout l'Orient par

le schisme des Grecs : elle a enlevé presque sous nos yeux les peuples du

îiord ; elle pénètre insensiblement jusqu'au milieu de nous par la dépra

vation des mœurs , par la licence des opinions , par l'esprit d'irréligion et

d'incrédulité.

Jbid. Litt. cet enfant de perdition.

^4- Le grec ajoute : comme s'il doit Dieu.
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■7. Nam ffiyttâ'rkrm

jain operatur inîqui-

tatis : tantum ut qui

tenet nunc. teneat ,

donec de medio fiât.

8. Et tune revela-

bitur ille in iquus,quem

Dominus Jésus inter-

ficiet spiritu oris sui,

et destruet illgstratio-

ne adventus sui eum :

g. Cujus est adven-

tus secundum opéra*-

tionein Satanse , in

otnnivirtute, et signis,

et prodigiis mendaci-

bus,

10. Et in omni se-

ductione iniquitatis iis

qui pereunt : eo quod

charitatem veritatis

non reeeperunt ut sal-

vi fièrent. Ideo mittet

illis Deusoperationem

erroris, ut credant

mendacio ,

1 1. Ut judicentur

omnes qui non credi-

derunt veritati, sed

consenserunt iniqui-

tati.

: 7. Car le mystère d'iniquité se

forme dès à présent , attendant seu

lement, pour paroitre , que ce qui

l'arrête maintenant, ait disparu."

8. Et alors se découvrira l'impie, l'ai. xi.4.

que le Seigneur Jésus détruira " par

le souffle de sa bouche, et qu'il per

dra par l'éclat de sa présence :

g. Cet impie, dis-jc, qui doit

venir accompagné de la puissance

de Satan , avec toutes sortes de mi

racles, de signes et de prodiges

trompeurs , " .

10. Et avec toutes les illusions

qui peuvent porter à l'iniquité ceux

qui périssent, parce qu'ils n'ont

pas reçu et aimé la vérité " pour

être sauvés. C'est pourquoi Dieu

leur enverra des illusions si effica

ces " qu'ils croiront au mensonge ,

11. Afin que tous ceux qui n'ont

point cru la vérité, et qui ont con

senti à l'iniquité , soient condamnés.

"fr 7. Le grec peut se traduire : tantum qui tenct nunc , donec de medio

pat. C'est-à-dire, et il reste seulement que celui qui tient maintenant, soit

ôté du monde. Sous le nom de celui qui tient , saint Jérôme, saint Jean

Chrysostôme, et la plupart des pères, entendent l'empire romain , et pen

sent que l'Apôtre annonçant ici la destruction de cet empire s'exprime

en termes couverts, pour ne pas blesser la délicatesse des Romains, sous

la domination desquels l'Eglise se trouvoit. Ceux d'entre les interprètes

modernes qui ont suivi en cela le sentiment des pères, observent que

l'empire romain détruit dans l'Occident s'est maintenu long-temps dans

l'Orient , et qu'avant qu'il y fût détruit , il a été relevé dans l'Occident en

la personne de Charlemagne , en sorte qu'il subsiste encore aujourd'hui

dans l'empire d'Allemagne , dout la conservation nous prouve que nous

ne touchons point encore à la fin des temps.

ir 8. C'est le sens du grec.

$ 9. Voyez l'analyse.

^ 10. Litt. parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité.

Ibid. A la lettre : Dieu leur enverra une efficacité d'erreur; il permettra

qu'ils soient séduits et trompés. Voyez l'analyse.
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1 2. Mais quant à nous, me; frères

chéris du Seigneur, "nous nous sen

tons obligés de rendre pour vous à

Dieu de continuelles actions de grâ

ces , de ce qu'il vous a choisis dès

le commencement, " pour ^ous sau

ver parla sanctification dèl'Esprit-

Saint qu'il vous a communiqué ,

ia. Nos autem de-

bemus gratins agere

Dco semper pro vobis,

frntres dilecti a Deo ,

quod elegeritvosDeua

primitias in salutem ,

in sanctifîcatione Spi-

ritus et in fide verita-

et par la foi de la vérité qu'il vous a tis : ^

donnée,

i3. Vous appelant à cet état" par i3. Inquaetvoca-

notre Evangile , pour Vous fairtac- vit vos per Evange-

' ' ' — '' Hum nostrum, in ac-

quisitionem gloriae

Domini nostri Jesu

Christi.

i4- Itaque, frntres,

state : et tenete tradi-

tiones, quns didicistis

sive per sermonem,

siveperepistolam nos-

tram.

1 5. Ipse autem Do-

minus noster Jésus

Christus, et Deus et

Pater noster, qui di-

lexitnos, et dédit con-

solationem œternam

et spem bonam in gra

tin,

16. Exhortetur cor

da vestra, et confîr-

met in omni opère et

sermone bono.

quérir la gloire de notre Seigneur

Jésus-Christ.

14 C'est pourquoi , mes frères ,

demeurez fermes dans la foi que

vous avez reçue) et conservez les

traditions que vous avez apprises,

soit par nos paroles, soit par notre

lettre.

t5. Que notre Seigneur Jésus-

Christ, et Dieu notre Père, qui

nous a aimés, et qui nous a donné

par sa grâce une consolation éter

nelle et une ii heureuse espérance,

16. Console"lui-même vos cœurs,

et vous affermisse dans toutes sortes

de bonnes œuvres , et dans la bonne

doctrine. "

12. C'est l'expression du grec.

Ibid. C'est le sens du grec.

$ i3. C'est le sens du grec : in quo et vocavit vos.
•fr 16. C'est le sens du grec.

Ibid. Gr. litt. dans la bonne doctrine et dans toutes sortes de bonnes

œuvres.



 

CHAPITRE III.

Saint Paul demande aux Thessaloniciens le secours de leurs prières. Il les

avertit de se retirer de ceux qui vivoietit d'une manière déréglée. Il

leur recommande le travail. Il leur souhaite la paix. Salutation.

1. De cetero, fra-

tres, orate pro nobis,

ut sermo Dei currat ,

et clariflcetur, sicut et

apud vos :

2. Et ut liberemur

ab importunis et malis

hominibus : non enim

omnium est fides.

~ 3. Fidelis autem

Deus est, qui confir-

mabit vos , et custo-

diet a malo.

4. Confidimus au

tem de vobis in Do

mino , quoniam quse

praecipimus, et faci-

tis , et facietis.

5. Dominus autem

dirigat corda vestra in

: I-. " Au reste, mes frères , priez

pour nous , afin que la parole de

Dieu" se répande de plus en plus,

et qu'elle soit en honneur et en

gloire " dans tout le monde , ainsi

qu'elle l'est parmi vous ;

2. Et afin que Dieu nous garan

tisse des hommes déraisonnables "

et méchans , qui s'opposent au

progrès de l'Evangile, auquel ils

ne veulent point croire. Vous ne

devez pas en être surpris, car la

foi n'est pas commune à tous, et

Dieu par un juste jugement en

laisse plusieurs dans leur aveu

glement.

3. Mais pour vous, mes frères,

Dieu" est fidèle, etilvous affermira

dans la foi que vous avez embras

sée, et vous préservera du malin

esprit, " et de tout le mal que lui

et ses ministres voudroient vous

faire, et auquel ils voudroient

vous porter.

4. Quant à vous donc , nous avons

cette confiance en la bonté du Sei

gneur, que vous accomplissez , et

que vous accomplirez à l'avenir ce

que nous vous ordonnons,

5. Et nous demandons que le

Seigneur vous donne un cœur

Ephet.wu in.

Col. iv. 5.

* 1. Gr. litt. du Seigneur.

Ibid. C'est l'expression du grec.

t 3. C'est le sens du grec.

f 3. Gr. litt. le Seigneur.

Ibid. Quelques-uns traduisent : et vous préservera du malin esprit.

25. 8
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Act. xx. 34.

1 .Cor. iv. 1 a.

1 . Tlies. 11. g.

droit " dans l'ainoir* de fiîeu, et

dans la patience de JeSMS^hrist

afin que vous puissiez l'imiter

dans vos souffrances.

6. Or, ce que nous vous, ordon

nons , mes frères , au nom àe notre

Seigneur Jésus-Christ , est de vous

retirer et de vous séparer de tous

ceux d'entre vos frères qui se con

duisent d'une manière déréglée,

et non selon la tradition et la forme

de vie qu'ils ont reçue de nous ,

par l'exemple que nous leur avons

montré, et par les instructions que,

nous leur avons données. Je ne

vous le répète point ici ;

7. Car vous savez vous-mêmes ce

qu'il faut faire pour nous imiter ;et

vous savez aussi qu'on ne pèche

pas en le faisant, puisqu'il n'y a

rien eu de déréglé" dans la manière

dont nous avons vécu parmivous.

8. Et nous n'avons mangé gra

tuitement le pain de personne; mais

nous avons travaillé de nos mains

jour et nuit avec peine et avec fati

gue , pour n'être à charge à aucun

de vous. V

9. Ce n'est pas que nous n'en

eussions le pouvoir, et que nous

n'eussions droit, en vous préchant

l'Evangile, de recevoir de vous

notre subsistance ; mais c'est que

nous avons voulu nous donner nous-

mêmes pour modèle , afin que vous

nous imitassiez en travaillant,

comme tout le monde doit faire ,

pour avoir droit de manger.

10. Aussi, lorsque nous étions

avec vous, nous vous déclarions

que celui qui ne veut point travailler,

ne doit point manger. C'est une

charitate Dei, et pa-

tientia Christi.

6. Denuntiamusau-

tem vobis, fratres, in

ttbuiine Domini nos-

tri Jesu Christi, ut

subtrahatis vos ab 0111-

ni fratre ambulante

iiiordinalc , et non se-

cuiulmn traditionem

ahàm acceperunt a no-

bis.

7. Ipsi eniui scitis

quemadmodum opor-

teat iinitari nos : quo-

niam non inquieti fui-

mus inter vos :

8. Neque gratis pa-

nem manducavimus

ab aliquo , sed in la-

bore et in fatigatione ,

nocte et die opérantes,

ne quem vestruin gra-

varemus :

9. Non quasi non

habuerimus potesta-

tem,sed ut nosmet-

ipsos formam daremus

vobis ad imitandum

nos.

10. Nam et cum

essemus apud vos, hoc

denuntiabamus vobis :

-quoniam si quis-non

^5. Autrement et selon le grec : que le Seigneiy- conduise et porte vos

cœurs à l'amour de Dieu , et à l'attente de Jésus-Christ.

7. C'est le sens du grec.
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vult operari , nec man-

ducet.

11. Audivimus e-

nim inter vos quos-

dairi ambulare in

quiète, nihil opéran

tes , sed curiose agen-

tes.

12. lis autem qui

ejusmodi

tiamus , et

mus in Domino Jcsu

€hristo , ut cum sf-

lenlio opérantes, suum

panem manducent.

13. Vos autem, fra-

tres,nolite deficere be-

nefacientes.

i4* Quod si quis

non obedit verbo nos-

tro per epistolam ,

hune notate, et ne

commisceamini cum

iilo, ut confundatur:

1 5. Et nolite quasi

inimicum existimare,

sed corripite ut fra-

trem.

16. Ipse autem Do-

minus pacis, det vobis

pacem sempiternam

in omni loco. Domi-

nus sit cum omnibus

vobis.

17. Salutatio mea

manu Pauli : quod est

signum in omni epi-

stola : ita scribo.

18. Gratia Domini

nostri Jesu Christi

cum omnibus vobis.

Amen.

 

instruction dont tous n'ont

profité;

11. Car^noug apprenons qu'il y a

parmi vous quelques gens inquiets,"

qui ne travaillent point, mais qui

se mêlent de ce qui ne les regarde

pas.

12. Or, nous ordonnons à ces per

les , et nous les conjurons par

•e " Seigneur Jésus-Christ, de

manger leur pain , en travaillant en

silence. "

13. Et pour vous, mes frères, Gal- TI- 9«

ne vous lassez point de faire le bien

que nous vous avons enseigné.

14. Si quelqu'un n'obéit pas à ce

que nous ordonnons ici par notre

lettre , notez-le , et n'ayez point de

commerce avec lui , afin qu'il en ait

de la confusion et de la honte.

15. Ne le considérez pas néan

moins comme votre ennemi; mais

avertissez-le " comme votre frère ,

avec douceur et avec charité.

16. Cependant je prie le Seigneur

de paix de vous donner la paix en

tout temps et en tout lieu. " Que le

Seigneur soit avec vous tous.

17. Je vous salue ici de ma pro

pre main, moi Paul : c'est là mon

seing dans toutes mes lettres : j'écris

ainsi.

18. Là grâce de notre Seigneur

Jésus-Christ soit avec vous tous.

Amen.

if 11. Gr. déréglés. C'est la même expression qu'aux ^ 6. et 7.

^12. Ce mot est dans le grec.

Ibid. Gr. antr. en repos. '

jr i5. C'est le sens du grec.

f 16. Le grec imprimé lit : en toute manière.

' 8.
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PR^ACE1

SUR LA PREMIÈRE' ÉPITRE

^ TIMOTHÉE. Vr,

I. Timothée étoit de Lycaonie , et apparemment de la ville

Remarques ^ Lystres, où l'Apôtre le trouva (1). Origène a cru (2)

sur Timo- ,., ' , . . j • t ti 1 0 . a , '
thée, à qui qu il étoit parent de saint Paul , sur ce que cet apolre salue

cette épître les Romains de la part de Timothée le compagnon de ses

est adressée. travaux t derLuce, de Jason et de Sosipalrescs parens (3).

sujet de cet- Timothée aûroit pu être parent de saint Paul du coté

te épître. d'Eunice sa mère , laquelle étoit juive ; mais le texte de

cet apôtre ne le prouve point. Quoi qu'il en soit, Timo

thée avoit été élevé dans l'étude des saintes lettres dès son

enfance (4) , et il étoit déjà du nombre des fidèles , avant

que saint Paul arrivât à Lystres (5). Les frères lui ren-

doient un témoignage avantageux ; et saint Paul souhaita

de l'avoir pour disciple , et pour compagnon de ses voya

ges. Comme il n'avoit pas reçu la circoncision , parce que

son père étoit gentil , saint Paul le prenant avec lui , le

circoncit à Lystres , afin de ne pas irriter les Juifs , qui

auroient trouvé fort mauvais qu'il prît avec lui un in

circoncis.

Timothée reçut l'ordination épiscopale , en conséquence

d'une prophétie et d'un ordre particulier du v Saint-Es

prit (6) ; et ce fut saint Paul même qui lui imposa les

mains (7) ; mais on ne sait pas distinctement le temps de

son ordination.- On sait seulement que s'étant une fois at

taché à l'Apôtre, il ne le quitta plus que par ses ordres, et

qu'il travailla avec lui à la prédication de l'Evangile ,

comme un fils avec son père (8). Ils passèrent .ensemble

, (1) Jet. xyi. 1. Vide .Chrys. in Rom. hom. 19. et in 2. Tint. hbm. 8. et

Theodoret. in Rom. xyi. ai. Tillemont, note 1. sur saint Timothée. — (2)

Origen. inRom. p. 63a. — (3) Rom. xvi. ai. •— (4) 2. Tim. m. i5. — (5)

Act. xvi. 1. et seqq. — (6) 1. Tim. iv. 14. — (7) 2. ïlim. r. 6. — (S) Phitipp.

II. 22.

s
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de l'Asie en Macédoiile ; et îoTsque saint Paul fut obligé de

quitter Bérée , pour aller à Athènes , il laissa en Macé

doine Silas et Timothée Aussitôt que l'Apôtre fut ar

rivé à Athènes, il leur;m*nda de venir promptement le

trouver. Timothée y étant venu', saint Paul le renvoya

d'Athènes à Thessalonique (2) , pour y fortifier les fidèles

dans les persécutions qu'ils souffroient alors. Peu de temps

après il revint, trouver saint Paul à Gorinthe (3).

Il y a assez d'apparence qu'il accompagna cet apôtre

dans le voyage qu'il fit de Corinthe à Jérusalem, et à son

retour de Jérusalem à Ephèse. Saint Paul l'envoya d'E-

phèse en Macédoine (4) et en Achaïe (5) avec Eraste ,

pour y faire préparer les aumônes qu'il recueilloit poul

ies chrétiens de Jérusalem. Timothée vint quelque temps

après retrouver saint Paul à Ephèse, et lui rendit compte

de son voyage. Ils partirent ensuite d'Ephèse (6) , et al

lèrent ensemble en Macédoine et à Corinthe, d'où saint

Paul revint en Asie, pour de là passer à Jérusalem. On ne

sait pas précisément si Timothée l'accompagna dans tout

son voyage; mais on apprend de saint Paul même, qu'il

demeurait à Rome avec lui , puisque , lorsque cet apôtre

y étoit dans les liens , il le nomme conjointement avec lui

dans le titre des trois lettres qu'il écrivit à Philémon , aux

Philippiens et aux Colossiens (7) ; et il y étoit libre , puis

que l'Apôtre marque aux Philippiens qu'il espère le leur

envoyer bientôt (8).

Il paroît qu'il fut mis en prison un peu avant la déli

vrance de saint Paul ; car dans l'épître que celui-ci écrivit

aux Hébreux vers l'an 63 de l'ère chrét. vulgaire , il leur

mande que Timothée est délivré de prison , et que s'il re

vient bientôt , il ira les voir avec lui (9) . On ne sait où étoit

alors saint Paul. Timothée vint le rejoindre; ils se trou

vèrent ensemble à Ephèse , où l'Apôtre le laissa pour avoir

soin de cette Eglise (10). D'Ephèse saint Paul passa en Ma

cédoine; et il paroît que c'est de là qu'il lui écrivit cette

première épjtre , dans laquelle il lui marque tous les de

voirs de son ministère , non que Timothée pût les ignorer,

lui qui avoit été si long-temps son disciple , mais afin que

les évêques de tous les siècles eussent dans les instructions

(1) Act. xvn. \[\. et seqq. — (2) 1. Thess. m. î.etseqq. — (3) Act. xvm.

5. — (4) Act. xix. 22. — (5) 1. Cor. xvi. 10. — (6) Ael.ni. 4- — (7) Philip.

1. 1. Coloss. 1. 1. Philem. f 1. — (8) Philip. 11. 19. 25. — (9) Hebr. nu. 23.

— (10) 1. Tint. 1. 3.
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qu'il lui donne , un excellent abrégé de toutes leurs obli

gations. C'est ce quija.faijl.dire à saint Augustin, que ceux

qui sont destinés à servir ï'JEglise , doivent avoir continuel

lement devant les yeuX' les. deux épîtres à Timothée , et

celle à Tite. • '

u- L'Apôtre salue son disciple bien -aimé (chap. i) , en

îtte'épître. h" souhaitant la grâce, la miséricorde et la -paix (1). Il

veut d'abord lui recommander d'observer fidèlement les

devoirs dont il l'a chargé en le plaçant à la tête de l'Eglise

d'Ephèse ; et c'est ce qu'il commence de lui dire en lui

rappelant la prière qu'il lui fit en partant pour la Macé

doine , de demeurer à Ephèse pour veiller à la conserva

tion du dépôt de la foi , et avertir certains faux docteurs

de ne point enseigner une doctrine qui s'en écarte , et de

ne point s'amuser à des fables et à des généalogies sans

fin , qui servent plutôt à exciter des disputes , qu'à former

et élever l'édifice de Dieu , qui ne se construit et ne s'é

lève que par la foi (2). Ceci regarde apparemment certains

docteurs juifs qui , comptant pour un grand avantage

d'être nés de la race d'Abraham , s'appliquoient à re

cueillir et à discuter les preuves de cette naissance pour

eux-mêmes et pour leurs disciples. Et parce que ces faux

docteurs se glorifioient de leur zèle pour la loi , l'Apôtre

interrompant ici la phrase qu'il avoit commencée , fait re

marquer à son disciple que la fin des commandemens est

la charité qui naît non-seulement d'un cœur pur et d'une

bonne conscience , mais encore d'une foi sincère , de la

quelle ces faux docteurs s'écartent (3). Il avoue que la loi

est bonne , si on en use comme on doit en user (4) , c'est-

à-dire comme d'un moniteur fidèle qui nous montre la

voie où nous devons marcher , et nous conduit à Jésus-

Christ, à qui seul il appartient de nous y faire marcher par

le secours de sa grâce. Et en même temps il déclare qu'il

sait que la loi n'est pas pour le juste , qui la pratique déjà ,

parce qu'il la porte gravée dans son cœur par l'impression

de l'amour; mais pour les méchans qui s'en écartent, et

contre qui elle prononce ses anathèmes (5). Le dénom

brement de ceux contre qui la loi est établie, le conduit à

les renfermer tous sous un seul caractère qui est celui d'in-

fracteurs de la saine doctrine de l'Evangile dont la dispen -

sation lui a été confiée (6). Ceci lui donne lieu d'insister

(i) f l. et ». - (2) f 5. et 4- - (3) # 5.7. - (4) f 8. - (5) f 9. et

10. — (6) 10. et il.



SUH LA lre ÉPÎTI\IÎ A TIMOTHÉli. 1 1 (j

sur son apostolat contre lfcquel les faux apôtres étoient

toujours prêts à s'élever, il remercie Jésus-Christ , qui a

fait éclater sur lui les richesses. (J.e^sa. 'grâce , en le chan

geant de persécuteur en apôtret.(i)1; et il reconnoît qu'en

cela comme dans tout le reste l'hô'nneur et la gloire sont

dus à Dieu dans tous les sièples (2). Après cela il reprend

la phrase qu'il avôit interrompue ; et il recommande a Ti-

mothée l'avert&semenfet'le précepte qu'il lui avoit laissé

de se tenir ën garde contre les faux apôtres , afin qu'il

s'acquitte des devoirs de la milice sainte , en conservant la

foi , et évitant le naufrage de ceux qui s'en sont écartés (5) ,

entre lesquels il en note deux qu'il a livrés à Satan , pour

leur apprendre par ce châtiment à ne plus blasphémer (4).

De là l'Apôtre prend occasion de recommander très-

expressément ( chap. 11 ) à son disciple , de faire toutes

sortes de prières et d'actions de grâces pour tous les hom

mes ,.sans distinction de Juifs ou de gentils , et spéciale

ment pour les rois , et pour ceux qui sont élevés en di

gnité (5). Il déclare que ce zèle pour le salut des gentils

mêmes est bon et agréable devant Dieu qui veut que tous

les hommes , sans distinction de peuples ou de" nations ,

soient sauvés , et viennent à la connoissance de la vé

rité (6). Car, comme il le dit ailleurs, Dieu n'est-il le

Dieu que des Juifs ? ne l'est-il pas aussi des gentils ? oui

certes il l'est aussi des gentils ; car il n'y a qu'un seul Dieu

qui justifie par la foi les circoncis et les incirconcis (7). Et

c'est aussi ce qu'il dit ici : Il n'y a qu'un Dieu , et un mé

diateur entre Dieu et les hommes , Jésus-Christ homme

qui s'est livré lui-même pour être le prix de la rédemption

de tous , sans distinction de circoncis ou d'incirconcis , en

rendant ainsi dans le temps marqué un témoignage écla

tant à l'amour ineffable de Dieu pour les hommes (8). Ce

qui lui donne lieu de confirmer encore son apostolat , èn

ajoutant que c'est pour faire connoître ce témoignage

même de Jésus-Christ qu'il a été établi prédicateur et

apôtre , et spécialement docteur des nations pour les ins-

(1) f 13.-16. — (2) f 17. — (3) f 18. et 19. — (4) t 20. et ait. — (5) f

». et i. — (6) ^ 5. et 4. Qui omnes homines (gr. iracvlaç âv^paS-rcouç) vult

salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire. — (7) Rom. Tir. 29. et 3o. An

Judœorum Deus tantum? nonne et gentittm? Immo et gentium. Quoniam

quidem unus est Deus, qui juslificat circumcisionem ex fidc, et prœputittm

per fidem. — (8) ^ 5. et 6. Unus enim Deus , unus et mediator Dei et homi-

num homo Christus Jésus, qui dédit redemptionem semctipsum pro omnibus,

testimonium temporibus suis. ( Gr. îii'015 , propriis).
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truîre de la foi et de la vérité j(i). Ce qu'il vient de dire de

la prière, lui donne lieu de .régler lçs, dispositions inté

rieures et extérieures même avec lesquelles doivent s'ac

quitter de cet exercice en tout lieu Ies,personnes de l'un et

de l'autre sexe 42). De là il passe aux devoirs particuliers

des femmes, à qui il^ recommande spécialement la mo

destie, la soumission et le soin dçJeurs «nfans (3).

Après cela il vient aux 'devoirs oê Isvêqtjes, ('chap. m).

Il déclare d'abord que si quelqu'un. 'désire l'épiscopat , il

désire , non un vain honneur qui doive l'enfler , mais une

œuvre sainte qui exige des dispositions qui y soient pro

portionnées (4) ; et aussitôt il les expose , et en fait le dé

nombrement (5). Ce qu'il dit de l'évêque est également

applicable aux prêtres qui partagent avec lui les fonctions

de son ministère ; c'est pourquoi il passe aussitôt aux dia

cres , dont il prescrit aussi les qualités (6). 11 déclare à son

disciple que quoiqu'il espère le revoir dans peu , il lui

écrit ces choses , afin que si son retour à Ephèse est re

tardé par quelque événement imprévu , il sache comment

il doit se conduire dans la maison de Dieu qui est l'Eglise

du Dieu vivant , la colonne et la base de la vérité (7) ;

dans le sein de laquelle les gentils se réunissoient aux Juifs

fidèles. La formation de l'Eglise par la réunion des deux

peuples en Jésus-Christ étoit un mystère que les Juifs char

nels ne comprenoient point : c'est pourquoi l'Apôtre qui

les avoit en vue dès le commencement de cette épître , in

siste ici sur la grandeur de ce mystère , qu'il appelle ail

leurs le mystère de Jésus- Christ (8). Il l'appelle ici mys

tère de piété (9) , parce qu'en effet ce mystère est l'objet

essentiel de la piété ; et le considérant dans toutes ses

parties, il remonte jusqu'au moment de l'incarnation qui

en est le principe. Il dit ailleurs que ce mystère c'est Jésus-

Christ même reçu des gentils et devenu l'espérance de

(') t 7- — (2)t$- et 9. In omni loco, etc. (Gr. h wavll to'wu , etc.)

— (3) t 10. ad finem. — (4) f i. — (5) f 2.-7. — (6) f 8.-i3. —

(7) t 14. et i5. — (S) Ephcs. m. 4. et seqq. Petestis legentes inteltigere

prudentiam mcam in mysterio Christiquod aliis gcnerationibus non est agnitum

filiis hominum, sicuti nunc revelatum est sanctis apostolis cjus et prophetis

in spiritu : Gentes esse cohcrcdes , et concorporates , et cornparticipes promis

sions ejus in Chritto Jcsu per Evangelium. Col. j. 26. et 27. Mysterium

quod absconditum fuit a seculis et gcnerationibus , nunc autem manifes-

tatum est sanctis ejus, quibus vqluit Deus notas fucere divilias gloriœ sacra-

menti hujus in gentibus, quod est Christus in vobis spes gloricn. — (9) f 16.

Et manifeste magnum est pietatis sacramentum.
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leur gloire (i) ; et de même ic^ il 'déclare que ce mystère

c'est Dieu même (car c'est ainsi que porte le grec , non-

seulement dans les éditions imprimées, mais dans presque

tous les manuscrits , et dans tous les pères grecs ) , c'est

Dieu même manifesté7 dans la chair , justifié par l'esprit,

vu des anges, prêché aux nations ,,cru dans le monde,

reçu dans la gloire (2) ;$>'e^t Dieu, manifesté dans la chair;

c'est le Verbe fait *hairj c'est Dieu vu sur la terre , revêtu

de la forme humaine , et conversant parmi les hommes ;

c'est Dieu j uslifiéjpar'HEsprit ; Jésus-Christ même avoit

annoncé que l'Esprit dé], vérité qu'il répandrôit sur ses dis

ciples , lui rendroit témoignage, et le justifieroit en attes

tant son innocence et sa justice , et prouvant qu'étant

vraiment Fils de Dieu , il étoit vraiment remonté vers son

Père (5) ; c'est en effet ce qui résulte des dons surnaturels

communiqués aux disciples de Jésus-Christ ,'et des pro

diges opérés par eux en son nom : ces prodiges et ces dons

procédoient de l'Esprit de Dieu ; et c'est ainsi que le Verbe

de Dieu après s'être manifesté dans la chair, a été justifié

par l'Esprit. Ce mystère, c'est Dieu vu des anges dans la

forme humaine dont il s'est revêtu : les hommes n'ont vu

en lui sur la terre que' sa forme humaine; mais les anges

ont vu sa forme divine même que les hommes ne pouvoient

voir. Ce mystère , c'est Dieu prêché aux nations , annoncé

aux gentils ainsi qu'aux Juifs, comme devant être égale

ment pour tous l'espérance de leur gloire , le bien souve

rain à la possession duquel ils sont tous également appelés;

c'est Dieu cru dans le. monde, vu des anges et cru des

hommes , rejeté par les Juifs superbes et incrédules , et

cru par ceux que Dieu lui-même a choisis d'entre les

Juifs et d'entre les gentils, sans distinction de peuples ni

de nations. Enfin c'est Dieu manifesté dans la chair, et

reçu dans la gloire; c'est Jésus-Christ fils de Dieu élevé

dans le ciel, et assis à la droite dé Dieu son père.

(1) Col. 1. 27. ut supra. — (2) V 17. Quodmanifestatum est in carne , jus-

tificatum est in spiritu, apparaît angelis , prcedtcatum est gcntibus, creditum

est in mundo, assumptum est in gloria. (Gr. Qibç tftxvspuSri ev orapxi, etc.). Deus

manifcstatus est in carne, etc. 11 y a lieu de conjecturer que les deux pre

mières lettres de 0toç ayant disparu , on aura lu 8; l<pmipû3n, comme on le

trouve même dans quelques exemplaires. Et parce que le masculin 0; con-

venoit mal avec le neutre puol^piov, on aura mis le neutre S, d'où sera venue

la leçon que suppose notre Vulgate, 3 tcf>»vspu.Sr). — (3) Joan. xv. 26. Cum

autem venerit Paracletus quem ego mittam vobis a Paire , Spiritum veritaiiâ

qui a Patrc procedit , ille tcstimonium perhibebit de me. Et xvi. 8. 10. Et

cum venerit ille, arguct mundum de peccato, et dejustifia , et de judicio. . .

De justifia vero, quia ad Patrem vado.

1
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Après cela l'Apôtre. annonce à son disciple (chap. iv)

les hérésies qui devojëh^s'éle|fer dans le temps à venir (1) ;

il désigne principalement deux erreurs , l'une qui sera d'in

terdire et de condamner le mariage fiel l'autre de défendre

l'usage de certaines viandes. £2). Ces deux erreurs furent

communes à plusieurs des hérétiques qui s'élevèrent .dès

le temps même des apôtres , 'eC dans les siècles suivans :

les ébionites ,*Ies encratites,' Marcion , Saturnin , Montan ,

et autres. Quelques-uns croient que cette prédiction de

l'Apôtre regarde principalement Manès et ses sectateurs ,

dont les autres avoient été en quelque sorte les précur

seurs. L'Apôtre sans_ s'arrêter à la première erreur qui se

détruit d'elle-même , réfute seulement la seconde (3) . Il

exhorte son disciple h enseigner toujours la bonne doctrine

qu'il a reçue , et à fuir les fables de l'erreur (4). Il lui

recommande de s'exercer de plus en plus à la piété , dont

il lui fait sentir l'avantage en comparant cet exercice spi

rituel à l'exercice corporel des athlètes (5) ; comparaison

qu'il emploie aussi ailleurs (6). Il assure la vérité de ce

qu'il vient de dire des avantages de la piété pour la vie

présente et pour la vie future (7) ; et il déclare que ce

qui le soutient au milieu de tous ses travaux, c'est l'es

pérance des biens qu'il attend du Dieu vivant qui est le

Sauveur de tous les hommes , sans distinction de Juifs ou

de gentils , mais principalement de ceux d'entre ces deux

peuples qui croient en lui (8). Il l'exhorte à annoncer et

enseigner ces choses (9). Ii lui recommande de faire en

sorte que personne ne méprise sa jeunesse , mais de s'at

tirer le respect en se rendant l'exemple des fidèles (10). Il

lui prescrit les principaux devoirs qu'il doit remplir pour

se sanctifier lui et ceux qui écoutent sa voix (11).

Il lui marque de quelle manière il doit se conduire

(chap. v) avec les personnes jeunes ou âgées de l'un et

de l'autre sexe (12). II lui recommande d'honorer, c'est-

à-dire d'assister les vraies veuves (i5) ; il lui marque quelles

doivent être les qualités de celles à qui il doit accorder

cette assistance (1 4). Il en exclut particulièrement les jeunes

veuves pour les motifs qu'il expose (i5). Il ordonne que les

(1) i. et 2. In novissimis temporibus (gr. h vul/pot; xmpoîç , in poste-

rioribus temporibus.) — (2)^3. — (3) f 3.-5. —(4) ^6. et y. — (5) f 7. et

8. — (6) 1. Cor. ix. 24. «* seqq. — (7) ^9. — (8) 10. Qui est Salvator

omnium hominum (gr. 7tâï1wv àvSpMirwv) , maxime fidelium. — (9) -f 11. —

(10) ^12. — (11) t i3. adfinem. — (12) # 1. et 2. — (i5) ^5. — (i4) f

4.-10. — (i5) 1 1.-1S.
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fidèles assistent eux-mêmes les veu,yeiJ qui leur sont pro

ches , afin que l'Eglise puisso suffire ficelles qui sont vrai

ment veuves et qui ont besofn de soin assistance (i). Il

ordonne que les prêtres qui gouvernent bien , soient

doublement honorés d'ans la^ distribution des offrandes ;

et il en marque un double motif (?)' Il avertit son disciple

de la conduite qu'il" doit' fenir à- l'égard des prêtres ac

cusés ou coupables (3). Et comme cette matière est très-

grave, il le conjure dans les termes les plus forts de ne

suivre en cela aucun préjugé, aucune passion Il lui

recommande de n'imposer légèrement les mains à per

sonne , dans la crainte de se rendre ainsi participant des

péchés d'autrui (5). Il Fèxhôrte à se conserver lui -même

pur (6). A cette occasion, il modère l'austérité de son

disciple , en lui conseillant d'user d'un peu de vin à

cause de la foiblesse de son tempérament (7). Il revient

à ce qui regarde l'examen et le choix de ceux à qui on

peut imposer les mains ; il montre la nécessité de cet exa

men (8).

Il règle ensuite les devoirs des fidèles qui sont sous le

joug de la servitude (chap. vi) , et il prescrit à son dis

ciple les avis qu'il doit leur donner (9). Après cela il s'é

lève avec force contre quiconque enseigneroit une doc-"

trine qui ne seroit pas conforme à celle qu'il enseigne ,

et qui est établie sur les saines instructions de Jésus-Christ

et conforme aux règles de la vraie piété ; et il ordonne à

son disciple de se séparer de ces sortes de personnes (10).

Il insiste principalement contre ceux qui regardent la

piété comme un moyen de s'enrichir. Il réfute cet abus

par plusieurs considérations , et montre le danger de l'a

mour des richesses (u). Il exhorte son disciple à fuir cette

funeste passion et les malheurs qu'elle entraîne après elle ,

et il lui marque les vertus auxquelles il doit principalement

s'appliquer (12). Il lui ordonne devant Dieu et devant

Jésus-Christ de garder fidèlement les préceptes qu'il lui

donne , en se conservant sans tache et sans reproche jus

qu'à la manifestation de Jésus-Christ que doit faire pa-

roître en son temps le Dieu suprême dont il relève ici les

principaux attributs (i3). Il marque à son disciple les de

voirs qu'il doit prescrire aux riches du siècle (i4)- Enfin

(1) t 16. — (2) f 17. et 1S. — (3) f 19. et 20. — (4) f 21. — (5) 22.

— (6) ïbid. — (7) f 23. — (8) # 24. ad fincm. — (9) # 1. et 2. — (10) f

3.-S. — (11) f 6.-10. — (u) f 11. et n. — (»3) f 1S.-16. — (i4)t »7.-i£).
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il l'exhorte à garder fidjblement le dépôt de la foi qui lui

a été confié, et à éviter pour cela toutes les profanes nou

veautés de paroles et de discours contraires au langage

pur de la foi , et toutes les vaines objections fondées sur

une doctrine qui porte faussement, le nom de science (1) :

il lui fait remarquer que quelques-uns faisant ainsi pro

fession d'une science fausse, se sont égarés de la foi (2).

Et après lui avoir montré le danger contre lequel il doit

se prémunir , il le quitte en lui souhaitant la grâce du

Seigneur (5). .

HI. Les souscriptions qui sè lisent à la fin des exemplaires

Remarques „rccs p0rtent que celte épître fut écrite de Laodicée , ca-

sur le temps o ' r 1 • H • • • •

et le lieu où pitale de la Pltrygie Pacatienne. Mais ces souscriptions

cette épître ne sont par elles-mêmes d'aucune autorité , comme étant

u eente. assez nouvelles, et ayant été ajoutées par des auteurs sans

aveu. Le nom de Phrygie Pacatienne n'a été connu que

depuis l'empire de Constantin. Le texte du chap. ier de

cette épître, if 3. : Comme enpartant pour la Macédoine,

je vous ai prié de demeurer à Ephèse, etc. , semble in

sinuer que l'Apôtre éloit en Macédoine lorsqu'il écrivit

cette épître , et qu'il n'y avoit pas même long-temps qu'il

avoit quitté Timothée. C'est le sentiment qui a été suivi

par saint Alhanase (4) , par Théodoret (5) , et par nos

meilleurs criliques (6). On trouve à la fin du commentaire

de Théodoret , la même souscription , à peu de chose près ,

que dans les imprimés ; mais il y a apparence que ce sa

vant évêque ne l'y Iisoit pas, et qu'on l'y a ajoutée de

puis , ou du moins qu'il ne faisoit aucun fond sur cela ,

puisque dans son prologue sur l'épître aux Romains , il

dit nettement que la première à Timothée a été écrite de

Macédoine. On voit la même chose dans les inscriptions

qui se lisent à la tête de cette épître dans quelques ma

nuscrits grecs , et dans quelques imprimés (7). Baronius

croit qu'elle fut envoyée par Tychique ; et le cophte , par

Tite; mais on n'a aucune preuve ni de l'un, ni de l'autre.

Il paroît que cette lettre peut avoir été écrite vers l'an 64

ou 65 de l'ère chr. vulg. , qui est le temps où saint Paul

devoit être en Macédoine.

(1) f 20. — (2) f ai. — (3) Ibid. — (4) Athan. in Synopsi. — (5) Theo-

dor. prwf. in Rom. — (6) Grot. Baron. Ligf. llam. Capell. in Appendice

eritic. p. 3919. Tillcmont. Gothofred. Mill. Est. — (7) Edil. Complut, cl

Frobcn. Mss. Lin. Laud. 1. Hoc. 2. Htint. 1. Vide MUl. ad calcem hujus

epist.
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PREMIÈRE jipiTRE

DE SAINT PAUL

A TIMOTHÉE.

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue Timothée. Questions non édifiantes. Charité, fin des

commandemens. Sainteté et usage de la loi. Taul donné pour exemple

de la miséricorde de Dieu. Vie épiscopale , milice sainte.

î. Pa.tjltjs apostolus

Jesu Christi sccundum

imperium Dei Salvato-

ris nostri, et Christi

Jesu spei nostrae :

2. Timotheo dilecto

filio in fide : gratia ,

misericordia et pax a

Deo Pâtre, et Christo

Jesu Domino nostro.

3. Sicut rogavi te

ut remaneres Ephesi,

cum irern in Macedo-

niam , ut deuuntiares

quibusdam ne aliter

docerent,

4. Neque intende-

rent fabulis , et genea-

logiis interminatis :

quae qusestiones prœ-

stant magis quam a?-

diQcationem Dei, quœ

est in fide.

5. Finis autem

Jet. xvi. 1.

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ,

par l'ordre de Dieu notre Sauveur,

et de Jésus-Christ notre espérance ;

2. A Timothée son cher" fils dans

la foi : que Dieu notre Père, et Jésus-

Christ notre Seigneur vous donnent

la grâce , la miséricorde et la paix.

3. Je vous prie, comme je l'ai

déjà fait en partant pour la Macé

doine, de demeurer à Ephèse, et

d'avertir quelques-uns de ne point

enseigner une doctrine différente

de ia nôtre,

4. Et de ne point s'amuser à des i„fr. ,v,-.

fables et à des généalogies sans fin, 2. Tim.u. a3.

qui servent plutôt à exciter des dis- Tu. '"• 9-

putes , qu'à fonder par la foi l'édifice

de Dieu dans tes ames.

5. Car la fin des commandemens

•j^ 2. Le grec imprimé lit : son vrai fils.
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et Vaccomplissement de la loi ne prœceptiestcharitasde

consistent pas à itr^, descendu

d'Abraham ; mais ce qni est im-

portant pour le salut , c estd'avoir

la charité qui naît d'un cœur pur ,

d'une bonne conscience; ej> d'une

foi sincère, ^EplSU' , .

6. Dont" quelques-uns se détour-
• _„ i ■ / . — i . _._j^„

nant , se sont

discours,

corde puro, et con-

s.cientia bona, et fide

non ficta :

6. A quibus qui

dam aberrantes , con-

versi sunt in vanilo-

quium ,

y. Volentes esse le-

gis doctores, non in-

7. Voulant être les docteurs de la

loi , et ne sachantni ce qu'ils disent,

ni ce qu'ils assurent si 'hardiment, felligentes neque quœ

lorsqu'ils en prêchent la nécessité, loquuntur, neque de

et qu'Us en relèvent si fort le nié- quibus affirmant.

rite et l'excellence.

Rom. vu. n. 8. Or, nous savons aussi-bien

qu'eux que la loi est bonne, si on

en use selon l'esprit de la loi,"

9. En s'en servant comme d'un

conducteur pour aller à Jésus-

Christ; et reconnoissant que la loi

n'est pas pour le juste , qu'elle ne

peut rien contre lui; mais que ses

menaces et ses châtimens sont pour

les méchans et les esprits rebelles ,

pour les impies et les pécheurs ,pour

les scélérats et les profanes , pour

les meurtriers de leur père ou de

leur mère , pour les homicides,

10. Pour les fornicateurs , lesabo-

minables, les voleurs d'esclaves/'les

menteurs, les parjures, et s'il y a

quelque autrechose qui soit opposée

à la saine doctrine ,

1 1. Qui est selon l'Evangile de la

gloire de Dieu souverainement

heureux, dont la dispensation m'a

été confiée , par un pur effet de sa

miséricorde.

8. Scimus autem

quiabonaestlex,siquis

ea légitime utatur :

9. Scienshocquialex

justo non est posita,

sed injustis et non

subditis , impiis et

peccatoribus , scelera-

tis et conlaminatis ,

parricidis et matrici-

dis j homicidis ,

10. Fornicariis,

masculorum concubï-

toribus , plagiariis,

mendacibus, et per-

juris, et si quid aliud

sanœ doctrinae adver-

satur,

11. Quœestsecun-

dum Evangelium glo-

ria? beati Dei, quod

credilum est mihi.

■j^ 6. Litt. desquelles choses.

Ifr 8. Litt. légitimement ; comme on doit en user.

$ 10. Ou plutôt : ceux qui volent des hommes libres pour en faire des

esclaves.
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12. Gratias ago ci

qui me confortavit ,

Christo Jesu Domino

nostro, quia fidclem

me existimavit, po~

nens in ministerio':'

i3. Qui prius blas

phemus fui, et perse- blasphémateur de

cutor, et contumelio - • persécuteur et un

sus:sed misericordiam geux de son Egiis

Dei consecutus sum ,

quia ignorans feci in

incredulitate. l'ignorance,

i4- Superabunda-

Vit autem gratia Do-

mini nostri, cum fide

et dilectione, quœ est

in Chrislo Jesu.

15. Fidelis sermo,

et omni acceptione

dignus , quod Christus

Jésus venit in hune

mundum peccatores

salvos facere, quorum

prirnus ego sum.

16. Sed ideo mise

ricordiam consecutus

sum : ut in me primo

ostenderet Christus

Jésus omnem patien-

tiam , ad informatio-

nem eorum qui credi-

turi sunt illi, in vitam

aeternam.

ia' Cest pèurquoi ]e rends grâces

à notre Se$nèW Jésus-Christ , qui

m'a fortifi^J,, etâui m'a donné toute

la graQe et ta force qui m'étoit né

cessaire pour remplir une telle

charge, de ce qu'il m'a jugé fidèle,

en m'établissait dans son minis

tore ;

i3. Moi qui étois auparavant un

son nom, un

ennemi outra-

b / mais j'ai ob

tenu miséricorde de Dieu, " parce t

que j'ai fait tous ces maux dans

n'ayant pas la foi, et

ne sachant ce que je faisois ; ce

qui a touché Dieu de compassion.

i4- Et ainsi la grâce de notre

Seigneur s'est répandue sur moi

avec abondance, en meremplissant

de la foi et de la charité qui est en

Jésus-Christ, pour me guérir de

mon incrédulité et de la haine que

j'avois pour lui.

15. C'est donc une véritécertaine, Matt. ix. i3.

et digne d'être reçue avec une en- Marc. u. 17.

tière déférence, que Jésus-Christ

est venu dans ce monde sauver les

pécheurs, entre> lesquels je suis le

premier. "

16. Mais aussi j'ai reçu miséri

corde , afin que je fusse le premier

en qui Jésus-Christ fît éclater son

extrême patience , " et que j 'en de

vinsse comme un modèle et un

exemple, qui apprit à ceux qui

croiront en lui que, quelques péchés

qu'ils aient commis, la miséricor

de de Dieu est assez grande pour

qu'ils puissent espérer d'obtenir de

lui la vie éternelle , à laquelle il a

bien voulu m'appelermalgré toute

mon indignité,

$ i3. Ce mot Dei n'est pas dans le grec.

♦ i5. C'est-à-dire le premier que je puis citer pour exemple.

^ 16. LItt. aûn qu'en moi premier Jésus-Christ fit éclater, etc.
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17. C'est ceftetf/onté et cette mi

séricorde infinie qui me pressent de

m'écrier : Au Roi des sièclesi , im

mortel,, "à invisible, à l'unique

Dieu, " soit honneur et gloire dans

les siècles des siècles. Amen.

18. Ce que je vous recommande

donc, mon fils Timothée, c'est

qu'accomplissant les prophéties

qu'on a faites autrefois de vous, prœcedontes in te pro-

17. Régi autem se-

culorum immortali ,

invisibilii, soli Deo ,

honor et gloria în se-

cula ! seculorum. A-

mei|.

^,8. Hocprœceptum

commendo tibi, fili

Timothée, secundum

vous vous acquittiez de tous les de- phetias , ut milites in

>)OUS illis bonam militiam ,voirs de la milice sainte que vous

avez embrassée,

19. Conservant la foi et la bonne

conscience, à laquelle quelques-

uns ayant renoncé, ont fait naufrage

en perdant la foi.

20. De ce nombre sont Hyménée

et Alexandre, que j'ai livrés à Sa

tan , afin qu'ils apprennent par ce

châtiment à ne plus blasphémer ,

et à ne rien enseigner de contraire

à ia foi de Jésus-Càrist.

19. Habens fidem ,

et bonam conscien-

tiam, quam quidam

repellentes, circa fi

dem naufragaverunt :

20. Ex quibus est

Hymenaeus , et A-

lexander, quos tradi-

di Satan», ut discant

non blasphemare.

$ 17. Gr. litt. incorruptible.

Ibid. Le grec imprimé lit : au seul Dieu sage , ou à Dieu qui est le seul

sage. Mais les meilleurs manuscrits et la plupart des anciens pères lisent

conformément à la Vulgate.

CHAPITRE II.

Prier et rendre grâces pour tous. Volonté de Dieu à l'égard du salut.

Médiation et rédemption de Jésus-Christ. Paul apôtre des gentils. Con

ditions de la prière. Modestie et soumission recommandées aux femmes.

1. Je vous conjure donc, avant

toutes choses , que l'on fasse des

supplications, des prières, des de

mandes et des actions de grâces

pour tous les hommes,

2. Pour les rois, et pour tous

ceux qui sont élevés en dignité, afin

que Dieu leur faisant ta grâce de

1. Obsecro igitur

primum omnium fieri

obsecraliones, oratio-

nes, postulationes ,

gratiarum actiones pro

omnibus hominibus:

2. Pro regibus, et

omnibus qui in subli-

mitate sunt, ut quie-



cuapitre n. 129

tam et tranquillam vi

lain agamus, in omni

pietate et castitate.

5 Hocenim Lonum

est, et acceptum co-

rain Salvatore nbstro
Deo , . : y ■„» v y

4. Qui omnes.ho-

mines vult salvos fie-

rî, et ad agnitionem

veritatis venire.

5. Unus enimDeus,

unus et mediator Dei

et hominuni homo

Christus Jésus :

6. Qui dédit redemp-

tionem semetipsuui

pro omnibus, testimo

nial temporibus suis :

In quo positus

ego prœdicator

7-

sum

et apostolus (verita-

tem dico, non men-

tior), doctor gentium

in fide et veritate.

8. Volo ergo viros

orare in omni loco,

levantes puras manus

sine ira et disceptatio-

ne. <

g. Similiter et mu-

lieres in habilu orna-

to , cum verecundia et

sobrietate ornantes se,

et non in tortis crini-

bien user de l'autorité qu'il leur

a confiée ,' nous menions une vie

paisible et tranquille dans toute

sorte de piété et d'honnêteté. " • ly

3. Car ce queje vous ordonne en

cela est bon , et agréable à Dieu no

tre Sauveur,

4. Qui veut que tous les hommes

soient sauvés, et qu'ils viennent

tous à la connoissance de la vérité ,

comme étant tous créés par le

mêmeDieu, et rachetés par te mê

me Jésus-Christ.

3. Car il n'y a qu'un Dieu qui a

créé toutes choses; et un média

teur entre Dieu et les hommes,

Jésus-Christ homme et Dieu tout

ensemble,

6. Qui s'est livré lui-même à la

mort pour la rédemption de tous,

en rendant témoignage à la vérité

dans le temps qui lui avoit été

marqué par son Père.

7. C'est aussi pour cela que j'ai

été établi moi-même prédicateur

et apôtre. Oui, Jésus-Christ m'est

témoin " que je dis la vérité, et

que je ne mens point: J'ai été établi

Vapôtre et le docteur des gentils ,

pour les instruire dans la foi et

dans la vérité , afin qu'ils puissent

être sauvés.

8. Je veux donc que les hommes

prient en toutlieu, levant des mains

pures vers le ciel, avec un esprit

éloigné de colère et de contention.

y. Que les femmes aussi prient ,

étant vêtues comme l'honnêteté le

demande : qu'elles se parent de

modestie et de chasteté, et non 1 ,n'5'

avec des cheveux frisés, nidesor-

$ 2. C'est le sens du grec.

f 7. C'est le sens du grec : Jésus-Christ m'est témoin que je dis la

vérité.

23. Q
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ncmens d'or, ni des perles ni .des

habits somptueux; '•

■•

1 o. Mais avec de bonnes œuvres,

comme doivent le faire des femmes

qui font profession de piété. "

ii. Je veux encore que lofs fer

mes se tiennent en silence et dans '

une entière soumission lorsqu'on

/ les instruit.

_ t. Cor. xiv. . 12. Car je ne permets point aux

3/|' femmes d'enseigner publiquement

dans l'Église, ni de prendre auto

rité sur leurs maris ; mais^'e leur or-

donne de demeurer dans le silence,

dans la soumission et la dépen

dance qu'elles leur doivent , com

me il paroit même par l'ordre

de la création ;

Oen. i. ij. i3. Car Adam a été formé le pre

mier, etEve ensuite;

14. Et de plus , Adam n'a pas été

Gcn. m. 6. séduit par le serpent; mais la fem

me ayant été séduite, est tombée

dans la désobéissance et la révolte

contre Dieu, et y a engagé son

mari. Ce qui doit être pour les

femmes le fondement d'une pro

fonde humilité; mais cela ne doit

pas leur faire perdre la confiance

et la miséricorde de Dieu , ni leur

ôter Vespérance de leur salut ,

15. Puisqu'elles se sauveront

néanmoins par les enfans qu'elles

mettrontau monde,en faisant qu'ils

demeurent" dans la foi, dans la

charité , dans la sainteté et dans

bus, aut auro, aut

margaritis, vel veste

pretiosa:

10. Sed quod decet

mulieres, promitten-

tes pietatem per opéra

boria. .

1 1. Mulier in silen-

Vtfo discat cum omni

subjeetione.

12. Docere autem

mulieri non permitto,

neque dominari in vi-

rum , sed esse in silen-

tio.

i§. Adam enimpri-

mus formatus est ,

deinde Heva :

i4- Et Adam non

est seductus : mulier

autem seducta in prae-

varicatione fuit.

i5. Salvabitur au

tem perfiliorum gene-

rationem , si perman-

serit in fide, et di-

leclione , et sanelifi-

10. C'est le sens du grec, qui renferme entre parenthèses ces mots ,

aitod decet mulieres, promîttentcspietatem.

$ i5. C'est le sens da grec : si permanserint. Selon la Vulgate : elle se

sauvera néanmoins (la femme) en mettant des enfans au monde, si

elle demeure dans la foi, dans la charité, dans la sainteté, et dans une

vie bien réglée.
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catione cufti sobrie- un.e vie bien réglée, et réparant

tate. ainsi, par la bonne éducation de

leurs enfans, le mai que la pre

mière de toutes les femmes a fait à

' l'<homme , en le portant à pécher.

' QJIa1>]

.« Si V-

»ITRE III.

Qualités des évêques et des prêtres. Qualités des diacres et des diaco

nesses. L'Église est la maison de Dieu, la colonne et la base de la vé

rité. Grandeur du mystère de Jésus-Christ.

1. Fidelis sermo:

Si quis episcopatum

desiderat , bonum o-

pus desiderat.

2. Oportet ergo epis-

copum irreprehensibi-

lem esse, unius uxo-

ris virum , sobrium ,

prudentem, ornatum,

pudicum, hospitalem,

doctorem :

3. Non vinolentum,

non percussorem, sed

modestum : non liti-

giosum, non cupidum,

sed

4. Suae domui bene

prœpositum, fîlios ha-

1. C'est une vérité certaine, que

si quelqu'un souhaite l'épiscopat,

il désire une fonction et une œuvre

qui est sainte , et qui demande de

saintes dispositions.

2. Il faut donc quel'évêque " soit

irrépréhensible, qu'il n'ait épousé

qu'une femme, " qu'il soit sobre,

prudent, grave et modeste," chas

te , " aimant à exercer l'hospitalité ,

capable d'instruire ;

3. Qu'il ne soit ni sujet au vin, ni

violent et prompt à frapper ; " mais

équitable et modéré , " éloigné des

contestations , désintéressé ; "

4- Qu'il gouverne bien sa propre

famille , et qu'il maintienne ses en-

71t. 1. 7.

2. Quelques-uns croient que sous le nom d'évêque saint Paul comprend

ici les prêtres : il paroît que les noms de prêtres et d'évêques se mettaient

alors l'un pour l'autre : ici on voit qu'aux qualités des évêques , saint Paul

joint aussitôt les qualités des diacres ; ce qui paroît supposer que les prê

tres sont compris eux-mêmes ici sous le nom d'évêques , qui signifie à la

lettre, snrveillans. Quoi qu'il en soit, on convient que ce qui seroit dit

ici des évêques seuls pourroit aussi s'appliquer aux prêtres.

Ibid. Dans ces commencemens on ne pouvoit presque trouver pour le

saint ministère que des hommes veufs ou mariés.

Ibid. Le mot grec renferme ces deux idées.

Ibid. Le mot pudicum n'est pas dans le grec.

^ 5. De ces deux expressions la première explique la seconde qui est

l'expression littérale du texte.

Ibid. Le mot grec réunit ces deux idées.

Ibid. Le sed qui est dans la Vulgate , n'est pas dans le grec.

9-
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bentem subditos cumfans dans l'obéissance et dans toute

sorte d'honnêteté. "

5. Car si quelqu'un ne sait pas gou

verner sa propre famille, comment

pourra-t-il conduire l'Eglise de Dieu?

omm caslitate.

5. Si quis autem do-

mui siue praeessc nes-

cit, quomodo Ecclesiae

Dei diligentiam habe-

bit?

6. Que ce ne soit point un fîtëo- ' • 6, Nott rreophytum:

phyte, c'est-à-dire wn hommendu-\ ne in superbiam ela-

veltement converti à la foi; de tus , In judiciutn inci-

peur que s'élevant d'orgueil, en se dat diaboli.

voyant dans tes premières dignités

de l'Eglise , sitôt après sa conver

sion, il ne tombe dans la même con

damnation que le diable , qui ne

put soutenir le poids de la gloire

où Dieu t'avoit créé.

7. Il faut encore qu'il ait bon té

moignage de ceux qui sont hors de

l'Église, de peur qu'il ne tombe

dans l'opprobre, et par conséquent qui foris sunt, ut non

dans le piège du démon, qui ne inopprobriumincidat,

manqueroit pas de se servir du

mépris qu'on auroitpour lui, pour

le dégoûter de la sainteté de la re

ligion chrétienne , et pour l'enga

ger denouveaudans le crime.

8. Que les diacres de même soient

honnêtes" et bien réglés; qu'ils ne

soient point doubles dans leurs pa

roles , ni sujet à boire beaucoup de

vin ; qu'ils ne cherchent point de

gain honteux;

9. Mais qu'ils conservent le mys

tère de la foi avec une conscience

pure, évitant tout péché , et tout

ce quia apparence de péché.

10. Ils doivent aussi être éprouvés

auparavant, puis admis dans le mi

nistère sacré, s'ils ne se trouvent

coupables d'aucun crime."

1 1. Que leurs femmes de même,

s'ils sont mariés , " soient honnêtes

7. Oportet autem il-

lum et testimonium

haberc bonum ab iis

et in laqueum diaboli.

8. Dinconos simili-

ter pudicos, non bi

lingues, non mullo vi-

no deditos , non turpe

lucruin sectantes :

9. Habentes myste-

rium fidei in conscien-

tia pura.

10. Et hi autem pro-

bentur primutn : et

sic ministrent, nullum

crimen habentes.

1 1. Mulieres simili-

ter pudicas, non detra-

y 4- C'est le sens du grec.

y 8. C'est le sens du grec , dont l'expression est relative à celle du y 4.

y 10. Autrement et selon le grec : s'ils sont sans reproche.

y 1 1. Ou simplement et à la lettre : Que les femmes ; c'est-à-dire les
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■■■ "'M

et bien réglées, " exemptes de mé

disance, 'sobres , fidèles en toutes

choses. , j.

12. Qu'on prenne pour diacres,

lorsqu'on sera obligé de prendre

' pour cela des hommes mariés ,

ceux qui n'auront épousé qu'une

^femme, qui gouvernent bien leurs

'■''enfans et leurs propres familles,

afin qu'on ait lieu d'espérer qu'Us

s'acquitteront de même des devoirs

de leur ministère. Si cela estainsi,

ils en tireront de l'avantage ; ■

13. Car le bon usage qu'ils auront

fait de leur ministère, leur sera un

degré légitime pour monter plus

haut, et leur donnera une grande

liberté et une grande confiance dans

la foi qui est en Jésus-Christ, pour

l'annoncer avec hardiesse , et pour

reprendre les pécheurs avec force.

i4- Je vous écris ceci , quoique

j'espère aller bientôt vous voir ;

15. Afin que si je tardois plus

long-temps , vous sachiez comment

vous devez vous conduire dans la

maison de Dieu, sur laquelle vous

êtes établi, qui est l'Eglise du Dieu

vivant, la colonne et la base de la

vérité , la dépositaire dumystère de

l'incarnation du Fils de Dieu ,

qu'on peut appeler un mystère ad

mirable.

16. Et sans doute c'est quelque

chose de grand que ce mystère d'a

mour, " qui est que Dieu" s'est fait

diaconesses qui et oient des femmes chargées d'assister et quelquefois d'ins

truire les personnes de leur sexe.

1 1. C'est le sens du grec.

^16. A la lettre et selon le grec: ce mystère de piété; c'est-à-dire qui

est l'objet essentiel de la piété.

Ibid. Ce mot est dans le grec. La Vulg. à la lettre : ce mystère de piété

qui a paru dans la chair, qui a été justifié par l'Esprit , etc. Pietatis sacra-

mentum , quod manifestuttim est in carne , justifîcatum est, etc. Les manus

crits latins et les pères latins lisent ainsi. Mais les pères grecs et presque

tous les manuscrits grecs lisent ici le mot Deus . ce qui donne ce sens :

pietatis sacramenlum , {quod) Detts manifestatus est in carne, justifîcatum

est , etc., comme l'exprime ici la'traduction paraphrasée. Voyez l'analyse.

hentes, sobrias, fidèles

in omnibus.

1 2. Diacotii sint u-

nius uxoris viri : qui

filiis suisbene praesint,

et suis doujibus^j . .1

i3. Qui enim bene

ministraverinl , gra-

dum bonum sibi acqui

rent, et multam fidu-

ciam in fide, quae est

in Christo Jesu.

i/j- Hœc tibi scribo,

sperans me ad te ve

rt ire cito :

i5. Si autem tarda-

vero , ut scias quomo-

do oporteatte in doino

Dei conversari, quœ

est Ecclesia Dei viyi,

columna et firmatnen-

tum veritatis.

16. Et manifeste

magnum est pîetatis

sacramentum , quod
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lr dans 'la chair dont il s'êtoit

vêtu, qu'il a été justifié et déclaré

' par le Saint-Esprit , qu'il a été

anifesté aux anges, prêché aux na

tions, cru dans le monde ,reçu dans

la gloire. Voilà les vérités qu'on ap

prend dans l'Eglise , et auxquelles

ondoit invariablement s'attacher..

VWWfVWWWWWWW

manifestatum est in

carne, justificatum est

in Spiritu , apparuit

angelis , praedicatum

est gentibus, creditum

est in ftiundo, assump-

tum est in gloria.

CHAPITRE IV.

Hérésies annoncées. Timothée exhorté à se nourrir de la bonne doctrine ,

à fuir l'erreur , à s'exercer à la piété , à se rendre le modèle des fidèles,

à lire et enseigner, à ne pas négliger la grâce de son ordination.

a. Tim. m. 1 . i . Or , l'Esprit de Dieu dit expres-

z.Petr. m. sèment, " que dans les temps à ve-

„ nir" quelques-uns abandonneront

la foi, en suivant des esprits d'er

reur et des doctrines diaboliques,

a. Enseignées par des imposteurs

pleins d'hypocrisie, dont la con

science est noircie de crimes ,

3. Qui interdiront le mariage , et

qui obligeront de s'abstenir des

viandes que Dieu a créées pour être

reçues avec action de grâces par les

fidèles, et par ceux qui connois-

sent la vérité ; ce qui estune erreur

grossière et pernicieuse;

l\. Car tout ce que Dieu a créé , est

bon, et on ne doit rien rejeter de ce

qui se mange avec action de grâces ,

Parce qu'il est sanctifié par la

parole de Dieu, et par la prière que

l'onfait en le recevant.

i. Spiritus autem

manifeste dicit, quia

in novissimis tempori-

bus discedent quidam

a fide, attendentes spi-

ritibus erroris , et doc-

trinis daemoniorum ,

a. In hypocrisi lo-

quentiummendacium,

et cauteriatam haben-

tium suam conscien-

tiam ,

3. Prohibentium nu-

bere, abstinere a ci-

bis, quos Deus creavit

ad percipiendum eum

gratiarum actione fi-

delibus , et iis qui cog-

noverunt veritatem :

4. Quia omnis crea-

tura Dei bona est, et

nihilrejiciendum quod

cum gratiarum actione

percipitur :

5. Sanctificatur e-

nim per verbum Dei ,

et orationem :

Hr 1. C'est l'expression du grec.

Ibid. C'est le sens du grec. Voyei l'analyse.
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6. Haec jjroponens

fratribus , bonus eris

minister Christi Jestf ,

enutritus verbrs fidei ,

et bonae doctrina? ,

quam assecutus^es.

7. Ineptas antem et

aniles fabulas devlta :

exerce autem teipsum

ad pietatem.

8. Nam corporalis

exercilatio, ad modi-

cum utilis est : pietas

autem ad omnia utilis

est , promissionem ha-

bens vitœ, quae nunc

est, et futurœ.

9. Fidelis sermo, et

omni acceptione dig-

nus.

10. In hoc enim la-

boramus et maledici-

mur, quia speramus in

Deum vivum , qui est

Salvator omnium ho-

minum, maxime fide-

lium.

1 1 . Prascipe hœc, et

doce.

1 2. Nemo adolescen-

tiam tuam contemnat :

sed exemplum esto fî-

delium, in verbo, in

6. Or, mon cher fils, en ensei

gnant ceci à nos frères , vous serez

un bon ministre de Jésus-Christ,

vous nourrissant vous-même des pa

roles delà foi, et de la bonne doc

trine que vous avez apprise. "

7. Fuyez les fables impertinentes

et puériles ; " et exercez-vous à la

piété avec une application et une

ardeur incomparablement plus

grandes que celles que tes athlètes

• font pavoitre dans leurs courses,

leurs luttes et leurs combats.

8. Car les exercices corporels,

auxquels ils s' appliquent , servent

à peu de chose , n'ayant pour ré

compense qu'une gloire passagère

et une couronne périssable; mais

la piété est utile à tout; et c'est à

elle que les biens de la vie présente

et ceux de la vie future ont été pro

mis.

9. Ce que je vous dis là est

une vérité certaine, et digne d'être

reçue avec une entière soumission.

10. Car ce qui nous porte à souf

frir tous les maux et toutes les ma

lédictions " dont on nous charge ,

c'est que nous espérons au Dieu vi

vant , qui est le Sauveur de tous les

hommes , et principalement des fi -

dèles , et que nous attendons avec

une entière confiance la gloire

éternelle, qu'il nous donnera pour

récompense de notre fidélité.

1 1. Annoncez " ces choses , et en

seignez-les comme des vérités in

contestables.

12. Ayez soin que personne ne

vous méprise à cause de votre jeu

nesse; mais rendez- vous l'exemple

et le modèle des fidèles dans les en-

Supr. 1. 4-

2. Tint. 11.

23.

TU. ai. 9.

jr 6. Gr. autr. que vous avez suivie.

^7. Litt. et semblables aux contes que les vieilles femmes font au»

petits enfans.

* 10. Gr. litt. tous les outrages. 1

^ 11. C'est l'expression du grec.
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tretiens , dans la manière d'agir avec conversatione, in châ

le prochain, dans la charité, dans ritate , in fide, in cas-

la foi , dans la chasteté. ■ titate!

i3. En attendant que je vienne, i3. Dum venio, at-

appliquez-vous à la lecture, à l'ex- tentfe lectioni, exhor- '■■

hortation et à l'instruction. tationi , et doctrinae.

i4- Ne négligez pas la grâce qui • . Noli negligere

est en vous, qui vous a été'donnée, gratiam quae in te est,

suivant une révélation prophétique, quaî data est tibi per

par l'imposition des mains des prê- prophetiam, cum im-

tres " qui a été faite sur vous dans positione manuum

votre ordination, , selon l'ordre '-presbyterii.

qu'on en avoit reçu du Saint-Es

prit.

15. Méditez ces choses , soyez-en i5. Hœc meditare ,

toujours occupé , afin que votre in his esto : ut profec-

avancement soit connu de tous. tus tuus manifestus sit

omnibus.

16. Veillez sur vous-même et sur 16. Attende tibi, et

l'instruction des autres : demeurez doctrinae: insta inillis.

ferme dans ces exercices ; car agis- Hoc enim faciens, et

sant de la sorte , vous vous sauverez teipsum salvum faciès,

vous-même, et ceux qui vous écou- et eos qui te audiunt.

tent. *

•fy 14. Ou des anciens , c'est-à-dire des évêques , et particulièrement de

saint Paul. 2. Tim. 1. 6.

CHAPITRE V.

Règles de conduite à l'égard des personnes âgées ou jeunes. Veuves qui

mérilent d'être assistées. Veuves qui méritent d'être employées pour le

service de l'Eglise. Récompense des prêtres. Accusation, répréhension,

ordination des prêtres.

1. Ne reprenez pas les vieillards 1. Seniobem ne in-

avec rudesse ; mais avertissez-les" crêpaveris, sed obse-

comme vos pères , les jeunes hom- cra ut patrem : juve-

mes comme vos frères; nés, ut fratres :

2. Les femmes âgées comme vos 2. Anus, utmatres:

mères, les jeunes comme vos sœurs, juvenculas, utsorores,

vous conduisant envers eUes avec in omni castitate.

toute sorte de pureté.

ir 1 . C'est le sens du grec.
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5.

quae

Viduas honora,

vere viduœ surit.

4. Si qua autem vi-

3. Honorez et assistez " les veuv

qui sont vraiment veuves et dénuées

de tout secours. "

4- Mais si quelque veuve a des fils

dua filios aut nepotes i ou des petits-fils, qu'ils apprennent"

habet : discat pritnum d'elle premièrement à exercer leur

piété " envers leur propre famille ,

et à rendre à leurs pères et à leurs

mères ce qu'ils ont reçu d'eux , en

leur donnant l'assistance dont ils

 

domum suam reger».,

et mutuam vicem red-

dere parentibus : hoc

enim acceptum est co-

ram Deo

5. Quae autem vere

vidua est et desolata ,

speret in Deum, et in-

stet obsecrationibus et

orationibus nocte ac

die.

6. Nam quae in deli-

ciis est, vivens mortua

est.

7. Et hoc prœcipe,

ut irrépréhensibles

sint.

8. Si quis autem

suorum , et maxime

domesticorum curam

non habet, fidem ne-

gavit, et est infideli de-

terior.

9. Vidua. eligatur

ont besoin; car cela est juste " et

agréable à Dieu.

5. Que la veuve qui esj vraiment

veuve et abandonnée de tout te

monde, espère en Dieu, et qu'elle

persévère " jour et nuit dans les

prières et les oraisons.

6. Car pour celle qui vit dans les

délices , elle est morte , quoiqu'elle

paroisse vivante.

7. Faites-leur donc entendre ceci ,

afin qu'elles se conduisent d'une ma

nière Irrépréhensible.

8. Faites aussi entendre à leurs

parens l'obligation qu'ils ont de

les assister, et faites-leur connaî

tre que , si quelqu'un n'a pas soin

des siens , et particulièrement de

ceux de sa maison et de sa propre

famille , il a renoncé à la foi , et

est pire qu'un infidèle, quineman-

queroit jamais de s'acquitter de

ces devoirs de la loi naturelle.

9. Que la veuve qui sera choisie

y 5. Le mot qui signifie honorer se prenoit souvent au sens d'assister.

Infr. y 17.

lbid. C'est ce que signifie en grec le nom même de veuve.

jr 4- C'est le sens du grec. L'auteur de la paraphrase en mettant ici ,

qu'ils apprennent d'elle, ajoute ce mot relativement au sens de la Vul-

gate qui peut se traduire : qu'elle apprenne premièrement à bien gouverner

sa propre famille , et à rendre à' ses père et mère ce qu'elle leur doit. Mais

l'autre sens paroit plus naturel.

Jbid. C'est le sens du grec.

lbid. C'est le sens du grec : cela est juste (à la lettre , beau ) et agréable

à Dieu.

y S. C'est le sens du grec. Ou plutôt selon le grec à la lettre : Mais la

veuve qui est vraiment veuve , etc., espère en Dieu, et elle persévère , etc.

Et pour celle qui vit dans les délices , etc.
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fuerit

pour être mise au rang de celles non mjnus sexaginta

qui sont employées au service de . annorum., îjuae

l'Eglise, et entretenues'' à Ses dé- unius viri uxor,

pens, n'ait pas moins de soixante

ans, qu'elle n'ait eu qu'un mari;

10. Et qu'on puisse rendre témoi

gnage de ses bonnes œuvres ; qu'on

sache, par exemple , si elle a bien

élevé ses enfans , si elle a exercé

l'hospitalité , si elle a lavé les pieds "

des saints, si elle a secouru les a(ïlin- s

gés, si elle s'est appliquée à toutes 'tientibus subministra-

. 10. In operibus bo

nis testirnonium ha-

bens, si filios educavit,

si hospitio recepit, si

sanctorum pedeslavit,

si tribulationem pa-

sortes d'exercices de piété. "

**. f

11. Mais n'admettez point en ce

nombre de trop jeunes veuves ,

parce que la mollesse de leur vie

les portant à secouer le joug " de

Jésus-Christ , elles veulent se re

marier ,

12. S'engageant ainsi dans la con

damnation , et attirant sur elles la

colère de Dieu, par le violement de

la foi qu'elles lui avoient donnée

auparavant.

i7>. Mais de plus elles deviennent

fainéantes ; elles s'accoutument à

courir par les maisons , et elles ne

sont pas seulement fainéantes , mais

encore causeuses et curieuses , s'en-

tretenant de choses dont elles ne

devroient point parler.

14. J'aime donc 'mieux que les

jeunes veuves se remarient, qu'elles

aient des enfans , qu'elles gouver

nent leur ménage , et qu'ainsi elles

ne donnent aucun sujet aux enne

mis de notre religion de nous faire

des reproches, comme cela est déjà

arrivé.

1 5. Car déjà quelques - unes se

sont égarées , " et ont quitté Jésus-

Christ pour suivre Satan : ce qui a

causé un grand scandale.

"jjr 10. C'étoit une civilité commune autrefois dans tout l'Orient.

lbid. Iiitt. de bonnes oeuvres.

^11. C'est le sens du grec.
■p i5. C'est le sens du grec ; ou plus littéralement : se sont détournées.

vit, si omne opus bo-

num subsecuta est.

11. Adolescentiores

autein viduas devita.

Cum enim luxuriatas

fuerintin Christo, nu-

bere volunt :

12. Habentes dam-

nationem , quia pri-

matn fidem irritait! fe-

cerunt.

13. Simul autetn et

otiosœ discunteircuire

domos : non solum o-

tiosae , sed et verbosae,

etcuriosae, Ioquentes

quœ non oportet.

14. Volo ergo ju-

niores nubere , filios

procreare, matres fa-

milias esse, nullam oc-

casionem dare adver-

sario maledicti gratia.

i5. Jatn enim quae-

dam conversae sunt ré

tro Satanam.
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»6. Si quis1 fideHs

habet viduâs, submi-

nis(ret Hlis , et non

gravetur Ecclesia : ut

iis quœ vere vjdua;

sunt, suflîeiat. '•'■> '

 

17. Qui bene prae-

sunt presbyteri, du-

plici honore digni ha-

beantur : maxime qui

laborant in verbo et

doctrina.

18. Dicitenirri Scrip-

tura : Non alligabis os

bovi trituranti : Et,

Dignus est operarius

mercede sua.

19. Adversus pres-

byterum accusationem

noli recipere, nisi sub

duobus aut tribus tes-

tibus.

20. Peccantes coram

omnibus argue : ut et

ceteri timorem ha-

beant.

ai. Testor coram

Deo et Christo Jesu,

et electis angelis, ut

haec custodias sine

praejudicio, nihil fa-

ciens in alteram par

tent declinando.

16. Or, pour empêcher que cela

n'arrive encore , il faut, que , si

quelqu'un des fidèles" a des veuves

qui lui soient proches, il leur don

ne ce qui leur est nécessaire; et que

l'Eglise n'en soit point chargée, afin

qu'elle puisse suffire à t' entretien

de celles qui sont vraiment veuves,

•ui n'ont personne qui puisse

s assister.

1 7. Il faut aussi que les prêtres

qui gouvernent bien , soient dou

blement honorés , en ce qui regarde

leur subsistance ; principalement

ceux qui travaillent à la prédication

de la parole, et à l'instruction des

peuples.

18. Car l'Ecriture dit : Vous ne

lierez point la bouche au bœuf qui

foule le grain. Et elle dit encore :

Celui qui travaille , est digne du

prix de son travail. Par où elle

nous apprend le soin que nous de

vons avoir de ceux qui se consa

crent au service de l'Église.

19. Ne recevez point d'accusation

contre un prêtre , que sur la dépo

sition de deux ou trois témoins.

20. Reprenez devant tout le mon

de les pécheurs publics et scanda

leux, " afin que les autres aient la

crainte, et soient retenus par cette

confusion.

ai. Je vous conjure, devant Dieu

et devant Jésus-Christ , et les anges

élus , d'observer ces choses sans

prévention et sans préjugé , ne fai

sant rien par des inclinations et des

affections particulières.

Dcut. xxv. 4.

1. Cor. ix. g.

Matt.
x. ■

"p 16. Gr. si an homme fidèle ou une femme fidèle.
*■ ao. Àutr. reprenez devant eux tous , ceux d'entre eux qui sur la dépo

sition de ces témoins seront trouvés coupables de crimes ; afin que les au

très, etc.
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22. N'imposez légèrement les mains

! à personne ; et ne vous retiriez point

participant des péchés d'autrui joar

^ des ordinations inconsidérées. Con-

: servez-vous pur vous-même.

23. Ne continuez plus à ne boire

que de l'eau; mais usez d'un peu de

vin, à cause de votre estomac, et de

vos fréquentes maladies.

24. Or, afin que vous sachie

règles que vous devez suivre dans

l'ordination des ministres sacrés ,

je vous dirai qu'il y a des person

nes dont les péchés sont connus "

avant le jugement et l'examen qu'on

pourroit en faire; et ceux-là por

tent avec eux leur exclusion. Il y

en a d'autres qui ne se découvrent

qu'ensuite de cet examen; et c'est

pourquoiil faut le faire avec toute

la diligence et l'exactitude possi

ble , afin de n'y être pas trompé.

25. Il y en a de même dont les

bonnes œuvres sont visibles avant

qu'on les élise : et ceux-là doivent

être admis sans difficulté; et si el

les ne sont pas visibles dans plu

sieurs autres , qui ont cependant

beaucoup de mérite, elles ne de

meureront pas long-temps cachées, "

si on les recherche avec soin. Con

duisez-vous selon ces règles.

22. Manus cito ne-

mini imposueris, ne-

que communicaveris

peccatis alienis. Teip-

sum castum custodi.

a3. Noli adhuc a-

quam bibere, sed mo-

dico vino utere prop-

tef stomachum tuum,

• et fréquentes tuas in-

firmitates.

les 24. Quoruuidam ho-

minum peccata mani

festa suiit,prsecedentia

ad judicium : quosdam

autem et subsequun-

tur.

25. Similiter et fac-

ta bona manifesta

sunt : et quae aliter se

habent, abscondi non

possunt.

y 24. Iàtt. sont connus et se présentent avant , etc.

y a5. Litt. elles ne peuvent demeurer cachées.
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' CHAPITRE VI.

Devoirs des serviteurs. Faux docteurs. Pauvreté contente. Piège des ri

chesses. Vertus d'un homme de Dieu. Avènement de Jésus-Christ. Avis

pour les riches. Dépût de la foi.

i. Qcicbmqce sunt

sub jugo servi, (1011114

nos suos omni honore'

dignos arbitrentur, ne

nom en Domini, et

doctrina blaspheme-

tur.

a. Qui autem fidè

les habent dominos ,

non contemnant , quia

fratres sunt : sed magis

serviant, quia fidèles

sunt et dilecti , qui

beneficii participes

sunt. Haec doce, et

exhortare.

5. Si quis aliter do-

cet, et non acquiescit

sanis sermonibus Do

mini nostri Jesu Chris-

ti, et ei, quae secun-

dum pietatem est, doc

trinal :

4-Superbusest,nihil

sciens,'sed languens

circa quœstiones, et

pugna9 verborum: ex

quibus oriuntur in-

vidiae, contentiones ,

blasphemiae, suspi-

ciones malœ ,

1. Qi'E tous les serviteurs, qui

sont sous le joug de la servitude ,

sachent qu'ils sont obligés de rendre

toute sorte d'honneur à leurs maî

tres , afin de n'être pas cause que le

nom et la doctrine de Dieu " soient

exposés à la médisance " des hom

mes , comme s'il favorisait la dés

obéissance des serviteurs.

2. Que ceux qui ont des maîtres

fidèles, ne les méprisent pas , parce

qu'ils sont leurs frères; mais qu'ils

les servent au contraire encore

mieux , parce qu'ils sont fidèles ,

et par conséquent plus dignes d'ê

tre aimés, comme étant participais

de la même grâce. C'est ce que vous

devez leur enseigner, et à quoi vous

devez les exhorter.

3. Si quelqu'un enseigne une doc

trine différente de la nôtre, et n'em

brasse pas les salutaires instructions

de notre Seigneur Jésus-Christ , et

la doctrine qui est selon la piété ,

4- Il est enflé d'orgueil ; il ne sait

rien ; mais il est possédé d'une ma

ladie d'esprit , qui l'emporte en des

questions et des combats de paro

les , d'où naissent l'envie , les con

testations , les médisances , " les

mauvais soupçons,

t 1. C'est l'expression du grec.

Ibid. C'est le sens du grec,
•j^ 4- C'est le sens du grec.

r
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Job. I. 31.

Eccli. v. i4-

Prov. xxvn.

»6.

5. Les disputes pernicieuses de

personnes qui ont l't-sprit corrom

pu, qui sont privées de la vérité , et

qui s'imaginent que la piété doit

1 leur servir de moyen pour s'enri

chir. Séparez vous de ces sortes de,

personnes , " qui sont dans l'aveu

glement et dans l'erreur.

6. Il est vrai néanmoins que c'est

une grande richesse que la piété, et

la modération d'un esprit qui se

contente de ce qui suffit pour les

besoins de la vie présente. C'est

tout ce que nous devons souhaiter:

7. Car nous n'avons rien apporté

en ce monde ; et il est sans doute

que nous n'en pouvons aussi rien

emporter.

8. Ayant donc de quoi nous nour

rir, et de quoi nous couvrir durant

cette vie , nous devons être con-

tens , " et ne rien désirer davan

tage;

9. Parce que ceux qui veulent de

venir riches, tombent dans la ten

tation et dans le piège du diable, et

en divers désirs inutiles " et perni

cieux, qui précipitent les hommes

dans l'abîme de la perdition et de

la damnation.

10. Car l'amour des richesses "

est la racine de tous les maux; et

quelques-uns en étant possédés , se

sont égarés de la foi, et se sont em

barrassés dans une infinité d'afflic

tions et de peines.

1 1. Mais pour vous , à homme de

5. Conflictationes

hominum inente cor-

ruptoruin, et qui veri-

tate privati sunt , exis-

timantium qusestum

esse pietatem.

6. Est autem quaes-

tus magnus, pietas

cura sufllcientia.

w

7. Nihil enim in-

tulimus in hune mun-

dum : haud dubium

quod nec auferrequid

possumus.

8. Habentes autem

alimenta, et quibus

tegamur, his contenti

simus.

g. Nam qui volunt

divîtes fieri, incidunt

in tentationem et in

laqueum diaboli, et

desideria mulla inuti-

lia, et nociva, quae

mergunt homines in

interitum et perditio-

nem.

10. Radix enim om

nium malorum est cu-

piditas : quam quidam

appetentes, errave-

runt a fide, et inse-

ruerunt se doloribus

multis.

11. Tu autem, 0

'p 5. Le Grec ajoute ces mots : Séparez-vous de ces sortes de personnes.

^ 8. C'est le sens dugrec. Dans les exemplaires latins on a varié : les uns

ont nais simus et les autres sumus; mais les meilleures éditions portent

simus, et le sens de la phrase l'exige.

if 9. Gr. insensés.
■jir 10. C'est le sens du grec.
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homo Dei , hœc fuge :

sectare vero justitiam,

pietatem, fidem, cha-

ritatem , patientiam ,

mansuetudinem.

12. Certa bonum

certamen fidei : appré>

hende vitam aeternam,

in qua vocatus es, et

oonfessus bonam con-

fessionem coram mul-

tis testibus.

13. Praecipio tibi

coram Deo, qui vivi-

ficat omnia, et Chris-

to Jesu, qui testimo-

niumreddiditsubPon-

tio Pilato, bonam

confessionem :

14. Ut serves man-

datum sine macula,

irreprehensibile, us-

que in adventum Do-

mini nostri JesuChris-

ti,

15. Quemsuistem-

poribus ostendet bea-

tus et solus potens ,

Rex regum, et Domi-

nus dominantium :

16. Qui solus habet

immortalitatem , et

lucem inhabitat inac-

cessibilem : quem nul-

lus hominum vidit,

sed nec videre potest:

cui honor et impe-

rium sempitetnum. A-

men.

17. Divitibus hu-

Dieu , fuyez ces choses ; et suivez

en Vaut la justice , la piété , la

foi, la charité, la patience, la dou

ceur.

t 1 2. Soyez fort et courageux dans

le saint combat de la foi ; travaillez

à remporter le prix de la vie éter

nelle, à laquelle vous êtes appelé ,

et à laquelle vous avez en quelque

sorte droit de prétendre, ayant si

excellemment confessé la foi de Jé

sus-Christ en présence de plusieurs

témoins. Or, afin que vous ne per

diez pas le mérite d'une si excel

lente confession ,

i5. Je vous ordonne devant Dieu,

qui fait vivre tout ce qui vit, et de

vant Jésus-Christ qui a aussi rendu

lui-même, sous Ponce Pilate, un si

excellent témoignage à la vérité,

Malt. xxvu.

11.

Joan. xviii.

55.

De garder les préceptes que

je vous donne ici, en vous conser

vant " sans tache et sans reproche ,

jusqu'à l'avènement glorieux " de

notre Seigneur Jésus-Christ ,

15. Que doit faire paroître en son

temps celui qui est souverainement

heureux , qui est le seul puissant ,

le Roi des rois , et le Seigneur des

seigneurs :

16. Qui seul possède l'immorta

lité , qui habite une lumière inac

cessible , que nul des hommes n'a

vu ni ne peut voir, à qui est l'hon

neur et l'empire dans l'éternité.

Amen.

17. Ordonnez aux riches de ce

ÀfOC. XVII.

XIX. 16.

Joan. 1. 18.

i.Joan. iv. I.

'f >4- C'est le sens du grec.

Ibid. Gr. litt. jusqu'il la manifestation.
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monde de n'être point orgueilleux ; jus scculi prsecipe

■ de ne point mettre leur confiance

dans les richesses incertaines et pé

rissables, mais dans le Dieu vivant,

qui nous fournit avec abondance

tout ce qui est nécessaire à la vie ;'

18. D'être charitables et bienfai-

sans ; de se rendre riches en bonnes

oeuvres ; de donner l'aumône de

bon coeur; de faire part de leurs

biens à ceux qui en ont besoin ;

19. De s'acquérir un trésor, et de

s'établir un fondement solide pour

l'avenir, afin d'arriver à la véritable

vie. "

' 20. 0 Timothée , gardez le dépôt

de la foi qui vous a été confié ,

fuyant les profanes nouveautés de

paroles, et tout ce qu'oppose contre

ta vérité une doctrine qui porte

faussement le nem de science ; "

ai. Dont quelques-uns faisant

profession , se sont égarés de la foi ,

préférant la philosophie païenne

à la lumière de l'Evangile. Que la

grâce de Dieu demeure avec vous ,

et vous préserve d'un tel malheur.

Amen.

non sublime sapere,

neque sperare in incer-

to divitarum , sed in

Deo vivo (qui praestat

nobis omnia abunde ad

fruendum),

18. Bene agere,

divites Ceri in bonis

operibus, facile tri -

■buere, communicare,

19. Thesaurizare si-

bi fundamentum bo-

num in futurum, ut

appréhendant veram

vitam.

20. O Timothee, de-

positum custodi, de-

vitans profanas voeum

novitates, et opposi-

tiones falsi nominis

scientise :

ai. Quam quidam

promittentes, circa

fidem exciderunti Gra -

tiatecum. Amen.

"fr 19. Gr. litt. à la vie éternelle.

y 20. Saint Paul paroît avoir ici en vue principalement les gnostiques ,

dont le nom signifie ceux qui possèdent la science.
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PRÉFACE

SUR LA DEUXIÈME ÉPITRE

A TIMOTHÉE.

Saint Paul étant parti de Macédoine , vint passer l'hiver à j.

Nicopolis ville d'Epire (1). Il en sortit au commencement Quelle fut

du printemps pour retourner en Asie : il passa à Troade (2) , 'e^é'""™"

et vint ensuite à Èphèse voir Timothée , comme il le lui qUCl en est

cTvoit promis (5) . Il demeura peu avec lui , et il le quitta k suiet-

pour retourner à Rome. Avant de sortir d'Asie , il alla à

Milet , où il laissa Trophime malade (4). De Milet, il passa

à Corinthe , où Eraste l'un de ses disciples demeura (5)j

et il arriva à Rome au commencement de l'été. Il s'y em

ploya à la conversion des Juifs et des gentils avec son zèle

ordinaire. Saint Jean Chrysostôme dit (6) qu'ayant con

verti une concubine de Néron , ce prince le fit arrêter. Il

y a beaucoup d'apparence que ce fut alors qu'il parut de

vant l'empereur pour sa première justification (7), et que

Dieu lui fit la grâce de le délivrer de ce lion. On ne sait

pas s'il fut absolument renvoyé absous , et délivré de pri

son , ou s'il évita simplement le danger de la mort ; mais il

est certain qu'il étoit dans les liens lorsqu'il écrivit à Ti

mothée cette seconde lettre (8). Le temps de son martyre

approchoit; et il se considéroit comme une victime déjà

arrosée des libations, et prête à être consumée (9). Aussi,

selon la pensée de saint Jean Chrysostôme , on peut regar

der cette lettre comme le testament de l'Apôtre (io). II

l'écrivit pour prier Timothée de venir le trouver; mais en

même temps il la remplit comme la première , de plusieurs

instructions très- importantes pour ce cher disciple et pour

tous les ministres de Jésus-Christ.

(1) Tit. m. 12. — (2) 2. Tim. îv. i5. — (3) 1. Tim. m. 14. iv. i3. —

(4) 2. Tim. iv. 20. — (5) Ibid. — (6) Chrysost. in Act. homil 46. — (7) 2.

Tim. iv. 16. et 17. —(8)2. Tim. 1. 8. ci n. 9. — (9) 2. Tim.iv. 6. 8. — (10)

Chrysost. homil, u.pag. 6i5.

\
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lî- L'Apôtre salue Timothé© ( chap. i ) en lui souhaitant ,

oette^itre6 conlnle ^ans sapremière épître, la grâce, la miséricorde et la

paix ; la grâce pour faire le Bien, 1% miséricorde pour effa

cer ses fautes, la paix pour le consoler et le soutenir au

milieu des travaux de son ministère (*}, 11 rend grâces à

Dieu de ce que dans ses prières il se souvient continuelle-

mcnt de ce disciple (a). 11 lui témoigne que se souvenant

de son affection et de sa foi, il désire le voir pour être

confié et rempli de joie par sa présence (3). II l'avertit

de rallumer en lui le feu de la grâce qui lui a été conférée

dans son ordination , dont lui Paul a été le ministre (4). II

lui représente que l'Esprit de Dieu répandu sur les ministres

de l'Evangile , n'est pas un esprit de timidité , mais un es

prit de courage, d'amour et de sagesse (5). Il l'exhorte à

ne point rougir de Jésus-Christ , ni de lui Paul (6), mais à

souffrir avec lui selon la force qui lui vient de Dieu , et par

un motif de reconnoissance pour les bienfaits de Dieu qui

nous a sauvés par son élection , et nous a appelés par sa

vocation sainte, c'est-à-dire dont la sainteté est l'ob

jet (7). H fait remarquer la gratuité de cette vocation , en

ce que Dieu nous a appelés non selon nos œuvres , mais

1 selon le décret de sa volonté, et selon sa grâce, c'est-à-

dire par l'opération même de sa grâce (8). Il fait remar-

^ quer que cette grâce nous a été donnée en Jésus-Christ

avant tous les siècles dans les desseins de Dieu , et qu'elle

a paru dans le temps par la manisfestation de Jésus-Christ ,

en ce que Jésus-Christ a détruit la mort , et a découvert ,

et en quelque sorte mis au jour , la vie et l'incorruptibi

lité (9); la vie que Dieu répand en nous par sa grâce dans

le siècle présent , l'incorruptibilité dont nous possédons dès

à présent les gages en Jésus-Christ, et dont nous serons

nous-mêmes revêtus dans le siècle futur. Il ajoute que

ces deux avantages sont annoncés par l'Evangile pour lequel

il a été établi prédicateur et apôtre , et maître des na

tions (m). Et excitant le courage et le zèle de son disciple

par son propre exemple , il lui représente que les motifs

(1) ,. et 2. - (s) f 3. - (S) f 4- et S. - (4) f 6. - (5) f 7. -

(6) ^ 8. •— (7) ^ 8. et 9. Sed collabora Evangelio secundum virtutem Dei ,

qui nos Uberavit et vocavit rocatione sua sancia, — (8) "p 9. Aon secundum

opéra nostra, sed secundum propositum suum f et gratiam. — (9) "fi 9. et

10. Et gratiam tfute data est nobisin ChristoJesu ante tempora secularia, rna-

niftsiata est autem nunc per iltuminationem (gr. £7ri<pacv£Kxç, id est mamfes-

t*tic?iem) Saliatoris nostri Jesu ChristL — (10) y 10. êt 11.
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qu'il lui propose sont aussi ceu,xfqyi le soutiennent lui-même ,

et l'empêchent de rougir des maux qu'il souffre (1). Aux

motifs qu'il vient de prpposeri' et qui sont tous renfermés

dans celui de la reconnoissance , il en ajoute un autre qui

est celui de la puissance du Dieu suprême qui a résolu de

nous combler de ses bienfaits : il déclare donc que ce qui

le soutient encore, c'est qu'il sait qui est celui h qui il soi

confie en lui consacrant ses travaux et ses souffrances , eq

qu'il est certain que celui à qui il remet ce dépôt , est tout-

puissant pour le lui garder jusqu'au dernier jour, c'est-à-

dire pour lui conserver la récompense de ses souffrances et

de ses travaux (2). Il exhorte son disciple à se proposer

pour modèle les saines instructions qu'il a reçues de lui

touchant la foi et la charité , ce qui comprend et le dogme

qui est l'objet de la foi , et la morale qui est toute ren

fermée dans la charité (3). Il l'exhorte à garder l'excellent

dépôt qui lui a été confié , c'est-à-dire le dépôt même de

la saine doctrine ; et en même temps il lui fait remarquer

que ce sera par la vertu du Saint-Esprit qu'il sera fidèle à

garder ce dépôt (4). Ceci lui donne lieu de lui apprendre

l'affoiblissement des Asiatiques qui étoient à Rome , et qui

s'étoient éloignés de lui , et au contraire la fidélité d'Onési-

phore qui l'ayant assisté à Ephèse, l'avoit aussi souvent

soulagé à Rome (5). Il souhaite que Dieu répande sa mi

séricorde sur la famille de celui-ci, et lui fasse trouver

grâce devant lui au dernier jour (6); ce qui insinue qu'il

étoit mort; et la suite le confirme.

De là il prend occasion d'exhorter Timothée à se fortifier

dans la grâce (chap. 11 ), et à confiera des hommes fidèles

le dépôt des vérités qu'il a apprises de lui (7}. Il L'exhorte,

à souffrir constamment toutes les peines de son .nainiï^

tère (8). Il emploie diverses comparaisons par lesquelles il

l'avertit de ne point s'embarrasser dans les affaires du siècle,

et de combattre pour Jésus-Christ selon les ^ois sacrées de

la milice sainte; et il le soutient par l'espérançeide la ré

compense (9). Il lui recommande de bien comprendre le

sens de ces comparaisons , et lui souhaite que Dieu lui

donne l'intelligence en toutes choses (10). Il luf rappelle

l'exemple de Jésus-Christ même qui après tous les travaux

de sa vie mortelle , en a reçu la récompense -dans sa ré-

(1) t n. — (2) Ibid. - (3) f i3. — (4) f «4- - (5)-t- i5. et 16. -

(6) y 17. ad fin. — (7) fi.dtj.- (8) $ 3. — (9) f 4.-6. — (m) f 7.

10.
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surrection glorieuse (1). IHui propose de nouveau son^ro

pre exemple , et lui représente que les peines qu'il souffre ,

et les chaînes mômes dont il est chargé , n'arrêtent point les

progrès de l'Evangile , parce que la parole de Dieu ne peut

être liée (2) . Il déclare que c'est ce qui le porte à souffrir

tout avec courage pour procurer aux élus le salut et la

;loire (3). Il revient à l'exemple de Jésus-Christ, et il dé-

ilare que c'est une vérité très-certaine que si nous avons

part aux souffrances de Jésus-Christ , nous aurons part à sa

gloire (4). H ajoute que si nous le renonçons, il nous re

noncera ; et que si nous lui sommes infidèles, il ne laissera

pas de demeurer fidèle dans ses paroles , en faisant tomber

sur nous l'effet de ses menaces (5). Il exhorte son disciple

à annoncer ces vérités, et à réprimer ceux qui s'amusent

h de vaines et pernicieuses disputes de paroles (6). Il l'ex

horte à bien dispenser lui-même la parole de la vérité (7).

Il lui recommande encore de réprimer les discours vains

et profanes , dont il lui représente les progrès, et les effets

funestes (8). Il rassure son disciple en lui faisant remar

quer qu'au milieu de ces maux le solide fondement de Dieu,

c'esl-à dire son décret éternel et invariable en faveur de

ceux qu'il a choisis, demeure ferme, ayant pour le sceau

authentique de sa fermeté la prescience infaillible de Dieu,

qui connoît et discerne sans se tromper ceux qui lui appar

tiennent ; et pour le sceau de sa notoriété et de sa mani

festation à l'égard de chacun de nous , la fidélité à s'éloi

gner de l'iniquité selon qu'il convient à quiconque porte le

nom de Jésus-Christ, et se déclare son disciple (9). Il ex

plique la cause des progrès de l'erreur, par la comparaison

qu'il fait entre l'Eglise remplie de bons et de méchans,

d'élus et de réprouvés , et une grande maison où se trouvent

des vases riches destinés à des usages honnêtes, et des

vases vils destinés àdes usages honteux (10); etilajoute que

quiconque se gardera pur de l'erreur et de la corruption ,

sera reconnu comme un vase d'honneur (11). Il exhorte son

(1) ^8. — 9- — (3) if 10. Ideo omnia sustineo propler etectos, '

ut et ipsi salutem consequantur quœ est in Cliristo Jcsti , cum gloria cœlesti.

— (4) f 11. et la. — (5) t 12. et i3. — (6) f 14. — (7) f i5. — (8) f

16.-18. — (9) f 19. Sed firmum fundamentum Dci stat, habens signaculum

hoc : Cognovit Dominus qui sunt ejus : et, Discedai ab iniquitate , omnis qui

nominat nomen Domini. ( Gr. ira; ô ôvo^a'Çov ho oyopa Xpialoû. ) Ce qui

pourrait signifier : omnis qui nominat se nomine Christi. — (10) 20. —

(ii)y ai.
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disciple à fuir les passions des jeunes geLS, et lui montre

ce qu'il doit suivre (1). Il lui prescrit la manière dont il

doit se conduire envers ceux qui résistent à la vérité, et les

motifs de cette conduite (2).

Il lui annonce ( chap. m ) que dans les derniers jours

il y aura des temps fâcheux et pleins de périls pour le

salut , parce qu'il s'élèvera alors des hommes vicieux et

corrompus en toutes manières (3). Il les caractérise par

une suite affreuse de passions et de vices (4). Avant d'avoir

achevé cette peinture, il ordonne à son disciple, ou plutôt

en sa personne aux pasteurs qui se trouveront en ces temps,

de fuir ces hommes pervers (5); et à la fin , il ajoute pour

la consolation des pasteurs et des fidèles qui vivront alors,

que Dieu mettra des bornes aux progrès de ces hommes

corrompus (6) , et qu'il rendra leur folie aussi manifeste

que le fut celle des magiciens qui résistèrent à Moïse (7).

Aux mœurs et aux sentimens de ces faux docteurs , il op

pose son exemple comme un modèle que doivent suivre

les ministres fidèles (8) : il insiste particulièrement sur

les persécutions qu'il a eu à souffrir, et dont Dieu l'a dé

livré (9) ; et il déclare que la persécution est une épreuve

inévitable pour tous ceux qui voudront vivre avec piété en

Jésus-Christ (10). Il annonce de nouveau les progrès des

méchans (1 1); et il exhorte son disciple à demeurer ferme

dans les choses qu'il a apprises et qui lui ont été confiées ,

sachant de qui il les a reçues , c'est-à-dire d'un apôtre ins

truit par Jésus-Christ (12); tel est aussi le devoir de tous

les pasteurs , de conserver le dépôt précieux de la vérité

qu'ils ont reçu par une succession non interrompue qui

remonte jusqu'aux apôtres et jusqu'à Jésus-Christ. A cette

chaîne respectable de la tradition se joint l'autorité divine

des saintes Ecritures , sur quoi l'Apôtre insiste en rappelant

à son disciple la connoissance qu'il avoit des saintes let

tres (1 5) , dont il relève aussitôt l'excellence et l'utilité : l'ex

cellence , en ce qu'elles sont inspirées de Dieu ; l'utilité ,

en ce qu'elles servent à enseigner la vérité , à réfuter l'er

reur , à corriger le vice , et à conduire dans la vertu (i4) :

(i) 'p aa. — (a) ^ a3. ud finem. — (3) "j^ 1 . et a. Hoc autem scito quod in

novissimisdiebus ( h i<Tx<rraiç lîp'paiî ) Instabunt lempora periculosa, etc. —

(4) ~p a.-8. — (5) 'y' 5. Et hos devita. — (6) ir 9. Sed ultra non proficient.

( Gr. À XXk o\i irpoxtyovaiv Im irltTov. ) — (7) Ibid. — (8) f 10. — (9) f 1 1 .

— (l0) ^ 12. Et omnes qui pievolunt vivere in Chritto Jesu, pertecutionem

patientur. — (11) tf i3. — (11) <jr i4- — (>3) f i5. — (i4) f 16.
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* t *

utilité essentielle pour un pasteur qui se formant à l'exer

cice de ces quatre fonctions 'par l'étude des livres saints ,

devient parfait , et disposé à remplir tous lès devoirs de son

ministère ( i ). . ' v •

' Après cela employant les expressions* lés plus fortes

( chap. iv ) , l'Apôtre conjure son disciple d'annoncer la

' viparole du Seigneur en tout temps et de toutes manièressans

se lasser (2). -Il prédit un temps où les hommes ne pouvant

plus souffrir la saine doctrine, fermeront l'oreille à la vé

rité, et rouvriront aux fables de l'erreur (3). Enfin il ex

horte son disciplgpT'remplir tous les devoirs de son minis

tère,. qui consistent principalement dans la vigilance, la

patience et le travail (4). Et terminant ainsi les instruc

tions qu'il lui donne, il lui déclare qu'il est comme une

victime prête à être immolée, et qu'il ne lui reste plus

qu'à attendre la couronne de justice qui lui est réservée (5) •

Il lui mande de venir le trouver au plus tôt, et lui marque

l'abandon où il se trouve (6). Il lui donne quelques autres

. ordres (7) , lui fait savoir l'état de son affaire , et lui té

moigne sa vive confiance dans le secours du Seigneur (8) .

Il le prie de saluer de sa part Prisque et Aquilas , et la fa

mille d'Onésiphore ; ce qui confirme qu'Onésiphore étoit

mort (9). Il lui marque encore quelques autres nou

velles (10) , le presse de venir avant l'hiver (1 1), le salue

de la part des fidèles de Rome (12), lui souhaite l'assistance

de Jésus-Christ , et sa grâce à toute l'Eglise d'Ephèse (i3).

Le cophte et le manuscrit alexandrin portent que cette

sur le temps lettre fut écrite de Laodicée; et le cophte ajoute qu'Oué-

et le lieu où sime en fut le porteur. Mais tous les autres conviennent

futttécriteltre 1u e"e ^ut écrite de Rome ; et on ne sait qui la porta à Ti-

mothée , si ce n'est que l'on puisse dire que ce fut Ty-

chique même que saint Paul envoyoit à Ephèse (i4). pour

conduire cette Eglise pendant l'absence de Timothée. La

fin de cette lettre prouve qu'elle fut écrite vers l'automne

de l'an 65 de l'ère chrétienne vulgaire (i5), environ neuf

mois avant le martyre de saint Paul dont la date la plus

probable tombe au 29 juin de l'an G6.

, (1) * 17. et ait. — (2) f 1. et 2. — (3) # 3. et 4. — (4) f 5. Tu vero vi-

gila ,.im omnibus tabora (gr. xo.xo'rzâàri'jov ), opus fac evangelisiaî , minisie.

rlum tuum impie. Lesobrius esto, que la Vulgate ajoute, est un second sens

du mot grec vîfyf , rendit auparavant par vigila, — (5) it 6.-8. — (6) 9.-

11.— (7)Ttr ia--i5, — (8).^ 16.-18.- (9) 19.— (10)^20. —(11) y 21.

— (12) Ibid. — (i3) ^22. et nit. — (i4) 2. ïïrii. iv. 12. — (|S) a. Tim. îv.

6.8.21.



DEUXIÈME ÉPITRE

DE SAINT PAUL

A TIMOTHÉE.
 

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue Timothée , lui témoigne son affection, l'exhorte à rallu

mer en lui la grâce de son ordination , et à ne point rougir du Seigneur.

Il met sa conliance en Jésus-Christ. Plusieurs l'abandonnent. 11 rend

témoignage au zèle d'Onésiphore.

i. PabIus apostolus

Jesu Christi per v'olun-

tatem Dei , secundum

promissionem vitae

quae est in Christo Je

su :

i. Timotheo, cha-

rissimo filio : gratia ,

misericordia , pax a

Deo Pâtre, et Christo

Jesu Domino nostro.

3. Gralias ago Deo,

cui servio a progenito-

ribus in conseientia

pura, quod sine inter-

missione habcam tui

memoriam in oratio-

nibus meis, nocte ac

die :

4- Desiderans te vi-

dere, memor lacryma-*

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ,

par la volonté de Dieu, pour an

noncer aux hommes la promesse

de la vie qui est en Jésus-Christ ;

2. A Timothée son fils bien-ai-

mé : " que Dieu le Père et Jésus-

Christ notre Seigneur vous don

nent la grâce , la misérieorde et la

paix.

5. Je rends. grâces à Dieu, que

mes ancêtres ont servi, V et que je

sers avec une conscience pure , de

ce que nuit et jour je mè souviens-

continuellement de vous dans mes

prières ;

4- Et me représentant vos larmes ,

je désire vous voir, afin d'être rem-

^ 2. C'est le sens du grec.
■jf 3. Litt. que je sers dès mes ancêtres avec une conscience pure.
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pli do loie , ayant auprès d«f moi

une personne dont j'ai reçu des

témoignages d'amitié si sensibles ,

et qui m'est aussi très-chère ;

5. Car mon cœur est plein de

tendresse pour vous , dans le sou

venir que j'ai " de cette foi sincère

qui est en vous , " qu'ont eue pre

mièrement Loïde votre aïeule , et

Eunice votre mère, et que je suis

aussi très-persuadé que vous avez.

6. C'est pourquoi je vous avertis ,

avec une entière confiance , de

rallumer " ce feu de la grâce de

Dieu que vous avez reçue par l'im

position de mes mains , et de con

cevoir une nouvelle ferveur pour

annoncer la parole de Dieu avec

force et avec hardiesse , comme

nous y sommes tous obligés.

7. Car Dieu ne nous a pas donné

un esprit de timidité, mais un

esprit de courage, d'amour et de

A TIMOTHEE

rum tuarum,, ut gau-

dio, implear, .

acci]

qnse

ta , quœ( et

' primum ' in *

 

Ta. m. 5,

8. Ne rougissez donc point de

notre Seigneur Jésus-Christ, que

vous devez confesser; ni de moi ,

qui suis sojn captif, étant dans les

fers pour ,l'amour de lui : mais

souffrez " avec moi pour l'Evangile,

selon la force que vous recevrez de

Dieu ,

9, Qui nous a rachetés " et nous

a appelés par sa vocation sainte ,

non selon nos œuvres, mais selon

le décret de sa volonté , et par un

pur effet de la grâce toute gratuite

5. Recordationem

accipiens ejus fidei ,

est in te noft.Se

rvit

tua

Loide, et matre tua

Eunice : certus sum

autetn quod et in te.

6. Propter quam

- causam admoneo te,

ut resuscites gratiam

Dei , quae est in te

per impositionem ma-

nuum mearum.

7. Non enim dédit

nobis Deusspiritumti-

moris, sed virtutis, et

dilectionis, et sobrie-

tatis.

8. Noli itaque eru-

bescere testimonium

Domini nostri, neque

me vinctum ejus :

sed collabora Evange-

lio secunduin virtutem

Dei :

g. Qui nos liberavit,

et vocavit vocatione

sua sancta , non secun-

dum opéra nostra, sed

secundum propositum

y 3.-5. Gr.autr. me souvenant continuellement de vous dans les prières

que je lui adresse jour et nuit , me représentant vos larmes , et désirant

vous voir, aûn d'être rempli de joie , et conservant le souvenir de cette

fol, etc.

jt 5. C'est le sens du grec , ejus quœ in te est fidei non fictœ.

y 6. C'est l'expression du grec.

* 7. C'est lesens du grec.
y 8. C'est le sens du grec. • ,

g. Vulg. Jitt. qui nous a délivras. Gr. litt. qui nous a sauvés.
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suam, et gratlam qua;

■data est nobis in Chris-

to Jesu ante tempôra

secularia :

10. Manifestata est

autem nunc per illu-

mioationem Salvatoris

nostri Jesu Christi, qui

 

qui notas a été doi

Christ avant tous les s

,Jtb. Et qui a paru maintenant par

l'avènement " de notre Sauveur

Jésus-Christ, qui, par sa mort, a

détruit la mort môme , et a décou-

destruxit quidem mor- vert au monde , par l'Evangile , la'

tem , illuminavit au- vie et l'incorruptibilité qu'il destine

temvitaun etincorrup-

tionem per Evange-

lium :

il. In quo positus

sum ego praedicator,

et apostolus, et ina-

gister gentium.

lus.

12. Ob quam cau-

sam etiam haec patior:

sed non coutundor.

Scio enim cui credidi,

et certus sum quia

potens est depositum

meum servare in illum

diem.

13. Formam habe

sanorum verborum ,

quse a me audisti in

fide et in dilectione in

Christo Jesu.

14. Bonum deposi

tum custodi per Spiri-

tum Sanclum, qui ha

bitat in nobis.

11. C'est pour cela, et pour an

noncer aux hommes cette vie in

corruptible , que j'ai été établi pré

dicateur, apôtre et maître des na

tions :

1 2. Et c'est aussi ce qui m'a attiré

les maux que je souffre ; mais je

n'en rougis point; car je sais à qui

je me suis confié, lorsque j'ai mis

ma confiance en Jésus-Christ; et

je suis persuadé qu'il est assez puis

sant pour me garder mon dépôt

jusqu'à ce grand jour auquel j'es

père recevoir de lui une vie glo

rieuse et immortelle, pour celte

vie languissante et périssable que

je remets aujourd'hui entre ses

mains , et que je sacrifie pour lui.

Vous avez la même récompense à

attendre , si vous annoncez l'E

vangile avec la même fidélité.

13. Proposez-vous donc pour mo

dèle les saines instructions que vous

avez entendues de moi , touchant

la foi et la charité " qui est en Jé

sus-Christ.

14. Gardez, par le Saint-Esprit

qui habite en nous, l'excellent dé-

ôt de la saine doctrine qui vous a

té confié.

Tim. 11. 7.

♦ 10. C'est le sens du grec qui peut se traduire à la lettre > par la mani

festation.

]^ i3. Autr. en conservant la foi et la charité , etc.
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1 5. Vous savez que tous ceux qui 1 5. Scis hoc , quod

snnt 'en Asie, " se sont éloignés de aversi sunt a me om-*

moi : Phygelle et Hermogène sont nés qui in Asia sunt,

de ce nombre. ex quibus est Phygel-

" . lty-j et Hermogenes.

16. Que le Seigneur répande sa .16. Det' misericor-
Infr. iv. 19. misericorrïe sur la famille d'Onési- . diarn.-Qornmus Onesi-

phore , parce qu'il m'a souvent sou- phori domui : quia sae-

lagé, et qu'il n'a point rougi de mes pe me refrigeravit , et

chaînes ; çatenam meam non e-

rubuit :

17. Mais qu'étant venu à Rome , 17. Sed cum R6-

il m'a cherché avec, grand soin , et mam venisset, sollid-

il m'a trouvé. te me quaesivit, et in-

venit. 1

18. Que le Seigneur lui fasse 18. Det il lï Domi-

aussi la grâce de trouver miséri- nus invenire miséri

corde devant lui, " en ce jour où il cordiam a Domino in

viendra juger le monde, et rendre illa die. Et quanta E-

à chacun scion ses œuvres, pour phesiministravitmihi,

■le récompenser de la charité qu'il - tu inelius nosti.

a eue pour moi, et dont vous pou- 1

vez rendre témoignage ; car vous

savez mieux que personne , com

bien d'assistances il m'a rendues à

Ephèse.

"j^ i5. Ou peut-être : tous ceux qui sont d'Asie.

$ 18. On croit qu'Onésiphore étoit mort , parce que ci-dessus if 16. et

au chap. iv. -p 19. , saint Paul ne parle que de sa famille.

wvv\^wvvv^^\vvvvvvvvv*^vvww\wvvvvvvv\^\*vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw VWWWl. <vwwtwv

CHAPITRE II.

Dépôt de doctrine. Vie laborieuse des ministres évangéliques. Souffrir

avec Jésus-Christ pour régner avec lui. Vaines disputes. Doctrine con

tagieuse. Solide fondement de Dieu. Vases d'honneur et d'ignominie.

Fuir les contestations.

». Fortifiez-vocs donc, ô mon 1. Te ergo^ fili mi ,

fils , par la grâce qui est en Jésus- confortare in gratia

Christ : quae est in Christo Je-

su :

2. Et gardant ce que vous avez 2. Et quae audisti a

appris de moi devant plusieurs té- me per multos testes,
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■

hsec commenda fidel

bus hoininibus, qui i
 

alios

nus m
 

nio iiriiitaiis-

Lcat s<i nego-Deo

tiis secularibus : ut ei

placeat , cui se proba-

vit.

5. Nam et qui certat

in agone, non corona-

tur nisi légitime cer-

tarerit.

6. Laborantem agri-

colamoporlet primum

de fructibus percipere.

7. Intellige quse di-

co : dabit enim tibi

Dominus in omnibus

intelleclum.

moins , donnez - le en dépôt à des

hommes fidèles, qui soient eux-

mêmes capables d'en instruirè d'au

tres.

_ra sjcut feo- *■" ^. Travaillez " comme'

Chfjsti Jésu. soldat de Jésus-Christ :

'.■ 4. Et souvenez - vous que celui

qui est enrôlé au service de Dieu «

ne s'embarrasse point dans les af

faires séculières , pour ne s'occuper

qu'à plaire à celui qui l'a enrôlé ,

et à qui il s'est donné. "

5. Souvenez - vous encore que

celui qui combat dans les jeux pu

blics , n'est couronné qu'après avoir

combattu selon la loi de ces com

bats ;

6. Mais qu'un laboureur qui a

bien travaillé, doit avoir la première

part dans la récolte des fruits. "

7. Comprenez bien ce que je vous

dis ici, et demandez-en la grâce à

Dieu ; car c'est le Seigneur qui

vous donnera l'intelligence en tou

tes choses. "

8. Souvenez-vous que notre Sei

gneur Jésus-Christ, qui est né de la

race de David, et qui est mort sur

une croix -pour le salut des hom

mes, est ressuscité d'entre les morts,"

selon l'Evangile que je prêche,

9. Pour lequel je souffre beau

coup de maux, " jusqu'à être dans

les chaînes comme un scélérat ; mais

8. Memor esto Do-

minum Jesuni Chris-

tum resurrexisse a

mortuis ex semine Da

vid , secundum Evan-

gelium meum,

9. Id quo laboro us-

que ad vincula , quasi

maie operans : sed

il 3. Selon le grec : souffres constamment toutes les peines de votre mi

nistère.

"p 4' Le grec lit : Celui qui est enrôlé au service d'un prince , ne s'em

barrasse point dans les emplois de la vie civile, afin d'être prêt à satis

faire celui qui l'a enrôlé.

f 6. Le P. de Carrières traduit : et qu'un laboureur doit premièrement

travailler, et ensuite recueillir les fruits de son travail. On a prétendu que

le grec pouvoit se prendre en ce sens ; mais le grec ne s'y prête pas plus

que la Vulgate.

'fr 7. Gr. autr. Comprenez bien ce que je vous dis ici , et non-seulement

ce queje vous dis ici ; car je souhaite que le Seigneur vous donne l'intelli

gence en toutes choses.

y 8. Gr. litt. souvenez-vous de Jésus-Christ qui étant né de la race de

David , est ressuscité d'entre les morts.

^ 9. C'estle sens du grec.
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la parole

chaînée.

10. C'est pourquoi je ne tâisse

pas de l'annoncer avec une entière

lo-

Malt. x. 33.

Marc. vni.

38.

Rom. tu. 3

de Dieu n'est point , en- verbuin Dei non est al-

îïii: ligatum-

10. Ideo omnia sus-

tineo propter electos ,

liberté , et j'endure de bon cœui ut et ipsi salutèni con-

tout ce que je souffre pour l'amour * sequantur, quœ est in

des élus, afin qu'ils acquièrent aussi- ChristoJesu "

bien que nous, le salut qui est en ria cœlesli.

Jésus-Christ, avec la gloire du ciel,"

dans laquelle il est entré , et dans

laquelle nous entrerons aussi avec

lui.

n. Car c'est une vérité très-as

surée, que, si nous mourons avec

Jésus - Christ, nous vivrons aussi

avec lui;

12. Si nous souffrons avec lui ,

nous régnerons aussi avec/uiy mais

si nous le renonçons , il nous re

noncera aussi ;

13. Si nous lui sommes infidèles,

et si nous abandonnons son œuvre,

il ne laissera pas de demeurer fi

dèle, et il saura bien Vaccomplir

sans nous; car il ne peut se dé

mentir lui-même, et il opérera in

failliblement le salut de ses élus.

i4- Donnez cet avertissement à

tous les fidèles , mais particulière

mentaux ministres de l'Evangile,

afin qu'ils s'exposent volontiers à

tout souffrir pour l'établissement

de la foi en Jésus-Christ ; et pre

nez-en le Seigneur à témoin, comme

d'une vérité incontestable. Ne vous

amusez point " à des disputes de

paroles, qui ne sont bonnes qu'à

pervertir ceux qui les écoutent.

i5. Mettez-vous en état de parOÎ-

tre devant Dieu comme un ministre

digne de son approbation, qui ne

fait rien dont il ait sujet de rougir,

et qui sait bien dispenser " la parole

de vérité. • ,

1 1. Fidelis sermo :

Nam si commortui su-

mus, et convivemus :

12. Sisustinebimus,

et conregnabimus : si

negaverimus , et ille

negabit nos :

i5. Si noncredimus,

ille fidelis permanet ,

negare seipsutn non

polest.

i4- Haec commone,

testifîcans coram Do

mino. Noli contendere

verbis : ad nihil enim

utile est , nisi ad sub-

versionem audien-

tium.

i5. Sollicite cura

teipsum probabilem

exhibere Deo , opera-

rium inconfusibilem,

recte tractantem ver

buin veritatis.

"fr io. Gr. litt. la gloire éternelle.

ïfii. Gr. autr. Rappelez ces choses dans la mémoire des fidèles ; tes con

jurant devant le Seigneur de ne point s'amuser , etc.

if (5. C'est le sens du grec.
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iO. Profana auteiii,

et vaniloquia devita :

multum enim profi-

ciunt ad impietatem :

17. Et sermo eorum

ut cancer serpit : ex

quibus est Hymenaeus,

et Philetus,

18. Qui a veritate

exciderunt , dicentes

resurrectionem esse

jnm factam , et sub-

verterunt quorumdam

fi dem.

19. Sed firmum fun-

damentum Dei stat,

habens signaculum

hoc : Cognovit Domi-

nus qui sunt ejus : et,

Discedat ab iniquitate,

omnisqui norainat 110-

men Domini.

20. In magna autem

domo non solum sunt

16. Fuyèz " les entretiens vains

etprofanes, carils contribuent beau

coup à inspirer l'impiété : "

17. Et les discours qu'y tiennent

certaines gens , sont comme une

■gangrène " qui répand insensible

ment sa corruption. De ce nombre

sont Hyménée et Philète ,

18. Qui se sont écartés de la vé

rité , en disant que la résurrection

est déjà arrivée ; qu'elle s'est faite

dans notre baptême, où nous som

mes morts et ressuscités avec Jé

sus-Christ ; qu'il n'y en a point

d'autre à attendre ; et qui ont

ainsi renversé la foi de quelques-

uns.

19. Mais ce qui nous console,

c'est que le fondement de Dieu et

son décret éternel , sur lequel est

fondé le salut de ses élus , demeure

ferme, malgré tous les efforts du

démon, ayant pour sceau cette pa

role : Le Seigneur commît ceux qui

sont à lui, " et il ne s'en perdra

aucun; et cette autre: Que qui

conque invoque le nom de Jésus-

Christ " s'éloigne de l'iniquité , "

et il sera sauvé. Mais , me direz-

vous , comment Dieu souffre- t-U

ainsi des hommes corrompus dans

son Eglise ? C'est , mon cher Ti-

mothée , qu'elle est comme sa

maison.

20. Or, vous savez que dans une

grande maison , il n'y a pas seule-

# 16. Gr. autr. réprimez.

Ibid. Autrement etselon le grec : car ccuxqui tes tiennent , croîtront de

plus en plus dans l'impiété, et leurs discours seront comme, etc.

'p 17. C'est l'expression du grec.

$ 19. Cette parole est prise du livre des Nombres, xvi. 5., selon la ver

sion des Septante.
Ibid. C'est l'expression du grec. Vulg. litt. le nom du Seigneur. Voyez

l'analyse.
Ibid. Cette parole peut faire allusion au texte du livre des Nombres , xvr.

.'fi., en sorte que les deux paroles rapportées ici scroient relatives l'une et

l'autre au même chapitre du texte de Moïse.
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I
i

i. Tim. i.

TU. m. 9.

ment des vases d'or et d'argent ,

mais aussi de bois et de terre; et les

uns sont pour des usages honora

bles, et les autres pour des usages

honteux, v *\

a ri Si quelqu'un donc se g£frde

pur de ces choses , et s'étoignp de

ces erreurs, il sera comme un vaje

d'honneur, sanctifié, et propre au

service du Seigneur," préparé pour

toutes sortes de bonnes œuvres ; au

contraire ceux qui les suivent , et

qui se livrent à la corruption de

leur cœur, et aux ègaremens de

leur esprit, seront dans la maison

de Dieu comme des vases honteux,

destinés à être les instrument de

sa justice , et les victimes de sa

colère.

32. Ainsi fuyez les vains désirs ,

et les passions des jeunes gens ; et

suivez la justice, la foi, la charité et

la paix, avec ceux qui invoquent le

Seigneur d'un coeur pur.

23. Quant aux questions imperti

nentes et inutiles , " évitez-les , sa

chant qu'elles sont une source de

contestations et de disputes.

24. Or, il ne faut pas que le ser

viteur du Seigneur s'amuse à con

tester ; mais il doit être modéré en

vers tout le monde , capable d'ins

truire, patient envers les méchans; "

2 5. Car il doit reprendre avec

douceur " ceux qui résistent à la

vérité , dans l'espérance que Dieu

pourra leur donner un jour l'esprit

de pénitence , pour la leur faire con-

noître ,

26. Et qu'ainsi revenant de leur

va$a aurea et argen

sed et lignea et fie

et qusedam quidein in

honorent, quaedam àu-

tem in contumeliam.

21. Si qui,s eraf >c-

mundavérit se ahfistis,

ori( vas in .^honorem

sanctificatum, et utile

Domino, ad omne opus

bonum paratum.

22. Juvenilia autem

desideriafuge : sectare

vero justitiam, fidem,

charitatern , et pacera

cum iis qui invocant

Dominum de corde

puro.

23. Stultas autem ,

et sine disciplina quaes-

tiones devita : sciens

quia générant lites.

24. Servum autem

Domini non oportet

litigare, sed mansue-

tum esse ad orunes ,

docibilem, patientem,

25. Cum modestia

corripientem eos qui

resistunt veritati : ne-

quundo Deus det illis

pœnitentiam ad cog-

noscendam veritatem,

26. Et resipiscant a

y 21. Gr. litt. du maître.

y a3. Litt. insensées et sans discipline, sans règle et sans discrétion.

y a4. C'est le sens du grec : patient cnYers les méchans ; ou , patient

dans les maux.

^ n5. C'est le sens du grec.
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a quo

ad ip-

égarement , ils sortiront des piég

du diable, qui les tient captifs poi

en faire ce qu'il lui plaît. "

tr. tant que Dieulc^lui permet.

wwvvwvwwvwwwwwwwwvvwvw

fie"?

• CHAPITRE III.

Faux docteurs annoncés et caractérisés. Il faut les fuir : leur progrès aura

des bornes. Saint Paul exhorte Timothée à suivre son exemple , à souf

frir la persécution, à conserver le dépôt de la foi, .à s'instruire par l'É

criture. •■ «

1. Hoc autem scito

quod in novissimis die-

bus instabunt tempora

periculosa :

a. Erunt homines

seipsos amantes, cu-

pidi , elati , superbi ,

blasphemi, parentibus

non obedientes, ingra-

ti , scelesti ,

3. Sine affectione ,

sine pace, criminato-

res, incontinentes, im

mites , sine benigni-

tate,

4- Proditor'es , pro-

tervi, tu midi, et vo-

luptatutn amatores

magis quam Dei :

5. Habentes speciem

quidem pietatis, virlu-

tem autem ejus abne-

gantes. Et hos devita :

1. Ob, sachez que dans les der- 1,

niers jours, il viendra des temps fâ-

cheux " pour le salut ;

2. Car il y aura des hommes amou

reux d'eux-mêmes, avares, " glo

rieux , superbes , médisans , " déso-

béissans à leurs pères et à leurs

mères, ingrats, impies, "

3. Dénaturés, ennemis de la paix,"

calomniateurs, intempérans, inhu

mains , sans affection pour les gens

de bien, "

4. Traîtres, insolens, enflés d'or

gueil, et plus amateurs de la volupté

que de Dieu,

5. Qui auront une apparence de

piété, mais qui en ruineront la vé

rité et l'esprit. Fuyez donc ces per

sonnes. Vous pouvez aisément les

reconnaître ;

Tint, it. 1

Pelr. m. 3

Jud. 18.

^ 1 . C'est le sens du grec.

'jr 2. C'est le sens du grec.

V* 5. Gr. autr. sans tendresse pour leurs proches, sans fidélité à leurs

promesses.

lbid. C'est le sens du grec : sans afl'ection pour les gens de bien , ou peur

le bien.
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6. Car de ce nombre sont ceux-

qui s'introduisent dans les maisons,

et qui traînent après eux comme

captives, des femmes chargées de

péchés , et possédées de diverses

passions ,

7. Lesquelles " apprennent tou

jours, et n'arrivent jamais" jusqu'à

la connoissance de la vérité , étant

trompées par ces imposteurs , qui

en sont les ennemis déclarés.

8. Car comme Jannès et Mam-

brès, " célèbres magiciens d'Egy

pte, résistèrent à Moïse devant Pha

raon, opposant leurs prestiges à

ses miracles ; ceux - ci de même

résistent à la vérité, lui opposant

leurs illusions- Ce sont des hommes

corrompus dans l'esprit, et pervertis

dans la foi, qui voudroient aussi

corrompre les autres.

9. Mais le progrès qu'ils feront ,

aura ses bornes ; car leur folie sera

connue de tout le monde, comme

le fut alors celle de ces magiciens.

10. Quant à vous, mon citer Ti-

mothée, vous savez quelle est ma

doctrine , quelle est ma manière de

vie, quelle est la fin que je me pro

pose, quelle est ma foi, ma tolé

rance , " ma charité , et ma pa

tience ;

11. Quelles ont été les persécu

tions et les afflictions qui me sont

arrivées, comme celles d'Antioche,

d'Icône, " et de Lystres ; combien

grandes ont été ces persécutionsque

j'ai souffertes ; et comment le Sei-

6.. Exhis enfin eunt,

qui pénétrant domos ,

et captivas ducuntmu-

lierculas oneratas pec-

catis , quae ducuntur

variis desideriis :

7. Semper diseen-

tes, et nunquam ad

scien tiam veritatis per-

venientes.

8. Quemadmodum

autem Jannes el Mam-

bresrestiterunt Moysi:

ita et hi resistunt ve-

ritati , homines cor-

rupti mente, reprobi

circa fidetn.

9. Sed ultra non

profleient : insipien-

tia eniin eorum mani

festa erit omnibus, si-

cut et illorum fuit.

10. Tu autem asse-

cutus es meam doctri-

nam , institutionem ,

propositum , fidem ,

longanimitatem , di-

lectionem , patien-

tiam ,

11. Persecutiones ,

passiones : qualia mi-

hi facta sunt Antio-

chiae , Iconii , et Lys-

tris : quales persecu

tiones sustinui, et ex

7. L'expression de la Vulgate peut ?tre équivoque ; mais celle du

grec ne Test pas : descentes se rapporte à mutiercutas.

Ibid. Gr. litt. et ne peuvent jamais arriver.

'p 8. Ces noms ne se trouvent point dans l'Écriture : on pense qu'ils

avoient été conservés par tradition.

p 10. Litt. ma longanimité.

fit. C'est-à-dire d'Antioclie de Pisidie. Act. un. 5o. et seqq.
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omnibus eripuit me"

Dominfls.

12. Et 1 oinaes qui

pie volunt vivere in

Christo Jesu , perse-

cutionem palientur.

i5. Mali autem ho-

mines, et seductores,

proficient in pejus, er

rantes , et in errorem

milieutes.

i4- Tu vero perma-

ne in iis quae didicisti,

et crédita sunt tibi :

sciens a quo didiceris:

■

i5. Et quia ab in-

fantia sacras litteras

nosti , quai te possunt

instruere ad salutem,

per fidem quae est in

Christo Jesu.

16. Omnis scriptu-

ra divinitus inspirata ,

utilisestaddocendum,

ad arguendum, ad cor-

ripiendum, ad eru-

diendum in justitia :

gneur 'm'a tiré de toutes. Réglez

donc votre conduite sur le modèle

que vous avez vu en moi, et pré

parez-vous à souffrir les mêmes

maux;

12. Car tous ceux qui veulent vi

vre avec piété en Jésus-Christ, se

ront persécutés.

i3. Mais les hommes méchans et

les imposteurs " se fortifieront de

plus en plus dans le mal, étant dans

l'erreur, et y faisant tomber les au

tres impunément.

1/1. Quant à vous, mon cher fils ,

ne vous laissez point tromper par

ces séducteurs ; mais demeurez

ferme dans les choses que vous avez

apprises , et qui vous ont été con

fiées, sachant de qui vous les avez

apprises ; vous souvenant que c'a

été d'un apôtre ravijusqu'au troi

sième ciel, instruit par la révéla

tion de Dieu , et par la bouche de

Jésus-Christ , de toutes les vérités

de sa religion ;

15. Et considérant que vous avez

été 'nourri dès votre enfance dans

les lettres saintes ^ qui peuvent vous

instruire pour le salut par la foi qui

est en Jésus-Christ, dans laquelle

elles vous affermiront de plus en

plus. Appliquez-vous-y donc avec

une nouvelle ardeur, étant per

suadé que vous y trouverez tous

les secours et toutes tes lumières

nécessaires pour vous acquitter

tien de vos devoirs.

16. Car toute écriture qui est

inspirée de Dieu, est utile " pour

instruire , pour reprendre , pour

Corriger, et pour conduire 'à la piété

et à la justice :

t i3. C'est le sens du grec, t ■''

f 16. Gr. autr. Toute écriture est inspirée de Dieu et utile , etc.

20. 1 1
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r. i. 20
17. Et ii suffit, afin que l'honync

de Dieu soit parfait et disposé à toil-

tes sortes de bonnes œuvres, qu'il

en soit bien rempli.

17. Ut perfectus sit

homo Dei, ad oranc o-

pusbonum instructus.

WVVVVVVWVVX'VWVVVVVVVVWVWVWWWVVVWVWWWWWVWVV

CHAPITRE IV.

Devoirs d'un évOque. Faux docteurs annoncés. Saint Paul prédit sa mort

prochaine. 11 prie Timothée de venir le trouver, et l'instruit de son état

présent. 11 finit par des salutations.

nsMw ■ t ^ -

1 . Testificob coram

Deo, et Jesu Christo ,

qui judicaturus est vi-

vos et morluos, per

adventum ipsius , et

regnum ejus :

2. Prsedica verbum:

insla opportune, im

portune : argue, ob-

secra, increpa in om-

ni patientia et doc-

trina.

3. Erit enimtempus,

cum sanam doctrinam

non sustinebunt, sed

ad sua desideria coa-

cervabunt sibi magis-

tros , prudentes auri-

bus :

4. Et a veritate qui-

dem auditum avertent,

ad fabulas autem con-

yertentur.

5. Tu vero vigila, in

omnibus labora, opus

1. Je vous conjure donc " devant

Dieu , et devant le Seigneur " Jé-

sus-Cbrist, qui jugera les vivans et

les morts dans son avènement glo

rieux, " et dans le jour de l'éta

blissement de son règne ,

2. D'annoncer la parole de Dieu

avec force et avec hardiesse. Pres

sez les hommes à temps et à contre

temps; reprenez , suppliez, mena

cez , sans vous lasser jamais de les

tolérer " et de les instruire.

3. Car il viendra un temps où les

hommes ne pourront plus souffrir

la saine doctrine ; et ayant une ex

trême démangeaison d'entendre ce

qui tes flatte, ils auront recours à

une foule de docteurs propres à sa

tisfaire leurs désirs :

4- Et fermant l'oreille à la vérité,

ils l'ouvriront à' des contes et à des

fables.

5. Mais pour vous, veillez conti

nuellement, afin d'arrêter le cours

■p 1. Cette particule est dans le grec. .

Ibld. Ce mot est dans le grec.

Ibid. Autrement et selon la Vulgate à la lettre : je vous en conjure par

son avènement glorieux (le grec à la lettre, sa manifestation), et par

l'établissement de son règne.

t 2. C'est le sens du grec qui signifie à la lettre : avec toute sorte de

longanimité ou de tolérance.
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fac evangeiistse, mi-

nisterium tuum impie.

Sobrius esto.

6. Ego enim jam de-

libor, et tempus reso-

lutioais meœ ibstat.

7. Bonum certamen

certavi, cursum con-

sumaiavi, fidem ser-

vavi.

8. In reliquo repo-

sita est mihi corona

justitiae, quatn reddet

mihi Dominus in illa

die justus judex : non

solum autem mihi, sed

et iis qui diligunt ad-

ventum ejus. Festina

ad me venire cito.

g. Demas enim me

reliquit, diligens hoc

seculum, et abiit Thes-

salonicam :

tle'ces désordres: " souffrez cons

tamment tous les travaux " que

vous serez obligé d'entreprendre

pour cela : faites la charge d'un

bon évangéliste , qui annonce l'E

vangile dans toute sa pureté : en

un mot , remplissez tous les devoirs

de votre ministère. Soyez sobre , et

que VEglise retrouve ainsi en vous

ce qu'elle va perdre en moi.

■ 6. Car pour moi , je suis comme

vine victime qui a déjà reçu l'asper

sion pour être sacrifiée ; " et le temps

de ma mort " s'approche.

<j. J'ai bien combattu, j'ai achevé

ma course ; j'ai gardé la foi.

8. 11 ne me reste plus qu'à at

tendre la couronne de justice qui

m'est réservée , c'est-à-dire la cou

ronne de gloire, que le Seigneur,

comme un juste juge, qui donne à

chacun ce quiiui appartient , me

rendra en ce grand jour où il

viendra juger ie monde, et non-

seulement à moi , mais encore à

tous ceux qui aiment son avène

ment , " et qui s'y préparent par

toutes sortes de bonnes œuvres.

Hâtez-vous de venir me trouver au

plus tôt ;

9. Car Démas m'a abandonné ,

s'étant laissé emporter à l'amour du

siècle ; et il s'en est allé à Thessa-

lonique ;

5. Gr. autr. gardez-vous de l'enivrement de l'ame. C'est ce que la

Vulgate exprime à la fin du verset par ces mots, Sobrius esto , qui ne sont

pas dans le grec , ou plutôt qui ne sont qu'une seconde version de l'ex

pression qui est ici dans le grec. ,,.

J6irf. C'est le sens du grec.
■f 6. Chez les anciens Grecs et Romains on répandoit des grains et des

liqueurs sur la victime avant l'immolation.

Ibid. Ou plus littéralement : de ma délivrance, du moment où mon ame

sera dégagée des tiens du corps,

•ir 8. Gr. litt. sa manifestation.

11.



 

1 64 II" £PÎTI\E DE SAINT PAUL A TIN0TI1ÊE,

10. Crescent en Galatie;" Tite

en Dalmatie.

1 1. Luc est seul avec moi. Prenez

Marc " avec vous, et l'amenez, car

il peut beaucoup me servir pour le

ministère de l'Evangile.

ra. J'ai aussi envoyé Tychique à

Ephèse.

i, i3. Apportez - moi en venant le

manteau que j'ai laissé à Troadc

chez Carpus , et mes livres, et sur

tout nies papiers. "

i4- Alexandre l'ouvrier en cuivre

m'a fait beaucoup de mal : le Sei

gneur lui rendra selon ses œuvres.

i5. Cardez -vous de lui, parce

qu'il a fortement combattu la doc

trine que nous enseignons.

i(>. La première fois que j'ai dé

fendu ma cause, et que j'ai com

paru devant le tribunal de l'em

pereur, personne ne m'a assisté ;

mais tous m'ont abandonné. Je

prie Dieu de ne le leur point im

puter.

17. Mais le Seigneur m'a assisté,

et m'a fortifié dans cette occasion

par une vision, " dans laquelle il

m'a assuré qu'il nie conserveroit

encore la vie, afin que j'achevasse

la prédication de l'Evangile , et

que toutes les nations l'entendis

sent : et en effet , j'ai été délivré de

10. Crescens in Ga-

latiam, Titus in Dal-

matiam.

1 1. Lucas estmecuin

solus. Marcum assu

me , et adduc tecum .

est enim mihi utilis in

ministerium.

12. Tychicum au-

tem misi Ephesum.

13. Penulam quam

reliqui Troade apud

Carpum , veniens af-

fer tecum, et libros,

maxime autem mem-

branns.

14. Alexander œra-

rius multa mala mihi

ostendit : reddet illi

Dominus seeundumo-

pera ejus :

15. Quem et tu dc-

vita, valde enim res-

titit verbis nostris.

I 16. In prima mea

defensione nemo mihi

affuit : sed omnes me

dereliquerunt : non il-

lis imputetur.

17. Dominus autem

mihiaslitit, eteonfor-

tavit me, ut per me

praîdicatio iinplealtir,

et audiant omnes gen-

tes : et liberatus sum

de ore leonis.

^ 10. Antr. en Gaule. Le nom de Galatie dans les auteurs grecs se

prend souvent pour la Gaule. Plusieurs l'entendent îci en ce sens.
■j^ 1 1 . C'est Jean Marc cousin de saint Barnabe , dont il est parlé dans

les Actes, xii. et suiv.
■p i3. Litt. mes parchemins. Voyez la Dissertation sur la matière et la

forme des livres anciens , tom. xi.

t 17. Quelques-uns prennent en ce sens l'expression, Dominas miliias-

titit , comme si cela sipnifioit: le Seigneurm'a apparu.
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18. Libéra vit me

Dominus ab omni o-

pcre malo, et salvuin

faciet in regnum suum

coelestc : cui gloria in

secula seculorum. A-

men.

19. Saluta Priscam

et Aquilam , et Onesi-

phori domum.

20. Erastus retnan-

sit Corinthi. Trophi-

mum autem reliqui in-

firmum Mileti.

ai. Festinaante hie-

mem venire. Salutant

te Eubulus, et Pudens,

etLinus, et Claudia,

et fratres omues.

aa. Dominus Jésus

Christus cum spiritu

tuo. Gratia vobiscum.

Amen.

la gueule du Hou , c''est-à-dire de ta

fureur de Néron.

« 18. J'espère quelc Seigneur me

délivrera " de toute action mauvaise,

et me sauvant, me conduira dans

son royaume céleste. Alui soitgloire

dans les siècles des siècles. Amen.

19. Saluez Prisque et Aquilas, et Supr. 1. 10.

la famille d'Onésiphore.

20. Erasto est demeuré à Corin-

the. J'ai laissé Trophime malade à

Milet.

ai. Hâtez - vous donc de venir

avant l'hiver, afin queje -puisse re

cevoir de vous les assistances qu'ils

ne peuvent plus me rendre. Eu-

bule,Pudent, Lin, Claudio , et tous

les frères qui sont dans cette ville,

vous saluent.

22. Que le Seigneur Jésus-Christ

soit avec votre esprit. La grâce soit

avec vous. " Amen.

18. C'est le sens du greo : liberabit.

$ 21. Plusieurs anciens lisent : la grâce soit arec nous.
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PRÉFACE

SUR L'ÉPITRE A T1TE. 3?

Rema ues '^■l'Tls ^0lt fÇent" et încirconcis (1) ; on ne sait pas à
sur6 Tite,U<à quelle occasion il s'attacha à saint Paul ; mais ce qui est

qui cette é- certain, c'est que cet apôtre se servit de lui très-utilement

dressée* 3" P°ur le gouvernement de l'Eglise. Il le mena avec lui à

Quelle fut Jérusalem pour soutenir la liberté de l'Evangile contre les

l'occasion de partisans de la circoncision (2). Il l'envoya à Corinthe

quefenestle Pour remédier à quelques désordres qui étoient dans cette

eujet. Eglise (3) ; et encore une seconde (ois pour y porter sa

seconde lettre et prendre soin de la collecte qui devoit

s'y faire pour les fidèles de Judée (4). Saint Paul après

son premier voyage de Rome, ayant été mis en liberté,

en l'année 63 de Jésus-Christ , revint en Orient; il prêcha,

à ce qu'on croit, dans l'île de Crète, aujourd'hui appelée

Candie, et y jeta les fondemens de la foi (5). Il n'eut pas

le loisir d'y demeurer assez long-temps pour donner aux

Eglises toutes les instructions nécessaires, ni pour établir

dans toutes les villes des prêtres pour les gouverner. Il y

laissa Tite son disciple , l'ordonna évêque , et lui donna

commission de suppléer à ce qu'il n'avoit pu faire par lui-

même ; après quoi il passa apparemment dans la Judée ,

comme il l'avoit promis aux Hébreux dans la lettre qu'il

leur écrivit (6). Il revint ensuite en Asie (7), d'où il se

rendit en Macédoine (8). Il résolut de passer l'hiver à Ni-

copole (9), ville de Thrace, à l'entrée de la Macédoine,

suivant ies pères grecs ; ou à Nicopole, ville d'Epire, sur le

golfe d'Ambracie , selon saint Jérôme et la plupart des

nouveaux critiques. Il étoit déjà à Nicopole, ou plutôt il

étoit en chemin pour y aller, lorsqu'il écrivit à Tite. Ce

fut pour lui mander de venir le trouver (10); mais en même

(1) Gai. 11. 5. — (a) Gai. 11. 1. — (3) 2. Cor. vu. 6. et seqq. lu, 18. —

(4) 2. Cor. vu. 6. — (i) TU. 1.5. — (6) fleAr.'xm. 23. — (7) 2. Tint. iv. lô.

— (8)PhUif>p. ». 24. — (9) TU. nu 12. —'(10) Ibid.
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temps il lu! donne , comme à Timothée , plusieurs instruc

tions touchant les fonctions de son ministère.

Saint Paul s'annonce ici comme serviteur de Dieu et H-

apôtre de Jésus-Christ ( chap. i ), et il marque pour la fin c^tg'/ure6

de son apostolat la foi qu'il devoit prêcher aux élus de

Dieu (1) ; car encore que plusieurs autres aient part à la

parole et aux autres grâces que Dieu fait aux hommes ,

c'est néanmoins pour les élus que tout se fait dans l'Eglise,

aussi-bien que dans le monde. 11 fait consister cette foi dans

la connoissance de la vérité (a) 5 mais comme la philoso

phie et la loi de Moïse faisoient aussi connoître la vérité

en leur manière , il désigne celte connoissance qui vient de

la foi par deux caractères qui la distinguent de l'une et de

l'autre : de la philosophie , parce que la foi donne une con

noissance qui est selon la piété (3) , c'est-à-dire qui a

pour fin le vrai culte de Dieu , au lieu que la philosophie

païenne ne regardoit que les vérités naturelles et les devoirs

civils ; de la loi de Moïse , parce que ce culte de la foi est

fondé , non sur la promesse des biens temporels , que les

Juifs charnels avoient principalement en vue , mais sur

l'espérance de la vie éternelle , que Dieu qui ne peut mentir

nous a promise et destinée avant tous les siècles (4). Et

pour donner plus d'autorité aux règlemens qu'il doit établir

dans cette épître , il ajoute que celte promesse éternelle

nous a été signifiée en son temps, par la prédication de

l'Evangile qui lui a été confiée par l'ordre de Dieu notre

Sauveur (5). Il termine cette inscription en saluant Tite,

et lui souhaitant la grâce et la paix (6). Il lui rappelle

d'abord les ordres qu'il lui a donnés touchant les deux

objets principaux du ministère qu'il lui a confié en le lais

sant en Crète; l'un, d'y régler ce qui restoit à y régler;

l'autre, d'y établir des prêtres ou des évoques (7). De là

il prend occasion de lui exposer les qualités que doit avoir

celui qui est choisi pour être élevé au sacerdoce (8). Et

comme le sacerdoce étoit dans ces premiers temps un degré

qui conduisoit souvent à l'épiscopat , il passe aussitôt aux

(1) $ 1 . Pautus servut Dei, apostotus autem Jesu Christi, tecundum fidem

eleetorum Dei. — (a) Jbid. Secundum fidem electorum Dei, et agnitionem veri-

tatis.— (3) Ibid. Quce tecundum pielatemest— (4) # 2. In spem vitœ œternœ,

quam promisit , qui non mentitur Ocus , ante tempora secularia — (5) ^3,

manifesiavit autem temporibus suis verbum suum in prœdicaiione quce crédita

est mihi secundum prœceptum Salvatoris nostri Dei — (6) ^4- — (7) ^ 5. —

(8) # 6.



devoirs des évêques , et entre sur cela dans un plus grand

 

détail (1). En finissant il insiste sur la capacité nécessaire

pour convaincre ceux qui s'opposent à la saine doctrine ;

ce qui lui donne lieu de s'élever contre les faux docteurs

qui se trouvoient dans cette île , et qui éloient principale

ment des Juifs zélés pour les observances légales ; il prescrit

à son disciple de leur fermer la bouche (2). Il caractérise

ensuite le naturel vicieux des peuples de cette île ; et il

ordonne à son disciple de les reprendre fortement , afin

qu'ils s'attachent à la pureté de la foi , et qu'ils n'écoutent

"point les faux docteurs (3). Il réfute en passant ces faux

docteurs sur ce qui regarde l'abstinence de certaines

viandes c omme impures (4) ; et il les caractérise comme des

gens qui, faisant profession de connoître Dieu, le renoncent

par leurs œuvres , et de qui on ne peut attendre aucun

bien tandis qu'ils persévèrent dans leurs dispositions (5).

Après cela il prescrit à son disciple ( chap. 11 ) la saine

doctrine qu'il doit enseigner pour régler les mœurs de

chaque condition (6). Il marque les devoirs des personnes

âgées de l'un et de l'autre sexe (7). Il confie aux femmes

âgées le soin de la conduite des jeunes femmes, dont il

prescrit aussi les devoirs (8). Il laisse à son disciple le

soin des jeunes hommes , dont il réduit les devoirs particu

liers à celui d'une modeste et sage retenue (9). II l'avertit

de se rendre lui-même l'exemple des autres par toutes

sortes de bonnes œuvres ; d'observer dans ses instructions

une intégrité exempte de toute erreur , et une gravité sans

mélange de choses vaines ; et de veiller en toute occasion

sur ses paroles, en sorte qu'elles soient toujours saines et

irrépréhensibles (10). Il vient ensuite aux devoirs particu

liers des esclaves (11). Il pouvoit sembler que les esclaves

qui sont la dernière condition des hommes , ne méritoient

pas qu'il s'abaissât ainsi jusqu'à eux dans le règlement des

devoirs des fidèles; mais il déclare que la grâce de Dieu

notre Sauveur a paru à tous les hommes , de quelque con

dition qu'ils fussent ; et il marque tout ce qu'elle a fait pour

nous (12). L'Apôtre renferme ici en quatre versets les plus

grandes vérités de la religion, et pour ainsi dire, l'abrégé

de tout le christianisme et de toute la morale évangélique ;

(1) f 7.-9.- (»)f 10. et 11. ^(3) t 12.-14. -(4) t i5. -(5) f 16.

ctutt. — (6)fi.— (7)^2.6(3. — (8) #4c<5. — (9) f6.—(io)f7. et 8.

— ('*) "f 9- 10- — )tr 1 _14- Apparuit enim gratta Dei Salvatorit

nostri omnibus hominibus (Tratrtv àv^pci)7rotç), erudiens nos, etc.
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car tout consiste dans l'économie des deux avéncmcns de

Jésus-Christ distingués ici: l'un d'abaissement et de souf

frances , déjà accompli ; l'autre , de gloire et de puissance,

que nous attendons : le premier, pour nous rendre saints ,

en nous apprenant la loi de Dieu, nous la faisant aimer

par sa grâce , et nous séparant pour cela du monde et du

péché; le second, pour nous rendre heureux, en nous

unissant à Dieu, en nous consommant dans sa gloire, et

en perfectionnant en nous la charité par la destruction do

toute cupidité. La grâce de Dieu a paru, dit l'Apôtre (i);

la loi a été donnée par Moïse ; la grâce a été faite par Jésus-.

Christ. II est lui-même la grâce substantielle, essentielle

et divine; la splendeur de son Père et son image éternelle,

émanée de lui comme sa beauté et l'éclat de sa gloire ; le

premier don gratuit fait aux pécheurs , qui comprend et

<I'où dérivent tous les autres ; la beauté , la perfection et la

grâce par laquelle est agréable à Dieu tout ce qui lui est

agréable. La grâce de Dieu notre Sauveur (2), non grâce

du Créateur donnée à Adam , et qu'il a perdue en se per

dant lui-même ; mais grâce du Sauveur , grâce de rédemp

tion , de réparation, de guérison et de salut, qui se con

serve et se soutient elle-même, en nous soutenant et nous

sauvant. Ou, selon le grec , la grâce salutaire de Dieu (3).

La loi est une grâce , et une grande grâce ; mais par elle-

même elle est infructueuse pour le salut; et elle est une loi

de mort et de condamnation , si la grâce vivifiante de Jésus-

Christ, cette grâce salutaire qui opère le salut, ne l'ac

compagne point- La grâce de Dieu a paru (4); le Verbe

de Dieu, sa grâce, son image et sa beauté invisible, le

Sauveur si long-temps désiré, si long-temps attendu, a

paru au monde, s'est rendu visible par l'incarnation : la

grâce du Sauveur, cachée sous les ombres de la loi 3 et

donnée à plusieurs avant la loi et sous la loi durant quatre

mille ans , est répandue plus abondamment au temps de

l'Evangile, et manifestée clairement en Jésus-Christ. La

grâce de Dieu a paru A tous les hommes (5). La loi de

Moïse n'étoit que pour un seul peuple , et pour un temps

limité; la loi et la grâce du nouveau testament sont pour

tous les hommes de toutes les nations et de tous les siècles,

sans exception de sexe , d'âges et de conditions. Il n'y a

(1) 'p II. Gratia Dei. — (a) Ibid. Gratia Dei Salvatoris nnstri. —

(3) H jfap'S toû 0toû y> ctmIyj'pio;. Gratia Dei satutaris. — (4) Ibid. Apparuit.

— (S) Ibid. Omnibus Iwminibus, 7rao-cv àv^pwTrotç.
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point un autre Evangile pour les riches et les grands du

monde , et un autre pour les pauvres et ia lie du peuple :

tous ont la même foi , les mêmes obligations de renoncer

aux désirs du siècle, dp garder la sobriété, la justice, et

les lois de la religion , comme tous ont le même Dieu, le

même Sauveur , et les mêmes promesses. Et elle nous a

appris (1). Nouveau maître, nouvelle école, nouvelles le

çons, nouvelle manière d'enseigner, nouvelles grâces, nou

velles espérances , tout est nouveau en Jésus-Christ. II

frappe les sens par sa parole et par ses exemples; et il

touche et enlève le cœur par sa grâce. Il n'appartient qu'à

celui qui est lui-même la parole , la vérité , la lumière , la

science, et l'image substantielle de son Père, et qui ne

respire éternellement avec lui que charité , de parler à des

cœurs qui ne sont faits que pour la vérité et pour la cha

rité. Ni Moïse , ni les prophètes , ni les apôtres mêmes n'oufc

pu enseigner les hommes que par le son ou l'écriture ex

térieure des paroles ; la manière d'enseigner du Sauveur ,

est de porter la lumière de la vérité dans les esprits , d'en

répandre l'amour dans le cœur , et d'y écrire sa loi avec le

doigt de Dieu qui est le Saint-Esprit, et par l'infusion de la

charité même. Elle nous a appris que renonçant, etc. (2).

La première leçon de Jésus-Christ , et la grâce propre du

christianisme , sont une leçon et une grâce d'abnégation et

de renoncement , et d'une circoncision intérieure de tout

ce qu'il y a en nous de vicieux , de déréglé et de corrompu

par la génération d'Adam , pour adhérer à ce que le Saint-

Esprit a fait en nous par notre régénération en Jésus-Christ.

C'est à cette condition que nous sommes entrés dans la fa

mille et dans le corps de Jésus-Christ. Elle nous a appris

que renonçant A l'impiété , etc. (3). Nous naissons impies,

puisque nous naissons ennemis de Dieu, attachés aux créa

tures comme des idolâtres , et dans l'oubli et l'ignorance

de nos devoirs envers notre Créateur : le péché nous plonge

de nouveau dans l'impiété, puisque le pécheur, en mé

prisant la loi , les menaces et les promesses de son Dieu , ne

cherche qu'en lui-même , sans y penser, la règle de sa vie,

le principe du bien , et la source de son propre bonheur.

Elle nous a appris que renonçant à l'impiété et aux pas

sions mondaines, etc. (4). Non à l'usage modéré, mais à

(1) ^ ia. Erudicns nos. — (2) Ibid. Ut abneganUs. — (3) Ibid. Impie

lalcm. — (4) Ibid. Et seculuria desideria.
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l'usage et aux désirs déréglés des choses du monde : Jésus-

Christ ne nous anseigne pas seulement à renoncer à la

cruauté, à l'impiété, à l'orgueil, à l'envie, et aux vices

honteux ou grossiers, mais aux passions du siècle, c'est-

à-dire à tout ce qu'on a d'attachement et de passion au

luxe des habits et des ameublemens , aux délices de la la-

hle , à la magnificence des maisons , aux ajustemens super

flus , aux omemens delà vanité, à l'amour déréglé et ex

cessif de celte vie mortelle, de la réputation, du faux

honneur et des autres choses du siècle, comme il arrive

quand on en jouit, non par nécessité et par rapport au

siècle à venir , mais par l'amour du plaisir présent , en quoi

consiste la cupidité. Que renonçant à Cimpiété et aux pas

sions mondaines, nous devons vivre dans le siècle pré

sent, etc. (1), vivre dans le siècle comme dans un exil;

il ne faut pas jouir du siècle comme de sa patrie , ni s'atta

cher à la vie par le plaisir , mais la souffrir par la patience ;

il ne faut pas la passer à se divertir, mais l'employer à faire

pénitence , à s'acquitter des devoirs de son état , et à se

rendre digne d'une vie meilleure et éternelle. Que nous

devons vivre dans le siècle présent avec tempérance (2);

sobrement , avec mesure , en nous renfermant dans les

bornes de la nécessité , dans les règles de l'utilité modérée,

et dans la fin de la charité. Le péché nous a privés de tous

les droits que nous avions à l'usage des créatures , qui ont

été confisquées à la justice de Dieu : Jésus-Christ nous en

a racheté l'usage nécessaire ; hors cela c'est une usurpa-

lion du pécheur , et une espèce de révolte contre la justice

de Dieu. Que nous devons vivre dans le siècle présent avec

justice (3). Quiconque se laisse dominer par les désirs du

siècle , est toujours prêt à commettre toutes sortes d'injus

tices contre son prochain , dans sa réputation , dans son

corps , dans ses biens : les devoirs mêmes de la charité sont

des devoirs de justice, puisque Dieu nous y oblige, et que

les parties d'un même corps sont redevables les unes aux

autres. Que nous devons vivre dans le siècle présent avec

v\i.TÉ (4). Rien ne nous détourne de ce que nous devons à

Dieu que la cupidité des choses que sa loi nous, interdit :

plus l'homme est fidèle à retirer son cœur des affections de

la terre, plus il est embrasé de l'amour de la vraie justice

(1) p la. Vivamus in hoc secuto. — (a) lbid. Sobrie. — (3) Iiid. Et juste.

— (4)Ibid. Et pie.
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et de la sagesse immuable, en quoi consiste la véritable

piété. C'est une illusion de s'imaginer qu'on n'est impie et

idolâtre , que quand on adore l'or et l'argent sous la ligure

d'une statue ; et qu'on ne l'est pas quand on livre son cœur

à l'amour de l'or et de l'argent monnoyé ou sous une autre

l'orme ; qu'on se rend esclave de la faveur des hommes , et

que les créatures occupent tout notre esprit. C'est injuste

ment qu'un homme prétendroit avoir de la religion et de

la piété , quand il eu fait exactement les exercices exté

rieurs , s'il ne regarde la loi et la justice éternelle comme

la règle sur laquelle il doit former ses désirs , ses mœurs et

ses actions ; s'il n'adore et n'aime Dieu comme le principe

de sa justice et de son bonheur; et s'il ne reconnoît que

Jésus-Christ est son Sauveur, et que non-seulement il lui

doit la connoissance du bien et de ses devoirs , mais encore

que c'est lui qui lui fait vouloir, pouvoir et faire tout ce qu'il

fait de bien. Etant toujours dans l'attente de la béati

tude que nous espérons (1). A voir la plupart des Chrétiens

travailler à se faire une béatitude sur la terre , diroit-on

qu'ils en attendent une autre dans le ciel ? Il faut renoncer

à celle-là , si nous prétendons à celle-ci. Ce n'est pas une

espérance chrétienne , mais une présomption aveugle et té

méraire , que de s'attendre à recevoir l'effet des promesses,

sans vouloir le mériter par l'accomplissement de la loi :

c'est alors qu'on peut l'attendre avec confiance , si renon

çant à toute impiété et à toutes convoitises pour l'amour

de Dieu , on vit avec retenue et mortification en soi-même,

avec équité et bonne foi envers le prochain, avec religion

et amour à l'égard de Dieu. Etant toujours dans l'at

tente.... de l'avénement glorieux, etc. (2). La gçace du ju

daïsme consistoit à attendre un Dieu humilié et souffrant; la

grâce du christianisme, à attendre un Dieu glorifié et triom

phant. Le judaïsme renfermoit une religion pompeuse et

magnifique dans ses cérémonies, pour figurer et attendre

l'avènement d'un Dieu pauvre et anéanti ; le christianisme

demande un cœur contrit et humilié, pour se disposer à l'a vé

nement d'un Dieu dans l'éclat et la splendeur de sa gloire :

gloire terrible et accablante pour les superbes qui auront

vécu dans l'oubli de cet avènement ; gloire aimable et béa-

tifique pour les humbles qui auront gémi et soupiré dans cette

attente. Etant toujours dans Cattente.... de Cavènement

(1) y 10. Exportantes bcalam spem. — (2) Ibid. Et advcnlum çtoritc.
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glorieux du grand Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ ( i ) .

Qui ne se rend à l'évidence de cette preuve de la divinité de

Jésus-Christ , est ou un juifqui a le bandeau sur les yeux, ou

un impie que la corruption de son cœur aveugle. Union

aimable de ces trois noms , qui font toute notre espérance !

Il n'est Jésus que parce qu'il est Sauveur ; il n'est Sau

veur que parce qu'il est Dieu ; et il est dans la gloire de

Dieu par le droit de sa naissance éternelle , et par le mé

rite de son abaissement dans la chair. Qui s'est livré

lui-même pour nous (2). O bonté infinie d'un Dieu, qui

ne se donne pas seulement à nous en s'incarnant , mais

qui se livre pour nous en se sacrifiant ! Qui s'est livré

lui-même. La souveraine majesté s'est livrée aux oppro

bres, la gloire à l'ignominie, la sagesse à la folie de la

croix , Dieu aux bourreaux , la vie a la mort , par un sa

crifice tout volontaire , irrévocable et sans réserve. Pour

nous : Dieu pour ses ennemis , le maître pour les esclaves ,

la sainteté pour les pécheurs , la bonté même pour les in

grats. Le juge a pris la place du criminel, et il est con

damné au dernier supplice pour faire monter le criminel

sur le tribunal et sur le trône. Dieu se livre à l'homme

pour l'homme ; et à peine l'homme veut-il se donner à

Dieu pour son propre bien ! nous nous prêtons plutôt que

nous ne nous donnons à Dieu ; mais avec quelle violence ,

avec combien de réserves , avec quelle froideur, avec quelle

infidélité , avec combien de retours ! Qui s'est livré lui-

même pour nous, afin de nous racheter de toute ini

quité, ET DE NOUS PURIFIER POUR SE FAIRE UN . PEUPLE

PARTICULIEREMENT CONSACRÉ , ET FERVENT BANS LES BONNES

oeuvres (3). Admirons ici les divers degrés de l'opération

de Jésus- Christ notre Sauveur, et les divers effets de son

sacrifice en nous. 1 0 II nous rachète et nous retire de la

puissance du démon par son sang; 2° il nous purifie de nos

péchés par son esprit; 3° il nous consacre à Dieu dans la

sainteté et l'unité de son corps ; 4° il nous fait faire le bien,

et nous enrichit de mérites par sa grâce. Par le premier ,

il nous mérite la charité; par le second , il répand en nous

la charité ; par le troisième, il nous enracine dans la cha

rité ; par le quatrième , il fait agir en nous la charité. Afin

(i) if i5. Magni Dei et Salvatoris nostriJcsu Christ!. — (2) 'fri-i. Qui dédit

semetipsum pro nobis. — (3) Ibid. Ut nos redimeret ab omni ininiiilale .

et mundaret sibi populum acceptabilem (Trrptovo-tov ), sectatorem honorant

o/)er«m. Ce mot TTîpio-jTiov sera expliqué plus bas.
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de nous racheter (1). L'homme sans Jésus-Christ est

donc un esclave ; il n'a donc de vraie , de parfaite liberté

pour le bien, que ce que Jésus-Christ lui en a acquis;

non que le libre arbitre soit péri , et ait été anéanti par le

péché d'Adam ; mais parce que par sa propre cupidité il

est comme lié à l'égard du bien, et qu'il a besoin que la

grâce de Jésus- Christ le prévienne et l'accompagne pour

faire ce bien surnaturel et méritoire du salut. Malheureux

mille fois , et mille fois ingrat , s'il use de sa liberté contre

son libérateur ! A qui sommes-nous ? pour qui devons-nous

travailler ? au service de qui sommes-nous obligés de con

sumer noire vie , sinon de celui qui nous a rachetés ? Mais

de quoi rachetés? de toute iniquité (2). Quand Jésus-

Christ ne nous auroit rachetés que d'un seul péché mortel,

ce seroit toujours de la servitude du péché, de la concu

piscence, du démon, de l'enfer, et de la mort éternelle,

qu'il nous auroit rachetés : qu'est-ce donc d'avoir été ra

chetés de toute iniquité originelle et actuelle, volontaire

et involontaire , passée , présente et à venir , dans sa ra

cine et dans ses branches ? Qui porte la cupidité dans son

"sein , y porte toute iniquité dans son principe : il n'y a que

l'infusion de la charité qui nous délivre de la servitude de

la cupidité ; délivrance de rémission pour le passé , d'opé

ration pour le présent, de prévention pour l'avenir. 0

Jésus ! en combien de manières vous êtes notre libérateur!

Et quel est le moment où je n'aie pas besoin que vous me

délivriez de la domination de ce monde d'iniquité qui est

en moi ? Vt non dominetur met omnis injustitia. Et db

nous purifier (3). Le péché nous rend incapables de tout

ce qui est de Dieu : si le sacrifice de Jésus-Christ ne nous

purifioit, nous serions éternellement indignes d'être sa

crifiés et consacrés à Dieu. Quelle impureté qui ne peut

être lavée que dans le sang d'un Dieu I quelle bonté d'un

Dieu , de vouloir bien faire de son sang un bain pour nous

purifier ! Pour se faire un peuple particulièrement

consacré (4). Qu'est-ce que l'homme, ô mon Dieu 1

(1) ^ i4. Vt nos redlmeret. — (2) Ibid. Ab omni iniquitate. — (3) Ibid. Et

mundaret.—(4) Ibid. El mundaret sibi populum acccptabilem (wEpcouoiov). Sur

quoi saint Jérûme s'explique ainsi dans son commentaire : Sœpc mccum con

sidérant quidsibi vcltet verbum-Tztpio-juiov^etasapientibus hujusseculiinterro-

gans si forte id aticubi legissent, nunquam invenire potui. Quamobrem com-

putsus sum ad vêtus insirumentum recurrerc , unde arbitrabar et Aposlolum

sumpsisse quod dixerat. Ilcbrœus enimeso Hebrœis, etsecundum legem phari



sur l'&pître A TITE. 1^5

pour que vous vous souveniez de lui ? mais qu'est-ce que

l'homme, pour mériter que vous mettiez votre gloire à

avoir son cœur ; que vous lassiez consister le fruit de votre

sacrifice et de vos mystères à vous former d'entre les

hommes un peuple particulièrement consacré ; que vous

fixiez vos regards sur ce peuple ; que vous l'aimiez d'un

amour de jalousie, comme votre domaine, votre royaume?

Le christianisme pratique ne consiste donc pas dans quel

que action passagère de piété , ni dans un éloignement

extérieur du mal , qu'une crainte d'amour-propre peut opé

rer , ni dans quelques devoirs auxquels l'habitude , la bien

séance , ou l'intérêt peuvent nom engager ; mais dans une

consécration intérieure , permanente et inviolable , qui en

nous puriflant du péché et nous séparant de l'amour des

richesses , des honneurs et des plaisirs du monde , nous

attache à Dieu , par une charité qui nous rende ses vrais

adorateurs en esprit et en vérité, et les fidèles imitateurs

de son fils. Faites , ô mon Dieu ! que je connoisse , que

j'estime , que j'aime , que je conserve aux dépens de toute

chose , une consécration si glorieuse. Malheur à moi, si je

vous ôte jamais mon cœur pour le donner.au monde et au

péché ! Jésus , prêtre et victime de mon Dieu , c'est à vous

de conserver ma consécration , puisque c'est par vous et en

vous que je lui suis consacré. Et fervent dans les bonnes

oeuvres (1). Nous ne sommes pas consacrés à Dieu pour

vivre dans l'oisiveté. La charité qui nous consacre à lui, ne

sœus , ulii/ ue id poncbat in epistola sua quod in veteri Testamento legisse se no-

verat. In Dcuieronomio itaque rcperi : Quoniam populus sanctus tu Domino

Deo tao; et in te complacuit Domino Deo tuo : ut esses ei in populum mpioû-

mov ex omnibus populis qui sunt super faciem terrse. Et in psalmo cxxxiv ubi

nos habemus : Fsallite nomini ejus , quoniam suave est, quoniam Jacob rie ■

git sibi Dominas , Israël in possessionem sibi ; pro eo quod est in possess lo

uera , in graeo scriptum est tîç «tptoucTtao'p.iv , quod quidem Aquila et quinta

edilio £i'ç irEpioumoï expresserunt , Septuaginta vero et Tkcodotio iripiovo-iair-

pov transferentes , commutationem syllabœ fecerc, non sensus. Symmachus

igitur procoquod est in grœco -rrEptoucyiov , in hebrceo autem Segola , cœpressit

«{ouptlov , id est egregium vel prœcipuum : pro quo verbo , in alto volumine ,

latino sermone utens , pecoliarem interpretaius est. Recte igitur Christiis Jé

sus , magnus Deus noster atque Salvator, redemitnos in sanguine s-uo , ut sibi

christianum populum peculiarem facerct,qui peculiaris tune esse posset ,

si bonorum operum osmulator existeret. Le texte du Deutéronome cité* par

saint Jérôme est celui du ch. vu. ji 6. où nous lisons dans la Vulgate : Te

elegit Dominas tuus ut sis ei populus peculiaris. ( Sept, "\ocov irspiovaiov. ) Et

au chap. xiv. p a. Ut sis ei in populum peculiareu. ( Sept. Xaov ai1<3 irepiou-

ciov. ) Et au chap. xxvi. 'p 18. Ut sis ei populus peculiaris. ( Sept." Aaov ire-

ptoûtriov. ) A quoi on peut encore ajouter celui de l'Exode, xix.5 . Eritis

mihi m peculiuu. (Sept, lao; iriptouaio;. ) — (Ov '4 Sectatorem bonorum

operum.
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peut subsister sans les bonnes œuvres , comme les bonnes

œuvres ne peuvent nous être parfaitement utiles, ni entiè

rement agréables à Dieu sans la charité. Ce n'est pas assez

à un Chrétien de faire de bonnes œuvres, il faut encore ,

{»our ainsi dire , en être amoureux , en chercher partout

es occasions, les embrasser avec joie, les exécuter avec

ardeur , promptitude , courage et persévérance , par l'a

mour fervent et libre de la justice , non par une crainte

froide et servile de la peine. C'est donc a l'amour des

bonnes œuvres, c'est-à-dire à accomplir de bon cœur la

loi et la justice de Dieu , que l'Apôtre réduit les desseins

de Dieu sur les hommes dans l'incarnation , dans la mort

et dans le sacrifice de Jésus-Christ ; c'est le caractère d'un

Chrétien , le partage des enfans , la différence du peuple

choisi d'avec le peuple réprouvé , le sceau de notre con

sécration, l'assurance de notre élection , et la marque la

plus certaine de l'accomplissement de la rédemption de

Jésus-Christ en nous, et de notre liberté en lui. Pbêchez

ces vÉiUTÉs, ajoute l'Apôtre (1). Ce sont donc là des vé

rités qu'il faut prêcher, qu'on ne prêche point assez, et

qu'on ne sauroit trop prêcher. La servitude de l'homme

par le péché, la nécessité d'un libérateur, son incarnation

ei son sacrifice, ses desseins et son Evangile, sa morale,

ses jugemens et son avènement dernier, ses bienfaits, l'o

bligation d'y répondre par une vraie charité , et la puis

sance de sa rédemption et de sa grâce pour nous délivrer

de la cupidité , et créer en nous la charité : Prêchez ces

vérités : Umc loqbere. Mais l'Apôtre ne se contente pas

d'exhorter son disciple à instruire ainsi tout le monde en

annonçant à tous ces vérités importantes; il l'avertit en

core d'exhorter et encourager les foibles, de reprendre et

presser les opiniâtres, et de se comporter en tout et par

tout avec l'autorité et la majesté d'un ministre de Jésus-

Christ, mais en même temps avec la douceur et la ten

dresse d'un père, de sorte qu'il ne rende le ministère,

ni méprisable par des manières basses et puériles, ni

odieux par une conduite fière et hautaine ; mais qu'il

parle et agisse avec la dignité d'un homme qui tient la

place de Jésus- Christ , autant pour la charité que pour

l'autorité (2).

(1) ^ i5. et ult. Hœc toquere. — (a) Ibid. Hœc ioijuere, et exhortare,

et argue cum omni imperio : nemo le contemnat.
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Après cela il marque à son disciple les principaux devoirs

qu'il doit prescrire au commun des fidèles ( chap. m), et

il insiste particulièrement sur la douceur qu'ils doivent té

moigner à l'égard de tous les hommes (1), c'est-à-dire à

l'égard même des plus aveugles et des plus corrompus. Il

en apporte deux motifs : le premier, c'est qu'eux-mêmes ,

avant leur conversion, avoient été dans le même état d'a

veuglement et de corruption (a) ; le second , c'est l'exemple

de Jésus-Christ même , qui nous aimant gratuitement nous

a sauvés , non à cause des œuvres de justice que nous eus

sions faites, mais à cause de sa seule miséricorde (5). Il ne

se contente pas de nous faire remarquer la gratuité du salut

qui nous est procuré par Jésus-Christ ; mais pour en faire

sentir encore davantage l'excellence, il en marque le com

mencement , qui est la régénération et le renouvellement

que l'Esprit-Saint a produit en nous par les eaux du bap

tême (4) ; la cause , qui est la riche et abondante effusion

du Saint-Esprit que Dieu a répandu en nous par Jésus-

Christ notre Sauveur dans le baptême et dans la confirma

tion (5) ; l'effet et le caractère propre, qui est notre just

fication par sa grâce (6) ; la fin , qui est d'être déjà les hé

ritiers présomptifs de la vie éternelle , et d'avoir une ferme

et solide espérance de la posséder un jour comme notre hé

ritage (7). Il confirme toutes ces choses, et il ordonne à

son disciple de les assurer en les prêchant comme des vé

rités très-certaines , afin que ceux qui croient en Dieu , et

qui ont mis leur confiance en lui , se distinguent par les

bonnes œuvres , comme étant les seules choses qui leur

soient utiles et avantageuses (8). Après avoir réglé la doc

trine que son disciple doit prêcher, il lui prescrit la ma

nière dont il doit se conduire envers ceux qui la combat

tent. S'ils l'attaquent par des questions foljes et insensées ,

par des généalogies sans fin , par des disputes outrées , et

par des entêtemens sans raison touchant les cérémonies de

la loi , il ordonne à sou disciple de n'y point répondre ,

mais d'étouffer toutes ces disputes dès le commencement ,

comme entièrement vaines et inutiles (9). S'ils soutiennent

opiniâlrément leurs erreurs , il veut que son disciple les

avertisse une et deux fois ; et qu'après deux monitions inu

tiles, il les évite et se sépare d'eux (10). 11 en donne deux

(1) if 1 . et a. — (a) "j^ 3 . •— (3) y 4. et 5. Non ex operibusjustitiœ quœ fe-

cimus nos, sed secundum suam misericordiam. — (4) Ibia. — (5) y 6. —

(6) 1 7- - (7) Ibid- ~ («) * ». - (9) * 9- - (10) y 10.

23. 12
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passe

raisons : la première , c'est qu'un homme flans cette dis

position peut être regarde comme un esprit incurable, et

en qui l'édifice delà foi est entièrement renversé (1); l'an Ire,

c'est que ces gens-là s'élant séparés volon'aitement les pre-

ers du sentiment de l'Eglise , ils se sont condamnés eux-

êmes par leur propre jugement, en sorte qu'on ne leur

l'ait point de tort en exécutant au dehors la sentence qu'ils

ont déjà portée contre eux-mêmes (2). Le reste de cette

épîlre ne regarde plus que quelques affaires personnelles,

lques recommandations. L'Apôtre mande à son dis-

p venir le trouver à Nicopole , où il avoit résolu de

l'hiver ; mais en même temps il lui marque de ne

partir que lorsqu'il lui auroit envoyé Artémas ou Tychique

pour gouverner l'Eglise de Crète en son absence (3). Il lui

mande d'envoyer devant lui Zénas , docteur de la loi ,

et Apollon , et de prendre soin qu'on leur fournisse tout ce

qui leur seroit nécessaire pour leur voyage, en sorte qu'il

ne leur manque rien de la part des fidèles (4) , qui doivent

ménager ces occasions de prendre part aux honnes œu

vres, selon que la nécessité le demande , s'ils veulent que

leur foi ne soit pas stérile (5). II le salue de la part de tous

les fidèles qui sont avec lui; et il le prie de saluer de sa

part tous ceux qui ont pour lui celte affection sainte qui

ravit les cœurs par l'esprit de la foi. Il souhaite à tous la

grâce de Dieu (6) .

La souscription grecque qui se trouve à la fin de cette

en/le temps épître , porte qu'elle fut écrite de la ville de Nicopole en

et le Heu où Macédoine ; ce qui s'accorde avec l'opinion des pères grecs,

fut^crite™ so't <Iue cette °P'nion soit fondée sur celte souscription

même, soit que cette souscription ait pris naissance de

cette opinion , qui d'ailleurs pourroit être aussi appuyée

sur ce que dans cette lettre l'Apôtre mande à son disciple

de venir le trouver à Nicopole (7). Mais D. Calmet re

marque que cette parole de l'Apôtre pourroit simplement

signifier qu'il étoit alors en chemin pour aller en cette

ville , qu'il croit être plutôt Nicopole , ville d'Epire , comme

le pensent la plupart des nouveaux critiques après saint

Jérôme. Il suppose que cette lettre fut écrite vers l'au

tomne de l'an 64 de l'ère chrét. vulg. et que l'Apôtre éloit

encore alors dans la Macédoine ou dans la Grèce.

m.

M.- {i)Ibid- (3) f 12. - (4)^ ,3. _(5) f .4- (6) f i5. et

ult. — (7) TU. m. 12.



 

DE SAINT PAUL A TITE.

CHAPITRE PREMIER.

Paul salue Tite. Devoirs des prêtres et des éyêqucs. Il exhorte Tite à re

prendre les faux docteurs. Tout est pur pour ceux qui sont purs. On

renonce Dieu en vivant mal.

i. l'Arles, servus

Dei, apostolus autem

Jesu Christi secundum

fidem electorum Dei,

et agnitionem verità-

tîs, quee secundum

pietatem est,

2. In spem vitae se-

ternae, quam promisit

qui non mentitur,

Deus , ante tetnpora

secularia :

3. Manifestavit au

tem teinporibus suis

verbum suum in prae-

dicalione, quas crédi

ta est mihi secundum

prœceptum Salvatoris

nostri Dei :

4. Tito dilecto filio

secundum communem

fidem : gratia et pax a

Deo Pâtre, et Christo

Jesu Salvatore nostro.

5. Hujus rei gratia

reliqui te Crctse , ut

1. r atjl , serviteur de Dieu , c

apôtre de Jésus-Christ , envoyé pour

instruire les élus de Dieu dans la foi

et dans la connoissance de la véri' "

qui est selon la piété,

2. Et qui donne l'espérance de la

vie éternelle , que Dieu, qui ne peut,

mentir, a promise et destinée avant

tous les siècles ,

3. Ayant fait voir en son temps

l'accomplissementde sa paroledans

la prédication de l'Evangile qui

m'a été confiée par l'ordonnance de

Dieu notre Sauveur ;

4. A Tite son fils bien-aimé " dans

la foi qui nous est commune : que

Dieu le Père et Jésus-Christ notre

Sauveur vous donnent la grâce , la

miséricorde " et la paix.

5. Je vous ai laissé en Crète, afin

que vous y régliez tout ce qui reste"

i 4- Gr. litt. son vrai fds.

Ibid. Ce mot est dans le grec imprimé.

f 5. C'est le sens du grec.
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lim. m, 2.

à y régler, et que vous établissiez

des prêtres " en chaque ville , selon

l'ordre que je vous en ai donné, "

6. Choisissant pour ce ministère

sacré , celui qui sera irréprocha

ble , " et qui n'aura épousé qu'une

femme, " dont les enfans seront fi

dèles , non accusés de débauche , ni

désobéissans à leurs parens.

y. Car il faut que l'évêque soit

irréprochable , " comme étant le.

dispensateur et l'économe " de

Dieu; " qu'il ne soit point altier,

ni colère, ni sujet au vin, ni vio

lent et prompt à frapper, ni porté à

un gain honteux :

8. Mais qu'il exerce l'hospitalité, "

qu'il soit doux et affable, "sobre, "

juste, saint, tempérant, et maître

de ses passions; "

g. Qu'il soit fortement attaché aux

vérités de la foi , telles qu'on les lui

a enseignées, afin qu'il soit capable

d'exhorter selon la saine doctrine ,

et de convaincre ceux qui s'y oppo

sent.

10. Car il y en a plusieurs, et sur

tout d'entre les Juifs , " qui ne veu

lent point se soumettre au joug de

ea quae desunt coni-

ga? , et constituas

per civitates presbyte-

ros , sicut et ego dis-

posui tibi:

6. Si quis sine cri-

mine est, unius uxo-

ris vir, filios habens

fidèles, non in accu-

satione luxuria?, aut

non subditos.

7. Oportet enim e-

piscopum sine crimi-

neèsse, sicut Dei dis-

pensatorem : non su-

perbum, non iracun-

dum, non vinolentum,

non percussorem, non

turpis lucri cupidum :

8. Sed hospitalem,

benignum, sobrium,

justum, sanctum, con-

tinentem,

9. Amplectentem

eum qui secundum

doctrinam est, fide-

lem sermonem : ut

potens sit exhorlari in

doctrina sana , et eos

qui contradicunt, ar-

guere.

10. Suntenim multi

etiam inobedientes ,

vaniloqui, seduetores:

1t 5. Ceux qui prennent à la lettre le nom d'évêque au ^ 7. croient

qu'ici le nom de prêtres se prend pour cvêques.

Ibid. C'est le sens du grec.

if 6. C'est le sens du grec.

Ibid. Voyez 1. Tim. m. 2.

if 7. Voyez 1. Tim. nu 2.

Ibid. C'est le sens du grec.

Ibid. C'est l'expression du grec : comme étant l'économe de Dieu.

^ 8. Gr. autr. qu'il aime à exercer l'hospitalité.

Ibid. Le grec signifie : qu'il aime les gens de bien ; ou, qu'il aime le

bien.

Ibid. Gr. autr. sage et bien réglé.

Ibid. C'est ce que peut renfermer toute la force du mot grec.

'p 10. Lit t. d'entre les circoncis.
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maxime qui de cir-

cumeisione sunt :

11- Quos oportet

redargui : qui unive-

sas domos subvertunt,

docentes quœ non o-

portet, turpis lucri

gratia.

12. Dixit quidam ex

illis, proprius ipsorum

propheta : Cretenses

semper mendaces :

mate bestiœ, ventres

pigri.

i5. Testimoniuin

hoe verum est. Quam

ob causam increpa il-

los dure, ut sani sint

in fi de,

i4- Non intenden-

tes judaicis fabulis,

et mnndatis hominuin

aversautiuin se a veri-

tate.

i5. Omnia munda

mundis : coinquinatis

autem et infidelibus

nihil est munduin :;

sed inquinata; sunt éo-'

rum et mens et con-

scientia

16. Confitentur se

nosse Deum, factis

autem negaut : cum

sint abuminati, clin-'

l'Evangile, qui s'occupent à con

ter des fables, et qui séduisent les

ames. "

11. Il faut fermer la bouche " à

ces personnes qui renversent et per

vertissent les familles entières, en

seignant, par un intérêt honteux,

ce qu'on ne doit point enseigner.

12. Un d'entre ceux de cette île,

dont ils se font un prophète, " a dit

d'eux : Les Cretois sont toujours

menteurs; ce sont de méchantes

bêtes, qui n'aiment qu'à manger et.

à ne rien faire.

13. Ce témoignage qu'il rend

d'eux, est véritable. C'est pourquoi

reprenez-les fortement , afin qu'ils

conservent la pureté de la foi,

■

 

i4- Et qu'ils ne s'arrêtent pointé

des fables judaïques , et à des t

donnances de personnes qui se (i i

tournent de la vérité, " en ensei

gnant qu'Uy a des viandes impures

par elles-mêmes , dont on ne sau

ront manger sans contracter quel

que impureté.

15. Or. tout est pur pour ceux Rom. xiv. ao.

qui sont purs, et qui n'usent des

créatures que selon les règles que

ta foi et la charité leur prescri

vent; et rien n'est pur pour ceux

qui sont impurs et infidèles : mais

comme leur raison et leur con

science sont impures et souillées,

tout devient impur entre leurs

mains , par la mauvaise disposi

tion de leur cœur.

16. Ils font profession de connoî-

tre Dieu , ces faux docteurs ; mais

ils le renoncent par leurs œuvres ,

étant détestables par la corruption

$ 10. C'est l'expression du grec. ,.,

^11. C'est le sens du grec.

t 12. C'est Epiménidcs, poète célèbre natif de Crète.

^ i4. Gr. autr. qui ont de l'aversion pour la vérité.
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I

de leurs mœurs, et rebelles " aux credibiles , et i

instructions qu'on leur donne, et opus bonum repr

réprouvés à l'égard de toute bonne

œuvre.
£>-.->• 'W*

16. C'est le sens du grec.

 

CHAPITRE II.

vis que Tite doit donner aux vieillards et aux jeunes gens de l'un et de

l'autre sexe. Conduite qu'il doit garder lui-même. Avis qu'il doit donner

aux serviteurs. Abrégé de tout le christianisme renfermé dans l'écono

mie des deux avénemens de Jésus-Christ.

ï. Mais pour vous, instruisez vo

tre peuple d'une manière qui soit

digne de la saine doctrine, et con

forme à la sainteté de la religion

que nous professons.

a. Enseignez aux vieillards à être

sobres, " chastes, " prudens, " et à

se conserver purs dans la foi , dans

la charité, et dans la patience.

3. Apprenez de même aux fem

mes avancées en âge à faire voir

dans tout leur extérieur une sainte

modestie , " à n'être point médi

santes, ni sujettes au vin; mais à

donner de bonnes instructions ,

4- En inspirant la sagesse " aux

jeunes femmes, et en leur appre

nant à aimer leurs maris et leurs

enfans ,

1.. Tu autem loque-

re quse décent sanam

doctrinam :

2. Senes, ut sobrii

sint, pudici, pruden

tes , sani in fide, in

dilectione, in patien-

tia:

3. Anus similiter in

habitu saucto , non

criminatrices, non

multo vino servientes,

bene docentes :

4. Ut prudentiam

doceant adolescentu-

las , ut viros suos a-

ment, filios suos dili-

gant,

^ a. 6r. autr. vigilans ; ou, selon toute la force, de l'expression , exempts

de l'assoupissement que cause l'ivresse du siècle.

Ibid.Gr. autr. honnêtes, a"une gravité décente et qui tes rende respec

tables. "

Ibid, Gr. autr. sages et modérés.

3. C'est le sens du grec ; ou mieux encore : une modestie digne de

leur saint état. ' , . : .
$ 4- C'est le sens du grec. i- 1 ■ •■ .>.■

 



CHAPITRE, II.

5. Prudentes, cas-

tas, sobrias, domuscu-

ram habenlcs, beni-

gnas , subdilas viris

suis , ut non blasphè

me tur verb-nm Dei.

6. Juvenes similiter

hortare, ut sobrii sint.

<y. In omnibus leip-

sum prœbe exemplum

bonorum operiim, in

doctrina, in integri-

tate , in gravitate :

8. Verbum sanum ,

irrépréhensible : ut is

qui ex adverso est, ve-

reatur , nihil habens

malum dicere de no-

bis.

g. Servos dominis

suis subditos esse , in

omnibus placentes ,

non contradicenles ,

10. Non fraudantes,

sed in omnibus fidem

bonam ostendentes :

ut doctrinam Salvato-

ris nostri Dei ornent

in omnibus.

n. Apparuit enim

 

». A être bien réglées, " chastes ,

sobres , " attachées à leur ménage , •

bonnes, soumises à leurs maris;

afin que la parole de Dieu ne soit

point exposée aux blasphèmes et

aux médisances des hommes, com

me favorisant le dérèglement ou

l'ambition des femmes.

6. Exhortez aussi les jeunes hora-jfi

mes à être sobres, modestes et bien

réglés. "

y. Rendez-vous vous-même un

modèle de bonnes œuvres en toutes

choses , dans la pureté de votre

doctrine, dans l'intégrité de votre

vie , et dans la gravité de vos

mœurs. "

8. Que vos paroles soie

et irrépréhensibles , afin

adversaires rougissent de la ht

qu'ils nous portent, n'ayant au

mal à dire de nous.

9. Exhortez les serviteurs à être

bien soumis à leurs maîtres, à leur

complaire en tout ce qui est juste

et conforme à la volonté de Dieu,

à ne les point contredire.

i o. A ne détourner " rien de leur

bien , mais à leur témoigner en tout

une entière fidélité ; " afin (m'en

toutes choses, ils fassent honneur à

la doctrine de Dieu notre Sauveur,

faisant voir dans toute leur con

duite lajustice et la, sainteté qu'elle

inspire à ceux qui la suivent, et

tes règles admirables qu'elle nous

en donne.

11. Car la gracei de Dieu notre Infr. m. 4.

 

"p 5. C'est le sens du grec.

Ibid. Ce mot sobrias est une double version du mot grec déjà traduit

par prudentes , comme on le voit par le ^ suivant.

fr 6. C'est le sens du grec : à être modestes et bien réglés. C'est une ex

pression relative à celle du t précédent. ' ' ' '. .

y, Gr. autr. que votre doctrine soit exempte de corruption et accom

pagnée d'une gravité qui la fasse respecter.

p 10. C'est le sens du grec.

Ibid, Gr. litt. mais à témoigner toute.sorte de bonne foi. :* '
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Sauveur " a paru à tous les hom

mes ,

12. Et elle nous a appris que ,

renonçant 'à l'impiété et aux pas

sions mondaines, nous devons vivre

dans le siècle présent avec tempé-

ifance, avec justice et avec piété,

Etant toujours dans l'attente

de la béatitude que nous espérons ,

et de l'avéncmcnt " glorieux du

grand Dieu et notre Sauveur Jésus-

Christ , "

i4- Qui s'est livré lui-même pour

nous, afin de nous racheter de toute

iniquité, et de nous purifier, pour

se faire un peuple particulièrement

consacré à son service, " et fervent

• dans les bonnes œuvres.

V 1 5. Prêchez ces vérités ; exhortez

et reprenez avec une pleine auto

rité. Conduisez-vous de telle sorte

que personne ne vous méprise.

giatia Dci

nostri

nibu:

Salvatoris

omnibus homi-

Erudiens nos ,

ut airaegante's impie-

tatem , et sccularia de-

sideria, sobrie, et jus

te, et pie vivamus in

hoc seculo ,

13. Expectantes

beatarn spem, et ad-

ventum gloriœ magni

Dei , et Salvatoris nos

tri Jesu Christi :

14. Qui dédit se-

metipsum pro nobis,

ut nos redimeret ob

omni iniquitate, et

roundaret sibi popu-

lum acceptabilem ,

sectatorem bonoriun

operum.

15. Hase loquere,

et exhortare , et ar

gue cum omni impe-

rio. Nemo te conlem-

nat.

if n. Gr. autr. la grâce salutaire de Dieu.

"jf i5. Gr. litt. de la manifestation glorieuse.

Ibid. La construction du grec prouve que magni Dei se rapporte à Jesu

Christi.

$ i4 • C'est le sens du grec. Voyez ce qui est dit sur cela dans la préface.

CHAPITRE III.

Soumission aux princes. Effusion de la grâce de Jésus-Cbrist. D'où il

nous a tirés ; à quoi il nous destine. S'appliquer aux bonnes œuvres.

Fuir les disputes. Eviter les hérétiques. Saint Paul prie Tite de venir

le trouver. Salutations.

1. Avertissez " tous les fidèles 1. Admone illos

d'être soumis aux princes et aux principibus et potesta-

■f 1. Gr. litt. faites-les souvenir.
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tibus subditos esse,

dicto obedire, ad 0111-

ne opus bonum para-

tos esse :

2. Neminem blas-

phemare, non liligio-

sos esse, sed modes-

tos , omnem oslenden-

tes mansuetudinem ad

omnes homines.

5. Eramus enim a-

liquando et nos insi

pidités, increduli , er

rantes, servientes de-

sideriis et voluptati-

bus variis, in malitia

et invidia agentes, o-

dibiles, odientes invi-

cem.

4- Cum autem be-

nignitas et humanitas

apparuit Salvatoris

nostri Dei,

5. JSon ex operibus

j us ti liai, quae fecimus

nos, sed secundum

suam misericordiam

salvos nos fecit , per

lavacrum regeneratio-

nis et renovationis

Spiritus Sancti,

6. Quem effudit in

nos abunde per Jesum

Christum Salvatorem

nostrum:

7. Ut justificatigra-

tia ipsius, heredes Bi

nalis, secundum spem,

vitae aeternœ.

magistrats , de leur rendre obéis

sance , d'être prêts à faire toutes

sortes de bonnes œuvres , 

2. De ne médire " de personne,

de fuir les contentions, d'être re

tenus et modérés, " et de témoigner

toute la douceur possible à l'égard^

de tous les hommes , même des plusM

méchans.

3. Car nous étions aussi nous-

mêmes autrefois insensés , désobéis

sais, " égarés du chemin de la vé

rité, asservis à une infinité de pas

sions et de voluptés , menant une

vie toute pleine de malignité et

d'envie, dignes d'être bais, et nous

haïssant les uns les autres. H

4. Mais depuis que la bonté

Dieu notre Sauveur, et son amou

pour les hommes , a paru dans

monde ,

5. II nous a sauvés, non à cause

des œuvres de justice que nous eus

sions faites, mais à cause de sa mi

séricorde : et il nous a tirés de l'état

misérable où nous étions, par l'eau

de la renaissance du baptême , et

par " le renouvellement du Saint-

Esprit ,

6. Qu'il a répandu sur nous avec

une riche effusion , par (es mérites

de Jésus-Christ notre Sauveur,

7. Afin qu'étant justifiés par sa

grâce , nous devinssions les héritiers

de la vie éternelle, selon l'espérance

que nous en avons. Ayons donc

soin de répondre à ces desseins de

Dieu sur nous , en vivant dans la

sainteté qu'il demande de nous , et

(1

rj

l

2. C'est le sens du grec.

Ibid. Gr. autr. d'être équitables.

p 5. C'est le sens du grec.

'p 5. C'est le sens du grec qui porte à la lettre : per lavacrum regenera-

tionis et renovationem Spiritus Sancti.
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dans la pratique de toutes sortes

de bonnes œuvres. C'est en quoi

nous devons surpasser tous les au

tres hommes.

8. Car c'est une vérité très-cer

taine , et dans laquelle je désire que

¥ous affermissiez les fidèles , que

ux qui croient en Dieu , doivent

tre toujours les premiers à prati-

er les bonnes œuvres. Ce sont là

s choses vraiment bonnes etutiles

aux hommes : attachez-vous donc

à les enseigner.

ç). Mais évitez les questions im

pertinentes , les généalogies , les

disputes et les contestations de la

qu'elles sont vaines et

 

 

o. Fuyez celui qui est hérétique ,

rès l'avoir repris " une et deux

ois ;

11. Sachant que quiconque est

en cet état, est perverti, et qu'il

pèche, étant condamné par son pro

pre jugement, et par la sentence

qu'il prononce contre lui-même ,

en s1 éloignant de la doctrine de

l'Eglise, et se séparant du corps

des fidèles, qui est celui de Jésus-

Christ.

12. Lorsque je vous aurai envoyé

Arlémas ou Tychique, ayez soin de

venir promptement me trouver à

Nicopole , " parce que j'ai résolu

d'y passer l'hiver.

1 3. Envoyez devant Zénas docteur

de la loi, et Apollon, et ayez soin

qu'il ne leur manque rien. "

Fidclisscrmo esl:

et de his volo te con-

firmate , ut curent bo

nis operibus praeesse

qui credunt Deo. Hœc

sunt bona et utilia ho-

minibus.

g. Stultas autem

quaestiones, et genea-

logias, et contentio-

nes , et pugnas legis

devita : sunt eniin in

utiles et vana?.

10. Hœreticum ho-

minem, post unam et

secundam correptic-

nem devita ,

1 1. Sciensquia sub-

versus est, qui hujus-

modi est, et delinquit,

cum sit proprio judi-

cio condemuatus.

12: Cum misero ad

te Artemam, aut Ty-

chicum , festina ad me

venire Nicopolim : ibi

enim statui hiemare.

i3. Zenam legis-

peritum, et Apollo sol

licite praîmillc , ut ni-

hil illis desit.

y io. Gr. autr. averti.

y 12. Les uns l'entendent de Nicopole , ville de Macédoine ; les autres,

de Nicopole, ville d'Epire. D. Galmct préfère ce dernier sentiment.

Voyez la préface.

y i5. Gr. autr. Ayez soin du départ de Zénas le docteur de la loi, et

d'Apollon , afin qu'il ne leur manque rien.



 

CHAPITRE III. 187

i4-Dîscantautemet i4- que nos frères aussi ap-

nostri bonis operibus prennent dans cette occasion à être

prxesse ad usus ne- toujours les premiers à pratiquer

cessarios , ut aou sint les bonnes œuvres, lorsque le be-

infructuosi. w soin et la nécessité le demandent ,

afin qu'ils ne demeurent point sté

riles et sans fruit.

i5. Salutant te qui i5. Tous ceux qui sont avec moi,

mecum sunt omnes. vous saluent. Saluez ceux qui nous

Saluta eos qui nos a- aiment dans l'union de la foi. La

mant in fide. Gratia grâce de Dieu soit avec vous to

Dei cum omnibus vo- Amen,

bis. Amen.

/



 

 

L'ÉPITRE A PHILÉMO

sur Philé

uiOD , à qui

cette épître

est adressée.

Occasion et

sujet de cet

te épît;lire. II

p

li

vi

Pmlémon , homme riche et de qualité , de la ville de Co-

Remarqnes losse en Phrygie , avoit été converti à la foi, ou par l'apôtre

saint Paul , lorsqu'il prêcha à Ephèsc, ou par Epaphras son

disciple , qui avoit annoncé le premier l'Evangile à Colosse.

Il avoit fait un si grand progrès dans la vertu , que sa mai

son étoit devenue comme une Eglise , par la piété qu'il avoit

inspirée à loule sa famille , et par les bonnes œuvres qui se

raliquoient chez lui (1). Onésime son esclave , loin de pro-

îter des bons exemples qu'il avoit devant les yeux, n'en de

vint que plus méchant. Il vola son maître, et s'enfuit à Rome,

où Dieu permit qu'il trouvât saint Paul qui y étoit prison

nier pour la première fois. Cet apôtre qui se faisoit tout à

tous , pour gagner tout le monde à Jésus-Christ , reçut cet

esclave avec une charité et une tendresse vraiment pater

nelle. Il l'instruisit de la doctrine de l'Evangile , le convertit

à la foi, et le baptisa (2). Il pensa ensuite à le retenir au

près de lui , afin qu'il lui rendît les services que son maître

même auroit été bien aise de lui rendre dans les chaînes

qu'il portoit pour Jésus-Christ ; mais il ne voulut pas le faire

sans le consentement de celui à qui il apparlenoit , ni pri

ver Philémon du mérite d'une bonne œuvre à laquelle il

étoit persuadé qu'il se feroit un plaisir de contribuer (3). Il

résolut donc deiui renvoyer Onésime chargé de cette lettre,

par laquelle il le prie de lui pardonner son larcin et sa fuite.

C'est en ce genre un chef-d'œuvre d'éloquence. Rien n'est

plus tendre, plus pressant , plus persuasif, plus animé. Il y

mêle les prières avec l'autorité , les louanges avec les re

commandations , les motifs de religion avec ceux de l'hon

nêteté et de la reconnoissance : enfin il y met tout en

œuvre pour réconcilier l'esclave avec le maître. 11 y réussit

(î)Philem. * a. et G. —• (2) * 10. ci 11.— (3) f i3. et i4.
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II.

Analyse de

admirable

desain
 

comme il le souhaitoit. Philémon , non-seulement reçut

Onésime dans ses bonnes grâces , mais il le renvoya peu de

temps après à Rome auprès de l'Apôtre, afln qu'il continuât

de lui rendre toutes sortes de services.

Dès l'inscription même de sa lettre , l'Apôtre dispose Phi

lémon à lui accorder sa demande. Il s'annonce d'abord

comme prisonnier de Jésus-Christ, Paulus vinctus Chrisli Eloquence

Jesu (1) , qualité la plus propre à toucher le cœur de Phi

lémon , et à lui rendre recommandables cette lettre qui lui

est adressée, et la demande qu'elle contient, et l'esclave

même qui en est l'objet. Mais pour donner encore un nou

veau poids à son intercession , il y joint celle de Timothée

qu'il appelle son frère , Et Timotheus frater, disciple con

nu de Philémon comme étant du même pays , et outre

cela fort célèbre dans l'Eglise, compagnon presque insépa

rable de saint Paul , et pour lors à Rome avec lui. II s'a -

dresse à Philémon, et il ne se contente pas de lui donner

le titre de cher et bien-aimé, Pkilemoni dilecto, qualité

qui lui étoit commune avec tous les fidèles ; il le nomme'

encore son coopérateur, Et adjutori (selon le grec, coo-

peratori) nostro , comme pour partager avec lui le fruit et

la gloire des travaux de son apostolat, parce qu'apparem

ment ce disciple fidèle s'appliquoit à contribuer, autant

qu'il étoit en lui, aux progrès de l'Evangile. Pour intéres

ser davantage Philémon , il falloit intéresser aussi Appie

son épouse; l'Apôtre la salue, en lui donnant le titre de

chère sœur : Et Appiœ (2) sorori charissimœ (ou, selon

le grec, traduit plus littéralement, dilectœ) : titre fondé

sur la foi et la piété de cette femme digne de l'époux à qui

elle étoit unie. Ce n'est pas assez ; l'Apôtre veut intéresser

encore celui qui conduisoit alors l'Eglise de Colosse : l'é-

vêque Epaphras étoit prisonnier à Rome (5) ; et en son ab

sence , il paroît que cette Eglise étoit gouvernée par Ar-

chippe (4)- L'Apôtre le salue, et en l'appelant le compa

gnon de ses combats , il rend témoignage à ses travaux et à

son zèle : Et Archippo commilitoni nostro. Ce n'est pas

tout encore ; il falloit intéresser la maison de Philémon :

mais cette maison étoit fidèle , et formoit ainsi une Eglise

domestique ; et c'est sous ce titre que l'Apôtre la salue : Et

Eccleslce quœ in domo tua est. Il leur souhaite à tous la

grâce et la paix de la part de Dieu notre Père et de Jésus

(1) f 1. — (a) f 2. — (3) $ a3. — (4) Cotosi. iv. 17.
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Christ notre Seigneur ; c'est son salut ordinaire : mais que

pouvoit-il ajouter de plus? Que pouvoit-il leur souhaiter de

plus avantageux, que la grâce qui est le principe de tout

bien salutaire , et la paix qui en est le fruit et la récompen

se ? Gralia vobis et fax a Deo Pâtre nostro et Domino

Jesu Christo (1). Après ce salut et cette inscription,

n'Apôtre commence sa lettre dans laquelle on peut distin

guer trois parties, qui sont l'exorde, la proposition et la

, conclusion.

L'exorde consiste dans un éloge très-délicat de la vertu

de Philémon , éloge qu'il tourne en action de grâces et en

congratulation qui en sont comme les deux parties. L'Apôtre

commence donc par témoigner qu'il rend grâces à Dieu :

Grattas ago Deo meo (2) . L'action de grâces est l'éloge le

plus parfait , et le seul digne d'un Chrétien qui sait que tout

bien vient de Dieu à qui seul en est due la louange; et en

même temps elle est le témoignage d'un cœur affectionné qui

Fs'inléresse au bien de ceux pour qui il rend grâces. C'étoit

'donc déjà s'insinuer favorablement dans l'esprit de Philé

mon , que de commencer par lui présenter cette idée gé

nérale d'action de grâces : Grattas ago Deo meo. Mais voi

ci quelque chose de plus personnel, de plus intéressant, de

plus touchant , c'est que cette action de grâces regarde Phi

lémon même , c'est que non-seulement dans le moment pré

sent , mais dans tous les temps , semper, Paul conserve le

souvenir de Philémon , memoriam tui faciens : mais en

core dans quelles circonstances s'en souvient-il ? dans ses

prières : in orationibus mets. L'Apôtre pouvoit-il marquer

à ce disciple fidèle une affection plus tendre , que de lui ap

prendre qu'il rend grâces pour lui, qu'il se souvient de lui,

qu'il prie pour lui , et cela dans tous les temps ? mais quel

est le sujet de ses actions de grâces ? c'est particulièrement

ce qu'il apprend de la charité et de la foi de Philémon :

Audiens charitatem tuam et fidem (3) ; deux dispositions

qui doivent également porter Philémon à accorder la grâce

que l'Apôtre va lui demander. 11 s'agit ici d'une œuvre dont

la charité sera le principe , et dont la foi sera le motif: voilà

donc pourquoi l'Apôtre insiste particulièrement sur ces deux

dispositions ; voilà pourquoi il insiste d'abord sur la charité ,

et ensuite sur la foi. Foi envers le Seigneur Jésus : Quant

habes in Domino Jesu ; et cela même est encore inapor-

(i)t5.~(>)* 4- -(3) t 5. /
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tant , car il s'agit ici d'un membre de Jésus-Christ. Charité ,

non-seulement envers les saints en général , non-seulement

envers tous les saints sans distinction, mais envers tous les

saints sans exception ; car c'est ce que marque le grec , qui

porte non simplement , x*\ eî? irdév7a; iy/ou-, qui marque tous

sans distinction, mais xoù cl; izâ-Jlas mb, àylou- , qui marque

tous sans exception (i) : Etinomnessanctos ; et cela même

encore intéresse dans la circonstance présente , car les saints

sont les fidèles, et il s'agit d'un fidèle , et par conséquent d'un

saint. Non-seulement l'Apôtre a appris quelle est la charité et^j

la foi de Philémon, mais il a appris commentla libéralité de

Philémon (car c'est ce que signifie dans le langage

pôtre , le mot xoivw/ia que la Vulgate rend à la lettre j

municatio , libéralité qui consiste à communiquer

très les biens que l'on possède, à leur en faire part, ce qui est

l'exercice même de la charité) , il a appris comment cette

libéralité qui naît de la foi de Philémon devient évidente;

c'est l'expression de la Vulgate : Ut communicatio fidei tuée

evidens fiât (a) ; expression qui prouve que le traducte

latin lisoit dans le grec, êvapyri;, qui signifie evidens; on

lit aujourd'hui dans le grec ÈvEpyviç> qui signifie <

a appris comment la libéralité de Philémon devient efficace :

ce qui rentre à peu près dans le même sens ; mais cepen

dant la leçon que suppose la Vulgate paroît préférable, parce

qu'elle convient mieux avec la suite ; car cette libéralité de

vient évidente, parce qu'elle se fait connoître par toutes

sortes de bonnes œuvres ; et c'est le sens fort naturel qu'ex

prime la Vulgate : Ut communicatio fîdei tuœ evidens fiât

in agnitione omnis ope-ris boni; et voilà encore deux mo

tifs qui contribuent à assurer le succès de la demande de

l'Apôtre ; car dans les circonstances présentes Philémon

ternira-t-il , effacera-t-il l'éclat de ses libéralités par un re

fus ? lui qui embrasse toutes sortes de bonnes œuvres ,

pourra-t-il refuser celle que l'Apôtre va lui demander , et

où il ne s'agit pas même de répandre dans des mains étran

gères des biens dont il est si libéral , mais seulement de

rendre sa bienveillance et son amitié à un de ses esclaves ?

Mais il y a encore ici deux circonstances que l'Apôtre ne

néglige pas ; et d'abord c'est que ces bonnes œuvres qui

(i) C'est ce que l'on voit dans le verset suivant même, où l'expres

sion iravToç à/ocSoû signifie tout bien sans distinction, c'est-à-dire toute

sorte de bien , au lieu que s'il yavoit navls; to5 àyaOoû , ce serait tout bien

sans exception , c'est-à-dire tout le bien possible. — (a) f 6.
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rendent ainsi évidente la libéralité de Philémon, ne se

trouvent pas seulement en lui; toute sa maison y contri

bue; c'est un bien qui leur est commun : Omnis operis

boni quod est in vobis. Puisqu'ils contribuent ainsi tous

aux bonnes œuvres qui naissent de la foi de Philémon, ils

contribueront aussi sans doute volontiers à celle que l'Apô

tre va demander , et pour laquelle il les intéresse en rap

pelant le souvenir de toutes celles auxquelles ils ont déjà

contribué. Mais de plus c'est que tout cela se fait pour Jé

sus-Christ , car c'est ce qu'exprime le grec : fiçXpiCTTÔvlVoûv,

in Christum Jesum. Or , c'est pour un membre de Jésus-

Christ que l'Apôtre va intercéder ; sa demande ne pourra

donc pas être refusée. Ainsi voilà déjà beaucoup de motifs

capables d'appuyer la demande de l'Apôtre ; mais il ne les

présente qu'indirectement , et en disant simplement qu'il

rend grâces de toutes ces choses. A l'action de grâces il joint

la congratulation, c'est-à-dire le témoignage de cette joie

gui est le principe même de son action de grâces. Il déclare

donc que s'il rend grâces à Dieu pour Philémon, c'est

parce qu'à l'occasion de ce disciple fidèle , il a été touché

d'une grande joie : Gaudium enim magnum habui (i) ;

et cette joie a été pour lui une consolation au milieu de

ses afflictions et de ses maux : Gaudium enim magnum

habui et consolationem. Le sujet de cette consolation et

de cette joie étoit sans doute en même temps et la foi et

la charité qu'il trouvoit dans ce disciple , et dont il vient

de rendre grâces : mais insistant toujours davantage sur

la charité qui devoit être le principe de l'œuvre qu'il va lui

demander, il ne parle ici que de cette seule vertu : incha-

ritale tua. Il a été consolé parce qu'il a su que ses frères

l'étoient : ce que Philémon a fait pour le soulagement

et la consolation des saints , Paul l'a regardé comme un

soulagement et une consolation pour lui-même ; il a été

consolé par la charité de Philémon , parce qu'il a su que les

entrailles des saints avoient été consolées et soulagées par

Philémon : Quia viscera sanctorum requieverunt per te.

N'est-ce pas lui insinuer qu'il tiendra comme fait à lui-même,

ce qu'il va lui demander pour celui dont les intérêts lui sont

chers ? et pour mieux marquer à Philémon son affection ,

il termine cette congratulation par le tendre nom de frère :

quia viscera sanctorum requieverunt per te, fraler.

(') # 7-
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II vient ensuite à la proposition qui est le principal objet

<îe sa le liaHjp d'abord il fait sentir à Philémon que tout

ce qu'il vient .de dire , ne fait qu'exprimer le motif sur

lequel est appuyé ce qu'il va ajouter : Proptcr quod (1).

L'autorité du ministère dont ii es! révolu , lui donne le

droit de commander à Philémon ; et il ne néglige pas ce

motif : mais comme ce n'est pas la voie qu'il juge à propos

de prendre dans celte occasion , ii se contente (le repré

senter à Philémon qu'il pourroit en Jésus-Christ prendre

la confiance et la liberté de lui commander une chose qui

est très-convenable , et qu'il auroit même beaucoup de

sujet de le faire : multam fïduciam , W,)r,v TOopyjac'av , ka-

bens in Christo Jesu imperandi libi ijuod nd remper-

tinet. Après avoir ainsi seulement montré ce motif, il

l'abandonne , et témoigne qu'à cause de l'affection qu'il a

pour Philémon , il aime mieux prendre la voie de demande

et de supplication : Propter chaviiatcm ma°is obsecro (2).

Mais en même temps il relève cette prière par la considé

ration de ce qu'il est à l'égard de Philémon : Cum «TA

talis; car c'est l'expression du grec, Totoûroç wv , au lieu d

quoi par méprise de copiste est venue la leçon présente dé

la Vulgate, cum sis talis. 11 lui représente donc ce qu'il est,

cum sim talis. Il pourroit insister sur son apostolat, et il

l'avoit déjà fait sentir en parlant delà liberté qu'il pouvoit

prendre en Jésus-Christ : ici donc il se contente d'abord

de se nommer, ut Paulus. Ce seul mol disoit beaucoup :

mais ce n'est pas tout ; à l'autorité de sa dignité , il ajoute

celle de son âge, c'est-à-dire de sa vieillesse : Sonex; et

enfin celle dès liens qu'il porte actuellement pour le nom

de Jésus-Christ : Nunc autem elvinctus Jesu Chrlsli. Tant

de titres si respectables lui donnoient bien le droit décom

mander ; mais enfin il aime mieux prier ; il le repète donc :

Obsecro te (3). Mais pour qui prie-l-il? pour un de ceux

qu'il regarde comme ses enfans en Jésus-Christ : Pro filio

meo. Il y a plus ; ce fils lui est d'autant plus cher , que c'est

dans ses liens qu'il l'a engendré : Quem genui in vinculis.

Mais quel est-il ce fils si cher? L'Apôtre entin Se nomme;

c'est Onésime : Onesirno. Ce nom rappelle aussitôt au sou

venir de Philémon , le tort que lui avoit fait cet esclave:

l'Apôtre l'avoue tacitement en reconnoissant que Philémon

n'avoit pas reçu de cet esclave l'utilité qu'il devoit en al-
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tendre : Qui tibi aliquando inutilis fuit (1). Et il y a ici

dans le grec une allusion secrète entre le nom d'Onésime ,

Ôvec/ifioç , qui en celte langue signifie avantageux , et le mot

âjfpTjjToç , qui signifie inutile. L'Apôtre avoue donc qu'au

trefois Onésime n'a pas rempli auprès de son maître la si

gnification de son nom; qu'il ne lui a pas été utile : Qui

tibi aliquando inutilis fuit; mais il lui déclare que main

tenant il est tout différent de ce qu'il étoit alors ; cet escla ve

que Paul a engendré à une nouvelle vie , est maintenant

capable d'être utile à Philémon et à Paul. La Vulgate porte :

Nunc autem et mihi et tibi utilis : et le grec : Nuv'< Sï ao\ xai

Ifioi nfypyj<rrov : Nunc autem tibi et mihi utilis. Enfin il dé

clare a Philémon que c'est lui-même qui le lui a envoyé :

Quem remisi tibi. C'éloil déjà assez l'inviter a le recevoir;

mais il le lui demande en termes exprès , et de la manière

la plus pressante : Tu autem illum, ut viscera mea , sus-

cipe (2). 11 avoit témoigné la joie et la consolation qu'il

avoit reçue de ce que par la charité de Philémon les en-

ailles des saints avoient été soulagées ; mais maintenant

e sont les entrailles de Paul même qui seront soulagées par

a charité avec laquelle Philémon recevra Onésime : quel

motif plus pressant? Tu autem illum, ul viscera mea,

suscipe. Paul vient de dire qu'Onésime pouvoit mainte

nant être utile et à lui , et à Philémon même ; il s'explique,

et il montre comment Onésime pouvoit lui être utile. Il

déclare donc qu'il avoit eu dessein de retenir auprès de lui

ce disciple : Quem ego volueram mecum detinere (5). Il

vouloit le retenir pour recevoir de lui les services dont il

avoit besoin : Ut mihi ministraret ; mais services qu'il

avoit droit d'attendre de Philémon même , et que cet es

clave lui auroit rendus au nom et en la place de son maître :

Ut pro te mihi ministraret , services dont Philémon même

se seroit fait un honneur, non-seulement à cause de la

dignité et de l'âge de l'Apôtre , mais encore à cause des

liens que l'Apôtre portoit alors pour l'Evangile : Vt pro te

mihi ministraret in vinculis Evangelii. Paul avoit donc

droit de retenir auprès de lui cet esclave qui lui auroit été

vraiment utile; mais il n'a rien voulu faire sans l'avis de

Philémon à qui cet esclave appartenoit : Sine consilio au

tem tuo nihil volui facere (4). Pourquoi? parce qu'il n'a

pas voulu user de son autorité pour obtenir cela de Philé-

(i)*n.-(a)f n.- (3)f i5.-(4)f ,4.
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mon; il n'a pas voulu que le bien que Philémon feroit en

lui laissant cet esclave fût un bien, pour ainsi dire, forcé,

et accordé seulement à la nécessité : Uti ne vélut exneces-

sitate bonum tuum esset. I! le lui renvoie donc , afin que si

ensuite Philémon juge à propos de le laisser retourner à Rome

pour y être utile à Paul , ce soit de sa part une bonne

œuvre toute volontaire : Uti ne vélut ex necessitate bonum

tuum esset, sed voluntarium. Après cela Philémon pourra-

t- il refuser de recevoir avec charité ce disciple que Paul

lui recommande , et dont il se prive par attention pour lui ?

ne s'empressera-t-il pas plutôt de rendre son amitié à Oné-

sime , et de le renvoyer en son nom et de sa part vers Paul ?

mais voici encore un autre motif qui a déterminé Paul à ren

voyer Onésime, et qui doit porter Philémon à le recevoir ;

c'est que cet esclave n'a peut-être quitté son maître ( ou ,

selon le grec , n'a été séparé de son maître ) pour un temps,

qu'afin que son maître le recouvrât ensuite pour jamais :

Forsitan enim ideo disccssit ( gr. separatum est ) ad Iwram

a te , ut œtemum illum reciperes (1); et qu'il le recou

non plus comme un esclave , mais comme un frère , à ca

de sa nouvelle naissance en Jésus-Christ : Jam non

servum, sedpro servo fratrem (a) ; et un frère bien-aimé,

fratrem dilectum ; c'est la construction du grec ; au lieu

de quoi la Vulgate porte, charissimum fratrem : au fond

c'est la même chose , mais la gradation est mieux observée

dans la construction du grec. L'Apôtre justifie cette ex

pression , en faisant remarquer que ce disciple est en effet

un frère bien-aimé principalement pour lui en particulier:

Maxlmemihi ; et que s'il lui est cher , à lui auquel il n'ap

partient que par les liens de la foi , il doit l'être encore

plus à Philémon , auquel il appartient et selon la chair et se

lon le Seigneur, c'est-à-dire et par le titre de son ancienne

servitude , et par le titre de sa nouvelle naissance : Quanlo

autem magis tibi , et in carne et in Domino ? Mais ce lien

de fraternité qui unit ensemble tous les fidèles , fournit en

core ici à Paul un nouveau motif. En demandant qu'Oné-

sime fût reçu comme ses propres entrailles , il s'étoit ex

primé d'une manière très-vive, mais au fond, ce n'étoit

cependant qu'un motif d'humanité : il s'élève plus haut,

et il emploie un motif de foi. Il fait abstraction de son apos

tolat qui le mettoit au-dessus de Philémon ; il se considère

(i) f i5. - (a) f 16. , ,

mm

vrât

tuse

1, ut

t '

i5.



 

seulement comme disciple de Jésus-Christ , et par

queut étroitepient uni à Philémon, par les liens de cette

comninnc fraternité; il suppose qu'au moins Philémon le

considère comme tel : Si ergo habcs me socium (1); et

sous ce point de vue il le prie de recevoir Onésime comme

il le recevroit lui-même, parce qu'Onésime qui lui est de

venu en Jésus-Christ un frère bien- aimé, est en effet un

autre lui-même : Suscipc illum sicut me. Est il possible de

se refuser à de telles instances? ne pas recevoir Onésime,

ce seroit blesser les entrailles de Paul ; ce seroit le rejeter

lui-même : que répondre à deux motifs si pressans ? Illum ,

ut mea visecra , suscipc... Suscipc illum sicut me. Mais

Onésime a fait tort à Philémon , et il lui reste redevable :

l'Apôtre veut bien encore le supposer , ou plutôt il l'avoue ,

et il suppose seulement que Philémon lui fasse cette objec

tion : Si aulcm alà/uid nocuit tibi, aut débet (2); mais en

ce cas , uTconsent que tout lui soit imputé à lui-même :

Hocmihi imputa. Et pour mieux assurer cette caution si

tendre et touchante, il marque expressément que c'est lui-

même , lui Paul , qui écrit cela de sa propre main : Ego

^WPauÀus scripsi mea manu (3). Ce n'est pas assez ; non-seu

lement il consent que tout lui soit imputé , mais il promet

qu'en effet , s'il le faut , il rendra tout : Ego reddam. Ce

pendant il n'oublie point sa dignité : Philémon doit sentir

que loin d'accepter la caution de Paul, et d'exiger quelque

chose de lui , il se doit lui -même tout entier à Paul de qui

Dieu s'étoit servi pour appeler les nations à la foi dont il

avoit été rendu participant : l'Apôtre témoigne donc qu'il

ne veut pas même insister sur cela : Ut non dicam tibi

quod et teipsum mihi debes.

Enfin vient la conclusion. L'Apôtre la commence par

une invitation tendre et pathétique ; et donnant encore une

fois à Philémon le nom de frère , il le presse et lui demande

que lui Paul puisse recevoir de lui Philémon cet avantage

comme un effet de cette union intime qui est entre eux en

Jésus-Chris! notre Seigneur : Ita , frater , ego te fruar in

Domino (4) , c'est l'expression de la Vulgate ; mais le latin

ne peut pas rendre ici toute l'énergie du grec : Nai , m&tkfk,

ïyà> cou ôvoti'fir,v tv Kupi'w.. Le parallèle de ces deux idées rap

prochées, ego te, moi Paul, vous Philémon, a aussi une

force singulière que le latin même conserve assez , mais

(0 t '7- - M t «8- - W Y >9- - (4) y *».
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que la langue française ne peut exprimer : Nc«, àSàfï, lyu> oov

ôva«f»iv h Kupi'w. L'Apôtre réunit ensuite le« deux motifs les

plus puissans qu'il avoit employés ; c'est d'accorder ce sou

lagement aux entrailles de Paul , mais de l'accorder en vue

du Seigneur, parce que c'est dans le Seigneur même que

ses entrailles recevront ce soulagement : lieflce viscera

mea in Domino. Il lui déclare qu'en lui écrivant celte

lettre il a beaucoup de confiance dans sa docilité et sa sou

mission : Confïdens in obedienlia tua scripsi tibi (1) . 11 va

plus loin; et il témoigne qu'il est persuadé que Philémon

fera même plus qu'il ne lui demande; c'est àrdire qu'il

espère que non-seulement Philémon recevra Onésime, sans

rien exiger de lui, mais qu'il lui rendra toute son amitié,

et le renverra même vers Paul pour lui être utile : Paul a

seulement demandé qu'Onésime fût reçu ; mais il est per

suadé que Pliilémon fera plus : Sciens quoniam et super

id quod dico faciès. Après cela il prie Philémon de lui

préparer un logement, parce qu'il espère que Dieu le ren

dra à Philémon , à sa famille et à toute l'Eglise même de

Colosse, par le mérite de leurs prières :.8imul autem et *

para milii hospitium : nam sptro pet . arutiones vpslrns

tlonari mevobis (y). Il salue personnellement Philémon de

la part d'Epaphras , évoque de cette ville, qui étoit pri

sonnier avec lui à Rome pour la cause de Jésus-Christ : Sa-

lutat te Epaphras concaptivus meus in Ckristo Jcsu (3).

Au salut d'Epaphras , il joint ceux de Marc , cousin de Bar

nabe dont il parle dans l'épître aux Colossiens (4),d'Aris-

tarque , juif dont il parle aussi au même endroit ; de Démas,

qui alors lui étoit attaché, et dans la suite se sépara de

lui (5); il y joint le salut de Luc l'évangélisle ; il les ap

pelle tous ses aides et les compagnons de ses travaux :

Marcus , Aristarchus , Demas et Lucas, adjMores (selon

le grec , cooperatores ) mei (6) . Enfin il salue Philémon et

toute sa famille, et leur souhaite à tous que la grâce de

Jésus-Christ notre Seigneur soit avec leur esprit : Gratia

Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro. Amen (7).

La souscription qui est au bas de cette épître dans les

exemplaires grecs, marque qu'elle fut écrite de Rome, et

portée par Onésime : le texte même prouve l'un et l'autre;

on y voit qu'il espéroit être délivré de ses liens , et retour-

III.

Remarques

sur le temps

et le lieu où

cette épître

(1) ^ ai. — (2) $ 22. — (3) ■yS' «3. — (4) Coloss. iv. to. — (S) 2. Tlm.

iv. 9. — (6) f 24. — (7) t '5.
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ocriic, et Uer en Phrygie; ce qui prouve que c'étoil au temps de sa

r sa cano- prpm;cre captivité , c'est-à-dire versl'an 62 de l'ère ch. vul^

Saint Jérôme remarque (1) qu'il y avoit quelques per

sonnes qui trouvoient que le sujet de cette épître étoit peu

digne du soin de l'Apôtre , et qui par cette raison vouloient

qu'elle ne fût pas de lui , ou du moins pfétendoient qu'elle

ne méritoit pas d'être mise au rang des saintes Ecritures ,

comme n'ayant rien de nécessaire pour notre édification ,

ni qui fût digne du Saint-Esprit. Mais ce raisonnement

même est bien indigne de ceux qui adorent un Dieu qui

n'a pas dédaigné de mourir pour des esclaves rebelles et

impies , et qui savent que ce Dieu choisit ce qu'il y a de

plus foible selon le monde, pour confondre ce qu'il y a de

plus fort , et ce qu'il y a de plus bas selon le monde pour

confondre ce que le monde estime de plus grand. Aussi

cette épître a-t-elle toujours été reçue dans l'Eglise , qui

l'a regardée comme étant très-digne du zèle et de la charité

de saint Paul , et très-propre à faire comprendre aux pre

miers pasteurs de l'Eglise le soin qu'ils doivent avoir des

^moindres de leurs brebis. On peut aussi tirer de cette épître

beaucoup d'instructions très-utiles pour tous les fidèles.

(1) Hkron. proœm. in ep-, adPhitem.
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ÉPITRE

DE SAINT PAUL

A PHILEMON.

CHAPITRE UNIQouE.

Phllémon exhorté à recevoir Onésime son esclave , qui «'étant enfui de

chez lui , étoit venu trouver saint Paul à Rome , et y avoit reçu le bap

tême.

i. Paclus vinctus

Christi Jesu, et Timo-

theus frater, Philemo-

ni dilecto, et adjutori

nostro ,

2. Et Appiae sorori

charissimae, et Archip-

po couamilitoni nos

tro, et Ecclesiœ quee

in dorao tua est :

3. Gratta vobis et

pax a Deo Pâtre nos

tro, et Domino Jesu

Christo.

4. Gratias ago Deo

meo, semper memo-

riam tui faciens in o-

rationibus tneiS,

5. Audiens charita-

tem tuam, et fidem

quam habes in Domi-

1. Paul, prisonnier pour ta foi de

Jésus-Christ, et ïimothée son frè

re, à notre cher Philémon , tiotre

coopërateur " dans te ministère den

l'Evangiifi;

a. A notre très-chère " sœur Ap-

pie son épouse; à Archippe " notre

ami commun , le compagnon de

nos combats et de nos travaux

évangéliques ; et à l'Eglise qui est

dans votre maison :

3. Que Dieu notre Père et Jésus-

Christ notre Seigneur vous donnent

à tous la grâce et la paix.

4. Me souvenant sans cesse de

vous dans mes prières, mon cher

Philémon, je rends grâces à mon

Dieu ,

5. Apprenant quelle est votre foi

envers le Seigneur Jésus, et votre

charité envers tous les saints;

'p 1. C'est l'expression da grec.

•fr 3. Selon le grec : notre chère Appie. Le mot de sœur n'est pas dans

le grec imprimé. .
Ibid. C'est celui dont il est parlé dans fépître aux Colossiens, îv. 17.

On croit qu'alors il étoit prêtre ou même évêque , et qu'il gouvernoit

l'Église de Colosse en l'absence d'Epaphras , qui en étoit l'apôtre et le

premier évêque, et qui étoit alors prisonnier a Home. Jnfr. -p 20.
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G. Et de quelle sorlc la libéralité "

qui naît de votre foi éclate aux yeux

de tout le monde . se faisant con-

noître par tant de bonnes œuvres

<|iii se pratiquent dans votre, maison

pour" l'amour de Jésus-Christ.

h. Car votre charité , mon cher

frère, nous " a comblés de joie et de

consolation, voyant que les cœurs "

des saints qui étoient ajjlif)és, ont

reçu tant de soulagement de votre

bonté.

8. C'est pourquoi je m'adresse

aujourd'hui à celle même boulé ,

et je. vous prie d'en /'a ire sent ir les

effets à une personne qui m'est

très-chère. Je dis que je vous en

Hfe , car encore que je puisse

■rendre , en qualité d'apôtre de

Jésus-Christ, une entière liberté"

ae vous ordonner une chose qui est

de votre devoir;

9. Néanmoins l'amour que j'ai

pour vous fait que j'aime mieux

vous en supplier, quoique vous soyez

tel que vous êtes et que je sois tel

que je suis , " c'est-à-dire quoique

vous soyez mon disciple, et que je

sois Paul, qui vous a instruit des

vérités de la foi , qui est déjà vieux ,

et qui de plus , est maintenant

prisonnier pour l'amo/ar de Jésus-

Christ.

10. Or, la prière' que je vousfais,

est pour mon fils Onésime, que j'ai

engendré dans mes liens , l'ayant

converti à la foi d.epuù queje suis

en prison; . »„„ ■'■I3V„l. .

no Jesui1'

eanctos

(i. I l cpminiinica-

tio Gdei In:»', evidens

liât in nguitionc omnis

ogerisboni. quodestin

îrm>is> in Christo Jesu.

7. Guudium enim

magnum habui , et

consolationem in cha-

ritatc tua : quia visce-

ra sanctoruin requie-

verunt perte, frater.

8. Propter quod

multam fiduciam ha-

bens in Christo Jesu

imperandi tibi quod

ad rem pertinet :

9. Propter eh arila-

tem magis obsecro ,

ru m sis talis, ut Pau-

lus senex , nunc au-

tem et vinctus Jesu

. Christi :

10. Obsecro te pro

meo filio , qùem ge-

nui in vinculis, One-

i: • 1 - '1 il ;

'p 6. C'est le sens du grec. .m-i . 11 b o-.i

Ibid. C'est le sens du grec : in Chrtitum Jcsum^ " ' ''

i 7. C'est le sens du grec : habuimus.
Ibid. Lilt. les entrailles. ' 1 ' 1 \'" '} "[ _ ' •

8. C'estle sens du grec.

^ 9. C'est le sens du grec : quoique je sois tel que je suis, t'est-à-dire

que je sois Paul , etc.
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11. Qui tibi ali-

quando inutilis fuit,

nunc aivtem et raihi cl

tibi util is: }*Ê

12. <^)uem remisi ti

bi. Tu «îutem illum, ub|

mea viseera, suscipe:

i5. Quem ego vo-

lueram mecum deti-

nere, ut pro te inihi

ministraret in vinculis

Evangelii :

i4- Sine consilio

autcm tuo nihil volui

facere , uti ne velut es

necessitate bonum

tuum esset, sed vo-

luntarium.

1 1. Qui vous a été autrefois inu

tile , mais qui vous sera maintenant

très-ulile, aussi-bien qu'à moi.

 

15. Forsitan ideo

discessit ad horam a

te, ut œternum illum

reciperes :

16. Jam non ut ser-

Tum, sed pro servo

charissimum fratrem ,

maxime mihi: quanto

autem magis tibi, et

in carne et in Domi

no?

17. Si ergo habes

me socium, suscipe

illum sicut me.

12. Je vous le renvoie; et je vous

prie de le recevoir, comme mes en

trailles et mon cher fils.

13. J'avois pensé de le retenir au

près de moi, afin qu'il me* rendît

quelque service en votre place ,

dans les chaînes que je porle pour

l'Evangile ;

i/j. Mais je n'ai rien voulu faire '

sans votre consentement," désirant

que le bien que je vous propose ,

n'ait rien de forcé, mais soit etUiè-

remen£ vo 1 o 11 1 a i rc . J'ai donc mieux

aimé vous rendre cet esclave fu

gitif, que de le retenir sans vousM

en avoir parlé. Je vous prie de iem

bien recevoir, et de regarder sa ,

fuite comme une chose qui vous est

avantageuse.

15. Car peut-être qu'il »'a été

séparé " de vous pour un temps ,

g'M'afin que vous le recouvrassiez

pour jamais ,

16. Non plus comme un simple

esclave, mais comme celui qui d'es

clave est devenu l'un de nos frères

bien-aimés, " qui m'est en effet très-

cher , à moi en particulier , et qui

vous le doit être encore beaucoup

plus, étant à vous, et selon le monde

comme votre esclave par sa condi

tion , et selon le Seigneur , comme

votre frère par la foi en Jésus-

Christ. • '

17. Si donc vous me considérez

comme étroitement uni à vous, re

cevez-le comme moi-même , car U

est aussi très - étroitement uni à

moi. 1 . 1.V . 1.1 „ • Jl; .. .».

ir 14. Litt. sans votre avis.

V i5. C'est l'eipression du grec.
■j^ 16. C'est le sens du grec.
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18. S'il vous a fait tort, ou s'il

vous est redevable de quelque chose,

mettez cela sur mon compte.

19. C'est moi Paul qui vous

l'écris de ma main ; c'est moi qui

vous le rendrai, pour ne pas vous

dire que vous vous devez vous

-même à moi, et que je pourrois

■vous demander ta grâce d'Oné-

sime , en compensation de celle du

salut que je vous ai procurée. Je

vous prie donc de lui pardonner.

20. Oui, mon frère , que je re

çoive de vous cette joie " dans le

Seigneur; donnez -moi au nom du

Seigneur , cette sensible consola

tion.

ai. Je vous écris ceci dans la

{bonfiance que votre soumission me

donne, sachant que vous en ferez

encore plus que je ne dis.

22. Je vous prie aussi de me pré

parer un logement chez vous , car

j'espère que Dieu me redonnera à

vous encore une fois, par le mérite

de vos prières.

23. Èpaphras, " qui est comme

moi prisonnier pour Jésus-Christ ,

vous salue ,

24. Avec Marc, " Aristarque, Dé-

mas et Luc, qui sont mes aides et

mes compagnons " dans le minis

tère de l'Evangile.

25. Que la grâce de notre Sei

gneur Jésus - Christ soit avec votre

esprit. Amen.

18. Si autem ali-

quid nocuit tibi , aut

débet : hoc mihi impu

ta.

19. Ego Paulus

serijiM mua manu : e-

^0 reddam , ut non di-

cam tibi quod et teip-

sum mihi debes.

20. Ita, frater , ego

te fruar in Domino :

refice viscera mea in

Domino.

21. Confidens in o-

bedientiatua scripsi ti

bi : sciens quoniam et

superidquoddico , fa

ciès.

aa. Simul autem et

para mihi hospitium :

nam spero per ora-

tiones vestras donari

me vobis.

s3. Salutat te Epa

phras, concaptivus

meus in Christo Jesu,

24. Marcus, Aris-

tarchus, Demas, et

Lucas, adjutores mei.

2 5. Gratia Domini

nostri Jesu Christi cuni

spiritu vestro. Amen.

Hf 20. Gr. autr. cet avantage.

, a3. Voyez la note sur le il 2.

y a4- Quelques-uns croient que c'est Jean Marc, cousin de Barnabe.

Col. iv. 10.

/Aie/. Selon le grec : qui sont mes coopérateurs.

J
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PRÉFACE

L ÉPITRE AUX HEBREUX.

L'jSpître aux Hébreux est un des plus beaux et des plus

précieux monumens que possède l'Eglise chrétienne. La

grandeur des choses , et l'importance de la matière , y

sont partout soutenues par la noblesse des expressions et

par l'élévation du style. Mais aussi nulle autre épître n'ai

donné plus d'exercice aux interprètes , et n'a fourni plus

de matières à la contestation : nulle autre n'a été plus

combattue, et n'a été exposée à plus de jugemens divers.

On a douté de son authenticité , et de l'inspiration de sou

auteur ; on l'a contestée à saint Paul , et on l'a attribuée à

saint Clément pape , ou à saint Luc , ou à Apollon , ou à

Barnabé; on a disputé sur la langue dans laquelle elle a

été écrite , si c'est en grec , ou en hébreu ; enfin on a

formé des difficultés sur le lieu d'où elle a été envoyée ,

sur le temps auquel elle a été écrite , sur le rang qu'elle

doit tenir parmi les Epîtres de saint Paul , et sur les per

sonnes à qui elle est adressée. Nous allons examiner cha

cun de ces points; et après avoir rapporté les raisons pour

et contre , nous prendrons le parti qui nous paraîtra le

plus raisonnable, selon notre méthode ordinaire. (C'est

D. Calmet qui parle ici , et dans les quatre premiers arti

cles de cette préface, auxquels nous en ajouterons un cin

quième qui contiendra l'analyse de cette épître , ou plutôt

une explication sommaire de cette épître, dont l'impor

tance nous a paru mériter une analyse plus étendue. )

Remarques

générales sur

cette épître.

Partage de

cette préface



 

|f l'auteur dejgipître âwffiébrcux.

ObioÉhb (i), après avoir balancé iout ce que l'on disoit

Dp.mon <le ^ l'autour de cette lettre, avoue une Dieu seul eû con-

eeux qui ont , , 1 „ .. .

attribué cet- noît le véritable auteur, li ml < j ne les uns I allribuotcnt à

>c épîtrft à saînt (dément pape, qui a vécu avec les apôtres, el d'au

'""ni ' " tres à l'évangéliste saint Luc. Pour lui il croit que le fond

des pensées est de saint Paul , mais que le style , la com-

posilioivet l'arrangement , sont de quelque autre, qui,

étant rempli des senlimens de l'Apôtre, les a rédigés par

écrit dans cet ouvrage. 11 soutient, et il en prend a témoin

tous ceux qui onl lu les écrits de saint Paul, et qui .«ont

'capables d'en juger, que le style et le tour en sont plus

beaux et plus polis que ceux de ses autres lettres. Le sens

et les pensées en sont admirables , et comparables à tout

ce que les apôtres ont écrit de plus grand et de plus in

structif.

Ceux qui du temps d'Origène attribuoient cette épîlre

au pape saint Clément, se fondoient premièrement sur

la ressemblance du style (2) qui se remarque entré celte

épître et celle de saint Clément aux Corinthiens; et en

suite sur ce que ce saint pape' emprunte souvent, et les

pensées , et les tours de phrases , et même les propres

paroles de l'épître aux Hébreux, sans toutefois la nommer;

ce qui semble insinuer qu'il la regardoit comme son propre

ouvrage. Multis de epistola quœ sub Pauli nomme ai

Hebrœos fertur, non solutn sensibus , sed juxta verborum

quoque ordinem abutitur, dit saint Jérôme après Eusèbe

de Césarée (3) .

(1) Origen. bomil. incpist.ad Hebrœos , apudEuscb. lib. vi. cap. j5. Jlut-

ccc(. Ttç Se 0 yptyaç x-î)V lizttrlo\r]v , to p.Èv od^OÈç 0coç oTcÎêv , vi Si Et; y}tiz; <f>3«-
«racra is-lopca vit® tcvwv jiev ieyovlwv otc K3wpv/)ç o 7V)voluvo; lirtaxoiro; Pwaa(»v

f'ypai^E Tviv E7rtffToXr(v , v7ro Tivom <ÎÈ , otc Aouxaç ô yptytxs to e-jcc/^eacov , jtat fa;

irpa^Éiç. Et un peu plus haut : Eyw Si à7rocpatvop:£vo; Etiroip.* av, on T*riy

ïo^'iiaTa tov A-ttoo-Ioaov Icrîïv , ri de tppao-t; , xaï -h ctuv^eq-iç à7roftvnaov£vtra'''(o;

TtvoçTo; à-ffocrlo/ixà , xat ivŒTtp cFXOAioypatpvîo-avTo; tcc EÏpvjLUva vwo tov 3t$xa**'

aou. — (a) Idem ibidem : O'tSi tov KHp.Evra toûtov aûlbv EppvnvEvo-acÀïyovsiTV

ypatpvjv. O xaïpiaAAOV tîri av ocavj^eç Tp tov op.otov Tyjç (ppao-Ewç ^apaxTÎipa tï;v y-

tov KayÏu.ev'Îoç, eVio-Ioativ , xaï rriv ?rpoç; tSpatouç c«rocr<ijÇ£iv. — (3j Hicronym. m

Catalogo, voce Clemens. Euscb. Hist. eectes. lib. 111. ç«/>. 38. Èv ttî irpo; K«-

J
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Ce dernier, quoiqu'il ait fort bien remarqué la confor

mité du style de ce:' deux épilres , et les morceaux de

l'épifreaux Hébreux, que saint Clément avoit insérés dans

sa lettre aux Corinthiens , n'ose pas dire toutefois que ce

saint pape ait composé celle qui est adressée aux Hébreux;

il témoigne seulemeritqu'on luiiinpuloit de l'avoir traduite

de l'hébreu en grec (1). Mais nous espérons renverser celte

opinion par son fondement , en faisant voir que l'épîlre

aux. Hébreux ne fut jamais écrite en hébreu. A l'égard de

la ressemblance du style , elle ne paroît pas assez sensible

pour pouvoir en inférer que ces dt ux épîtres soient du

même auteur (2). 11 est vrai que saint Clément a copié

quelques passages de l'épîlre aux Hébreux, sans la citer;

mais souvent il en use ainsi . de même que saint Polycarpe

et saint Ignace : ils emploient les paroles des apôtres et de

notre Seigneur, comme si c'étoienl leurs propres expres

sions, soit qu'ils le fassent pour orner leurs discours, soit

pour donner du poids a leur raisonnement. J)e plus , toutes

les circonstances qui se remarquent dans cette épître , ne!

conviennent nullement à saint Clément, lequel d'ailleurs;

n'a jamais passé dans l'Eglise pour un auteur inspiré , au

lieu que l'auteur de celte épître a été regardé comme tel

dès le commencement du christianisme.

Les pères qui paroissent les plus favorables à saint Clé- II.

ment, n'ont pas osé la lui attribuer absolument : ils °Plnlon de

parlent avec doute; ils reconnoissent que plusieurs la don- attribué cet-

noient a saint Luc , les uus croyant que saint Luc en éloit te. épître à

le véritable et premier écrivain , et les autres qu'il n'en saint L,lc-

étoil que le traducteur, ou au plus que le secrétaire, qui

rendoit en grec d'un style plus pur et plus poli , ce que

saint Paul lui dictoit d'une manière moins élégante et

moins correcte. On fait aussi valoir ici la conformité du

style ; et on ajoute l'attachement de saint Luc à saint Paul ,

et la confiance de saint Paul en saint Luc, comme des

motifs propres à persuader qu'il est au moins traducteur

de celle pièce.

Mais de toutes ces raisons , celle de la ressemblance du

style est la seule qui mérite qu'on s'y arrête. Or, je trouve

sur cela bien de la diversité. Saint Clément d'Alexan-

lo7ç Tia-i c£ (X-jttîç ^pvj^afxcvoç , CTa(p£aTa7a TraptaQrja-c OTt p.7) Vf'ov Ù7rapx£( T°

ypapfiot. Vide Ctcm. epist. paragr. 17. 56.43. 58. — (1) Enscb. Hut. ceci. I.

ni. c. 58. — (s) Spanheim de Auctore epist. ad Hcbr. parte I. c. 7. n. 7. 8.



 

drie (1) croyoit y voir les mêmes caractères, le même goût,

la même couleur, comme il parle , que dans les écrits de

saint Luc. Grotius (2) trouve dans l'épître aux Hébreux

plusieurs manières de parler qui sont familières à saint

Luc; et quoiqu'il avoue que celle épître est d'un style

beaucoup plus relevé que l'Evangile et les Actes , il re

marque que saint Luc n'est pas toujours égal dans son

style , et que dans les endroits où il peut donner un peu

plus de liberté à s.on discours , comme quand il n'est pas

contraint de rapporter les propres paroles de Jésus-Christ ,

et qu'il s'abandonne à son génie, il est beaucoup plus

éloquent, Erasme (3) reconnoît aussi dans l'épître aux

Hébreux le même style , ou un style fort approchant de

celui des Actes des apôlres : Et Lucas quidem ipse in

Actis apostolicis parum abest ab hujus epistolœ eloquen-

tia. Malgré tout cela, il n'ose l'attribuer à saint Luc; il

aime mieux la donner au pape saint Clément : Admodum

probabile est quod subindicavit D. Hieronymus , Cle-

'mentem, Romanum pontificem a Petro quartum, auc-

torem hujus epistolœ fuisse. Mais Grotius va plus loin ; il

ne se contente pas de dire que saint Luc l'a traduite , ou

qu'il lui a donné son style avec l'agrément de saint Paul ;

il veut qu'il l'ait composée , et envoyée de son chef.

M. Spanheim prétend au contraire que cette pièce n'est

point l'ouvrage de saint Luc , principalement à cause de la

différence du style; le langage de saint Luc , selon rui , est

plus grec que celui de cette épîlre : Stylus epistolœ a die-

tione et phrasi Lucœ magis grœcanica longissime dis-

tat (4)- Jacques Capelle soutient de même qu'il y a une

grande différence entre le style de saint Luc , et celui de

l'auteur de la lettre aux Hébreux : Cum hujus epistolœ

stylus stylo Lucœ sit dissimillimus (5). Après des senti-

mens si opposés , quel fond peut-on faire sur les jugemens

des plus habiles critiques touchant la prétendue conformité

ou différence des styles ?

Venons à ceux qui l'ont attribuée à saint Barnabé. Ter-

(1) Clem. Alex. lib. hypotypos. apiid Easeb. Hist. eccl. I. ti. c. 14. Triv

Tcpoç ËSpcctovç êViffîo V/jv , Ilau/GU piv cTvat yvjaï , ytyptifOou Sï E£pcuotç eSpauxT,

<pû>VYÎ. Aouxàv Se cp(>o1tu.a>ç aurriv p.c0£pp;v)VSu(Tavla exSovvai 7o7ç EUvjcn. ÔBcv tov

aÙTov xpwra sûpiaxEffÔai xarJt tyiv cppinvciav Tournais tyîç èitta%l~,q, jeai twv

TcpaiÇsav. — (2) Grot. in epist. ad Hebrœos , prœf. — (3) Erasm. sub fincm,

annot. incpist. ad Hcbr. — (4) Spanhcim loc. citalo, parte 2. c. 7. et part.

5. c. n. 9. io. — (5) Jac. Capell. prœf. incpist. ad Hcbr.



SUB'L jTlTHB AUX HÉBRBDX. 207

 

tullien est le premier auteur de cette opinion : Extat et III,

Bamabœ titulus ad Hebrœos (1). Et ce qui est remarqua- °Plnl0n dc

M -i 1 1 » . .. >i si» .j: • 1 ceux qui ont
e, il la lui -attribue sans témoigner aucun doute , et attiibuécette

comme si c'eût été le sentiment commun de l'église d'A- épîtreà saint

l'rique, où il étoit, et de l'église romaine qu'il attaquoit. Barnabé-

Saint Jérôme en plus d'un endroit (2) , et après lui saint

Philastre, évêque de Bresse (3) , rapportent la même opi

nion , mais sans l'approuver. Cameron (4) entre les mo

dernes, en a entrepris la défense; et par un goût assez

bizarre, il la croit la plus probable de toutes.

~ On ne fait pas valoir ici la conformité du style. On re-

connoît qu'il y a bien de la différence à cet égard entre

l'épître aux Hébreux, et celle qui est attribuée à saint

Barnabé. Mais comme on doule que cette dernière pièce

soit de saint Barnabé, on ne peut en tirer aucun argument

certain dans la question dont il s'agit ici. On ne peut pas

se prévaloir non plus de l'autorité des anciens. Nul des

pères grecs , qui ont vécu avant ou après Tertullien , ou

de son temps , n'a donné à saint Barnabé l'épître aux Hé- j"

breux. Il n'y a aucun fondement de cette conjecture ni

dans la lettre même, ni dans la vie de saint Barnabé , ni %

dans l'Histoire ecclésiastique. On ne sait d'où Tertullien

avoit puisé cette opinion, si ce n'est peut-être qu'ayant

entendu parler d'une lettre de saint Barnabé , qu'il ne

connoissoit que de réputation , et voyant que quelques-uns

contestoient celle-ci à saint Paul , il se sera imaginé que

c'étoit celle de saint Barnabé : peut - être sa conjecture

étoit-elle aussi fondée sur ce que dans l'une et dans l'autre

on se propose de prouver l'abolition des cérémonies lé

gales : et cet auteur ayant ensuite hasardé cette conjecture

avec la confiance qui lui étoit assez ordinaire, elle a été

recueillie par d'autres , dont elle a frappé l'attention par sa

singularité. Quant aux preuves dont Cameron s'efforce de

l'appuyer , elles sont si peu solides , qu'on croiroit perdre

le temps en les rapportant (5).

Le martyr saint Hippolyte (6) , dans son livre contre les

(1) Tertull. de Pudic. c. 20. — (2) Hieron. in Catalog. in vece Paulus :

Epistola quiB fcrlur ad Hebrœos , non Pauli creditur, propler slyli, sermo-

nisque distaniiam ; sed vel Bamabœ , juxta Tcrtullianum ; vel Lueœ evan-

gclisiœ , juxta quosdam; vet Clcmentis , Romanœ postca ccclcsiœ episcopi.

—(3) Philast. hœrcs. 4'. — (4) Camcro, quœst. 1. inepist. adliebr. — (5) On

peut les voir réfutées dans Spanheim, Tract, de Anet. epist. ad Hebr,

part. 2. c. 8. — (G) Ilippolyt. U6. contra hœrcs. apud Phot.cod. 121. \cyti
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. ,v- Je hérésies, et saint Irénée dans Etienne Gobfer Trithéite ,

ccn'xqui ont cité dans Pholitis (i) , disoient que Paul , auteur de l'épître

attribué cet- aux Hébreux, éloit un certain Paul différent de l'Apôtre.

m> ïfàuMn ^a's 011 ne nous ^011llc aucune preuve d'une opinion si

connu, ou ii singulière. Qui éloit ce Paul? d'où étoit-ili' quand vivoit-

Apollon, ou jl p Un homme du mérite et de la capacité de cet écrivain ,

à saint Marc, qu'il soil , soi oit il enseveli dans l'oubli?

ou <i lertm- t 1 * ix .-_ * il

lien. Quelques-uns (a) ont attribué celle epîlre à Apollon ,

ce Juif converti , dont saint Luc fait une si honorable

mention dans les Actes (5) , et saint Paul dans la première

épître aux Corinthiens (4). C éloit un homme éloquent,

savant dans les Ecritures, rempli de zèle, et en fort

grande réputation dans les Eglises. Si l'on avoil dans l'an

tiquité ecclésiastique de quoi appuyer la conjecture dont

nous venons de parler, il n'y auroit peut-être aucun

homme qui méritât mieux qu'on lui fit honneur de cette

excellente pièce. Mais les auteurs qui la lui attribuent,

sont nouveaux, et ils n'ont pas de preuves assez solides

pour oser eux-mêmes se déclarer affirmativement sur ce

Vsujet; ils n'en parlent qu'avec doute, et en hésitant.

H Ceux qui l'ont attribuée à saint Marc (5) , sont encore

moins fondés. Mais ceux qui ont voulu la donner à Ter-

tullien (6) , sont réfutés par Tertullien même , qui veut en

faire Barnabé l'auteur , et par tous les anciens qui ont vécu

avant Tertullien , et qui citent cet ouvrage comme un mo

nument du temps des apôtres , ou comme ayant été écrit

par saint Paul même.

„ ^ • Reste à examiner le sentiment commun des églises grec-
Sentiment , . . . .,, . . o o

commun des que et latine, qui croient aujouru nui unanimement que

églises grec- l'épître aux Hébreux est l'ouvrage de saint Paul. Tout

que et latine conC0urt à nous faire embrasser ce sentiment: l'autorilé

qui croient . A *

que cette é- des anciens , les caractères mêmes de cette epîlre , les cir-

pître estl'ou- constances de la vie de l'Apôtre, et enfin la foiblesse des

saint6Paul raisons que l'on apporte pour l'attribuer à d'autres. Si elle

Preuve tirée n'est d'aucun des auteurs que l'on vient de dire , il y a

dutémoigna- tollte sorte d'apparence qu'elle est de saint Paul.

ge de saint T 1 * >, ...
riene. ^a première preuve que 1 on apporte pour notre sentt-

oe a/).a -rr Ttva àxp:&tas A£tTcop.eva , xaï oit yj -rrpoç ËêpatVjç £fria7o/.yj ovx

zoZ ^TzofjloXou ïlnvlov. — (i) Phoiius , cod. 202. Itttto'J.uToç, xat JLlpvi-jaïo;

tt]v -^po; Éopai'ouç ItzigIoXyiv lla-jÀou ovx sxÉivou Etvat yact'. — (2) Luther, in

Gènes, xlviii. 20. lleza ineplst.ad Hebr. — (3) Act.wui. 24 ■ — (4) t. Cor.

1. 12. m. 4- 6. — (5) Quidam apud Spanheim, loc. cit. parte 2. c. 9. —

(6) Quid. apudSixt. Sen. Biblioth. I. vu. c. 8.
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ment, est l'autorité de l'apôtre saint Pierre (1) , qui, au

jugement de quelques savans (2) , a voulu parler de l'épître

aux Hébreux dans ces paroles de sa seconde épître , écrite

peu de temps avant sa mort , et plus d'un an après celle

aux Hébreux : Paul notre frère bien-aimé vous a écrit sur

ces choses , suivant la sagesse qui lui a été communiquée,

ainsi quil le fait dans toutes ses lettres , ou il parle de

ces mêmes choses , et dans lesquelles il y a certains en

droits difficiles à entendre , auxquels des personnes peu

instruites et peu constantes donnent un faux sens , de

même qu'aux autres Ecritures , pour leur propre

ruine (3).

Ces écrivains trouvent dans ces paroles quatre carac

tères , qui les portent à croire que saint Pierre y parle de

l'épître aux Hébreux. 1° 11 dit que saint Paul a écrit aux

mêmes personnes que celles à qui il écrit lui - même :

Scripsit vobis. Or , ces personnes sont certainement des

Juifs convertis , comme il paroît par ces paroles du chap.;

m. 1. : Voici la seconde lettre que je vous écris, compa

rées à celles-ci du commencement de sa première lettre :

Pierre, apôtre de Jésus-Christ , à ceux qui ont été choi

sis, et qui sont dispersés hors de leur pays , dans les pro

vinces du Pont , de la Galatie , de la Cappadoce , etc.

20 II dit que saint Paul a fait paroître dans cette lettre

la sagesse dont il est rempli : Sècundum datam sibi sa-

pientiam; or , la sagesse de saint Paul , et la sublime con-

noissance qu'il avoit des secrets de Dieu , et des mystères

de notre religion, ne paroissent nulle part ailleurs avec

plus d'évidence que dans son épître aux Hébreux.

5' Saint Pierre dit qu'il y a dans les Epîtres de cet apôtre

des endroits difficiles à entendre dont on abuse : In quibus

sunt quœdam difficilia intellectu, etc. Et il y a aussi dans

cette épître plusieurs choses difficiles à entendre, dont les

esprits mal faits peuvent abuser , et dont ils ont abusé en

effet; comme par exemple ce qu'il dit de l'impossibilité

qu'il y a que ceux qui ont été une fois illuminés (4) , soient

de nouveau renouvelés à la pénitence , etc.

4° Enfin , saint Pierre dit que saint Paul leur a écrit sur

le même sujet que lui : Loquens in eis ( epistolis ) de his.

 

(1) 2. Petr. m. i5. — (s) Baron, an. 66. Pcarson. Oper. posth. p. 58. Span-

heim , atii. — (31 Nous mettons l'épître aux Hébreux cri l'an 63 de l'èiçe

chr. Tulg., et celle de saint Pierre en l'an 65.

27. xii. i5. 16. 17.

(/j)/fc6r. vi. 4. '6. x. 26.

23. 14
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Or , saint Pierre clans sa seconde letl-e exhorte les fidèles

à la pureté de vie , à l'attente des jugemens de Dieu , à la

pénitence. Saint Paul traite le même sujet dans l'épître

aux Hébreux (1). Il n'y a aucune autre de ses épîtres où

il traite ces choses; nulle autre à qui tous ces caractères

conviennent; c'est donc de l'épître aux Hébreux que saint

Pierre a voulu parler. Car ce que quelques-uns ont voulu

lire que celte épître de saint Paul , dont parle saint Pierre,

est perdue , se dit sans aucune apparence et sans aucun

fondement.

VI. L'épître aux Hébreux a un caractère d'autorité qui ne

ccc-s de l'épi- peut convenir qu'à un apôtre; et toutefois elle n'est d'au

ne même cun de ceux qui ont été formés immédiatement par Jésus-

dontils'agit. cnr;st , mais d'un homme instruit par les apôtres, et té

moin des œuvres merveilleuses qu'ils avoient faites parmi

les Juifs, pour confirmer la vérité de leur prédication :

yJb cis qui audierunt , in nos confirmala est (2). Quel

ques-uns (3) ont voulu inférer de ce passage , que saint

Paul n'en étoit pas l'auteur, parce que partout ailleurs (4)

Hdl paroît fort jaloux de l'honneur qu'il a eu d'être enseigné

^^immédiatement par Jésus-Christ même , duquel il déclare

ê qu'il a reçu sa mission , non pas de la part des hommes , ni

de la part des autres apôtres. Mais on doit bien distinguer

ce que saint Paul a reçu par la révélation immédiate de

Jésus-Christ , et ce qu'il a appris par le canal des apôtres ,

et des disciples qui avoient vu et connu le Seigneur. Jésus-

Christ lui a révélé les principaux mystères de la religion ,

et les vérités les plus importantes du christianisme; mais

pour ce qui est du détail des actions , des maximes , des

miracles de notre Seigneur , des circonstances de sa mort

et de sa résurrection , c'est des apôtres et des disciples

qu'il l'a reçu immédiatement.

Une autre preuve que cette épître est de saint Paul ,

c'est la promesse qu'il fait aux Hébreux d'aller les voir, et

de mener avec lui Timothée son cher frère (5) , circons-

(1) Hcbr. vi. la. x. i5. et seqq. xn. xm. — (2) Hebr. 11. 3. — (3) Quid.

apud OEcumen. prœfat. m ep. ad Hebr. H irpb; ÉSpaiouj imaloXJ) SoxiT pii

ovx (Tvat llauXov Q-. 'y. xi tqv ^apaxryîpa 1 xa' T° wpoypâtpetv iv à-rra'ffai^

aMaiç tocîç èircffïeiaîç , xai tq léytivjzêiç ifyiiîs cxcpsv£op.c,3a, etc. Vide Calvin, in

Heb. 11. 3. Gvot. altos ibidem. — (4) Oalat. 1. 11. 12. Evangtlium, . ... quia

non est secundum hominem : neqae enim ego ab homine accepi illud, neque

didici, sed per rcvelationem Jesu Christi. Vide et Ephes. m. 3. et 1. Cor.
xv. 1. a. 3. — (5) Hcbr. xm.a3. 11 lui donne aussi le nom de frère, ■>. Cor.

1. 1. Celoss. 1. 1. 1. Thess. ni. 2. etc.
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tances qui ont îàiï tant d'impression sur l'esprit de quel

ques savans critiques (i), qu'ils ont cru qu'elles suiïisoisuit

seules pour lui assurer cette épîlre. Il y fait mention de

ses liens, comme dans toutescelles qu'il a écrites d'Italie (a).

On remarque dans celle épître , comme dans les autres de

saint Paul , la même- méthode , la même manière de citer

et d'interpréter l'Ecriture., les mêmes allusions et applica

tions des passages. On y voit régner le grand dessein dont

il étoit rempli , et qu'il ne perd jamais de vue , qui est de

montrer l'inutilité des cérémonies légales, l'abrogation du

sacerdoce d'Aaron , des sacrifices sangians; l'abolition de

l'ancienne alliance, et l'établissement delà nouvelle; la

durée passagère de la première, et l'éternité de la seconde.

La manière dont il conclut cette lettre , est la même que

celle qui se voit dans l'épltrc aux Romains , et dans les

deux aux Thessaloniciens. Les vœux qu'il fait, les prières

qu'il demande aux Hébreux, le salut qu'il leur donne, et

vingt autres particularités qui se font sentir à ceux qui

sont accoutumés a son style , sont aussi des preuves capa

bles de persuader que cet ouvrage est de lui.

L'autorité et le consentement des églises , des pères et

des commentateurs qui donnent cette épître à l'Apôtre,

sont encore un des plus forts argumens dont on se serve

pour la lui attribuer. L'église grecque a toujours été per

suadée de cette vérité ; si l'église latine a balancé quelque

temps à mettre cette épître parmi celles de saint Paul, elle

s'est réunie sur ce point d'assez bonne heure aux pères

grecs , et depuis le quatrième siècle nous voyons sur cet

article une parfaite conformité de sentimens entre l'une

et l'autre églises.

Saint Clément d'Alexandrie la cite souvent sous le nom

de saint Paul, quoiqu'il suppose qu'elle ait été traduite par

saint Luc (5). Ôrigène, dont nous avons rapporté ci-devant

le témoignage, la cite assez souvent sous le nom de saint

Paul (4). Et quoique ailleurs il témoigne quelque doute sur

son auteur, il avoue toutefois qu'elle renferme les senti-

 

W V1L

Preuve tirée

de l'autorité

et du consen

tement des

églises, des

pères et de»

commenta

teurs.

(0 Pearson, du Pin , Tiltemont , Mille. — (2) Hcbr. x. 34. £* Viilgate

porte : Nam et vinctis compassi estis : Vous avez eu compassion des prison

niers. Mais le grec lit : Vous avez eu compassion de mes liens : Koc! yxp roTç

«Î£o-fjLO?ç fjtoy tmvt'jtixSfcaAi. — (3) Clem. Alex, hypotypos. apud Euseb. Histor.

cecies. lib. vi. c. 14. et Strom. lib. 11. pag. 43o. et lib. iv. pag. 5 1 4- et alibi.

— (4) Origen. lib. lu. contra Cels. pag. i43. Philocat. p. ly. 55. Protrcpt.

ad Mari, et I. de orat p. 89. 97. 99. hom. 1. 3. 3. 4- "i Cant. Comm. in

Joan. p. 56. 58. 4i6. et alibi passim.

»4-



 

9.12 - PRÉFACÉ

mens de cet apôlre ; que si quelque église to-lient sous son

nom , elle doit conserver celle tradition ; car ce nest pas

en vain, dit-il, que les anciens Cont attribuée à saint

Paul(i). Eusèbe de Césarée en plus d'un endroit se dé

clare pour le même sentiment (a). La lettre de saint Denys

d'Alexandrie , et celle du concile d'Antioche à Paul de Sa-

mosale, celle d'Alexandre évêque d'Alexandrie, saint

Athanase , saint Cyrille de Jérusalem, saint Basile, saint

Grégoire de Nazianze , saint Grégoire de Nysse , saint Am-

philoque, saint Epiphane, le concile de Laodicée ; en un

.mol tous les Grecs depuis ceux-là, la reconnoissent una

nimement comme de saint Paul (3).

Les sentimens des pères latins ne sont pas tout-à-fait si

uniformes. Gaïus, prêtre de l'église de Rome , qui vivoit au

commencement du troisième siècle, ne reconnoissoit que

treize épltres de saint Paul , et il disoit que la quatorzième,

qui est celle aux Hébreux, n'éloit point de lui : Epistolas

quoi/lie Paali tredecim tantura cnumerans, decimam

quarlamx qtuv ferlur ad llcbrœos, dicit ejus non esse (4).

Saint Jérôme ajoute qu'encore de son temps les Romains

Fdoutoient qu'elle fût de cet apôtre : Sed et apud Homanos

usque hodie quasi Pauli aposloli non habetur (5). Et lors

qu'il cile cette épître , il témoigne ordinairement quelque

doute sur son sujet, en disant, par exemple : Si toutefois

on la reçoit comme de saint Paul : Si quis tamen ad lie-

bravos epistolam suscipit ; ou bien : Quoique plusieurs des

Latins doutent qu'elle soit de saint Paul : Licet de ea multi

Latinorum dubitent quœ scribitur ad Hebrœos (6) ; ou

enfin : Lisez l'épître de saint Paul aux Hébreux, ou de

quelque autre que ce soit à qui vous aimiez mieux l'attri

buer : Belege ad Hebrœos epistolam Pauli apostoli, sive

cujuscumque alterius eam esse putas (7). Cependant le

même père dans l'épître à Dardanus (8), dit qu'elle est

reçue comme de saint Paul par toutes les églises, tant de

l'Orient , que de la Grèce ; que si quelques Latins ne la

(1) Origen. apud Euseb. lib. vi. Hitt. ecclcs. cap. 5. — (a) Euseb. Hist.

lib. m. cap. 3. et 3a. et alibi. — (3) On peut voir les témoignages re

cueillis dans Spanheim, Tract, de Auclore epist. ad Hebr. part, i. cap. 6.

Tillemont, note 72. sur saint Paul, MM. prolog. in epist. ad Hebr. —

(4) Hkron. calai, de Caio, et Euseb. I. vi. c. i4- — (5 Hieron. in Ezcch.

xxviii. — (6) Idem, in Malt. xxvi. — (7) Idem, in cp. ad Tit. cap. 11. —

(8) Idem, epist. 123. Hane epistolam , quœ inscribittir, Ad Hebrœos, non so-

tum ab etclcsiis Oricntis, sed ab omnibus rétro ccclcsiasticis Grœci sermonis

scriptoribus , quasi Pauli apostoli suscipi.
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reçoivent point, pour lui il déclare qu'il aime mieux la re

cevoir, et s'attacher en ce point aux anciens.

Quoique saint Augustin reconnoissc (î) que de son temps

quelques-uns nioient que cette épître lût de saint Paul , et

que d'autres craignoient (2) de l'admettre dans le canon ,

parce que le nom de saint Paul ne s'y trouve pas , toutefois

il dit (3) qu'il aime mieux suivre l'autorité des églises d'O

rient, qui la reçoivent comme canonique, aussi-bien que

les autres épîtres de saint Paul. Il la cite quelquefois sous

le nom de saint Paul, mais plus souvent sous le simple nom

d' Epître aux Hébreux.

On ne trouve aucun pore latin dans les trois premiers

siècles qui l'ait citée expressément comme de saint Paul.

Elle est alléguée dans quelques ouvrages faussement at

tribués à saint Cyprien , comme dans le livre des Œuvres

cardinales, et dans l'exposition du symbole, mais jamais

dans les ouvrages incontestables de ce père. Eusèbe de

Césarée (4) dit qu'encore de son temps l'église romaine ne

convenoit pas qu'elle fût de saint Paul. Saint Philastre (5

dit que plusieurs la lui conlestoient ; mais il marque cett

opinion comme un sentiment hérétique. Saint Isidore de

Séville dans son ouvrage des Offices ecclésiastiques, et Ra-

ban Maur dans son livre de la manière d'élever les clercs ,

soit qu'ils copient simplement les anciens , par exemple ,

saint Jérôme ; soit qu'ils nous expriment le sentiment de

quelques auteurs de leur siècle , assurent que plusieurs

Latins doutoient encore que cette épître eût été écrite par

l'Apôtre, à cause de la différence du style : Ad Hebrœos

epistota plerisque Latinis ejus esse încerta est, propter

dissonantiam sermonis.

Voilà ce que l'on peut apporter de plus fort contre notre

sentiment. Mais on peut opposer à ces autorités celle de

tous les pères latins , depuis les quatrième et cinquième

siècles , qui l'ont citée comme de saint Paul (6) ; par exem

ple , saint Hilaire , saint Ambroise , Faustin prêtre romain ,

saint Gaudence évêque de Bresse , Rufln , saint Paulin , le

pape Innocent i6r dans son catalogue des livres sacrés ,

(1) Aug. lib. xvi. de Civit. cap. aa.— (a) In cp. ad Rom. Exposit. inchoata,

pag.gii. n. n. — (3) De peccat. merit. lib. 1. c. 37. — (4) Euseb.l. ni. Hist.

c. 38. O-rt yt fiév 1[vtç ÀTCiâyjxaari tvjv TTpoç Éê/jatovç wpoç tîîç Pwpouuv fxxiyjdcaç ,

— (5) Phi-

lastr. hœres.ii. — (6) Vide apud Spanhcim, Tract, de Aucl. epist. ad Hebr.

parte, i. c. 7.
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Idacc , Bacchiarius , Sédulius , Cassien , Céréalis , Fausle

de Riès , Victor d'Ulique, saint Grégoire-le-Grand , et une

infinité d'autres ; car on peut dire que c'est le sentiment

général de tous les pères qui ont vécu , et des conciles qui

se sont tenus depuis ce temps-la.

Quant aux modernes , nous n'en connoissoas qu'un assez

pelitnombre qui aient là- dessus des senlimens particuliers.

Grolius la donne à saint Luc (1) ; Erasme à saint Clément

pape (2) ; Luther (3) et Bèze (4) à Apollon ; Cameron (5)

à saint Barnabé. Calvin l'attribue à saint Luc , ou à saint

Clément ; Joseph Scaliger ( 6) h un helléniste. Louis Vi

vez (7) , le cardinal Cajctan (8) , Erasme , Schmidt , ïane-

gui le Fèvre (9) , Saumaise (10) , et peut-être quelques

autres ont douté qu'elle appartînt à saint Paul. Mais qu'est-

ce que ce petit nombre de critiques , en comparaison d'une

foule d'écrivains de tous les âges , de toutes les sociétés , de

toutes les communions , qui s'accordent à dire qu'elle est

'de saint Paul ?

Il n'est'pas malaisé de satisfaire aux objections que l'on

fait contre le sentiment que nous venons d'établir ; et on

y a déjà en quelque sorte répondu dans tout ce que l'on a

dit , en réfutant les opinions qui lui sont contraires. La

principale raison de nos adversaires se tire de la diver

sité du style de celte épître , comparée à celles qui sont

indubitablement de saiut Paul. Je ne veux pas contester

ici cette diversité ; elle me paroît sensible : mais saint Paul

n'a-t-il pas pu, ce qui nous arrive tous les jours, diversi

fier son style, et écrire différemment une lettre , un traité ,

une dissertation ? Il n'est pas bien certain si cette pièce

est une lettre , ou un livre. Elle ne commence point à la

manière des lettres , et l'auteur s'y excuse sur la brièveté

de son écrit (11). Si c'est un livre , il est assez court ; mais

si c'est une lettre , elle est bien longue.

De plus saint Paul n'a-t-il pas pu employer la plume de

saint Luc , ou de saint Clément, pour donner le tour à cette

pièce , et pour la mettre en style (1 2) , comme il arrive tous

(1) Grot. in epist. ad Hebr. — (a) Erasm. inc. xm. adHebr. — (3) Lu

ther, in Gen. xlviii. 20. — (4) Beza in epist. ad Hebr. — (5) Cameron. qn. 3.

in epist. ad Hebr. —- (6) Jos. Scaiig. in excerpt. voce Hellenista. — (7) Lud.

Vivez in lib. xvi. c. 22. Aug. de Civit. — (8) -fa ep. ad Hebr. — (9) Tanaq.

Fab. I. 11. ep. 14. — (10) Salmas. de Prim. papa>, apparat, p. 19. —

(11) Hebr. xm. 22. Etenim perpaucis scripsi valus. —• (12) Origcn. apud

Euseb. Hist. eccl. I. vi. c. 25. Est. in epist. ad Hebr. quœst. 2. Bellarm. I. 1.

de VerboDei, c. 27. Ilyperius protegom. in ep. ad Hebr.
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les jours que l'on frit retoucher ses ouvrages par ses amis,

qui y réforment certaines manières de parler moins correc

tes , ou qui nous avertissent de certaines fautes de langage

ou d'exactitude, qui échappent aux plus attentifs? Sans

faire rien perdre aux sens et aux pensées de saint Paul dans

ses autres épîlrcs , onpourroit sans doute leur donner beau

coup plus de clarté et d'élégance. Pourquoi ne l'nuroit-on

pas fait dans celle-ci ? Je ne parle pas de l'opinion qui veut

que l'Apôtre ayant d'abord écrit cette lettre en hébreu ,

elle ait ensuite été traduite en grec par quelque autre. Nous

allons faire voir que ce sentiment est insoutenable.

M. Spanheini qui a travaillé fort au long sur ce sujet , a

montré que celte diversité de style n'est pas si grande qu'on

se l'imagine , et que l'on rencontre encore dans celle épîlrc

un très-grand nombre d'expressions parallèles à celles qui

se voient dans les autres lettres de saint Paul; qu'on y voit

ses raisonnemens , sa méthode , ses tours mêmes , et ses

hébraïsmes , moins fréquens à la vérité , et moins rudes ,

mais toutefois assez sensibles pour faire comprendre qu'elle

est du même écrivain que les autres.

ARTICLE il. , i

En quelle langue cette épître a-t-'elle été écrite'?'

 

 

Il y a deux senlimens divers sur ce qui regarde la langue

en laquelle cette épître a été écrite:les uns soutiennent qu'elle ce,f* on't

a été écrite en hébreu , et les autres en grec. Saint Clé- prétendu

ment d'Alexandrie (1), Eusèbe (2), Théodoret (3), un ^'^f.1^

auteur grec chez QEcuménius (4) , saint Jérôme (5) , et crite en hé

breu.

(\)Clem.Alex. hypolypots. apud Euseb. I. vi.e. i^.Hist. ceci. H irpo;ESpotr-

ovç i-nit/ïol-o rictv/.o j p-Èv èffît. r/ypowrlat Se ESpat'ot; c£païxv) ywvî). Aouxâç S}

yiÀolt'aaj; avïviv p.E3Epp.7)VEvo*acç é£e'<Îwxé1o~ç E/Xv)ixc. — (3) Euscb. îlist. III. <*. 08.

ESpouocç yàp Sia ttjç iralpcou y^wTÎïiç cyyptxtpai; aifii^vixoToç tov IlorJ/cij ot p.ev tov

«uayyeXtTl-fjv Aovxav , oc Se o\a tov Kivîp-ïvla toutov owtov epuvjvEÛaat Xe'yovzi ttjv

ypacpvjv. Ô xac p-aiiov ti-rt âv oUyi^Èç, tgï tov op.ocov tîîç cppso-Eoc; ^ocpaxlvîpa, tvjv 1e

tov K^ïîfiEvToç ÈTTtCTÏoivjv, xaî tvjv Tcpoç Etîpatov; airoo-ùi^ctv . — (3) Théodoret.

prtef. in ep. ad Hebr. Ttypayt SI avlyjv tîî ËSpacuv cpcjvTÎ , Épp.v)VEvâ7îvau av?yjv

yao-iv ûiro KWfiEïloç. — (4) Anonym. apud. OEcumen. prœf. ad epist. Hebr.

npoç yotp ESpatou; tTî crîpwv JtaXE'xToi ypacp£~a-a, valEpov p-E^EppiTïVEu^yîvat lEyelat •

cîiç fjLs'v ltv£; vtto Aovxa , œ;($£ ot ttoWol vtto KXvJpiEvIoç. —» (5) Ilieronym. cala-

tog. in voce Paul. Agobard. ep. ad Fredeges.
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quelques nouveaux (1) , conjecturent que saint Paul écri

vant à des Juifs, leur a écrit en leur propre langue, et que saint

Luc ou saint Clément traduisirent son épître en grec : de

là vient, selon saint Jérôme, qu'elle est plus éloquente et

mieux écrite que ses autres lettres , parce que comme Juif,

il écrivoit plus poliment en sa langue qu'en une langue

étrangère ; et que saint Luc qui l'a rendue en grec , possé-

doit cette dernière langue beaucoup plus parfaitement que

saint Paul. Ainsi d'un ouvrage bien écrit en hébreu , il étoit

naturel qu'il fît une belle traduction en grec. On ne doit

donc pas s'étonner si cette pièce se trouve d'un style assez

différent des autres lettres de l'Apôtre. Scripsit ut llebrœus

Hebrœis hebraiçe , id est suo eloquio disertissime , ut ea

quœ eloquenter scripta fuerant in kcbrœo, cloquentius

verterentur in grœcum , et hanc causam esse , quod a cé

leris Pauli epistolis discrepare videatur. C'est ce que dit

saint Jérôme.

L'original hébreu de saint Paul s'est perdu , dit-on ,

d'assez bonne heure , puisqu'aucun ancien ne témoigne

l'avoir vu, ni en avoir eu connoissance ; mais cela ne doit

point trop surprendre, puisque l'évangile de saint Matthieu,

si respectable par une infinité d'endroits, et connu par Ori-

gène et par saint Jérôme, qui l'avoient vu et consulté, est

toutefois absolument inconnu depuis plus de douze cents

ans. Il peut en être arrivé de même à l'épître dont nous

parlons. La traduction grecque que l'on en avoit , et qui

étoit faite , à ce qu'on disoit , par saint Luc , fut cause qu'on

se mit moins en peine de conserver l'original hébreu ,

d'autant que presque tous les Juifs convertis de la Pales

tine , et tous ceux des provinces , parloient communément

grec.

Quelques savans , comme Vidmanstad et Guides Fabri-

cius , qui les premiers ont fait imprimer le Nouveau-Tes

tament en syriaque , se sont imaginé que l'épître aux Hé

breux , que nous avons aujourd'hui en cette langue , étoit

l'original de saint Paul ; ils supposent avec raison , et per

sonne ne peut leur contester, que saint Paul savoit le sy

riaque, qui étoit la langue des Hébreux de Judée et de

Syrie. Mais on leur conteste que ce syriaque que nous

(1) Ambrosiast. Primas. Haymo. Tena pYœtud. 4- Riber. Baron. Albert.

Vidmanstad , Guida Fabricius, Matth. Gatenus, Cornet, a Lapide, quidam

Codd. Grœciapud Mill. ad calcemhujus epistolœ, Tossan. Zanchius, Satmas.

Hellenistica, parte 1. alii pturesapud Spanheim.
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avons de l'épître aux Hébreux, soit l'original de saiut

Paul. On a diverses preuves tirées de ce texte même , qui

montrent qu'il a été pris sur le grec , et que ce n'est qu'une

version , mais très-ancienne. La même épître aux Hébreux

se trouve aussi imprimée en hébreu ; mais on convient

que c'est une version assez nouvelle , et faite sur le grec.

Le sentiment qui veut que saint Paul ait écrit cette

épître en grec , est moins fort en autorité, mais il l'em

porte en bonnes raisons. La plupart des anciens se sont

laissé entraîner par l'autorité de saint Clément d'Alexan

drie , d'Eusèbe, et de saint Jérôme, qui ont cru qu'elle

avoit été d'abord écrite en hébreu. Ce dénouaient leur

servoit à expliquer la diversité du style, quia toujours été une

raison embarrassante pour ceux qui l'attribuoient à saint

Paul. Par-là ils sauvoient toutes les difficultés. Saint Paul, di-

soient-ils, a écrit aux Hébreux en leur langue; cela est

naturel. II a écrit plus éloquemment et plus poliment en

sa langue qu'en une autre langue ; cela est spécieux. On

trouve de la ressemblance de style entre cette pièce et

l'épître de saint Clément pape, et les Actes des apôtres :

cela n'a rien d'incompatible , saint Luc ou saint Clément

l'ayant traduite d'hébreu en grec.

Mais quand on examine tout cela de plus près , il n'y a

rien de plus foible , ni de moins fondé. Saint Clément d'A

lexandrie ne parle pas de l'original hébreu de celte épître,

comme l'ayant vu et connu. Il n'en parle que par conjec

ture. Origène (i)qui étoitsi instruit de ces matières, et si

curieux des vrais originaux hébreux , n'a eu garde d'en

parler. II reconnoît qu'elle est écrite en grec ; et pour ce

qui est de la différence du style , il s'en tire , en disant

que saint Clément ou saint Luc l'ont écrite sous saint

Paul , et mise en leur style. Eusèbe et saint Jérôme n'ont

pas examiné la chose à fond , et n'ont pas connu l'original

hébreu de celte épître ; ce qui fait grandement soup

çonner qu'il n'existoit point, vu leur curiosité, et leur at

tention à déterrer ces sortes de monumens. L'évangile hé

breu de saint Matthieu subsistait encore de leur temps.

Ils en parlent, ils le citent ; mais non pas la prétendue

épître hébraïque aux Hébreux.

(1) Orlgen. apud Euseb. I. VI. c. ï6.HUt. ceci. O j^apaxlrip Tri; Xe££°>s , t^ç

irpoç ESpaiouç titialciWiç , oix tjftc to èv Xoyo Mtoiixl* toO AmnbXov. AXli

Effliv èmo-1oWi ouvât'o-ci tîî? le'ijtw; t/UnvixuTepa wç ««S ° imo-lifuvoç xpivciv

cppao-cœv à*cayopàç op.oXoyvîo-ac av.

„

Réfui

II.

féfutation

de cette opi

nion. Cette

lettre a été

écrite en

grec, comme

le pensent

aujourd'hui

les plus habi

les critiques .
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Croire que les Hébreux de la Syrie et de la Palestine

auxquels on prétend que cette lettre étoit principalement

adressée , ne partaient qu'hébreu, c'est se faire volontaire

ment illusion. Le grec n'étoit pas moins commun dans

cette province que l'hébreu (1). El si l'on suppose, avec

Spanheim(y), qu'elle éloit adressée aux Hébreux de loules

les provinces d'Orient, il y aura encore moins de néces

sité de l'écrire en hébreu, puisque dons tout l'Orient, où

il y avoit des Israélites, on parloit grec depuis les con

quêtes d'Alexandre-le-Grand ; et la plupart des Juifs hel

lénistes qui demeuroient dans ces provinces, ne savoient

pas même le syriaque (3). Saint Pierre, saint Jacques et

saint Jean ont écrit aux Hébreux, de même que saint Paul;

et toutefois ils leur ont écrit en grec ; pourquoi donc saint

Paul ne leur auroit-il pas écrit en la même langue ?

On s'imagine que saint Paul savoit beaucoup mieux

l'hébreu que le grec. L'hébreu, dit - on , étoit sa

langue naturelle. Nous parlons toujours mieux notre

langue naturelle qu'une langue étrangère. Il y a , ce

semble, dans cette supposition deux faussetés. 1° Nous

pensons que la langue naturelle de saint Paul étoit la

langue grecque , qui étoit celle que l'on parloit à Tarse

capitale de Cilicie , ville célèbre , qui se piquoit alors de

politesse et de science, de même qu'Athènes et Alexan

drie (4) • Saint Paul n'étoit pas ignorant en grec. Il avoit

lu les poètes. L'obscurité de ses épîtres ne vient point

tant de l'ignorance de cette langue , que de la vivacité de

son génie, et de l'élévation et de la multitude de ses pensées.

Il ne paroît nullement que ce soit la langue hébraïque qui

lui ait gâté le style. Cette langue auroit peut-être été plus

propre à le rendre clair et serré ; la langue hébraïque ne

souffrant point ces transpositions et ces renversemens qui

rendent souvent son grec difficile à entendre. Nous croyons

que l'hébreu étoit plutôt sa langue d'étude , et le grec sa

langue naturelle. 2° Il n'est pas toujours vrai que nous

parlions mieux notre langue naturelle qu'une langue ap

prise par l'étude. On a une infinité d'exemples du contraire.

Ainsi , quand on avoueroit que saint Paul n'a su le grec

que par étude , il ne s'ensuivroit pas qu'il le sût et qu'il le

(i) Talmud. Megilla, fol. 71. col. 2. et 3. et in Sota, fol. 11. col. 2. et in

Schehalim per 3. halàc. 2. — (2) Spanheim, partie 1. cap. 2. de Auct.

epist. ad Hebr. — (5) Hieronym, proœm. in ep. ad Galat. — (4) Straio ,

I. xvi.
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parlât plus mal que l'hébreu, que l'on supposèrent être sa

langue naturelle. (Cette seconde réflexion de D. Calmet

nous paroît être plus solide que la première; car saint Paul

insinue lui-même , ce semble, que l'hébreu étoit sa langue

naturelle , lorsqu'il dit qu'il étoit Hebrœus ex Hebrœis (1).

Nous avons fait remarquer sur cela qu'il y avoit alors deux

sorles de Juifs : les Juifs hellénistes , qui parloient grec ,

et les Juifs hébreux , qui parloient hébreu. Ainsi il paroît

que l'hébreu étoit réellement la langue naturelle de saint

Paul ; mais cela n'empêche pas qu'il ne pût parler très-

purement le grec qui éloit la langue de sa patrie. )

D'ailleurs la heture même de cette pièce nous fournit

des preuves qu'elle a été originairement écrite en grec.

On y voit des allusions qui ne subsistent que dans cette

langue (2). Les expressions, le tour, le style sont d'un

grec pur et original, et nullement d'une traduction ; il y

a moins d'hébraïsmes ici que dans les autres écrits de

saint Paul ; au lieu que si elle avoit été écrite originaire-

ment en hébreu ou en syriaque , il devroit y en avoir un

plus grand nombre. L'auteur y cite les Ecritures, non se

lon l'hébreu, mais selon la version grecque (5) ; et il fait V

des raisonnemens fondés sur la signification des termes î

grecs dans le style des hellénistes ou des Grecs , qui ne 4

prouveroient rien en conservant les mots hébreux. Par

exemple , les Septante traduisent ordinairement l'hébreu *

bérith(/\) par diathéké {à). Bérith signifie une alliance,

et diathéké, un testament ; en sorte que dans le langage

des hellénistes , confirmer le testament , signifie confirmer

l'alliance. L'auteur de cette épître , sans faire attention à

la signification hébraïque de bérith , prend diathéké dans

le sens de testament, et fonde sur cela un grand raison

nement , qui n'a nul rapport à la signification d'alliance.

Enfin l'auteur donne des interprétations des noms hébreux

qu'il rapporte , par exemple , de Melchisédech (6) ; et il

n'auroit pas eu lieu d'expliquer ainsi ces noms , si la pièce

eût été en hébreu.

Ceux des anciens qui ont cru que cette épître avoit été

traduite par saint Clément, sentiment qui est devenu le

plus commun depuis Eusèbe de Césarée , n'ont pas fait

(1) Philipp. m. 5. — (2) He.br. v. 8. Épafltv â<p* wv irtaât. ZI. "b-J. EirpiV

Svurav, ÉirsipaaG/iiav. — (3) Vide Heb. 1. 7. et 11. 7. iv. 12. et x. 6. —

(4) fiH3j BerHh. feedus , alliance. — (5) Aia3»)'xï] , lestamentum. —

(6) Hcbr. vu. 2.
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atlention que saint Clément n'éloit point hébreu , et qu'on

n'a aucune preuve qu'il ait su la langue hébraïque : du

moins les anciens supposent qu'il éloit grec ou romain ;

ainsi il n'y a nulle apparence qu'il ait traduit l'épître aux

Hébreux d'hébreu en grec. Ceux qui lui donnoient toute

celle pièce raisonnoient plus conséquemmenl; mais ils sup-

posoient un fait (aux, comme nous l'avons montré. Celte

lettre est sûrement de saint Paul , et elle a été écrite en

grec , comme toutes les autres du même apôlre. C'est le

sentiment d'Origène , et des plus habiles critiques d'au

jourd'hui (i).

ARTICLE III.

En quel lieu, en quel temps, à quelle occasion, et à qui cette épître

F ,. a-t-elle été écrite ?

I.

En (J

temps et

quel lieu cl

te épître aj|

t elle été è-

crite ?

Cette lettre a été écrite avant la destruction du temple

de Jérusalem, comme il paroît par tout ce que l'auteur

dit des prêtres et des sacrifices de la loi. Il marque assez

qu'il étoit en Italie lorsqu'il l'écrivit , puisqu'à la fin de sa

lettre, il dit : Les frères d'Italie vous saluent (a). Saint

Jean Chrysostôme(3) , Théodoret(4) , le manuscrit alexan

drin (5), et quelques autres (6) croient qu'il l'écrivit de

Rome, un peu avant, ou un peu après qu'il fut délivré

de ses liens. D'autres pensent que ce fut plutôt dans quel

que ville d'Italie. S'il eût écrit de Rome , il n'auroit pas

manqué d'en dire un mot ,et il ne se seroi t pas conten té de dire,

Les frères d'Italie vous saluent; mais, Les frères de Rome.

Quoi qu'il en soit , on ne doute point qu'il ne l'ait écrite

dans un temps où il avoit la liberté , ou du moins où il

étoit sûr de l'obtenir bientôt, puisqu'il promet aux Hébreux

d'aller les voir avec Timothée, si celui-ci venoit vers lui

(1) Estais prolog. in ep. adllebr. Du Pin,Spanheim deAuct. ep. ad Hebr.

part. 2. c. a. MM. var. teet. in cp. ad Hcbr. Grot. Pisc. Jac. Capell. Ligf.

Hamm. Le Clerc ,atii plurcs. — (2) Hebr. zm. 24. — P) Chrysost. in ep. ad

llam. prolog. — (4) Theodoret. prolog. in liom. Mclà toutovç Éêpai'oiç tnca-

1u\t , xaï xovïoeç Si ye $<jpiYîç — (5) MS. Alex, ad calccm hujus epist. IIpoç

Effpatouç fypayc àwo Pwp-vjç. — (6) Capell. appcnd. ad hist. Apost. Spanheim ,

parte 2. c. 4. n. 8. Baron, lilondel. Usser.
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assez tôt ; et qn'il parle de ses liens comme d'une chose

passée : Vous avez eu . dit-il , compassion de mes liens (1).

Nous croyons donc avec le plus grand nombre des ancien*

et des nouveaux commentateurs etchronologistes (2), qu'il

l'écrivit l'an soixante- troisième de Jésus-Christ et le dixième

de l'empire de Néron , lorsqu'après avoir demeuré pendant

deux ans à Rome dans les liens, sous la garde d'un soldat

qui le conduisoit, il fut enfin renvoyé absous par Néron.

Il l'écrivit peu de temps après celles aux Philippiens (3) et à

Philémon (4), dans lesquelles il fait espérer, comme dans

celle-ci , qu'il ira bientôt voir ceux à qui il écrit.

On croit qu'il l'écrivit principalement pour consoler les H*

Hébreux convertis dans les persécutions qu'ils souffroient cas^ôn^cetu-

de la part des Juifs incrédules , qui les affligeoient par toutes épîtrea-t-elle

sortes de mauvais traitement (5) , les chassoient et du temple écrite t

et des synagogues (6), leur ravissoient impunément leurs

biens (7), et les réduisoient à la dernière pauvreté. Il avoit

aussi apparemment en vue de les consoler de la mort de

leur évêque saint Jacques le Mineur , qui avoit été précipité

du haut du temple par l'ordre d'Ananus , environ un an 3

auparavant (8); c'est peut-être à cela qu'il fait allusion par |

ces paroles : Souvenez-vous de ceux qui vous ont gou

vernés , et qui vous ont enseigné la parole de Dieu , et con

sidérant quelle a été la fin de leur vie , imitez leur foi (g)

Comme il avoit appris aussi la part qu'ils avoient prise à

ses liens, il les en remercie (10).

Le zèle dont il brûloit de répandre partout la lumière de

la vérité, et la forte persuasion où il étoit de l'inutilité des

cérémonies légales , et des sacrifices qui se faisoient dans le

temple, l'engagent à parler d'abord de la grandeur de Jésus-

Christ au-dessus des prophètes, des anges et de Moïse; en

suite il établit la vertu de son sacrifice et de son sacerdoce ,

d'où il infère l'abrogation du sacerdoce d'Aaron , et des sa

crifices ordonnés par la loi. Il montre aussi que les pro

phètes ayant promis une alliance nouvelle , qui devoit suc

céder à l'ancienne, cette alliance n'est autre que celle dont

(i) Hebr. x. 34. Toîç SiapoTç jxov (juytita^vîirotle. — (2) Chrysost. et Théo-

doret. prolog. in epist. adRom. Theopkyt. prolog . inep. ad Hebr. Baron. Blon-

del, Spanh. Tittcmont, alii passim. — (3) Philipp. i. 26. Per meum adven-

(«771 iterum ad vos. — (4) Philémon. y 22. Para mibi hospltium : nam spero

per orationes vestras donari mevobis. — (S) Hebr. x. 3s. 33. — (6) Hebr.

xiu. i3. — (7) Hebr. x. 34. — (8) L'an 62 de Jésus-Christ à la fête de Pâ-

que. Voyez Èuscb. t. II. c. 23. Ilist. ceci. — (9) Hebr. xm. 7. — (10) Hebr.

x. 34. Grive.
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Jésus-Christ est le médiateur , et qu'il a scellée par son sang.

Jl prouve la nécessité et les avantages de la foi, par une

longue induction de la vie des patriarches, des prophètes ,

et des autres saints de l'ancien testament, dont il relève le

mérite.

Mais comme il savoit que non-seulement son nom étoit

odieux parmi les Juifs qui ne croyoient point en Jésus-

Christ , mais que plusieurs même du nombre des fidèles de

celte nation, avoient conçu de fâcheux préjugés contre lui,

s'imaginant qu'il étoit l'ennemi de lu loi et des cérémonies,

il a la prudence de ne pas mettre son nom , ni sa qualité

d'apôtre à la tète , ni dans le corps de celle épîlre (1); mais

il propose d'une manière si convaincante les vérités qu'il

établit, il les appuie de tant de preuves, il les expose avec tant

de discrétion, que les plusentêtés et les plus prévenus dévoient

seseutircommeforcésdes'yrendre. Déplus, coinmeil n'étoit

point proprement apôtre des Hébreux (2), il jugea a propos

de ne pas intituler de son nom , une pièce qu'il leur écrivoit

dans la vue de les consoler, de les soutenir, et de les ins

truire. Principium satutatorium de industriel dicilur omi-

sissc , dit saint Augustin , ne J udevi qui adversus eum pug-

naciler oblatrabant , nomine ejus off'ensi, vel inimico

nimo levèrent, vcl omnino légère non curarenl , quod

ad eorum scilutem scripserat (3). On peut ajouter avec

quelques pères, que le respect souverain qu'il avoit pour

Jésus-Christ , dont il devoit parler dans toute cette épître ,

et principalement dans le premier chapitre, ne lui permit

pas d'y mettre ni son nom , ni sa qualité d'apôtre (4).

Je sais que quelques-uns (5) ont prétendu inférer de ce

que le nom de saint Paul ne paroît pas à la tête de cette

épitre , qu'elle n'étoit pas de lui. Les anciens se servoient

(1) Ctem. Alex, apud Euseb. Hist. ceci. I. Tt. c. i4- Où irpoyr/pamJou àï to

IlaûXoç'àwocjIoAoç eixotojç. Effoatoc; yàp ÈTnffleiÀwv TrpoÀr^tv Ei^ncpxat xaf'avTov,

xaï Û7roTr?euoyffi avTov" crvvETuçTravv oùxev àp^vï à-r/a-lpeij/ev avlovç to ovop.a£fov.

Hieronym. Catalog. voce Paulus : Quia Paulus scribebat ad Hebra'os, propter

invidiam sui apud eos nominis , titulum in principio saiutationis amputavit.

Idem , in epist. ad Gai. I. Theodoret. Ambrosiust. Chrysosl. prcef. in cp. ad

Hebr. etc. — (2) Clem. Alex, apud Euscb. lib. vi. cap. 6. Hist. ecct. H(îvj SI

<!>ç o p.axotptoç ti.cyt 7tp£cr(3UT£poç , intt o Kvpioç à-7roa-loAoç wv toj 7ravloxpaTo^o$

0C7rca7âA7) wpoç ESpat'ouç, <î[à p.£Tpi0Ty)1a 0 îlaûioç wç av eÏç Ta fOvyj a7rE<TÏa)p.£V0î

ovx EyypafpEt éa.v%v ESpatov àirûa-loXov — (3) A UÇ. exposit. inchoala in epist.

ad Rom. n. 11. p. y.M. — (4) Clem. Alex, lecocit. Theodoret. apud OEcumen.

* Atà -uy]v 7rpo; -rov Kvptov Ttp.-/)v ovx cyypa'cpEi ÊavTov. Hieronym in cap. 1. ad Gatat.

Non fuit congruum ut ubi Christus apostotus dicendtts erat , ibi ciiam Paulus

apostolus ponerctur. — (S) Cajct. Catv. Erasm. Grot. Camtro.
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de cette raison pour la lui contester (1). D'autres (2) ont

cru que le titre en étoit perdu ; mais sans recourir à cette

exception , on peut répondre avec Primasius (5)., en rétor

quant l'argument contre nos adversaires : Si l'on conclut

qu'elle n'est point de saint Paul , parce qu'elle ne porte point '

son nom , on peut en conclure de même, qu'elle n'est de

personne, paicequ'elle ne porte le nom d'aucun auteur; ou

plutôt qu'elle est d'un auteur inconnu et sans nom : mais nous

avons prouvé ci-devant d'une manière qui doit contenter les

lecteurs non prévenus, que cette éplîre a tous les carac

tères qui peuvent la faire donner à sain1 Paul ; qu'elle lui a

été attribuée de tout temps par l'église grecque, et depuis le

quatrième siècle par l'église latine; il faut donc la lui at

tribuer, encore qu'elle n'en porte pas le nom.

La plupart des anciens (4) et des nouveaux commenta

teurs ont cru que cette épître étoit écrite aux Juifs de Jé- ^^"aUM

rusalem et de la Palestine. Le nom d' Hébreux leur con- éfifécritc? '

vient particulièrement. On donne aux Juifs des autres pro

vinces le nom d'Hellénistes. Quand l'Apôtre promet d'aller

les voir (5) , il y a toute sorte d'apparence qu'il l'entend de

ceux de la Palestine, et en particulier de Jérusalem; car peut-

on dire qu'il promette aux Juifs de toutes les provinces de

l'empire , d'aller les voir ? Ce qu'il dit ailleurs (6) , qu'ils ont

souffert avec joie le ravissement de leurs biens , les désigne ^

aussi particulièrement. Les Juifs convertis eurent plus à 1

souffrir de la part de leurs frères en Judée , qu'en aucun

autre endroit du monde; parce que leurs ennemis yétoient

plus puissans , plus animés , et plus intéressés à supprimer,

s'il eussent pu, le nom de Jésus-Christ.

Mais s'il est vrai, comme on vient de le dire , que saine

Paul ait écrit principalement aux Juifs de Jérusalem et de

Palestine , comment soutenir l'opinion que nous avons pro

posée ci-devant , que saint Pierre parle de l'épître aux Hé

breux dans celle qu'il écrit aux Juifs convertis , dispersés

dans les diverses provinces de l'Asie ; dans la supposition

que l'Apôtre avoit écrit aux mêmes personnes auxquelles

saint Pierre lui-même écrivit depuis ?

(1) Vide Allumas, dialog. t. de Trinit. et Theodoret protog. in epist. ad

Hebr. — (2) Jta Gerhard, et Hyper, inep. ad Hebr. — (5) Primas, prœfat in

epist. Pauli : Si proptcrea Pauli non erit , quia ejits non habet nomen ; nec

alicujus est, quia nullius nomine tituiatur. Quod si absurdum est, ipsius

magis credenda est, qtiw tanto doetrinœ suas fulget eloquio. — (4) Chry-

sost. Theodoret. Theophyl. Jmbrosiast. — (5) Hebr. xm. a3 — (6) Hebr. x.

34.
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Pour se tirer de cette difficulté, M. Spanheim (1) ré

pond, i°que cette épître aux Hébreux a pu être écrite aux

Juifs de toutes les provinces de l'Asie; ce qui ne nous pa-

roît nullement probable , pour les raisons que nous avons

alléguées ci-devant. 20 II dit que l'Apôtre écrit principale

ment aux Hébreux de la Palestine , et que c'est aussi à eux

principalement que s'adresse la promesse qu'il leur l'ait de

les aller voir au plus tôt; mais que cela n'empêche pas que

son épître ne se soit aussi répandue dans les provinces aux

quelles saint Pierre écrivit plus d'un an après ; et de cette

manière il a pu leur dire que Paul son frère bien-aimé

leur avoit écrit auparavant avec sa sagesse ordinaire , des

choses fort difficiles à comprendre, etc. Et c'est ce qu'on

peut répondre de plus plausible à cette objection , qui mal

gré tout cela , souffre encore assez de difficultés.

Il est remarquable que dans celle épître, il ne parle

qu'aux simples fidèles d'entre les Hébreux, Il ne donne

aucun avis aux supérieurs (2). Il prie seulement les Hé

breux de saluer de sa part ceux qui éloient à leur tête , de

conserver pour eux beaucoup de respect, de leur rendre

une parfaite obéissance , d'imiter leur bonne conduite et

leur foi , et de faire en sorte qu'ils s'acquittent de leur de

voir avec joie. C'est sans doute par un trait de sa sagesse

et de sa moaéstie , qu'il ne voulut pas s'ériger en maître

envers les chefs de l'église de Jérusalem , qui étoient ou

des apôtres, on des disciples immédiats de Jésus-Christ,

gens sur qui il n'avoit aucune autorité.

Il est bon de remarquer aussi que plusieurs anciens ma

nuscrits (3), et presque tous ceux qu'avoit vus saint Epi-

phane (4), que Théodoret, l'auteur delà Synopse sous le

nom de saint Athanase , Euthalius, le manuscrit alexandrin ,

et un autre de la bibliothèque de Coislin (5), qui est très-

ancien , et que l'on croit être du cinquième ou sixième

siècle , sans parler de beaucoup d'autres , mettent cette

épître immédiatement après la seconde aux Thessaloni-

ciens. Il n'est pas aisé de donner la raison de cet ordre.

Quelques -uns (6) ont cru que c'étoitafin de mettre tout de

suite les épîtres qui avoient été écrites à des églises , et de

les séparer de celles qui ont été écrites à des particuliers.

(1) Spanheim de Auct. ep. ad Ilebr. parte 1. c. 2. n. 8. 9. — (2) Hebr.

xin. 17.-24- — (5) Alex, petit. 3. Roc. 2. Colb.y. Très MSS. pencs Bczam,

et Cod. 29. Bibl. Coislin. — (4) Epiphan. hœrcs. 42. Marcionis. — (5) Cvd.

202. Biblioth. Coislin. — (6) lleza, Mit/.
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Théodore? (il semble croire que l'Eglise l'a mise exprès

immédiatement après celles aux Thessalouiciens , pour mon

trer qu'elle la reçoit au nombre des canoniques , et des

vrais ouvrages de saint Paul. Il accuse les ariens de l'en

avoir séparée , et de l'avoir mise après celles à Titc et à

Philémon , comme pour s'autoriser h nier son authenticité,

et pour l'ôter à saint Paul.

ARTICLE JV.

De l'authenticité et de la canonicité de l'épttre aux Hébroux.

D'aphes ce que nous avons dit ci-devant de l'auteur de

cette épître , que nous avons lâché d'assurer à sai it Paul,

il est aisé de décider la question proposée ici , si elle est

inspirée et canonique. Personne n'a jamais contesté h saint

Paul la qualité d'auteur inspiré ; et ceux qui ont voulu nier

l'aulhenticilé et la canonicité de celte épître, ont com

mencé par soutenir qu'elle n'étoit pas de saint Paul ; c'est

ce que prétendoient les ariens (2) ; ou par supposer qu'elle

éloit corrompue et tronquée ; c'est ce que disôientles mar-

cionites (5). Saint Clément pape, à qui quelques-uns l'ont

attribuée, n'a jamais passé pour un auteur divin. L'opi

nion qui l'attribue à saint Luc ou à saint Barnabé , n'est

fondée sur aucune bonne preuve. Si donc cette épître est

de l'Apôtre , comme on l'a montré d'une manière incon

testable , il s'ensuit qu'elle est inspirée , et d'une autorité

divine.

Mais outre cette canonicité et cette autorité , qu'on peut

appeler intrinsèques, elle a aussi de la part du témoignage

et de l'acceptation de l'Eglise, tout ce qu'on peut désirer

d'autorité. Les Grecs l'ont toujours reconnue pour cano

nique, et les Latins, depuis le quatrième et le cinquième

siècle, l'ont reçue de même. Saint Clément d'Alexandrie (4),

(1) Thecduret. prœfat. in ep. ad Hebr. ©aupaa-Tov ovSsv <îpw<Tt ol tviv Ape:a-

vix-zjv etV<?f £ocfxevoi vecrov , xa-rà tùv à-rroaîoltxwv Avt1cuv7eç ypafjtfxotTwv , xaï tyiv

wpoç Effpat'ovç eVceTÎcJïiv tôïv locirwv àiroxptvovlE^ , xaï voOov tocutyjv aTroxaiovy-

li;. — (2) Vide Theodoret. prmfat. in epist. ad Hebr. — (3) Epiphan. hœrcs.

4î. Ilieronym. proœm. in epist. ad Tilum. — (4) Clcm. Alex, apud Euseb.

lib. vi. c. 14. Ilist. ceci.

Anthenlicitr
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gnagesetac- Origine (1) , Eusèbe (a), les lettres de Denys d'Alexan-

dePîv îi"e m'e ' et ^n concne d'Anlioche à Paul de Samosate, la

grecque des lettre d'Alexandre d'Alexandrie au concile de Constanti-

les premiers nople (5) , saint Alhanase (4) , saint Cyrille de Jérusa-

da» tonte là 'enl • 'e soixantième canon du concile de Laodicée,

suite. saint Epiphane (6) , saint Basile (7) , saint Grégoire de

Nazianze (8), sainl Grégoire de Nysse (9), saint Amphi-

loque (10), saint Grégoire Thaumaturge (11), Tite de Bos-

tres (12), saint Ephrcm (i3), et les autres l'ont admise,

l'ont citée comme Ecriture divine, et ont même regardé

comme hérétiques ceux qui la rejetoient.

Théodoret(i4) reproche aux ariens de rejetercetleépître,

contre l'autorité de l'Eglise qui l'avoit reçue de son temps

comme de saint Paul, et contre le témoignage d'Eu-

sèbe même, qu'ils regardoient comme le patron de leurs

dogmes , et qui l'avoit citée comme de saint Paul et cano

nique. Saint Jérôme (i5) témoigne aussi qu'elle étoit re

connue comme canonique par toutes les églises d'Orient ,

et par tous les pères grecs : Illud nostris dicendum est,

karic epistolam quœ inscribhur , Ad llebrœos , non solum

ab ecctesiis Oricntis, sed ab omnibus rétro ccclesiasticis

srœci sermonis scrlptoribus , quasi Pauli aposloti suscipi.

Et dans un autre endroit (1G), il dit nettement que lous les

j« Grecs reçoivent l'épitre aux Hébreux : Epistolam ad He-

1. bra-os omnes Grœci recipiunt, cl nonnulli Latinorum.

ni. A l'égard de l'église latine, elle a balancé plus long temps

r 'eTatine a 'a rcconnoî,re comme étant de saint Paul , et à l'ad-

dans les pre- mettre dans le canon. Nous avons cité ci devant ce qu'Eu-

miers siècles: sèbe de Césarée , saint Jérôme, saint Augustin , Philastre,

êfàcceptf- Isidore dc Séville , et Raban Maur ont écrit sur cela. Caïus ,

tiens de l'é- prêtre de l'église romaine, disputant a Rome sous Zéphi-

glise latine rin , en 2 1 o, ne compte que treize lettres de saint Paul , et

quatrième et omet celle aux Hébreux. Le commentaire sur l'Apocalypse

cinquième attribué à saint Victorin , ne parle pas non plus de celle

siècles.

(1) Origen. apud Euscb. t. vi. c. 25. Hist. ecct. — (2) Euscb. I. m. c. 3a.

Hist. ecct. — (3) Apud Theodoret. t. 1. c. 4. H'ist. ecct. — (4) Athanas. de

Nicam. Décret, de Synod. epist. ad Serapion. etc. — (5) Cyrilt. Jerosot. ca

tech. 4- — (6) Epipban. hœrcs. 4a et 5g. — (7; Basil, constit. mon. c. 22

et utibi. — (8) ISazianz. carm. 34 cl orat. 21. — (9) Nyssen. de Hypost.

t. 3. p. 35. — (10) Ampliitocli. apud Greg. Pïaz. car. 1 25. — ( 1 îj Greg. Thau-

mat. Exposit. fldei altéra. — (12) Tit. Bostr. Comment, in Luc. uni. —

(i5) Ephrcm. Syr. de viriutib. et rit. pag. 3i. de iormentis inferni, pag.

2o4 et alibi. — (i4) Thccdoret. prœfat. in epist. ad Ilebr. — (i5) Hicron.

ep. 129. ad Dardan. — (t6) Idem , ep. 126. ad Evagrium , vel Èvapgctium.
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aux Hébreux. Le faux Ambroise , et Pëlage, dont on a des

commentaires sur les épîtres de saint Paul , n'en ont point

fait sur celle aux Hébreux. On ne la trouve point citée

dans saint Cyprien , ni dans les pères latins des trois pre

miers siècles. Eusèbe (1) dit qu'encore de son temps plu

sieurs églises ne la recevoient point comme de saint Paul.

Saint Jérôme (2) reconnoît que la coutume des égiises

latines ne l'admelloit point au nombre des Ecritures cano

niques : Quod si eam Lalinorum consuetudo non recepit

inter Scripturas canonicas , etc. Et ailleurs : L'Apôtre

saint Paul a écril à sept églises ; car la huitième épîlre , qui

est celle aux Hébreux, est mise hors du canon par plu

sieurs Latins (3). El d<ms son commentaire sur Isaïe :

Eam latina. consuetudo inler canonicas Scripturas non

recipit (4). Et dans un autre commentaire ; IJApôtre par

lant de Sion et de Jérusalem, si toutefois la latinité ne

rejette point l'autorité de ta Grèce dans Vèpître aux Hé

breux , etc. (ô). Du temps de saint Augustin (6) , plusieurs

craignoienl dt; la mettre <lans le canon des Ecritures, parce

que le nom de saint Pau! ne paroissoit pas à sa tète : Unde

nonnulli eam in canonem Scriplurarum recipere tiinue-

runt. 11 témoigne dans ses livres de ia Lité de Dieu , que

la ;>lup:rtla recevoient comme de saint Paul , ei que d'au

tres nioient qu'elle fût de lui (7).

Mai> le même père, dans ses livres de la Doctrine chré-ï

tienne (8) , compte quatorze épîtres de saint Paul, et par

Conséquent admet celle aux Hébreux au nombre des au

tres qui sont incontestables. Il la cite partout comme ca

nonique. Le concile de Cartilage (9) l'admet dans le cata

logue des livres sacrés. Saint Jérôme, qui lui paroît quel

quefois assez peu favorable, la cite souvent comme Ecri

ture sacrée , et il déclare dans sa lettre à Dardanus , qu'il

la reçoit (10) , suivant en cela plutôt l'autorité des anciens ,

que celle de quelques Laiins de son temps, qui ne la re

cevoient pas: Nos tamen ulramque {Apocaljpsin, et epis-

tolam ad Hebrœos) suscipimus , nequaquam hujus lem-

poris consuetudinem , sed veterum scriptorum auctorila-

(1) Euseb. I. vi. c. 20. Hist. ceci. — (2) Ilicron. cp. 129. ad Dardait. —

(3) Idem, ep. io3. ad Paulin. — (4) In Isai. rm. — (5) In Zachar. vim.—

(6) Aug. exposit. incheata in ep. ad Rom. n. 11. — (y) Aug. I. ifï. de Civ.

c. 22. Quamplures apoxloli Pauli esse dicunt ; quidam tero negant. —

(8) Aug. de Ooetr. christ, tib. 11. cap. S. — (9) Concil. Carlh. 3. c. 27. —

(io) Hieron. epist. 129. ad Dardan.

i5.
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tem seq uentes ; qui pterumque utriusque abuluntur testi-

moniis, non ut interdum de apocrypkis facere soient, sed

quasi canonicis et apostolicis. ■

Depuis le quatrième et le cinquième siècle , on la trouve

très-souvent alléguée par les pères latins, et comme de

saint Paul, et comme Ecriture canonique. C'est ainsi

qu'elle est citée par saint Hilaire(i), Lucifer de Gagliari(2) ,

saint Ambroise (5) , Rulin (4) , Salvien (5) , Cassien (G) ,

le pape Innocent 1" écrivant à Exupère , l'Ambrosiaster

sur la seconde épître à Tite, ch. 1" , Phébade (7) , Vic-

torin (8) , et les autres que l'on a déjà nommés ci-devant

dans la chaîne de la tradition des pères latins , pour prou

ver que cette épître est de saint Paul. On peut ajouter à

tous ces témoins les conciles et les auteurs de l'église latine ,

et les manuscrits qui nous ont donné des catalogues des

Ecritures canoniques ; tous ces monumens , ces conciles ,

et ces écrivains mettent tous quatorze épîtres de saint

Paul. K

Mais dans les premiers siècles mêmes , nous la trouvons

citée comme Ecriture divine par des auteurs qui ont écrit

dans l'Occident. Par exemple, saint Clément pape emprunte

souvent des expressions et des passages de cette épître,

quoiqu'il n'en nomme pas l'auteur. Saint Irénée s'en sert

Sçdans ses livres contre les hérésies (9) . ïerlullien ( 1 o) la cite

de même , quoique dans un autre endroit il l'attribue à

5? saint BarnabéANovatien emprunte aussi son autorité dans

son livre de*la Trinité, ch. xv. Etienne Gobare (11)

- n'excepte que saint Hippolyte et saint Irénée , du nombre

de ceux qui ont admis l'épître aux Hébreux ; il met saint

Clément pape et Eusèbe au nombre de ceux qui la re-

connoissent comme de saint Paul. Or, on a vu que saint

Irénée la citoit comme Ecriture canonique. Les ariens

mêmes ne l'ont pas rejelée dans le commencement de leur

hérésie ; et .Marcion ne nioit pas qu'elle ne fût de saint

Paul , mais il la croyoit corrompue depuis lui.

(1) Ililar. I. iv. de Trinit. p. 21. — (2) Lucif. Calarit. de non conveniendo

cum hœreticis. — (3) Amhros. de fide ad Gratian. lib. 1. cap. 4. etc. —

(4) Ruftn. exposit. Symboli , apud Cyprian. — (5) Salvian. I. iv. ad Ecoles,

cathol. — (6) Cassian. collai. I. e. 14. — (7) Phœbad. lib. contra Arianos.—

(8) Viclorin. Afer adversus Arium, t. 1. 2. et tract, de Ilomous. — (9) Jren.

I. 11. c. 55. et t. iv. c. ai. 24. — (10) Terlull. contra Judaos , c. 2. et contra

Marcion. I. 11. c. 8. et de pudicit. c. 20. — (ïi) Apud. Phot. cod. 2J2.

KÀyîp-vjç fi-VJoc, xctt EÙ^é'&c;, xoct ttoAÙç â'À).oç Twv ^fotps'puv «aVpwv op-^oç
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On croit que ce qui a le plus contribué à faire hésiter

pendant quelque temps l'église latine à l'admettre dans le

canon des livres saints, est l'hérésie des novaliens, qui

commencèrent à troubler l'Eglise à la fin du troisième

siècle. Comme ces hérétiques abusoient de certains pas

sages de cette lettre (1) pour autoriser leur erreur sur la

pénitence, on jugea prudemment à propos de ne pas don

ner trop de crédit à une pièce dont ils tiroient avantage.

Les ariens étant venus ensuite au commencement du qua

trième siècle , et se servant de quelques autres passages

pour soutenir leur sentiment contre la consubstantialilé et

l'éternité du Verbe (2) , cela fut cause qu'on demeura dans

la même réserve sur celte épître. M. Spanheim croit que

les marcionites qui s'étoient jetés en Italie dès le second

siècle de l'Eglise, avoient aussi contribué à entretenir l'in

différence où l'on paroissoit à l'égard de cette lettre , dont

ils contestoient la vérité (5). Quoi qu'il en soit, il est cer

tain que depuis le quatrième et le cinquième siècle , l'église

latine est d'accord avec la grecque sur la canonicité de

cette épître , et qu'il y a plus de treize siècles que l'Apôtre

en est en possession, dans laquelle il a été confirmé en

dernier lieu par le concile de Trente , qui l'a mise dans le

canon au nombre des Epîtres de saint Paul.

IV.

Quelle a pu

être la cause

du partage

de ''église la

tine dans les

premiers siè

cles.

-1

ARTICLE V,

Analyse ou explication sommaire de l'épître aux Hébreux.

L'apôtre ne commence pas cette épître comme les autres

par une inscription, dans laquelle il s'annonce et salue

ceux à qui il écrit. Comme il étoit connu pour apôtre des

gentils, il craignoit peut-être que son nom ne prévînt contre

lui les Juifs , pour l'instruction desquels principalement il

écrivoit. Il entre donc d'abord en matière par un éloge

magnifique de Jésus- C hrist , qu'il relève au-dessus de tous

les prophètes qui avoient paru dans l'ancien peuple, et au-

I.

Excellence

de J.-C. au-

dessus des

prophètes

qui ont paru

dans l'ancien

peuple.

(1) Voyei Hebr. vi. 4- 6. x. 26. 27. 111. i5. 16. 17. — (2) Ilebr. 1. 3. 4. et

m. 2. — (3) Spanheim dcAuctore ep. ad Hebr. parte 1. c. 8. art. 11. 12.

i3. 14.
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dessus des anges mêmes , par qui la loi avoit été donnée

aux Juifs. Il comme nce par comparer Jésus-Christ avec les

prophètes qui avoient paru dans cette nation ( chap. i).

Il représente aux Juifs que Dieu avoit autrefois parlé a leurs

pères en différentes occasions et en diverses manières par

les prophètes ; mais que dans ces derniers temps il leur

avoit parlé par son Fils , qui est lui-même ce prophète que

Moïse leur avoit promis ; mais prophète d'autant plus élevé

au-dessus des autres, que ceux-là n'étoieul que les servi

teurs du Seigneur, au lieu que celui-ci est son propre

Fils (i). L'Apôtre développe ici les caractères augustes

qui distinguent le Fils de Dieu : et d'abord c'est lui que

Dieu a établi héritier de toutes choses , en lui assujettissant

tout (2). Non-seulement il est l'héritier de toutes choses,

mais il en est le principe; c'est par lui que Dieu a fait les

siècles, et tout ce que les siècles renferment (5) . Ainsi il

est élevé au-dessus de toutes les créatures ; mais en même

temps il est égal et consubstantiel au Créateur : il est la

splendeur de la gloire de son Père, de qui il procède éter

nellement comme le rayon procède du soleil sans en être

séparé ; il est le caractère de sa substance, son image

vivante, subsistante et substantielle , qui représente parfai

tement tout ce qu'il est lui-même (4). Non-seulement il est

l'héritier , le principe et le créateur de l'univers , mais il

en est encore avec son Père le conservateur : il soutient

tout par sa parole puissante ; il conserve par sa volonté

l'être qu'il a donné à toutes les créatures ; il opère en elles

par sa puissance ; il règle leurs mouvemens et leurs actions

par sa sagesse (5). Non-seulement il est le conservateur de

l'univers, mais il est encore à l'égard des hommes leur ré

dempteur et leur réparateur : il est lui-même notre prêtre

et notre victime , qui dans la plénitude des temps nous a

purifiés de nos péchés en les expiant par son sang (6) ; il

est notre médiateur et notre avocat, et assis au plus haut

du ciel à la droite de la souveraine Majesté, il intercède

sans cesse pour nous auprès de son Père (7) . Mais il n'est

ainsi assis au plus haut du ciel à la droite de son Père , que

(1) 1. et 2. MtiUifariam multistjue modis olim Deus loquens patribus

in prophetis : nouissime diebus istis locuius est nobis in Filio. — (2)^ a. Quem

constituit heredrhi universorum. — (3) Ibid. Per quem fecit et secuta. —

(4) il 3. Qui cum sil splendor gtoriœ et figura substantiel ejus. — (S) Ibid.

Portansque omnia verbo virlutis sua;. — (6) Ibid. Purgationem peecaiorum

facicus. — (7) Ibid. Scdct ad dcxlcram majestatis in excclsis.
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parce qu'il est, la splendeur de sa gloire et le caraclère de

sa substance, c'est-à-dire parce qu'il lui est égal et con-

substantiel (i). Et ceci donne lieu à l'Apôtre de faire re

marquer aux Hébreux combien Jésus- Christ est élevé,

non-seulement au-dessus des prophètes, mais encore au-

dessus des anges par qui la loi avoi! été donnée à l'ancien

peuple.

Le premier titre de l'excellence de Jésus-Christ au-des- Excelle

sus des esprits célestes , c'est le nom même qu'il a reçu , je j .q au_

et qui renferme en abrégé les principaux caractères de sa dessus des

grandeur (2) . L'Apôtre demande donc à qui des anges Dieu ^f6^' jP?ra

a jamais donné le nom de fils (3) ; et pour prouver que ce été donnée à

titre auguste appartient à Jésus-Christ, il cite deux textes l'ancien pen

de l'Ecriture, où ce nom est donné au Messie , c'esi-à-dire ple'

à Jésus- Christ même : l'un est tiré du psaume 11 , où David

parlant au nom du Messie dont ïl annonce le règne, dé

clare que Dieu lui a dit : Vous étés mon fils ; je vousaien-

gendré aujourd'hui (4) : l'autre est tiré de la promesse que

Dieu fit à David par la bouche de'Nathan ,en lui annonçant

le Messie qui devoit sortir de sa race, et dont il lui dit :

Je serai son Père , et il sera mon fils (5). Les Juifs recon-

noissoient donc alors que ces deux textes regardoient le

Messie ; et ceux à qui l'Apôtre écrivoit éloient persuadés

que Jésus-Christ étoit lui même le Messie, unique objet

de ces prédictions et de ces promesses. Autre preuve de

l'excellence de Jésus Christ au-dessus dès anges; c'est

que Dieu ordonne aux anges de l'adorer (6). Ici l'Apôtre

apporte en témoignage un texte du psaume xevi , qu'il

ne craint point encore d'appliquer au Messie , et à Jé

sus-Christ même comme étant le Messie. Il fait remar

quer daus ce psaume , Dieu qui introduit son premier-né

dans le monde (7) , c'est-à-dire Dieu qui , après avoir glo

rifié le Messie qui devoit être son fils , et son fils premier-

né , l'introduit dans le monde en y établissant son règne ;

car c'est précisément ce qu'annonce le psaume qui com

mence par ces mots : Le Seigneur est entré dans son rè

gne, etc. Le Seigneur , ou à la lettre selon l'hébreu, Jeho-

(1) f 3. Qui cum sit splendor gloriœ et figura substantiel} e/ux. ... sedet ad

dexteram majeslatis in excvlsis. — (2) # 4- Tanto melior angetis effectus ,

etc. — (3) i/ 5. Cui enim dixil aliquando angelorum , etc. — (4) i/ 5. Filius

meus es tu : ego hodie genui te. — (5) Ibid. Et rursum : Ego ero ilii in pa-

trem , etc. — (6) ^6. — (7) Ibid. Et cum ilerum introducit primogenitum

in orbem terrai, dicit, etc.
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va , est Ici le Messie même , qui , étant iils de Dieu égal à

son Père , est désigné sous le nom le plus respectable , sous

le grand nom de Jeiiova qui n'appartient qu'a Dieu. Et

qu'ajoute le Psalmiste parlant toujours du Messie ? Que

tous les anges de Dieu l'adorent (i). C'est do la que

l'Apôtre tire sa preuve. 11 est donc certain fine ce texte re

garde le Messie; sans cela la preuve seroitsans force. C'est

ce qui rend ces témoignages bien importans pour l'intelli

gence des Ecritures anciennes. Autre preuve de l'excel

lence de Jésus-Christ au-dessus des anges ; c'est qu'ils ne

sont que les envoyés et les ministres du Seigneur, cl que

Jésus-Christ est lui-même le Roi et le Dieu dont ils sont les

ministres et les envoyés (2). Sur quoi l'Apôtre cite encore

deux textes : l'un du psaume cm , où le prophète célébrant

les merveilles de la rédemption sous le voile des merveilles

de la création , dit que Dieu se sert du souffle des vents

•pour en faire ses envoyés, et de (a flamme du feu , pour en

faire ses ministres, désignant sous le symbole du souffle

des vents, et de la flamme du feu, dont Dieu se sert pour

exécuter ses volontés , les esprits célestes mêmes plus purs

que le feu , et plus spirituels que ce qu'il y a parmi nous de

plus impalpable : ou plutôt le même mot en hébreu , en

grec et en latin; signilie esprit et vent, spibitus; et le même

mot aussi signifie ange et envoyé , angélus : en sorte que

rien n'est plus naturel que cette allégorie dans ces trois lan

gues. Dieu se s«lrt du souffle des vents pour en faire ses en

voyés , et de l#flamme du feu pour en faire ses ministres ,

c'est-à-dire qu'il se sert des esprits célestes mêmes pour

en faire ses envoyés et ses ministres : c'est ainsi que l'Apôtre

l'entend ; et c'est de là qu'il tire sa preuve (3). L'autre

texte qu'il cite est tiré du psaume xliv, qui est évidem

ment le cantique destiné à célébrer l'alliance ineffable de

Jésus-Christ avec son Eglise; c'est là que l'Apôtre nous

montre le Fils de Dieu , c'est-à-dire le Messie , Jésus- Christ

même , désigné par ces mots : Votre trône , ô Dieu , est

■ un trône éternel ; et le sceptre de votre empire est un sceptre

d'équité ; d'où il résulte que Jésus-Christ est Roi , puis

qu'il a un trône, un sceptre, un empire; que son trône

est éternel , et que son sceptre est on sceptre d'équité ;

et qu'enfin l'éternité de son trône , et l'équité de sa domi-

Çi) "j^ 6. Et adorent cum omnes angeli Dei. — (2) t 7--9- Et ad angetos

quidem dicit, etc. .. ad Filium autem, etc. — (3) $ 7. Et ad angelot quidem

dicit : Qui facit angeloi suos spiritus, et ministros suot flammam ignis.
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nation 6ont fondées sur ce qu'il est Dieu égal et consub-

stantiel à son Père A cette première preuve de la

royauté et de la divinité de Jésus-Christ, l'Apôtre en

ajoute une seconde tirée de la suite de ce même texte , où

le Psalmislc continuant de parler à ce Roi éternel, à la

gloire duquel il consacre ce cantique , lui dit : Fous avez

aime la justice , et vous avez haï l'iniquité ; c'est pour

quoi , 6 Dieu , votre Dieu vous a oint d'une huile de joie,

d'une manière plus excellente que tous ceux qui parti

cipent à votre gloire. C'est le sens des Septante et de la

Vulgale; ce qui suppose que le prophète parle ici non de la

première onction dont Jésus-Christ fut oint dans sa concep

tion , et qui précéda tout mérite dans son humanité ; mais

de celle dont il fut oint dans sa résurrection par la gloire

ineffable dont le Père récompensa les mérites ue son hu

manité. On lit présentement dans le texte de saint Paul et

dans les Septante mêmes au nominatif: Uxxit te Deus ,

Deus tuus, Dieu qui est votre Dieu vous a oint (a). La

Vulgate et l'hébreu pourroient se prendre dans le même

sensj mais l'hébreu pourroit aussi se prendre au vocatif:

Unxit te , Deus , Deus tuus, 0 Dieu, votre Dieu vous

a oint. Plusieurs pensent que les- Septante l'avoient tra

duit ainsi ; et il parott que saint Paul l'entêndoit en ce

sens ,puisqu'après avoir déjà apporté en preuvedèla divinité

de Jésus-Christ le texte : Thronus tuus, Deus, Votre trône,

6 Dieu, il y joint le texte suivant comme pour.en tirer une

seconde preuve , ce qui suppose qu'il le lisoit ainsi : Unxit

te , Deus , Deus tuus, ODieu, votre Dieu vous a oint , etc.

Jésus-Christ est donc Dieu : le premier texte en fournit une

preuve incontestable ; le second en fournit une nouvelle

preuve ; et l'onction qui y est exprimée est encore une

marque de sa royauté. Jésus -Christ est en même temps

Fils de Dieu et Fils de l'homme; c'est aussi ce que prouve

ce même texte : comme Fils de Dieu , il est Dieu égal à

son Père ; comme Fils de l'homme , son Père est son Dieu ;

et c'est aussi comme Fils de l'homme qu'il est oint de Dieu

son Père, mais oint d'une manière plus excellente que tous

ceux qui participent à sa gloire , parce qu'il a reçu dans

son humanité la plénitude de celte onction ineffable dont

ceux qui participent à sa gloire , ne reçoivent que l'écoule-

(i)# 8. Ad Fitium autem, thronus tuus, Deus, etc. — (2) ^9. Dilexisti

justitiam, et odisii iniquilatem : propterea unxit te, etc.
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mont (i). Autre preuve de la divinité de Jésus-Christ dans

le psaume ci (2). Le Juif charnel ne voit dans ce psaume

que les gémissemens de ses pères , adressés à Dieu par le

Psalmiste au nom de tout Israël ; mais l'Apôtre inspiré par

le même Esprit qui inspira le Psalmiste, découvre que sous

le voile des aflliclions de l'ancien peuple sont représentées

les aflliclions du peuple nouveau, et que le Dieu invoqué par

le Psalmiste pour la délivrance de son peuple , est le Messie

même, Jésus-Christ qui est en même temps le Roi de ce

peuple et le Dieu que ce peuple adore , étant Fils de Dieu ,

Dieu lui-même , égal à son Père. C'est donc à Jésus Christ

que s'adresse le Psalmiste animé de l'esprit prophétique ;

l'Apôtre n'en doute point; c'est à Jésus-Christ que le Psal

miste parle , en disant : Seigneur , vous avez créé la terre dès

le commencement du monde , et les deux sont l'ouvrage de

VOS mains. De là il résulte (pie Jésus-Christ est Dieu, puisqu'il

est désigné sous le litre le plus auguste, sous le nom même

sous lequel est invoqué l'Etre-Suprême, Jeiiova. De làil ré

sulte que Jésus Christ selon sa divinité est avec son Père le

créateur du ciel et de la terre; c'est par lui que tout a été fait ,

' et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui (3). 11 étoit

donc avant toutes choses; il exisloitdonc de toute éternité:

et il existera aussi dans toute l'éternité ; c'est ce que le pro

phète marque aussitôt; et c'est encore sur quoi l'Apôtre

insiste en rapportant la suite des expressions du Psalmiste ,

qui continuant de parler au même Dieu , ou plutôt à la

même personne divine, c'est-à-dire à Jésus-Christ , lui dit :

Les deux périront; mais pour vous, vous demeurerez ;

ils vieilliront tous comme un vêtement , et vous les chan

gerez comme un manteau , et ils seront changés : mais

pour vous , vous serez toujours le même , et vos années ne

finiront point. D'où il résulte que Jésus-Christ qui comme

Fils de Dieu étoit avant tous les temps , sera de même au

delà de tous les temps ; que comme c'est lui qui a créé l'uni

vers , c'est aussi lui qui le renouvellera; et que toujours

immuable , il subsistera toujours , parce qu'il est Dieu

' même égal à son Père (4). Qui d'entre nous auroit osé as

surer que ces grandes et importantes vérités sont renfer

mées dans ce psaume , si un apôtre inspiré par l'Esprit de

(1) * 9. Unxit te, Deus , Deus tuas , etc. — (2) $r 10.-12. Et : Tu in

prlncipio , Domine , etc. — (3) f 10. Tu in principio, Domine, terram fur.-

4asti, etc. — (4) ^ 1 1. et 12. ïpsi peribunt, tu autem permanebis , etc.
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Dieu ne nous l'eût attesté par la preuve même qu'il en tire ?

Combien de trésors précieux sont donc renfermés sous la

lettre des saintes Ecritures ! et qu'il est important de bien

profiter des ouvertures que nous donnent les apôtres ! C'est

d'eux que nous devons apprendre à entrer dans le sens de

ces divins livres. Autre preuve de l'excellence de Jésus-

Christ au-dessus des anges 5 c'est que Jésus-Christ est assis

à la droite de Dieu son Père , d'où il exerce la puissance

souveraine d'un empire sans bornes; au lieu que les anges

sont des serviteurs et des ministres employés à exécuter les

ordres de Jésus-Christ même et de Dieu son Père (i). Et

ici l'Apôtre , pour prouver la souveraine puissance que Jé

sus-Christ exerce à la droite de son Père , cite un texte du

psaume cix , qui regarde évidemment le Messie dont il

marque bien expressément la divinité, la royauté, le sa

cerdoce , et sous un langage figuré les souffrances mêmes

par lesquelles il doit entrer dans sa gloire. L'Apôtre de

mande donc à qui d'entre les auges Dieu a jamais dit ce

que Dieu dit au Messie , c'est-à dire à Jésus-Christ même ,

dans ce psaume : Asseyez vous à ma droitejusqu'à ce que

j'aie réduit vos ennemis à vous servir de marchepied;

paroles d'où il résulte que Jésus-Christ est assis à la droite

de Dieu son Père, et que par conséquent il lui est égal et

consubstanliel , puisque nul ne peut être assis à la droite

de Dieu sans lui être égal , et que nul ne peut lui être égal

sans lui être consubstantiel , parce que Dieu est nécessai

rement un par essence : paroles d'où il résulte que Jésus-

Christ assis à la droite de Dieu son Père exerce sur les

hommes une puissance souveraine , en sorte que quiconque

ne cédera pas volontairement aux charmes puissans de sa

grâce , sera forcé de céder aux redoutables jugemens de sa

justice , lorsque tous ses ennemis après bien des efforts im-

puissans seront abattus à ses pieds pour subir un ana-

thème terrible , et être écrasés sous le poids de ses justes

vengeances (a). Jamais aucun des anges ne fut élevé à un

si haut degré de puissance ; mais ils ne sont tous que de

simples créatures dont les prérogatives consistent unique

ment en ce que ce sont des créatures purement spirituelles ,

des créatures dont Dieu dispose comme de ses serviteurs

et de ses ministres , des créatures dont le ministère a prin-

(1) y i3. et i4- Ad quem autem angetorum dixit aliquando , etc. —

(2) t ib. Sede a dextris mtU , quoadusque ponam , etc.
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III.

Combien

par J.

me.

cipalenient pour objet ceux qui doivent être les héritiers

du salul (1).

L'Apôtre , après avoir ainsi établi l'excellence de Jésus-

Christ non-seulement au-dessus des prophètes . mais en-
importante , . i . / i \
t, indispen- core au dessus des anges, en conclut (cliap. ii) que ceux

sable est l'o- qui ont cru à l'Evangile de Jésus-Christ doivent s'attacher

bhgationdo- d'autant plus de soin aux choses qu'ils ont enten-

beir à 1 E- ,,r 1 5

vangilequia ducs, pour n être pas comme des vases entr ouverts qui

été annoncé laissent écouler ce qu'on y met : et afin que cet avcrlisse-

" ment fût mieux reçu , il se met lui-même au nombre de

ceux qui doivent y être attentifs (2). Mais en même temps

pour donner plus de force à cet avertissement , l'Apôtre

développe sa pensée en comparant la loi avec l'Evangile.

Il fait remarquer aux Hébreux , que si la loi qui a été an

noncée par les anges , est demeurée ferme dans ses me

naces comme dans ses promesses , et si tous les violeinens

de ses préceptes, et toutes les désobéissances de ceux qui

l'ont transgressée , ont reçu , souvent même d'une manière

sensible, et dès cette vie , la juste punition qui leur étoit

due, il ne sera pas possible d'éviter la peine qui menace

ceux qui transgresseront une loi aussi excellente et aussi

recommandable que l'Evangile (3). Les expressions mêmes

dont il se sert en parlant ici de ces deux lois , font sentir

l'excellence de la seconde sur la première. Là c'est la pa

role ; ici c'est le salut (4) : la loi parle , elle commande et

elle défend , elle promet et elle menace ; mais l'Evangile

sauve , en donnant et les vertus que la loi commande , et

les récompenses figurées par celles que la loi promet. C'est

le salut , mais le salut le plus excellent et le plus désira

ble : la loi promet, selon la lettre, des avantages tempo

rels , une longue vie , une nombreuse postérité , la fertilité

des campagnes , la fécondité des troupeaux , la tranquillité

et la prospérité sur la terre ; mais l'Evangile donne des

biens infiniment plus précieux , les biens spirituels , les

biens éternels figurés par les biens temporels et sensibles

que la loi promettoit (5). Voilà en quoi consiste l'excel

lence de la loi nouvelle : mais voici ce qui la rend infini

ment recommandable ; c'est que le salut qu'elle procure a

(1) 'f i4- et ult. Nonne omnes sunt admtnistralorii spiritus in ministe-

rium missi propter eos qui hereditatem copient salulis? — (1)^1. Prop-

terea abundantius oportet observarenos , etc. — (3) "j? a. et 3. Si enim guiper

angetos dictus est sermo, etc. — (4) Ibid. Si çnim qui per angelot d'ictus est

sermo, factus est firmus.... quomodo nos effugiemus , si tantam neglexeri-
mut satutem ? — (5) ■p 3. Si tantam neglexerimus salutem?
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d'abord été annoncé par le Seigneur même ; la loi a été

donnée par les anges ; mais Dieu même en la personne de

Jésus-Christ son Fils nous a apporté l'Evangile du sa

lut (1). Autre caractère : le salut annoncé d'abord par

Jésus-Christ a été ensuite confirmé par le témoignage de

ceux qui l'avoient entendu de sa bouche, et qui en ont

instruit tous ceux ou qui ne l'avoient pas entendu, ou qui

n'en avoientpas alors profité (2). Autre caractère : le té

moignage des apôtres a été confirmé par le témoignage de

Dieu même , qui y a mis le sceau par les signes et les

prodiges qu'il a opérés par eux, et en même temps par

les différens effets de sa puissance , et par les différens

dons de son Esprit , qu'il a distribués en eux et par eux

selon sa volonté (5) ; en sorte que refuser de croire ou

d'obéir à l'Evangile, c'est rejeter non-seulement le témoi

gnage de Jésus-Christ et des apôtres, mais le témoignage

de Dieu même; c'est, pour ainsi dire, accuser Dieu de

faux témoignage.

Après cette courte digression sur l'importante obligation

d'obéir à l'Evangile du salut annoncé par Jésus- Christ ,

l'Apôtre reprend l'éloge de Jésus -Christ, et continue de

montrer combien il est élevé au - dessus des anges. Ici

l'Apôtre fait observer que Dieu n'a point soumis aux anges

le monde futur, au lieu que ce monde futur est soumis à

Jésus-Christ (4). Remarquez que l'Apôtre dit expressé

ment que ce monde futur est celui dont il parle (5) , c'est-

à-dire le monde nouveau formé par Jésus- Christ , son

Eglise même. Avant Jésus-Christ , ce monde étoit futur à

l'égard de son établissement ; et depuis Jésus-Christ , il

est encore futur à l'égard de son entière consommation.

Pour prouver que ce monde futur est soumis à Jésus-

Christ , l'Apôtre cite un texte du psaume vm , où sous le

voile des merveilles de la création, et des prérogatives na

turelles de l'homme , le Psalmiste célèbre les merveilles de

la rédemption , et les prérogatives suréminentes de Jésus-

Christ même dont il marque en même temps les abaisse-

mens. L'Apôtre rappelle donc ici ce que le Psalmiste dit

des abaissemens et des prérogatives de Jésus-Christ (6) . Car

il faut observer que ce même homme dont le Psalmiste dit :

(1) ^ 3. Qute cum initlum accepisset enarrari per Dominant. — (2) Ibid.

Ab eis qui audieruntj in nos confirmata est. — (5) ^ 4. Contestante Deo

signis et portentis , etc. — (4) ^ 5.-8. Non enim angetis subjecit Deus, etc.
— (5) ■p 5. Orbcm lerrœ futurum dequo loquimur. — (6) if 6.-8. Teslatus est

autem in quodam loco quis, dicens, etc.
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Qu'est-ce que Chomme pour vous souvenir de lui; ou le

fils de l'homme pour que vous le visitiez ? est celui - là

même dont il parle aussitôt en ajoutant : Vous l'avez

rendu, un peu (ou, pour un peu de temps) inférieur

aux anges; mais vous l'avez couronné de gloire et d 'hon

neur. Fous l'avez établi sur les ouvrages de vos mains,

et vous avez mis toutes choses sous ses pieds. Ces trois ver

sets sont si intimement liés, qu'ici même l'Apôtre ne les

sépare pas. C'est donc de Jésus-Christ que le Psalmiste

parle dans ces trois versets : l'Apôtre en est persuadé.

Dans le premier de ces trois versets le Psalmiste nous

montre les abaissemens de Jésus - Christ ; dans le second ,

il réunit et ses abaissemens et sa gloire ; dans le troisième ,

il continue de nous montrer sa gloire. Les abaissemens de

Jésus - Christ consistent en ce que dans sa personne le

Verbe de Dieu s'est fait homme , premier abaissement (1);

le Verbe de Dieu s'est fait fils de l'homme , second abais

sement (2); le Verbe de Dieu a voulu paroître comme le

ernier des hommes , et dans les jours de ses souffrances

il a voulu paroître comme indigne du souvenir et des re

gards de Dieu son Père selon son humanité , troisième

abaissement (3). Ainsi revêtu d'une chair passible et mor

telle , qu'il a prise dans le sein d'une vierge , et dans laquelle

il a souffert les douleurs et la mort la plus ignominieuse ,

il a été rendu inférieur aux anges , mais pour un peu de

temps (4) ; car c'est précisément le sens de l'expression

des Septante et de saint Paul , (3pa/u n. Il est vrai que l'ex

pression de l'hébreu (5) est équivoque ; elle peut également

signifier le degré d'abaissement , ce qui semble être le sens

de l'expression de la Vulgate , paulo minus, ou la durée

de cet abaissement , ce qui est proprement le sens du grec ,

Ppa^ô ti ; et il falloit qu'elle eût ce double sens , à cause du

double sens du psaume. Car dans le sens littéral et immé

diat où le Psalmiste paroît ne parler que de l'homme , il

devoit dire : Vous l'avez rendu un peu inférieur aux

anges : cette expression ne pouvoit alors marquer que le

degré de l'abaissement. Mais dans le sens mystérieux et

prophétique où le prophète annonce ce qui regarde le Fils

de Dieu fait homme , il falloit dire : Vous l'avez rendu

pour un peu de temps inférieur aux anges : l'expression

(1) 6. Quidest homo? — (a) Ibid. Aut fttius hominis ? — (3) Ibid. Quid

esthomo, quod memor es ejus? aut fitius hominis , quoniam visitas cum? —

(4) 7. Minuisti cum paulo minus (ppa/y ti) ab angetis. — (5) 13J70.
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du prophète ne pouvoit alors marquer que la durée de

l'abaissement. L'homme a été rendu un peu inférieur aus

anges ; mais cet abaissement devoit durer pendant une

longue suite de siècles. Au contraire le Fils de Diiu l'ait

homme a été abaissé non-seulement un peu au-dessous des

anges , mais jusqu'à paroîlre comme le dernier des hommes ,

selon l'expression d'isaïe (1) ; jusqu'à pouvoir se comparer

à un ver plutôt qu'à un homme, selon qu'il le dit lui-

même par la bouche du Psalmisle (a) ; mais cet abaisse

ment extrême devoit durer peu. L'Esprit - Saint a donc

voulu que le Psalmisle employât une expression qui ren

ferme les deux sens, afin qu'elle pût également convenir

et à l'abaissement de l'homme , et à l'abaissement du Fils

de Dieu fuit homme. D'ailleurs il est aisé de s'apercevoir

que l'expression du Psalmisle convient encore mieux au

Fils de Dieu qu'à l'homme. L'homme n'a pas été réelle

ment abaissé au-dessous de l'ange, puisque jamais il n'a-

voit été au - dessus; il a été seulement placé au-dessous

de l'ange. Au contraire le Fils de Dieu qui par sa nature

est infiniment au-dessus de l'ange , a été réellement abaissé

au-dessous de l'ange par le corps passible et mortel dont,

il s'est revêtu. Mais le Psalmi.-te , après avoir ainsi marqué '

l'abaissement très - réel du Fils de Dieu fait homme,

marque aussitôt sa gloire et son élévation , en disant que

celui que Dieu a ainsi auparavant abaissé, Dieu l'a ensuite

couronné d'honneur et de gloire, premier degré d'éléva

tion (3) : il ajoute que Dieu l'a établi sur les ouvrages de

ses mains, second degré (4) : enfin il déclare que Dieu

lui a assujetti toutes choses, troisième degré (5). Car,

comme l'Apôtre le remarque aussitôt , en disant que Dieu

lui a assujetti toutes choses , le prophète n'a rien laissé

qui ne soit ainsi assujetti à Jésus-Christ (6). 11 est vrai que

nous ne voyons pas encore que tout lui soit assujetti ; c'est

aussi la remarque de l'Apôtre (7). Mais voici ce que nous

voyons : nous voyons que Jésus qui a été rendu pour un

peu de temps inférieur aux anges, a été couronné de gloire

et d'honneur à cause de la mort qu'il a soufferte (8). Or ,

ce qui est accompli est un gage pour ce qui reste à ac-

(1) Isai. lui. 3. Novissimum virorum. — (2) Psal. xxi. 7. Ego autem sum

vermis et mm Iwmo. — (3) ^ 7. Gloria et honore ccronasti eum. — (4) lbid.

Et constituisti eum suptr opéra manuttiit tuarum. — (5) t 8. Omnia subje-

cisti sub ptdibus ijus. ■— (6) / bld. In eo cnim , etc. . . . nihil dimisit non

subj, ctum et. — (7) / bid. Nunc autem necd.'.m videmus , etc. — (8) ^ g. Eum

autem qui modico ((îpajcvTi) quam angeli minoratus est , etc.
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L'Apôtre lè

ve le scanda

le de la mort

do J.-C.

i

complir; il résulte donc de ce texte, que tout est assujetti

à Jésus-Christ, que le monde futur lui est soumis, que les

anges mêmes dépendent de lui , et sont ses serviteurs et

ses ministres.

Mais la mort que Jésus-Christ avoit soufferte éloit re

gardée par les Juifs incrédules comme un scandale qu'ils

ne cessoient de reprocher aux Juifs fidèles ; l'Apôtre pour

lever ce scandale va expliquer ici pourquoi Jésus-Christ

a voulu souffrir la mort. Il déclare d'abord que c'est

pour satisfaire au dessein de la bonté de Dieu à l'égard

des hommes , Dieu ayant voulu que son propre Fils goûtât

et éprouvât ainsi la mort pour tous (1); c'est-à-dire que

Dieu par sa bonté ineffable a voulu que son propre Fils pût

tenir la place de tous les pécheurs sur la croix, en mou

rant pour tous, et a consenti de recevoir la mort tempo

relle de son Fils au lieu de la mort éternelle qui nous étoit

due, et à laquelle nous étions condamnés. 0 grâce du

Père, qui itous a aimés jusqu'à immoler ainsi pour nous son

Fils! 0 bonté du Fils, qui s'est ainsi lui-même offert pour

us à son Père ! Mais pourquoi Dieu a-t-il voulu que son

1s goûtât ainsi la mort pour tous? c'est ce que l'Apôtre

explique en faisant remarquer qu'il étoit convenable que

Dieu, pour lequel et par lequel sont toutes choses , vou

lant conduire à la gloire plusieurs enfans , consommât et

perfectionnât par les souffrances celui qui devoit être le

chef et l'auteur de leur salut (2). En effet rien n'étoit plus

digne de la majesté souveraine de celui qui est le principe

et la fin de toutes choses , que celte voie du sacrifice et

de la mort du Fils de Dieu pour la satisfaction due à son

Père et pour la réconciliation des hommes : on y voitéclater

sa grandeur, qui mérite un tel sacrifice; sa justice, qui

reçoit une satisfaction si abondante; sa puissance, qui sait

se faire rendre plus d'honneurque sa créature n'est capable

de lui en ôler; sa sagesse, qui trouve un remède si excel

lent au plus incurable de tous les maux; sa haine impla

cable contre le péché, qui éclate dans la sévérité qu'il

exerce sur son propre et unique Fils; sa sainteté, qui ne

peut souffrir le péché impuni dans celui qui est l'inno

cence même, et qui n'est chargé que des nôtres; sa charité

excessive pour nous , qui va jusqu'à livrer à la mort l'Au-

(1) ir 9. Ut, gratia Dci, pro omnibus gustarct morlcm. — (2) ^ io. De-

cxbat enim cum , etc. . . . qui muttos filîos in gloriam adduxerat ( gr. alit.

adduccbal , icfayMm ), auctorem (tov àpxi/ov) satutis corum per passionem

consummarc.
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teur de la vie. Mais pourquoi falloit-il que l'auteur et le

chef du salut passât par les souffrances , et comment pou-

voit-il y passer? C'est ce que l'Apôtre développe en faisant

d'abord remarquer que dans l'économie admirable des

desseins de Dieu pour le salut des hommes , celui qui sanc

tifie et ceux qui sont sanctifiés viennent tous d'un même

principe, ont tous la même origine, participent tous à la

même nature (1). Dieu ayant formé le dessein de donner

aux hommes son propre fils pour chef et pour sauveur,

et de sanctifier et sauver les membres dans la personne du

chef, en sorte qu'ils eussent un même Père avec lui dans

le ciel parla grâce de l'adoption j comme il a sur la terre

une même nature avec eux par le mystère de l'incarnation ;

il étoit convenable que le Fils de Dieu, devenu semblable

aux hommes , entrât dans leurs foi blesses , dans leurs dettes,

dans leurs intérêts , dans leurs devoirs , et dans l'enga

gement à la souffrance et à la mort que leur commune

nature a contracté. Pour montrer que ce rapport et cette

union intime de celui qui sanctifie, et de ceux qui sont

sanctifiés , étoit annoncée par les prophètes , l'Apôtre

ajoute que c'est à cause de cette union même, que celui

qui sanctifie ne rougit point d'appeler ses frères ceux qui

sont sanctifiés par lui (2). Sur quoi il cite un texte du

psaume xxi, qui est tout prophétique des souffrances et

du triomphe du Messie. C'est le Messie même qui parle ,

et qui annonçant son triomphe, dit : Je ferai connaître

votre nom à mes frères; je publierai vos louanges au mi

lieu de l'assemblée de votre peuple (3) . Si le Christ promis

nous appelle ses frères , il doit donc être de même nature

que nous; il doit donc avoir le même principe. C'est ce

que l'Apôtre prouve encore par un autre texte qui paroît

être pris du psaume xvn3 où sous le symbole des victoires

de David sont célébrées celles du Messie même dont David

étoit la figure. C'est encore le Messie même qui parle ;

l'Apôtre 11 en doute point : mais que dit en cet endroit le

Messie? Dieu est ma force, et je mettrai ma confiance

en lui {/[). Le Messie s'exprime comme l'un de nous; il

doit donc être semblable à nous ; il doit donc avoir la même

(1) if II. Qui enim sanctifiait , etc.. ..ex unoomnes. — (a) Ibid. Proptcr

quam causant non confunditur , etc. — (5) il. et 12. Diccns : Pfuntlobo ,

etc. — (4) 'jf i3. Et iterum : Ego cro fidens in eum. ( Gr. E-/Ù É'aopiai ir£7roi5ùç

in' a\)Tw. ). C'est l'expression dont les Septante se servent en traduisant le

cantique rapporté au 11e livre des Rois, cliap. xxn., où on lit au # 3, :

Il£iroi3ùç é'dojjai tir' av-rS. Ce cantique est le même que le ps. xvn.

23. 16
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nature que nous. Jésus-Christ nous appelle ses frères , parce

qu'il a la même nature que nous : mais en même temps,comme

époux de l'Eglise qui est notre mère , il est lui-même notre

père, et nous sommes ses enfans ; c'estencore un motifpour

lequel le Fils de Dieu a voulu participer à noire nalure. L'A

pôtre nous le fait remarquer en rappelant d'abord ce que dit

lsaïe : Me voici, moi et (es enfans que Dieumï'a do-nnés (1).

Le prophète en disant cela représentait Jésus-Christ; et

l'Apôtre ne craiguanl point d'appliquer ces paroles à Jésus-

Christ au nom de qui elles ont été prononcées, ajoute

aussitôt, que comme les èufans donnés à Jésus-Christ sont

d'une nalure composée de chair et de sang, Jésus-Christ

a voulu participer aussi lui-même h leur nature (a). Mais

pourquoi? il en marque deux raisons : premièrement, c'a

été alin de détruire par sa mort celui qui étoit le prince de

la mort, q2esl-à-dire le diable (3) ; secondement, afin de

mettre en liberté ceux que la crainte de la mort lenoit

dans une continuelle: servitude pendant leur vie (4). Et en

tefiet tel a éléle double fruit de la mort et de la résurrection

de Jésus-Christ. Le démon ayant attenté sur la vie de Jésus-

Christ qui étoit la justice et l'innocence même , et sur lequel

par conséquent il n'avoit aucun droit, a mérité d'être dé

pouillé du droit que le péché lui avoit acquis sur les vrais

coupables qu'il a plu à Dieu de rappeler à lui en les ren

dant participons de la justice de Jésus-Christ; et la résur

rection de Jésus-Christ étant devenue le gage de la résur

rection de ceux qui auront cru en lui, la mort , qui sans

cela n'auroit pu être qu'un objet d'horreur au pécheur

durant toute sa vie , comme devant être pour lui le pas

sage d'une mort temporelle à une mort éternelle, est de

venue au conlraire pour le juste un objet désirable, comme

devant être pour lui le passage de la mort à la vie. Il falloij

donc que Jésus-Christ mourût pour détruire l'empire du

démon ; il falloit qu'il ressuscitât pour établir la confiance

de ceux qui croiroient en lui; et afin qu'il ressuscitât, il

falloit qu'il mourût; et afin qu'il mourût, il falloit qu'il

participât à la mortalité de notre nature. Il falloit donc qu'il

participât à la nature de ceux dont il devoit être en même

temps et le frère selon la nature , et le père dans l'ordre du

salut : il falloit qu'il participât à la nature de ceux dont il

(1) $r i3. Et iterum : Eccecgn etpueri mei quos dédit mihi Deus. — (2) ^

14. Quia ergo pueri, etc. — (3) Ibid. Vt per mortem destrueret , etc. — '

(4) j/ i5. Et libérant eos qui, etc.
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devoit être le libérateur. C'est ce qui donne lieu à l'A

pôtre de nous faire remarquer que le Fils de Dieu a fait

pour les hommes ce qu'il n'a point fait pour les anges,

car il ne s'est pas rendu le libérateur des anges , mais il

s'est rendu le libérateur de la race d'Abraham (1) ; ou ,

comme le traduit M. l'abbé de Marolles, Car il ne procure

pas le salut des anges, mais il procure le salut de la se

mence d'Abraham, c'est-à-dire de la race d'Abraham;

non toutefois de la seule race charnelle de ce patriarche,

mais de tous ceux qui par l'esprit de la foi sont réputés

enfans de ce patriarche , qui est le père de tous ceux qui

croient, soit circoncis, soit incirconcis, comme le dit

ailleurs le même apôtre (2). Car, comme il le dit encore

dans un autre endroit, ce sont les enfans de la promesse,

qui sont réputés être la race d'Abraham (3). Et dans une

autre épître : Si vous êtes à Jésus-Christ , dit-il, vous

êtes donc la race d'Abraham , et les héritiers selon la pro

messe (4). Jésus Christ s'est donc rendu le libérateur de

ceux qui par l'esprit de la foi doivenL être réputés enfans

d'Abraham; et l'Apôtre nous fait remarquer que c'est

pour cela même que Jésus-Christ a dû se rendre en tout

semblable à ceux qui dévoient être ses frères (5) ; c'est-

à-dire qu'il a fallu qu'il participât non-seulement à noire

nature , mais à toutes les foibiesses mêmes de noire na

ture, excepté le péché. Mais pourquoi Jésus-Christ, eu se

rendant notre libérateur, a-t-il dû participer à-notre nature

et aux infirmités mêmes de notre nature ? îApôtre en a

déjà marqué deux raisons principales , il va maintenant en

marquer trois autres : C'est premièrement , afin que le

sentiment de la misère humaine augmentât , s'il éloit pos

sible , sa compassion pour nous (6) ; secondement , afin

de témoigner sa fidélité à Dieu son père, en s'acquittant

des devoirs de son sacerdoce de la manière la plus digne

(i) 16. Nusquam enim angelos apprehendtt , sed semen Abrahm ap-

preliendit. Où il faut remarquer que le mot grec MnÀa^fjavEÎac est au pré

sent, et signifie proprement l'action de prendre un homme par la main

pour le tirer de la servitude. II faut comparer cette expression de l'Apô

tre avec celle de la sainte Vierge dans son cantique : Suscepit ( a' vIsKSeIo )

Israël puerum stium. C'est la même pensée. — (2) Rom. iv. 11. et 12. Ut

sit paicr omnium credtntium per prœpulium , . . . et lit pater circumeisionis,

non Us iantum qui sunt ex circumeisione , sed et Us qui sectantur vestigia

fidei quœ est in prœpulio patris nostri Abrahm. — (5) Rom. îx. 8. Qui jilii

tunt promissions , œstimanlur in semine. —■ (4) Gai. ni. 29. Si autem vos

Christ i , ergo semen Abralun cslis , secundum promissionem heredes. —■ (5) •jf

17. Undc debuit per omnia fratribus simitari. — (6) Ibid. Ut misericors

fierct.
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fie Dieu (1) ; troisièmement , afin d'être aussi victime pour

le péché , et d'expier les péchés du peuple de la manière

la plus parfaite (2). Il a donc dû participer aux infirmités

de notre nature , parce qu'il devoit être prêtre et victime.

Comme prêtre , il devoit réunir en sa personne la miséri -

corde pour les pécheurs , et la fidélité aux intérêts de la jus

tice et de la grandeur de Dieu ; et il fnlloit que sa miséri

corde fût fondée sur l'expérience même de nos misères , et

que l'expérience même de nos misères contribuât à sa fidé

lité. Gomme victime, il falloit qu'il fût revêtu d'une nature

passible et mortelle, dans laquelle i! pût souffrir pour l'expia

tion de nos péchés. Mais comment peut-on dire qu'il falloit

que Jésus-Christ nous devînt semblable , pour devenir misé

ricordieux? c'est ce que l'Apôtre explique lorsqu'il ajoute

qu'en cela même que Jésus-Christ a souffert les épreuves

que nous souffrons, il peut secourir ceux qui souffrent de

semblables épreuves (5);' c'est-à-dire qu'il est, pour ainsi

parler, plus disposé à nous secourir dans nos épreuves,

dont il est instruit par son expérience même. 11 connoissoit

déjà nos besoins avant qu'il les eût éprouvés; mais depuis

qu'il les a éprouvés , nous ne pouvons plus douter qu'il ne

les connoisse; nous ne pouvons plus douter qu'il n'y com

patisse , et qu'il ne soit disposé à nous y secourir. Ainsi,

quoique l'expérience de nos misères n'ait pas pu réellement

augmenter sa miséricorde considérée en elle-même , ce*

pendant elle l'a en quelque sorte augmentée par rapport à

l'idée que nous en pouvions avoir. Elle a servi à nous

convaincre de sa miséricorde de la manière la plus persua

sive , et la plus capable de bannir de nos cœurs tout doute

et toute défiance. Voilà dofle pourquoi Jésus- Christ a dû

participer à la mortalité de notre nature ; c'est parce qu'il

devoit être notre libérateur; c'est parce qu'en cette qualité,

il devoit être en même temps pour nous prêtre et victime ;

c'est parce que sa mort même devoit être le prix de notre

délivrance , et que sa résurrection devoit en être le prin

cipe et le gage. Il a fallu qu'il fût passible et mortel, parce

que , par un effet admirable de la grâce et de la bonté de

Dieu, il a fallu qu'il goûtât la mort pour tous; c'est ce

que l'Apôtre avoit d'abord avancé , et c'est à quoi peut

se réduire tout ce qu'il a ensuite ajouté pour expliquer ce

(1) "fy 17. El fidelis pontifex ad Dcum. — (a) Ibid. Vt repropitiaret delicta

poputi. — (3) 18. et ait. In co enim in quo passus est ipse et tentatus, potens

est et cls qui ieniantur auxiliari.
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VI.

Excellen

de J.-C. a

mystère profond et ineffable qui mérite noire adoration,

nos actions de grâces, notre amour et notre confiance.

L'Apôtre a interrompu l'éloge de Jésus-Christ , pour lever

le scandale fie sa mort : il va maintenant reprendre la suite

de cet éloge; et après avoir montré combien Jésus-Christ dessus de

est élevé au-dessus des prophètes et au-dessus des anges , *lois'-'•

il va faire voir combien il est élevé au-dessus de Moïse qui

éloit le plus distingué d'entre les prophètes, et de qui les

Juifs avoient reçu la loi qui avoit été annoncée par les

anges (chap. ni). Il vient de montrer Jésus-Christ comme

un pontife compatissant et fidèle, il en prend occasion

d'exhorter les Hébreux , et principalement ceux qui avoient

eu part a la grâce de la vocation céleste, et qu'il appelle

pour cette raison ses frères saints, à considérer Jésus-

Christ comme l'apôtre et le pontife dé la religion que nous

professons (1); apôtre, pour en établir le fondement qui

est la foi, par la parole de Dieu, qu'il a lui-même an

noncée , et que ses ministres annoncent en son nom; pon

tife , pour exercer les fonctions qui en sont l'ame et la per-'

fection , et qu'il a lui-même exercées sur la terre, qu'il

continue d'exercer dans le ciel , et qu'il exerce encore sur

la terre en la personne de ses ministres, par eux et avec

eux , en communiquant aux hommes la grâce et les dons de

Dieu par les sacremens , et en offrant à Dieu la reconnois-

sance et les devoirs des hommes par le sacrifice. Ce qu'il

fait d'abord remarquer en Jésus-Christ revêtir de la double

qualité d'apôtre et de pontife, c'est sa fidélité à l'égard de

celui qui l'a établi (2) , c'est-à-dire à l'égard de Dieu son

père de qui il a reçu cette double qualité. Il en prend oc

casion de comparer Jésus-Christ avec Moïse; et il semble

d'abord l'égaler à Moïse , en disant qu'il a été fidèle comme

Moïse (3), Mais aussitôt il le relève au-dessus de Moïse , en

déclarant que le peuple entier au milieu duquel Moïse a

exercé son ministère , n'étoit autre que la maison même de

celui que Dieu a établi l'apôtre et le pontife de notre reli

gion (4) • H explique et développe sa pensée , en ajoutant

qu'en effet Jésus-Christ a été jugé digne d'une gloire d'au

tant plus grande que celle de Moïse , que celui qui a bâti

la maison est plus estimable que la maison même (5). Il

fait remarquer que toute maison suppose nécessairement

(1) 1. (Inde, fratres sancli , vocationis cœtesiis participes , consideratc,

etc. — (a) 1, Quifidclis est ci qui fecit illum. — (3) Ibid. Sicut el Moyses.

— (4) Ibid. In omni domo ejus. — (5) 3. Arnplioris enim gloriiB iste pra>

Moyse, etc.
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un architecte; par qui elle a été bâtie (1). Or, le peuple juif,

<]ui est celle maison dans laquelle Moïse a exercé son mi

nistère , n'est lui-même qu'une partie d'un plus grand édi

fice qui est tout l'univers ; ce grand édifice suppose donc

.." un architecte qui a tout créé; et cet architecte est Dieu

même (2); de là résulte l'excellence infinie de Jésus-Christ

au-dessus de Moïse. C'est ce que l'Apôtre développe en

comparant Moïse avec Jésus-Christ. Moïse a été fidèle dans

toute la maison de Dieu, comme un serviteur (5); et son

ministère se bornoit à annoncer au peuple tout ce qu'il lui

éfoit ordonné de dire , et à lui rendre ainsi témoignage des

volontés du Seigneur (4). Mais Jésus-Christ comme fils égal

et conèubstantiel à Dieu son père , est fidèle à l'égard de

Dieu son père dans l'autorité que Dieu son père lui a con

fiée , et qu'il exerclOÛr la maison de son Père qui est

aussi sa propre maison (5). Moïse n'est que serviteur de

Dieu; Jésus-Chiist est fils de Dieu, Dieu lui-même. L'A

pôtre n'exprime pas ici en quoi consiste le ministère de

Jésus-Christ , et en quoi il diffère de celui de Moïse , parce

qu'il l'a déjà assez marqué en disant que Jésus-Christ est

l'apôtre et le pontife de noire religion. Moïse , chargé seule

ment d'annoncer les volontés de Dieu à son peuple , n'exer-

çoil ainsi qu'une partie des fonctions que Jésus-Christ de-

voit exercer : il exerçoil à l'égard de son peuple le minis

tère de l'apostolat ; le sacerdoce étoit confié a Aaron : mais

Jésus-Christ réunit en sa personne le sacerdoce et l'apos

tolat; et il exerce l'un et l'autre d'une manière bien plus

parfaite et bien plus excellente.

Après avoir ainsi établi l'excellence de Jésus-Christ spé

cialement au-dessus de Moïse , l'Apôtre va en prendre occa

sion d'exhorter les Hébreux à s'affermir dans la foi, et à

demeurer persévéramment attachés à Jésus-Christ. Il leur

représente donc qu'ils sont eux-mêmes la maison de Dieu ,

la maison de Jésus-Christ , ainsi que tous ceux qui sont

comme eux participans de la vocation céleste par le don de

la foi (6); mais en même temps il les avertit que nous ne

pouvons tous conserver ce précieux avantage, qu'autant

que nous conserverons jusqu'à la fin une ferme confiance

et une attente pleine de joie des biens que nous espé-

4* Omnis namque domus fabricaturab aliquo. — (2) lbid. Quiaiticm

omnia creavit , Dctis est. — (3) ï' 5. Et Moyses qu'idem fidelis crai in iota

t'ojno ejus, iamquam famutus. — (4) lbid. In testimonium corum quee dicenda

tirant. — (5) ^ 6. Christui vero tamqunm ft/itts in domo sua (gr. é-rec tov oTxgv

ai-rov, super doinum ejus). ■— (6) lbid. QutB (ou. Cajun) domussumus nos.
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rons (i); ce qui insinue assez que leur confiance ëloitébran-

lée.et qu'ils supportoient avec peine les épreuves dans les

quelles ils se trouvoienl. Ils avoient donc besoin que l'Apôtre

vînt au secours de leurfoi, et employâtlesmotifslespluspres-

sans pour les préserver de la chute funeste dont ils ëtoient

menacés ; c'est aussi sur quoi il va beaucoup insister : et

afin que son discours leur fasse plus d'impression , il les rap

pelle aux anciennes Ecritures , dont l'autorité leur étoit si

respectable; et il leur fait remarquer que c'est le Saint-

Esprit même qui y parle (2). Le texte qu'il leur cite est tiré

du psaume xciv , qui est une invitation que l'Esprit-Saint

met dans la bouche du peuple fidèle , et qu'il adresse à

toutes les nations, et particulièrement à la nation juive,

pour l'attirer, elle et tous les peuples, à l'obéissance de la

foi , à la religion sainte de Jésus-Christ. D'abord l'invita

tion s'adresse à toutes les nations de la terre jusque-là en

veloppées dans les ténèbres de l'ignorance et de l'infidélité :

elles sont invitées à venir se réjouir dans le Seigneur, et

rendre grâces au Dieu Sauveur, parce qu'il est lui-même le

grand Dieu et le grand Roi élevé au-dessus de tous les

dieux ; qu'il est le maître des plus profonds abîmes , cl des

montagnes les plus hautes; que la mer est son ouvrage , et

que c'est lui qui a formé la terre. Ensuite l'invitalion est

adressée à ceux que Dieu avoil choisis pour être son peuple,

c'est-à-dire aux Juifs mêmes ; ils sont invités à venir adorer

le Dieu Sauveur qu'ils ont méconnu ; à venif*se prosterner

devant lui , et pleurer en la présence du Dieu qui les a

faits, le crime qu'ils ont commis contre lui , parce que ce

Dieu Sauveur qu'ils ont méconnu est lui-même îe Sei

gneur leur Dieu , le Dieu que leurs pères ont adoré , le

Dieu que nous adorons , et qu'ils adorent eux-mêmes sans

le connoître tel qu'il est; que nous sommes nous-mêmes ce

qu'ils éloient autrefois , et ce qu'ils seront un jour avec

nous , le peuple que sa main conduit , et les brebis qu'il

nourrit dans ses pâturages. Ils sont exhortés à ne pas fermer

les oreilles à la voix de ce Dieu Sauveur, et à ne pas en

durcir leurs cœurs , comme firent autrefois dans le désert

eurs pères , qui par leur infidélité persévérante méritèrent

d'être exclus du repos que le Seigneur leur avoit préparé.

Si vous entendez aujourd'hui sa voix , n'endurcissez pas

voscœurs, comme il arriva au temps de la contradiction et

(1 ^ 6. Si fiduciam et gloriam spei (tq xocv^vîfjia ttîç zXiztëoç) usqucadfinem,

firmam reiineamus. — (2) 'f 7. Quaproptcr sicut dicit Spiritus Sanclus, etc.
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au jour de la tentation dans le dèscri , où vos pères me

tentèrent, dit le Seigneur, oh ils voulurent éprouver ma

puissance , et oii ils virent mes œuvres pendant quarante

innées. Ce fut pour cela que je les supportai avec peine

t avec dégoût, et je dis : Ce peuple se laisse toujours em-

rter à l égarement de son cœur, et il ne connoit point

es voies. C'est pourquoi je leur jurai dans ma colère

qu'ils n'entrevoient point dans mon repos (]). C'est ainsi

que l'Apôtre rapporte ce texte , qui est celui sur lequel il

insisle ; et rien ne pouvoit mieux convenir , puisque , comme

on vient de le voir , ce texte regarde proprement les Juifs

mêmes, cl que le Dieu Sauveur dont l'Esprit Saint les ex

horte à écouler la voix, est évidemment Jésus-Christ même.

C'est l'Esprit-Saint qui parle; c'est de Jésus-Christ qu'il

parle; c'est aux Juifs mêmes qu'il parle dans le texte que

l'Apôtre rapporte. Ce sont trois vérités que l'Apôtre re-

connoît , et qui sont le fondement de tout ce qu'il va dire.

S'il y a quelques différences entre son texte et le texte hé

breu , c'«st qu'il suit la version des Septante, et que d'ail

leurs il peut s'être glissé dans le texle hébreu , ou dans la

version des Septante , quelques inéprises de copistes qui

donnent lieu à ces différences. .Mais ces différences sont peu

importantes, et n'inléressenl point les conséquences que

l'Apôtre va tirer de ce texte. L'Apôtre s'adresse donc aux

fidèles d'entre les Hébreux, et les appelant ses frères, il

les avertit attendre garde que quelqu'un d'eux ne tombe

dans un dérèglement de cœur et dans une incrédulité qui

le sépare du Dieu vivant (2); et de s'exhorter chaque jour

les uns les autres , pendant que dure ce temps que l'Esprit-

Saint désigne dans ce psaume par ce mot, Aujourd'hui (3);

parce qu'en effet comme ce psaume regarde Jésus-Christ ,

ce mot Aujourd'hui renferme tout le temps qui doit s'écou

ler depuis le premier avènement de Jésus-Christ jusqu'à son

dernier avènement. L'Apôtre les avertit donc de s'exhorter

les uns les autres de peur que quelqu'un d'eux étant séduit

par le péché, ne tombe dans l'endurcissement (4). Il les

console en reconnoissant qu'ils sont devenus participans de

Jésus-Christ , qu'ils ont eu part à ses grâces, ainsi que tous

ceux qui ont cru en lui (5); mais en même temps il les

(1) i[ 7.-11. Ilodic si rocem ejtis audicrilis , etc. — (2) 'jr 12. Vidclc,

fraircs , ne forte sit in alif/uo vesirum, etc. — (5) ^ i3. Sed adhortamini

vosmetipsos per iingulcs dics donec Hodie cognominatur. — (4) Ibid. Ut non

obdureiur qitis ex vobis faltacta peccati. — (5) "p i^. Participes enim Christi

ejfccti sttmus.

1
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avertît qu'aucun de ceux qui ont cru en Jésus-Christ ne

peut conserver le précieux avantage de cette excellente par

ticipation , qu'autant qu'il conserve inviolablement jusqu'à

la fin le commencement de l'être nouveau que Jésus-Christ

a mis en lui (1) , et qu'il persévère ainsi tant que dure ce temps '

dont l'Esprit-Saint parle lorsque les invitant à croire en

Jésus-Christ, il leur dit , Aujourd'hui si vous entende: sa

voix, n endurcissez pas vos cœurs , comme il arriva au

temps de la contradiction (2). ïl'développe les menaces

terribles renfermées dans ces paroles, et dans celles qui les

suivent ; et il leur fait sur cela trois questions ; car saint

Jean Chrysostôme et ïhéodoret reconnoissent que tel est

le sens du grec , et que c'est aussi le sens le plus clair et lë

mieux lié. II leur demande donc premièrement, qui sont

ceux qui ayant entendu la voix du Seigneur dans le désert,

l'irritèrent par leurs contradictions : à quoi il répond par

une autre interrogation , en leur demandant si ce nfest pas

tous ceux que Moïse avoit fait sortir de l'Egypte ; parce

qu'en effet des six cent mille hommes compris dans le dé

nombrement de ceux qui sortirent de l'Egypte sous la con

duite de Moïse, il n'y en eut que deux, Josué et Caleb ,

qui ne prirent point part aux murmures et aux contra

dictions du peuple , et qui échappèrent ainsi aux vengeances

du Seigneur (3). L'Apôtre leur demande secondement, qui

(1) i4« Si tarken inillum substantiœ ejus usque ad fînem firmum

retincamus. — (2) ^ i5. Dum dicitur : Hodie si vocem ejus, etc. — (3) ~j?

16. La Vulgate porte affirmativement : Quidam enim audientes exacerbave-

runt 3 sednon universi qui profecti sunt ex jfâgypto per Moysen : et cela est

vrai > parce que , comme on vient de le voir, il faut excepter de ces six

cent mille hommes Josué et Caleb ; mais cette exception n'empêche pas

que Moïse ne répète quatre fois que toute la multitude prit part au mur

mure : Omnis multitudo. Num. xiv. 1. 5.^. et 10. Et lorsque Dieu prononce

la condamnation de cesmurmurateurs , il déclare et fépète que tous ceux

qui ont vu ses merveilles , et qui ont été compris dans le dénombrement ,

périront tous dans le désert , omnes , excepté seulement Caleb et Josué.

ïbid. 22. et 29*. Le grec de saint Paul tel qu'il est accentué et ponctué au

jourd'hui , est conforme à la Vulgate : Tcvè; y»p àxouo-coflsç TrapïTrtxpavav,

àXk' ou T-avIeç ot içeL$oV7eç c£ AtyuVîov £ta Mwo-êcoç. Mais 'l'usage des accens

et de la ponctuation n'est pas de la première antiquité : saint Jean Chry

sostôme et Théodoi et reconnoissent qu'il faut lire ces deux phrases dans

un sens interrogatif qui s'exprime ainsi : Tivtç yàp àxouo-avlE; 7rap£7rtxpavav ;

àlY où 7rav1eçoE iÇtXSùvItç é£ AtyuVIov <îcà Muceu; ; c'est-à-dire , Quinam enim

audientes exacerbaverunt ? nonne universi qui profecti sunt ex JEgypto per

Moysen? Et on vient de voir que ce sens est pleinement autorisé et justifié

par les expressions de Moïse et de Dieu même , parce qu'il ne s'agit ici

que d'une totalité morale , dont on excepte seulement Caleb et Josué.

Ce quia donné lieu à l'équivoque , c'est l'expression cùl* ou, qui à la vé

rité dans une proposition directe signifie , Scd non ; mais la même expres

sion se prend interrogativement pour nonne : sur quoi Henri Etienne dans
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sont ceux que Dieu a supportés avec peine et avec dégoût

durant quarante ans dans le désert; et répondant encore à

cela par une autre interrogation , il leur demande si ce n'est

pas ceux qui avotent péché contre le Seigneur , et dont les

corps demeurèrent étendus dans le désert (î). Enfin il leur

demande troisièmement, qui sont ceux à qui Dieu a juré

qu'ils n'entreroient jamais dans son repos; cl continuant

la même interrogation , il leur demande si ce n'est pas ceux

qui ont été incrédules et rebelles à sa parole (2). Il ajoute

qu'en effet on voit qu'ils n'ont pu y entrer à cause de leur

incrédulité (3). Il va lui-même montrer aux Hébreux quelles

conséquences ils doivent tirer de là.

Il les avertit donc (cliap. jv ) que s'appliquant cette

menace terrible, ou plutôt cet arrêt redoutable que Dieu

prononça contre les incrédules de son peuple , ils doivent

tous craindre , et il doit le craindre aussi lui-même avec

eux , que s'ils viennent à négliger la promesse qui leur est

faite d'entrer dans le repos de Dieu , il n'y ait quelqu'un

d'entre eux. qui en soit exclus, même d'une manière vi

sible par une apostasie ouverte à laquelle il seroit aban

donné (4). L'Apôtre développe sa pensée par le parallèle

de ce qui arriva aux Hébreux nu temps de Moïse, avec ce

qui leur arrivoit alors depuis Jésus - Christ ; mais pour les

ménager, il se contente de commencer ce parallèle, et

leur laisse le soin de l'achever. Il leur représente donc

qu'on leur a annoncé à eux-mêmes aussi-bien qu'à leurs

pères une heureuse nouvelle (5) , qui est celte promesse

même d'entrer dans le repos de Dieu. Au temps de Moïse,

Dieu en promettant à leurs pères de les faire entrer dans

son repos , s'ils éloient dociles à sa voix , leur prometloit

en même temps le repos figuratif qu'il leur préparoit dans

la terre promise , et le repos véritable qu'il réserve à ses élus

dans son sein : au temps de Jésus-Christ Diçu leur pro

metloit, non plus le repos figuratif donné aux enfans de

son dictionnaire cite entre autres exemples cette phrase de Démosthène :

ÔXX' ovx av tout' eù^£u; eittoicv ; imo vero nonne statim hoc dicerent? Voyez la

douzième Dissertation du P. Mauduit, où il montre que tel est le sens de

ce texte de saint Paul. — (1) "j^ 17. Quibus aulem infensus est quadraginta

annis ? Nonne , etc. — (s) if 18. Quibus autem juravit non introire in requùrm

ipsius, nisi iltis qui increduli fuerunt? (Gr. toïç à7rti3y)<jot(7i. ) — (3) # 19.

et utt. Et videmus quia non poluerunt introire propter incredulitatem. — (4)

t. Timeamus ergone forte relicta pollicilatione , etc. — (5) ^ a. Elenim

et nobis nuntiatum est , quemadmodum et illit. (Gr. Kotl yap iajuy t-jny/iha-

fuvot , etc.
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ceux qui éloient morts dans le désert, mais le seul repos

véritable , qui est seul vraiment sou repos. L'Apôtre con

tinue la première partie du parallèle , et il fait remarquer

aux Hébreux que la pamie que leurs pères entendirent,

c'est-à-dire la promesse qui leur fut faite , ne leur servit de

rien (1). 11 leur 1 aisse à conclure qu'ils doivent craindre

que la parole qu'ils ont eux-mêmes entendue, ne leur de

vienne aussi inutile, et que la promesse qui leur a été faite,

ne demeure de même pour eux sans efl'et. II leur fait re

marquer que si la parole adressée à leurs pères leur fut

inutile, c'est parce qu'elle ne fut pas jointe avec la foi en

ceux qui l'entendirent (2) ; et il leur laisse à conclure que

s'ils se laissent aflbiblir dans la foi , ils s'exposent à perdre

de même l'elTet de la promesse qui leur a été faite. Mais 1

les Hébreux pouvoienl objecter que les enfans de ceux qui .

étoient morts dans le désert, avoient été introduits par

Josué dans le lieu de repos que Dieu avoil annoncé à leurs

pères, c'est-à-dire dans la terre que Dieu leur avoit pro

mise ; qu'ainsi la promesse étant accomplie, il n'y avoit plus

d'autre repos à attendre. Il falloit donc leur montrer que la

promesse n'avoit point reçu son entier accomplissement ; *

qu'il restoit encore un autre repos dont celui là n'étoil que

la figure : il falloit expliquer en quoi consiste ce vrai repos

promis et réservé au peuple de Dieu ; c'est ce que l'Apôtre

va faire en continuant d'expliquer les vérités importantes

renfermées dans le texte du psaume xciv qu'il a cilé. Après

avoir fait remarquer que ce sont les incrédules qui parleur

incrédulité même demeurent exclus du repos promis , il en

conclut que tous ceux qui croient , entreront en ce repos (3) ,

c'est-à-dire tous ceux qui croient de cette foi vive qui

opère par la charité. Pour prouver que ceux qui croient

entreront dans ce repos, il se contente de rappeler l'ana-

thème prononcé contre ceux qui ne croient pas : Je leur

ai juré, dit le Seigneur, qu'ils n'entreront point dans

mon repos (4) . Il va développer toute la force de cette

preuve. Et d'abord il insiste sur cette expression , dans

mon repos ; et il fait remarquer que l'unique repos qui

puisse être véritablement appelé ,/e repos de Dieu, est celui

où Dieu est entré après avoir achevé ses ouvrages dans la

(1) ^ 2. Sed non profuit Mis sermo audit us. — (a) Ibid. Non admistus fi-

dei ex iis qui audierunt. ( Gr. toîç àxovtjzai , in Us qui audieruni. ) — (3) t 3 .

Ingrcdicmur enim in requiem , qui credidimus. — (4) Ibid. Qucmadmodum

dixit : Siculjurai i in ira mea . Si iniroibunt in requiem meam.
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création du monde (1). Sur quoi il cite ce qui est dit dans

la Genèse, où Moïse parlant du septième jour s'exprime

ainsi : Dieu se reposa le septièmejour après avoir achevé

toutes ses œuvres (2). A cette parole, où le repos de Dieu

est bien marqué , il compare aussitôt le texte qu'il vient de

citer , où le Seigneur dit : Ils n'entreront point dans mon

repos (3) ; et il laisse à comprendre que le rapport de ces

deux expressions étant si sensible et si marqué , il en ré

sulte clairement que le repos dont Dieu a parlé par la

bouche du Psalmiste , est celui-là même dont il parle par

la bouche de Moïse, et dans lequel il est entré après les

six jours de la création. Or, cette parole : Ils n entreront

point dans mon repos, en excluant les uns de ce repos ,

prouve que d'autres doivent y entrer ; elle prouve que ce

» repos même étoit annoncé et promis aux anciens Hébreux

sous le symbole du repos de la terre promise ; elle prouve

que ce fut de ce repos même qu'ils furent exclus par leur

incrédulité : l'Apôtre réunit ces trois vérités (4), et il en

conclut que ceux-là ayant mérité d'être exclus de ce. repos

par leur incrédulité , il a fallu que ce repos fût annoncé à

d'autres , afin que d'autres pussent y entrer; c'est ce qu'il

exprime en disant que puisqu'il résulte de cet anathème

même que quelques-uns doivent entrer dans ce repos, et

que les premiers à qui ce repos a été annoncé, n'y sont

point entrés à cause de leur désobéissance, c'est pour cela

même que Dieu détermine encore un jour particulier qu'il

appelle Aujourd'hui, en disant tant de temps après par

David : Aujourd'hui si vous entendez sa voix, n'endur

cissez pas vos cœurs (5). Il fait remarquer que si Jésus,

c'est-à-dire Josué, eût donné aux Hébreux le vrai repos que

Dieu leur avoit promis , Dieu ne parleroit pas ensuite par

la bouche de David, d'un autre jour dans lequel il est en

core temps de travailler à entrer dans le repos qu'il pro

met et qui est seul vraiment son repos (6). Et il conclut

qu'il reste donc encore un sabbat, c'est-à-dire un repos

pour le peuple de Dieu (7). Remarquons ici en passant

(1) "j^ 3. Et quidem operibus ab instilutione mundi perfectis. — (2) ^ 4-

Dixit enim in quodam tocode die septima sic : Et requicvilVeus dieseptimo ab

omnibus operibus suis. -— (3) ^ 5. El in isio rursum : Si iniroibuntin requiem

mcam. — (4) ^ 6. Quoniam -ergo superest introire quosdam in iltam , et ii

quibus prioribus annuntiaium est, non introicrunt propter incredulitatcm ,

etc. — (5) ^ y.Jtcrum terminât diem quemdam , Hodie, in David -dicendo ,

etc. — (6) 8. Nam si cis Jésus requiem prœstitisset, numquam de alla h-

queretur posihac die — (7)$ 9. Jtaqtte relinquitur sabbatismus populo Dei.
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combien étoît frivole l'argument que les millénaires préten-

doient tirer de ce texte pour montrer que lepeuole de Dieu

jouiroit d'un repos de mille années sur la terre avant d'en

trer dans l'éternelle félicité que Dieu a préparée à ses élus

dans son sein. L'Apôtre vient de montrer que ce repos ré

servé au peuple de Dieu , n'est autre que le repos de Dieu,

c'est-à-dire le repos dont Dieu jouit en lui-même, et dans

lequel il est entré après les six jours de la création : ce re

pos n'est donc autre que l'éternelle félicité même que Dieu

a préparée à ses élus dans son sein. Et c'est encore ce que

l'Apôtre confirme lorsque caractérisant ce repos il ajoute,

que celui qui est entré dans le repos de Dieu , se repose

aussi lui-même , en cessant de travailler, comme Dieu s'est

reposé après ses ouvrages (1). Tout repos limité \ tout repos

distingué du repos éternel qui est le vrai repos de Dieu , 1

n'est point le vrai repos que Dieu a promis a sonpeuple. I

L'Apôtre , après avoir ainsi montré qu'il y a véritablement

un repos réservé au peuple de Dieu, et quel est lé carac

tère distinctif de ce repos, exhorte les Hébreux, et s'exhorte,

lui-même avec eux, à faire tous leurs efforts pour entrer

dans ce repos (2), et surtout à bien prendre garde qu'aucun

d'eux ne se laisse tomber dans une incrédulité semblable à

celle qui fut cause que leurs pères demeurèrent exclus de

ce repos que Dieu leur avoit annoncé et promis (3).

Mais avant de quitter ceci , remarquons tout l'avantage IX.

que l'Apôtre a su tirer du texte qu'il a cité, toutes les Remarques

1 r . • 1 vi 11 . . ¥i 1 »ur l'usage

grandes vérités qu il y a découvertes. i° 11 a reconnu dans que l'Apôtre

ce texte, comme dans toutes les autres parties des divines fait ici du

Ecritures, la voix de l'Esprit-Saint (4), la voix de Dieu peSaumexciv

parlant par la bouche de David (5) , ainsi que par celle des Cette partie

autres écrivains sacrés. 2* Il a reconnu que le Dieu Sau- dae;^(Pptrejde

veur dont il est parlé dans ce psaume , et dont il faut écou- aux Hébreux

ter la voix , est Jésus-Christ même , puisqu'il n'emploie ce est un des

texte que pour prouver aux Hébreux qu'ils doivent écouter pe™ e„je}~

la voix de Jésus-Christ (6). 3° Il a reconnu que l'exhorta- que puissent

tion qui termine ce psaume regarde particulièrement les se proposer

Juifs dont les pères tentèrent et irritèrent le Seigneur dans k* '"t"^™"

 

(1) ^ 10. Qui enim ingressus est in requiem ejus, etiam ipse requievit ab

operibus suis , sicut a suis Drus. — (2) ^ 1 1. Fcslincmus (gr. aTrouJaa-ufiEv )

ergo ingredi in iliam requiem. — (3) Ibid. Ut ne in idipsum quis incidat in-

eredutitalis excmplum. — (4) Supr. m. 7. Sicut dicit Spiritus Sanctus, —

(5) Supr. iv. 7. in David dicendo. — (6) Supr. 111. 7. Quaproptcr.... Hodic

si vocem ejus audieritis, etc.



25/f PRÉFACE

 
 

i

commenta- le désert ; puisque c'est ici aux Juifs mêmes qu'il adresse

,,MU?- cette exhortation , et qu'en la leur adressant , il insiste par

ticulièrement sur ce qui est dit de l'incrédulité de leurs

pères (1). Ce n'est pas que nous ne puissions aussi nous

appliquer à nous-mêmes celte exhortation : tout ce qui" est

écrit est écrit pour notre instruction , et nous devons pro

fiter de tout ; mais il est toujours vrai que cette exhor-

tatiou regarde encore plus particulièrement les Juifs ; les

expressions mêmes du texte le prouvent assez. 4° L'Apôtre

a reconnu que ce mot Aujourd'hui regarde particulière

ment le temps du Messie, et comprend tout le temps qui

doit s'écouler depuis le premier avènement de Jésus-Christ

jusqu'à son dernier avènement ; c'est ce qu'il fait remar

quer en insistant plusieurs fois sur l'étendue de ce mot

jlodië, et l'appliquant toujours au temps de l'Evangile (2).

5° 11 a reconnu que celle voix de Dieu qu'il faut écouter,

cetle voix du Dieu Sauveur, est celle de Jésus -Christ ;

c'est use conséquence qui résulte nécessairement de ce

que ce Dieu Sauveur est Jésus-Christ, et c'est ce qui lui

a donné lieu d'insister jusqu'à trois fois sur celte parole :

Aujourd'hui si vous entendez sa voix , en exhortant les

Hébreux à écouler la voix de Jésus-Christ et à lui être do

ciles (3). G" Il a insisté particulièrement sur celte parole:

N'endurcissez pas vos cœurs (4) ; et il en a pris occasion

d'exciter les Héhrcux à s'entr'exhorlcr chaque jour les uns

les autres, pendant que dure ce temps que l'Ecriture ap

pelle Aujourd'hui, de peur que quelqu'un d'eux ne tom

bât dans l'endurcissement en se laissant séduire par le

péché (5). 70 II a insisté encore sur cette parole : Comme

il arriva au temps de la contradiction (6) ; et il en a pris

occasion de rappeler aux Hébreux quels progrès et quels

ravages fit dans le désert cette contradiction par laquelle

leurs pères irritèrent contre eux le Seigneur : il leur a rap-

(1) Supr. ni. 7. et seqq. Quapropter, sicut dicit Spiritus Sanclus... No-

tite obdurure corda vestra. . . secundum diem tentutionis in d serto , ubi ten-

taverunt me paires veslri , etc. — (2) Sup. ht. i3. Per singulos dies, donec

Hodie cognominatur. Et ^ i^.ct i5. Usquead finem... dam dicitur, Htdiesi

vocemejus , etc. Et îv. 7. Iterum terminât dicm qucmdam Ilodic. — (3) Supr.

m. 7. Quapropter. . . Hodie si voeem cjus audieritis. Et il i5. Dum dicitur,

Hodie si vocem cjus audieritis. Et iv. 7. Sicut supra dictum est : Hodie si

voeem ejus audieritis. — (4) Supr. m. 7. Nolileotdurarc corda vestra. Et rur-

sum 'jr i5. Et iterum îv. 7. — (5) Supr. m. i3. Sed adlwrtamiiii vosmeiip-

sos per singulos dies donec Hodie cognominatur , ut non obdurctur quis e&

robis fallacia peccati. — (6) Supr. 111. 8. Sicut in exacerbatione. Et rursus ,

f i5.



.3**' -jtÊÊF %>a

 

sur l'épîthe aux hébreux. 255

pelé le souvenir de ce que Moïse leur avoit appris que tous

ceux qu'il avoil fait sortir de l'Egypte, avoient pris part à

cette contradiction, à l'exception de deux seulement (1) :

souvenir terrible, bien capable de leur imprimer cette

crainte salutaire qu'il leur inspire ensuite (2). 8° Il n'a pas

insisté de même sur ces mots : Comme au joui' de la ten

tation dans le désert, ou vos pères me tentèrent , ou ils

voulurent éprouver ma puissance , cl ou ils virent mes

œuvres. 11 les a rapportés pour ne pas interrompre la suite

du texte (3) ; mais il n'y a pas insisté , parce que cela ne

touchoit pas particulièrement ceux à qui il écrivoit. Ils

étoient portés à la contradiction et au murmure , à l'incré

dulité et à la révolte contre Dieu ; et voila sur quoi l'A

pôtre insiste. Mais ils n'étoient pas portés à tenter Dieu ,

ni à vouloir éprouver sa puissance : l'Apôtre ne leur (ait

sur cela aucun reproche ; et voilà sans doute pourquoi il

n'insiste pas sur cette partie du texte qu'il a cité. Il pro-

tiortionne ses instructions à la disposition de ceux à qui il

es adresse. 90 II insiste sur ces mots. : J'ai supporté ce

peuple avec peine et avec dégoût (4) ; il demande aux Hé

breux qui sont ceux que Dieu a supportés ainsi : il leur

fait remarquer que ce sont ceux qui avoient péché contre

lui, et dont les corps demeurèrent étendus dans le désert :

ainsi en deux mots , il leur fait sentir quels furent la cause et

l'effet de ce dégoût : la cause , le péché de leurs pères ;

l'effet, la mort de leurs pères (5). Quelle impression de

crainte et d'effroi cette parole ne devoit-elle pas l'aire sur

eux ? 10° On peut dire qu'il insiste sur ces mots : Et j'ai

dit : Ce peuple se laisse toujours emporter à l'égarement

de son cœur (6), lorsqu'il exhorte les Hébreux à prendre

garde qu'il n'y ait dans leur cœur quelque mauvaise dispo

sition qui les porte à se séparer de Dieu (7). 1 1 0 II n'insiste

pas sur ces mots : Ils n'ont point connu mes voies ; parce

que cela ne regardoit point du tout ceux à qui il écrivoit :

ils étoient instruits ; ils connoissoient la voie du Seigneur;

et le reproche qu'il leur fera dans la suite sera plutôt de

(1) Supr. m. 16. ex Gr. Quinam enim audientes exacerbaverunt ? nonne

unirent qui profecli sunt ex Mgypto per Moysen ? — (2) Supr. iv. 1 . Timea-

mû~s ergone forte, etc. — (3) Supr. m. 8. 9. Secundum diem lentalionis ,

etc. — (4) Supr. m. 10. Propter quod offensus fui generationi huic. —

(S) Supr. m. 17. Quiius autem infensus est quadraginta annis '! Nonne Mis

qui peccaverunt , quorum cadavera prostrata sunt indeserto? — (G) Supr. m..

10. Et dixi : Sempcr errant corde. — (7) Supr. 111. l'a. Videte , fratres, ne

fort» sit in aliquo vestrum cor malum incredulitatis , discedçndi a Deo vivo.
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ne pas profiter assez des lumières qu'ils ont reçues (i).

Ainsi on voit encore en cela l'attention de l'Apôtre a pro-

<* porlionncr son discours a l'état de ceux a qui il parle.

12° 11 insiste beaucoup sur celle parole : Je leur ai juré

dans ma colère qu'ils n'entreront point dans mon reposât) .

Il demande aux Hébreux qui sont ceux contre qui cet ana-

thème a été prononcé , et il leur fait remarquer que ce sont

ceux qui furent incrédules à la parole du Seigneur (3) ; il

leur fait remarquer qu'en effet ces hommes incrédules fu

rent exclus du repos du Seigneur, à cause de leur incré

dulité. Ainsi il leur lait encore ici sentir quels furent la cause

et l'effet de cet anathème : la cause , l'incrédulité de leurs

pères ; l'effet, l'exclusion de leurs pères, privés d'entrer

dans le repos du Seigneur (4) ; exclusion visible du repos

figuratif, figure de l'exclusion invisible du repos véritable

à l'égard de ceux qui persévérèrent dans leur incrédulité.

El de là il prend occasion de les exhorter à craindre que

négligeant la promesse qui leur est faite d'entrer dans le

repos de Dieu , il n'y ait quelqu'un d'entre eux qui en soit

exclus, même en quelque sorte d'une manière visible (5).

i5° Il insiste particulièrement sur cette parole : Dans mon

repos ; et il montre par le témoignage de Moïse, que le

repos de Dieu est celui dans lequel Dieu est entré après la

création (6). i4° De là il conclut que ce repos, qui est le

seul vrai repos de Dieu , a été annoncé aux anciens Hébreux

mêmes , sous le symbole du repos figuratif (7). i5° 11 con

clut que c'est aussi de ce repos même qu'ils ont été exclus

parleur incrédulité ; c'est-à-dire que ceux qui persévérè

rent dans leur incrédulité , furent exclus non-seulement du

repos figuratif, mais encore du repos véritable , qui est seul

proprement le repos de Dieu (8). 160 II conclut que ceux-

là ayant été exclus du vrai repos de Dieu , d'autres doivent

y entrer ; parce que Dieu ayant résolu de communiquer

aux hommes la gloire et la félicité de son repos , si ceux-là

ont mérité d'en être exclus à cause de leur incrédulité ,

(1) Infr. v. 1 1. et seqq. — (2) Supr. m. 1 1. Sicui juravi in ira mea : Si

introibunt in requiem mcam. — (3) Supr. m. 18. Quiùus autem juravit non

introire in requiem ipsius, nisi Mis qui increduli fueruni ? — (4) Jbid. ^ 19.

Et videmus quia non potuerunt introire propter incredulitatem. — (5) Supr.

it. 1 . Timeamus ergo ne forte rcticta potticitatione introeundi in requiem ejus,

existimetur aliquis ex vobis déesse. — (6) Supr. iv. 3. et 4. Et quidem operi-

bus ab institutione mundi perfectis. Dixit enim in quodam loco, etc. —

(7) Supr. it. 6. Iiquibtis prioribus annuntiatum est. — (8) Ibid. Non inlroie-

rttnt propter incredutitatem.
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d'autres qui seront justifiés par la foi y entreront (1).

17° Il fait remarquer que c'est pour cela même que Dieu ,

par la bouche de David , si long-temps après la marche des

Israélites dans le désert , détermine encore un jour où «1

est encore temps de se préparer à entrer dans son repos ,

lorsque , par la bouche de ce prophète, il dit , parlant du

Dieu Sauveur : Aujourd'hui , si vous entendez sa voix,

n'endurcissez pas vos cœurs comme vos pères, à qui

j'ai juré qu'ils n entrevoient point dans mon repos (2).

L'Apôtre ne doute point qu'il n'y ait du mystère dans la

liaison de cet avertissement , Aujourd'hui n'endurcissez

pas vos cœurs, avec cette parole , Je leur ai juré qu'ils

n'entreront point dans mon repos. Il reconnoît que cette

liaison mystérieuse est fondée sur ce qu'encore aujour

d'hui , c'est-a-dire au temps de l'Evangile , Dieu fait annon

cer aux hommes la promesse de les faire entrer dans son

repos. 1 8° Il est si convaincu que tel est le fondement de

cette liaison mystérieuse, qu'il en tire un argument contre

ceux qui lui objecteroient que Josué a fait entrer les Hé

breux dans le repos que Dieu leur avoit promis. Il auroit pu

répondre que ce repos n'étoit point proprement le repos de

Dieu , puisque , comme il l'a montré , le vrai repos de Dieu

est celui dans lequel Dieu est entré après la création. Mais

sans rappeler ce principe qui auroit pu suffire pour détruire

l'objection , il se contente de répondre que si Josué eût

établi les Hébreux dans le vrai repos , Dieu ne parleroit pas

ensuite, par la bouche de David, d'un autre jour où l'on

peut encore se disposer à entrer dans son repos (3). II est

donc certain que par la liaison mystérieuse de ces paroles ,

Aujourd'hui n'endurcissez pas vos cœurs comme vos

pères, à qui j'ai juré qu'ils n entreraient point dans mon

repos, Dieu marque un jour , c'est à-dire un temps où son

repos sera encore annoncé, et où l'on»pourra encore se

disposer à y entrer. 190 C'est de cette liaison mystérieuse

même qu'il conclut qu'il reste encore un sabbat ou un

repos pour le peuple de Dieu (4) ; repos qui est le vrai repos

de Dieu ; repos dont celui qui fut donné par Josué n'étoit

que la figure ; repos qui consiste dans la cessation de tous

les travaux et de toutes. les peines de cette vie, de même

(1) Supr. îv. 6. Supercst iniroire quosdam in itlam.—(2) Supr. iv. 7. Itcritm

terminât diem quemdam , Hodie, in David dicendo , etc. — (3) Supr. iv. 8.

Nam si eis Jésus requiem prœstitisset, nunquam de alia loqueretur posthac

die. — (4) Supr. iv. 9. Itaque relinquitur sabbalismus populo Dci.

23. 17
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X.

L'Apôtre

continue

d'exhorter

les Hébreux

à s'affermir

dans la loi ;

ii excite sur

cela leur vi

gilance, et

) anime leur

confiance.

que le repos dans lequel Dieu est entré après la création

consiste uniquement dans la cessation de ses ouvrages (1).

20° Enfin, après avoir fait remarquer que ceux qui ont été

exclus du repos du Seigneur en ont été exclus à cause de

leur incrédulité , il en conclut que ceux qui croiront à la

■parole du Seigneur entreront dans son repos (2) ; et il en

prend occasion d'exhorter les Hébreux à faire tous leurs

efforts pour entrer dans ce repos, et surtout à bien prendre

garde de tomber dans une incrédulité semblable à celle

qui en fit exclure leurs pères (3). C'est ainsi que l'Apôtre

nous apprend par son exemple l'usage que nous devons

faire des divines Ecritures. Ce morceau est un des plus

ixcellens modèles que puissent se proposer les interprètes

et les commentateurs des livres sacres , particulièrement

des livres prophétiques , et plus spécialement encore du

livre des Psaumes.

L'Apôtre , après s'être ainsi servi des expressions mêmes

de l'Ecriture pour exhorter les flébreux à demeurer fer

mes dans la foi, et à se tenir en garde contre les funestes

progrès d'une incrédulité qui pourroit avoir des suites si

terribles, excite sur cela leur vigilance; et afin qu'ils

craignissent non-seulement les effets extérieurs de l'incré

dulité, mais ses principes même les plus secrets, souvent

cachés dans le fond du cœur , il leur représente que la

parole de Dieu , son Verbe même, qui a instruit les hommes

de sa propre bouche , et qui continue de les instruire par

la bouche de ses ministres , est bien différente de la parole

de l'homme. La parole de l'homme est par elle-même

comme morte et sans subsistance; ce n'est qu'un son qui

frappe l'air et s'évanouit aussitôt : la parole de Dieu est

vivante, elle subsiste par elle-même (4). La parole de

l'homme est foible et impuissante , elle ne peut par elle-

même exécuter ni ses menaces ni ses promesses : la parole

de Dieu est efficace; elle se suffit à elle-même pour l'exë-

(1) Supr. iv. 10. Qui enim ingressus est in requiem ejus, etiam ipse rc-

quievit ab operibus suis , sicut a suis Dcus. — (2) Supr. iv. 5". Ingrcdicmur

enim in requiem , qui credidimus. — (3) Supr. iv. 11. Festinemus ergo in-

gredi in illam requiem : ut ne in idipsum quia incidat increduiilatis exem-

plum. — (4) Cap. iv. # 12. Vivat est enim sermo Dci ( gr. h \éyoq toû 0£où );

on auroit pu traduire Verbum Dci : la suite montre que c'est le sens du

grec ; et il y a lieu de croire que c'étoit aussi la pensée de l'ancien inter

prète latin, qui dans l'évangile même de saint Jean avoit rendu le mot

îo'yo; par Sermo, comme on Te voit dans saint Cyprien , qui lisoit au com

mencement de cet évangile : In principio erat Sermo, et Sermo crat apud

Veum , et Dcus erat Sermo. Adv, Jud. I. u. c. 5. et 6.
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cution de ses promesses et de ses menaces (1). La parole

de l'homme frappe l'oreille, et ne peut pénétrer plus

avant; elle ignore ce que produisent au fond de l'ame les

idées et les jugemens qu'elle exprime : la parole de Dieu

est plus pénétrante qu'une épée à deux tranchans : elle

pénètre jusqu'au fond du cœur, non-seulement pour y

opérer, mais encore pour le juger (2) ; elle entre jusque

dans le profond repli qui en même temps distingue et unit

l'ame et l'esprit , c'est-à-dire la partie animale et la partie

spirituelle (3). Ce n'est pas encore assez dire; les expres

sions nous manquent pour faire connoître jusqu'où va sa

pénétration: elle perce, si on peut parler ainsi, jusque

dans les jointures et dans les moelles , jusque dans le fond

le plus intime de l'ame (4) ; en un mot , elle discerne les

pensées les plus secrètes et les mouvemens du cœur les

plus cachés (5). Nulle créature ne lui est invisible : tout

est nu et à découvert devant ses yeux (6). D'où l'Apôtre

leur laisse à conclure que quand ils pourroient dissimuler

leur incrédulité à la vue des hommes , qui ne voient que

les dehors , ils ne pourroient la dérober aux yeux de Jésus-

Christ, qui est lui-même cette parole si pénétrante qui

connoîl tout ce qu'il y a de plus secret dans le fond de

leur cœur : motif bien puissant pour les porter à rejeter

tout ce qui seroit capable d'entretenir ou de faire naître

au fond de leur ame une disposition si funeste. Après avoir

ainsi excité leur vigilance et leur zèle , il ranime leur fer

veur et leur confiance par deux motifs : la grandeur de

Jésus-Christ, considéré comme notre pontife , et sa tendre

compassion pour les hommes (7), II leur représente la

grandeur de Jésus-Christ , considéré comme un pontife

que trois caractères distinguent des pontifes de l'ancienne

loi. Ceux là, tous égaux entre eux, n'étoient supérieurs

qu'aux autres prêtres qui partageoient avec eux les fonc

tions de leur ministère ; mais celui-ci est le grand Pontife

par excellence, infiniment élevé au-dessus de tous les

autres pontifes (8). Le privilège le plus distingué de ceux-

là étoit de pouvoir seuls pénétrer une seule fois l'année

(1) Cap. iv. la. El efficax. — (a) Ibid. Et pcnclrabilior omni glarlio

ancipiti. — (3) Ibid. Et pertingens usque ad d'wisioncm animai ac spiritus.

— (4) Ibid. Compagum quoque ac meduVarum. — (5) Ibid. Et diserctor cogi-

tationum et intentionum cordis. — (6) ^ i5. Et non est alla creattira invisi-

biiis in conspeclu ejus, etc. — (7)^ '4- c' 1S. Habcntcs ergo Ponli/iccm

magnum, etc. — (8) # i4- Habcntcs ergo Poniificcm magnum.

17.



 

260

i
dans ie lieu le plus saint du temple du Seigneur : celui-ci

a pénétré jusqu'au plus haut des cieux, où il est resté assis

h la droite de Dieu (1). Ceux-là ne sont que des hommes

mortels , engendrés par des hommes mortels comme eux ,

à qui ils ont succédé : celui-ci est le Fils de Dieu , égal ,

consubstanticl et coéternel à Dieu son Père (2). C'est

d'abord par ce molil' qu'il les exhorte à demeurer fermes

dans la religion qu'ils professent , et qui a ainsi pour pon

tife le Dieu même qu'elle adore (0). Mais parce que la

grandeur suprême de ce pontife pourroit peut-être leur

taire craindre qu'il ne fût moins disposé à compatir à leurs

souffrances , qui étoient alors pour eux la tentation la plus

violente , il leur représente qu'à cette grandeur suprême

ce pontife joint la compassion la plus tendre. Il leur dé

clare donc d'abord que ce pontife n'est point tel qu'il ne

puisse compatir à nos foiblesses et à nos infirmités (4) ; et

il le prouve aussitôt en leur faisant remarquer que ce pon

tife , si grand et si élevé, s'est abaissé jusqu'à éprouver

comme nous toutes les foiblesses que nous pouvions avoir

à éprouver; les humiliations, les souffrances , la mort,

tout enfin, excepté le péché, qu'il ne pouvoit pas éprou

ver, mais dont il a voulu cependant porter pour nous la

peine (5). 11 en conclut qu'ils doivent , ou plutôt que nous

devons tous , nous présenter avec confiance devant le

trône de grâce sur lequel est assis ce pontife si élevé et

en même temps si compatissant (6) ; et il marque aussitôt

les deux choses pour lesquelles nous devons nous en ap

procher, et qui doivent être l'objet de toutes nos prières :

c'est premièrement afin d'y recevoir miséricorde pour nos

péchés passés (7) ; c'est secondement afin d'y trouver

grâce pour être secourus dans nos besoins présens et

futurs (8).

Jusqu'ici l'Apôtre a supposé en Jésus-Christ la qualité

de pontife; il va maintenant prouver qu'en effet Jésus-

Christ possède cette qualité (chap. v). Mais avant de

et comment montrer comment cette qualité appartient à Jésus-Christ ,

^"convient îu' est fils de Dieu ' commence par faire

XI.

J.-C. est

vraiment no

tre pontife ;

remarquer

(1) ^ i4- Ç"' penetravit cœlos. — (2) Ibid. Jesum Filium Dei. — (3) Ibid.

Teneamus confessionem. — (4) i5. Ncn enim habemus Pontijicem qui non

possit compati iiijirmitatibus nostris. — (5) Ibid. Tentatum autem per omnia

pro similiiudinc absque peccato. — (6) ^ 16. et ult. Adeamus ergo cum fi-

ducia ad thronum gratiœ. — (7) Ibid. Vt misericordiam consequamur. —

(8) Ibid. Et gratiam inveniamus in auxilio opportuno.
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oivent êtrquels doivent être les caractères d'un pontife pris d'antre

les hommes (1). Premier caractère: il est établi pour les

hommes en ce qui regarde le culte de Dieu (2) ; et le prin

cipal exercice de son ministère à cet égard , c'est d'offrir à'

Dieu de la part des hommes des dons et des sacrifices pour

les péchés (3). Second caractère : il faut qu'il soit disposé

à entrer dans les sentimens d'une juste compassion pour

ceux qui pèchent par ignorance, et par erreur (4) ; le fon

dement de cette compassion , c'est qu'il est lui-même en

vironné de foiblesse (5) ; et la preuve de cette foiblesse ,

c'est qu'il est obligé d'offrir le sacrifice de l'expiation des

péchés pour lui-même comme pour le peuple (6). Troi

sième caractère : c'est que nul ne doit s'attribuer à so'

même cet honneur, mais il faut y être appelé de Die

comme Aaron (7). L'Apôtre va montrer commentées troi

caractères conviennent à Jésus-Christ. Il commence pari

dernier, et il fait remarquer que Jésus -Christ n'a point

pris de lui-même la qualité glorieuse de pontife , mais que

c'est Dieu son Père qui la lui a donnée (8). Pour le

prouver il va citer le témoignage des divines Ecritures , et

il va montrer que le sacerdoce de Jésus-Christ y est aussi

clairement marqué que sa filiation divine. C'est pour cela

qu'il commence par rappeler un texte qu'il a déjà cité , et

qui prouve la filiation divine de Jésus-Christ ; c'est celui du

psaume 11 , où l'on voit que Dieu son Père lui adresse cette

parole qui ne peut convenir qu'à lui : Vous êtes mon fils;

je vous ai engendré aujourd'hui (9) . 11 déclare donc

que le Dieu suprême qui a ainsi déclaré et reconnu Jésus-

Christ pour son fils est aussi celui qui l'a établi prêtre ; et

il le prouve par ce texte du psaume cix : Vous clos te

prêtre éternel selon Tordre de Mclchisédech (10). Et en

effet l'Apôtre a déjà fait remarquer que Jésus-Christ est

le seul à qui puisse être adressée cotte parole du Seigneur,

rapportée dans le même psaume: Asseyez -votls à ma

(1) 1.-4» Omnïs namque pontifex cjc hominibus assumpius , ctc..^-

(a) Ibid. Pro hominibus constituitur in Us quai sunt ad Vcum., — (3) Ibid. Ut

offerat dona et sacrificia pro pcccalis. — (4) fy. a. Qui condolere possit iis qui

ignorant et errant. — (5) Ibid. Quoniam et ipse circumdatus est inftrmitatc.

— (6) if 3. Et propterea débet , quemadmodum pro populo , iia etiam et pro

semetipso ojferre pro peccatis. — (7) "p 4- ^ec quisquam sumit sibi honorcm,

sed qui vocatur a Deo tamquam Aaron. — (S) 5. et.fi. Sic et Chrisius non

semeiipsum elarificavit ut ponlifiex ficret , sed qui locutus est ad etm , etc.

— (9) ^ 5. Sed qui locutus est ad eum : Fitius meus es tu , etc. —- (lo) $ u,

Quemadmodum et in atio toco d'ail : Tu es s,acerdos.t etc. ^ ' ' ; ' • . '
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droite. C'est donc aussi à Jésus-Christ seul qu'est adressée

cette autre parole qui en est la suite : Vous êtes le prêtre

étemel. Jésus-Christ a donc véritablement été appelé de

Dieu au sacerdoce : premier caractère qui est en lui le

fondement de cette auguste qualité. Deux autres caractères

doivent en être la marque : la compassion à l'égard des

hommes , et la médiation entre les hommes et Dieu : c'est

sur quoi l'Apôtre va insister. Et d'abord il rappelle le sou

venir de ce que Jésus-Christ a fait et éprouvé dans les jours

de sa chair , c'est-à-dire dans les temps de sa vie mortelle :

il fait remarquer qu'alors Jésus-Christ a offert ses prières

et ses supplications à celui qui pouvoit le tirer de la mort }

il témoigne que ce fut même avec larmes et avec un grand

cri, c'est-à-dire avec cette vive instance qui est le cri du

5bœur; et il ajoute que cette prière si fervente a été exau

cée à cause de l'humble respect de celui qui l'offroit (1).

Ce que Jésus-Christ a fait alors étoit l'exercice même de

sa médiation j et ce qu'il a éprouvé est le fondement de sa

compassion , ou plutôt en est pour nous la preuve et le

gage. Et en effet ici l'Apôtre nous fait remarquer que

Jésus, en se soumettant aux souffrances et à la mort , quoi

qu'il fut Fils de Dieu , a appris par tout ce qu'il a souffert

ce que nous coûte l'obéissance (2) ; ce qui confirme ce

Ïu'il a dit plus haut, qu'il n'est pas possible que Jésus-

hrist ne compatisse à nos foiblesses après qu'il les a lui-

même éprouvées. Il ajoute que Jésus étant consommé ,

c'est-à-dire étant entré dans la consommation de sa gloire -,

est devenu la cause et l'auteur du salut éternel pour tous

ceux qui lui obéissent : Jésus est donc notre médiateur,

et dans ses souffrances , et dans sa gloire , qu'il a méritée

par ses souffrances (5). Ainsi il réunit en lui les trois ca

ractères du sacerdoce , la médiation , la compassion , et

la vocation. L'Apôtre insiste encore une fois sur ce dernier

caractère , en faisant remarquer de nouveau que c'est Dieu

même qui a établi Jésus - Christ pontife en le déclarant

tel (4); mais s'il y insiste ainsi, c'est pour faire remar

quer en même temps la différence essentielle qui se trouve

entre Jésus-Christ et Aaron : l'un et l'autre ont été ap

pelés de Dieu, mais pour un sacerdoce différent; Jésus-

(') t-7< Q"'t 'n diebus carnis suœ, etc. — (2) D 8. Et quidem cum esset

Fitius Dei, didlcit ex us quœ passas ett obcdienliam. — (3) t 9. Et consum-

malus fuctus est omnibus obtemperantibus sibi causa salutis œtcrt\œ,

(4) ^10. Appcllatus a Deo pontifex.
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Christ est pontife , non selon l'ordre d'Aaron , mais selon

l'ordre de Melchisédech (1).

Ceci lui donne lieu de faire une nouvelle digression. Il L,,XIt1-

déclare donc qu'il auroit beaucoup de choses à dire sur proche a»x

cette différence qui se trouve entre le sacerdoce d'Aaron Hébreux

et le sacerdoce de Jésus-Christ , représenté par celui de. '!.UI P.*;'1 d?

. . vi i • m iii- i- disposition a
Melchisédech ; mais qu il lui est dillicile de les bien expli- entrer dans

quer à ceux à qui il écrit , parce qu'ils sont devenus pour J'intelligence

la plupart peu capables d'entendre ces mystères pro- vérité» dîfïa

fonds (2). 11 leur reproche qu'au lieu que, depuis le temps religion,

qu'on les instruit , ils devroient déjà être capables d'en

seigner les autres , ils auroient encore besoin qu'on leur

apprit les premiers élémens même par où l'on commence

d'expliquer aux hommes les vérités de la religion (3) ; il

les compare à des enfans à qui il ne faut que du lait , et

dont le foible estomac ne pourroit digérer une nourriture

plus solide (4)- H explique cette comparaison ; et il décla

que quiconque est ainsi réduit au lait, c'est-à-dire aux

plus Ibibles instructions , est incanable d'entendre les dis

cours de la justice (5) , c'est-à-dire les discours qui regar

dent le principe et la source de la vraie justice, les dis

cours qui tendent à montrer que la justice ne vient point

de la loi , mais de la foi ; car c'étoit précisément ce que les

Hébreux avoient plus de peine à comprendre , comme on

l'a vu par les épitres adressées aux Galates et aux Romains,

où l'Apôtre combat les docteurs judaïsans sur l'origine et

le principe de la vraie justice ; et c'étoit aussi à quoi devoit

tendre ce que l'Apôtre avoit à expliquer touchant la diffé

rence du sacerdoce d'Aaron et du sacerdoce de Jésus-

Christ ; il s'agissoit de montrer que le sacerdoce d'Aaron ,

avec toutes ses cérémonies , ne pouvoit donner la vraie jus

tice, et que cette vraie justice ne pouvoit nous être méritée

et appliquée que par le sacerdoce de Jésus-Christ : tels

étoient ces discours de justice dont plusieurs d'entre les

Hébreux n'étoient pas capables , étant devenus semblables

à des enfans par la foiblesse de leur intelligence (6) . L'A

pôtre ajoute que la nourriture solide , l'instruction forte

 

(1) 'p 10. Juxta ordinem Melchisédech. — (2) "fr 1 1. De quo nobis grandis ser-

ma, et ininterpretabilis (gr. (SuutpfHivtvIo; ) ad dicendum , quoniam, etc. —

(3) ^ 1 i.Etenim cum deberetis magistri esse propter tempus , etc. — (4) Jbid.

Etfacti estis quibus lacté opus sit , non solido cibo. — (5) ^ i3. Omnis enim qui

tactis est particeps , expert est (gr. âitcipo;,) sermonisjustitiœ. — (6) Ib'ul. Par-

vutus enim est.
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qui renferme le développement des grandes vérités de la

religion , est pour les parfaits , c'est-à-dire pour ceux dont

l'esprit, par une habitude et un long exercice, s'est accou-

., tumé à discerner le bien et le mal , le vrai et le faux (1) ,

' et à ne pas se scandaliser de ces vérités fortes qui surpas

sent l'intelligence des foibles ; et en effet , par les épitres

aux Romains et aux Galates, on a vu combien alors étoit

commune chez les Chrétiens judaïsans cette disposition des

aines foibles, toujours prêtes à se scandaliser de la doc

trine et de la conduite de ceux qui abandonnoient le dis

cernement des viandes et les autres cérémonies légales

comme inutiles en elles-mêmes , et dangereuses à ceux qui

les croyoient nécessaires.

L'Apôtre, après avoir ainsi reproché aux Hébreux celte

horiïfles 1U- esP^ce d'enfance spirituelle dans laquelle plusieurs d'entre

breux às'éle-i eux étoient retombés par leur inapplication aux grandes

ver avec lurwfterités de la religion , les exhorte à s'élever avec lui à ces

véritfs^dont gr'-lna'es vérités dont il va leur parler ( chap. vi) ; et en

ildoitlesins- consultant l'utilité de*çes hommes parfaits qui sont ca-

trmrv, et pables des plus fortes inslruclions, il invite les foibles à

leur fait sen- 1 ÉÊÊ^Kt > j. i
tir le danger s élever avec eux et a s animer d une sainte émulation

de l'aposta- pour les suivre. Il les exhorte donc tous et il s'anime lui-

îT îes^coiî" m^mc à s'élever au-dessus des premières inslruclions que

duisoit leur -l'on donne à ceux qui ne font que commencer de croire en

affaiblisse- Jésus-Chrisf; il leur propose de tendre à des connois-

mentdansla sances pjus parfaites (2) . Il leur fait sentir que revenir à

ces premiers élémens , ce seroit recommencer un ouvrage

qui avoit été fait, ce seroit en quelque sorte jeter de nou

veau dans leurs cœurs les premiers fondemens de la reli

gion; et c'est ce qu'il n'a pas dessein de faire (3). Il expose

en quoi consistent ces premiers fondemens , c'est-à-dire

ces premières vérités dont on doit instruire ceux qui se

présentent pour embrasser la foi , et dont il n'a pas dessein

de parler. Ce sont celles qui ont pour objet, i° la péni

tence des œuvres mortes , c'est-à-dire le renoncement au

péché et les exercices qui disposoient au baptême ; »° la

foi en Dieu , c'est-à-dire la connoissance des principaux

mystères dont il falloit être instruit avant d'être baptisé ;

3° la doctrine des baptêmes , c'est-à-dire la différence es-

(1) 14. et ult. Pcrfcclorum autem est sotidus cibus, eorumqui pro con-

suetudinc , etc. — (2) ^ 1. Quaproptcr intermittentes inchoationis Christi

sermonem , ad perfection feramur. — (a)Ibid. Non rursumjacienUs funda-

mentum.
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sentielle qui se trouve entre le baptême institué par Jésus-

Christ et les autres baptêmes ou lustrations pratiquées

chez les Juifs ou même aussi chez les gentils ; 4° l'im

position des mains , c'est-à-dire la vertu de cette impo

sition des mains par laquelle le Saint-Esprit est conféré

aux fidèles , avec l'abondance de ses grâces et de ses dons ;

5° la résurrection des morts; 6° le jugement éternel (1).

Voilà les vérités dont on doit instruire les commençans ,

et dont l'Apôtre déclare qu'il ne parlera pas ici : il se pro

pose de s'élever plus haut, et il promet de le faire, si

Dieu le lui permet (2). Mais auparavant il explique pour

quoi il ne revient pas à ses premières instructions : c'est

qu'il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés

par le don de la foi , qui ont goûté le don céleste dans la

divine eucharistie , et qui ont été rendus participons du

Saint-Esprit par l'imposition des mains, qui ont aussi

goûté l'excellence de la parole de Dieu par le don de l'in

telligence , et les biens mêmes du siècle futur par la vertu

de l'espérance (3) ; il est impossible que ceux qui après cela

sont tombés, en abandonnant la foi (4), car c'est précisé

ment de quoi il s'agissoit à l'égard des Hébreux à qui saint

Paul écrivoit; il est impossible que ceux-là soient encore

renouvelés par la pénitence , c'est-à-dire reçus de nouveau

à cette pénitence des œuvres mortes qui disposoit au bap

tême , en un mot à un second catéchuménat (5) , parce

qu'ils ne peuvent recevoir un second baptême : c|est ce

que l'Apôtre lui-même explique en ajoutant qu'il est im

possible qu'ils soient ainsi renouvelés crucifiant de nouveau

poureux-mêmes le Fils de Dieu , car c'est précisément ce que

porte le texte : Bursum crucifîgentes sibimetipsis Filium

Dei (6) : c'est l'expression de la Vulgate , et le greç y est

conforme. Et l'Apôtre explique lui-même sa pensée lorsT

qu'écrivant aux Galates, il leur fait remarquer que Jésus-

Christ a été crucifié en eux: In vobis cruelfixus (7);. C'est

par le baptême même que Jésus-Christ a été; crucifié en

nous , parce que nous sommes baptisés en sa mort ; le

baptême est pour nous l'application de sa mort : en sorte

que par le baptême Jésus-Christ est vraiment crucifié en

(1) y. 1. et a. Fundamentum pcenitenliœ ab operibus moriuii; etc. —

(a) y 3. Et hoc faciemus, si qu'idem permiserit Deus. — (i) 4- et 5. Impos-

sibile est enim eosqui semet sunt illuminait , etc. — (4) y 6. Et prola,psi sunt.

— (5) $ 6. Hursus renovari ad pcenitenliiim : scilicet pœnitcntianiab operi

bus mortuis , de qua locutus est supra y i. — (6) lbid. (Gr. àvaolavpovï-
•raç tavlotç Toy vto> toû ©toû. ) — (7) Gai. m. 1. ,

M
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nous et pour nous. Or, comme Jésus-Christ ne peut pas

mourir une seconde fois , et qu'il est ressuscité pour ne plus

mo.urir, il est impossible de réitérer le baptême, qui est

le mystère de son unique mort. Pour renouveler les pé

cheurs par cette voie, il faudroit que Jésus-Christ fût de

nouveau crucifié en eux et pour eux ; c'est ce que l'Apôtre

déclare être impossible. Mais non-seulement ce seroit cru

cifier de nouveau Jésus-Christ,, ce seroit encore l'exposer

5 l'ignominie (1) ; ce seroit rendre méprisable l'applica

tion de ses mystères. Pour leur faire sentir la justice de

ce jugement que Dieu exerce sur les apostats en ne per

mettant pas qu'ils puissent être reçus à un second bap

tême , il emploie une comparaison prise de la conduite

ordinaire des hommes , et du jugement qu'ils portent

d'une bonne et d'une mauvaise terre. Il leur représente

donc que lorsqu'une terre, étant souvent abreuvée des eaux

, de la pluie qui y tombe , produit des herbages propres à

ceux qui la cultivent , elle reçoij la bénédiction de Dieu ;

on la regarde comme une terre que Dieu bénit , et on

souhaite qu'il continue de répandre sur elle ses bénédic

tions (2) : mais quand une terre ne produit que des ronces

et des épines , elle est rejetée et réprouvée , regardée

comme une mauvaise terre ; elle est proche de la malé

diction , peu s'en faut qu'on ne la maudisse , et sa fin est

d'être brûlée ; le maître qui la possède y met le feu (5) .

Telle est donc aussi la condamnation terrible qui menace

ceux qui abusent des dons de Dieu, et qui , après l'avoir

connu et servi , retombent ou par une apostasie ouverte

en renonçant à la foi , ou par la dépravation des mœurs en

cessant de yivre selon leur foi. Ce n'est pas qu'il ne leur

reste encore une ressource dans la pénitence ; c'est une

planche que Dieu leur laisse encore après le naufrage ; et

l'Apôtre ne le nie pas : il dit seulement qu'il leur est im

possible de revenir à cette pénitence des œuvres mortes

qui disposoit au baptême, et de crucifier de nouveau pour

eux le Fils de Dieu en recevant un second baptême. Ainsi

ils demeurent entièrement privés de la ressource d'un se

cond baptême semblable au premier ; et s'ils persévèrent

dans leur infidélité , s'ils continuent à ne produire ainsi

(1) "j^ 6. Et ostentut habentes. (Gr. xoc! irapotitij'ji.aT'ÇoVTa;.) — (a) it 7.

Terra enim sœpe venientem super se bibens imbrem, etc., aceipit benedic-

tionem a Deo. — (3) ^ 8. Proferens autem spinas ac tribulos , reproba est,

e\ malcdicto proxima ; cujus consummatio in combustionem.
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que des ronces et des épines, léur fin sera d'être con

damnés au feu éternel : voilà à quoi se réduit ici la pensée

de l'Apôtre.

Cela même suffisoit encore pour répandre la terreur XIV.

dans le cœur des Hébreux, qui sentoient leur affoiblisse- L'^ôit,r^.""

ment , et qui en recevoient actuellement des reproches de fiance des

la part de l'Apôtre. Après les avoir ainsi ébranlés il les Hébreux^ il

console, et ranime leur espérance; il leur témoigne son ^e'etMeur

affection, et leur déclare que quoiqu'il leur parlé ainsi, courage "par

il a cependant une meilleure opinion d'eux et de leur sa- {Pesméranc<fU

lut(i). Mais sur quoi est fondée cette confiance? il le do^U^enr

marque aussitôt : elle est fondée en même temps sur la montre les

justice même de Dieu , et sur leurs bonnes œuvres ; car l01??6""?"8
tv. > ... ii-i 1 /s înebrania-
Dieun estpointinjustepouroublierleursbonncsœuvres(2). bles.

Et entre leurs bonnes œuvres l'Apôtre dislingue particu

lièrement celles de leur charité , qu'ils ont témoignée par

les assistances qu'ils ont rendues et qu'ils rendent encore

aux saints en son nom (3). Mais ce ne sont pas tant les

bonnes œuvres que la persévérance dans les bonnes œuvres

qui affermit notre espérance ; c'est pourquoi l'Apôtre leur

témoigne qu'il souhaite que chacun d'eux fasse paroître

jusqu'à la fin le même zèle , afin que leur espérance soit

remplie (4); il souhaite que, toujours animés de zèle, ils ne

tombent point dans une funeste indolence pour les choses

du salut (5) , mais qu'ils deviennent imitateurs de ceux

ui par leur foi et par leur patience sont devenus héritiers

es promesses (6) , parce qu'en effet le zèle et le courage

evangélique doit venir de la foi , et se terminer à la patience.

Entre ceux qui parla foi et parla patience ont obtenu l'effet

des promesses , il leur cite l'exemple d'Abraham même ,

qui est le père des croyans. Il leur rappelle le souvenir de

la promesse que Dieu fit à ce patriarche , et qu'il scella de

son serment : il leur représente donc que Dieu , dans la

promesse qu'il fit à ce patriarche , n'ayant point de plus

grand que lui par qui il pût jurer, jura par lui-même, et

lui dit : Assurez-vous que je vous comblerai de bènédic-

(1) y 9. Confidimus autem de vobis , dilectissimi , metiora et vici-

niora saluti , tametsi ita loquimur. — (2) y 10. Non enim injustus Deus ut

obliviscatur operis vestri. — (3) Ibid. Et dilectionis quam ostendistis in no-

mine ipsius, etc. — (4) y 11. Cupimus autem unumquemquc vestrum , etc.

— (5) t iï. Ut nonsegnes cfliciamini. — (6) Ibid. Verum imitatores eorum

qui fideet patieniia hereditabunt (gr. xlïjpovojiouvTeqv , hereditaverunt) pro-

missioncs.
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lion, et que je multiplierai abondamment votre race (1).

Il leur fait remarquer que ce patriarche ayant attendu avec

patience a reçu l'effet de cette promesse (2) . Il a persévéré

jusqu'à la fin dans l'espérance ; et il a reçu l'effet de cette

promesse non-seulement dans Isaac et dans la nombreuse

postérité de Jacob , mais bien plus encore dans Jésus-

Christ même, né de sa race , et devenu le père d'une mul

titude innombrable de fidèles de toutes nations , sur qui

se répandent les bénédictions promises à Abraham et à sa

race. II insiste sur le serment que Dieu joignit à cette pro

messe ; il fait remarquer que comme les hommes jurent

par celui qui est plus grand qu'eux , et que le serment est

la plus grande assurance qu'ils puissent donner pour ter

miner tous leurs différends , Dieu voulant aussi faire voir

avec plus de certitude aux héritiers de la promesse , c'est-à-

dire aux enfans de la foi , la. fermeté immuable de sa ré

solution , a ajouté le serment à sa parole (5) , afin qu'étant

appuyés sur ces deux choses inébranlables , par lesquelles

il est impossible que Dieu nous trompe , nous ayons une

puissante consolation , nous qui avons mis notre refuge à

nous tenir attachés à l'espérance qui nous est proposée (4).

Il marque ici deux caractères de l'espérance chrétienne ;

elle est pour notre ame comme une ancre très-ferme et assu

rée qui doitla soutenir aumilieu des tempêtes etdes dangers

dont elle est agitée (5) ; elle pénètre jusqu'au dedans du

voile , jusqu'au sanctuaire céleste , où Jésus est entré pour

nous comme précurseur (6). Ceci le ramène à son sujet;

et il fait remarquer que Jésus est ainsi entré dans le sanc

tuaire céleste , comme ayant été établi pontife éternel selon

l'ordre de Melchisédech (7) .

L'Apôtre va donc maintenant remplir la promesse qu'il

a faite de s'élever au-dessus des premiers élémens de la

religion , et de passer à des vérités plus hautes et plus su

blimes. Il va expliquer ce qui regarde le sacerdoce de

Jésus-Christ ; il va montrer comment Jésus-Christ est

pontife selon l'ordre de Melchisédech , et en quoi consiste

(1) i/ 10. et 14. Abrahœ namque promittens Deus, etc. ■— (2) i5. Et

sic tonganimiter ferens , adeptus est repromissionem. — (3) 'p 16. et 17. Ho-

mines enbn per majorent sut jurant, etc. In quo abundantius volens Deus,

etc. — (4) H 18. Ut per duas res immobiles , etc., fortissimum solalium ha-

beamus, qui confugimus ad tenendam propositam spem. — (5) ^ 19. Quant

sicut anchoram habemus animai tuiam ac firmam. — (6) p. 19. et 20. Et

incedentem usque ad interiora vclaminis , ubi prtecursor pro riobis introivit

Jésus. — (7) ^ 20. et ult. Secundum ordinem Melchisédech pontifex faclus

in miernum.
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l'excellence de son sacerdoce au dessus de celui d'Aaron.

Et ici il va nous apprendre à étudier Jésus-Christ dans les

Ecritures anciennes , et à y découvrir ses mystères et ses

plus grandes qualités cachées dans les figures ; il va nous

montrer que tout parle dans les divines Ecritures , jusqu'aux

noms mêmes des personnes et des lieux, bien plus, jus

qu'au silence même , et que quelquefois ce silence dit

beaucoup, si on sait bien l'entendre. Etudions avec at

tention un si excellent modèle.

L'Apôtre rappelle donc d'abord ce que Moïse dit de

Melchisédech ( chap. vu ) , et il y remarque cinq cir

constances. Il est dit qu'il étoit appelé Melchisédech (i) ,

qu'il étoit roi de Salem (2) , qu'il étoit prêtre du Dieu

très-haut (5) ; il est dit qu'étant venuau-devant d'Abraham

lorsque ce patriarche revenoit de la défaite des rois , il le

bénit (4) ; enfin il est dit qu'Abraham lui donna la dîme

de tout ce qu'il avoit pris (5). Sur cela l'Apôtre remarque

d'abord que le nom de Melchisédech est mystérieux , et

signifie roi de justice (G). Il remarque que le nom

même de la ville dont Melchisédech étoit roi avoit aussi

une signification mystérieuse , en sorte que dans l'hébreu s

ce nom de roi de Salem signifie roi de paix (7). Avant

de passer aux trois autres circonstances , il insiste sur le -

silence même de l'Ecriture; et il fait remarquer que par

ce silence il se trouve que ce prêtre paroît dans l'Ecriture

sans père, sans mère, sans généalogie, et sans qu'on voie

ni le commencement ni la fin de sa vie (8) ; il ajoute

qu'en cela même ce prêtre est rendu semblable au Fils de

Dieu, qui demeure prêtre pour toujours (9). Après cela

il vient à la cinquième et dernière circonstance , qui est la

dîme payée par Abraham à Melchisédech ; il fait remar

quer combien grand devoit être ce prêtre , puisque le pa

triarche Abraham même lui donna la dîme de ses dé

pouilles (10). Pour développer sa pensée, il compare cette

(1) ^ ». Hic enim Melchisédech. — (2) Ibid. Rex Salem. — (5) Ibid.

Sacerdos Dei summi. — (4) Ibid. Qui obviavit Abrahm regresso a cœde

regum , et benedixit ci. — (5) ^ 2. Cui et décimas omnium divisit Abra

ham. — (6) Ibid. Primum quidem qui interpretatur rexjustitiœ. — (7) Ibid.

Deinde autem et rex Salem , quod est rex pacis. — (8) ^ 3. Sine pâtre, sine

maire, sine gencatogia , neque initium dierum , neque fincmvitœ Italiens. —

(9) Ibid. Assimitalus autem Filio Dei( subauditur, qui), manet sacerdos in per-

petuum. L'ellipse du relatif qui est un hébraïsme fort commun. Voyez ce

qui a été dit sur cela dans la Dissertation sur Melchisédech, tom. 1". —

(10) ^ 4- Intuemini autem quantus sit hic , cui et décimas dédit de prœcipuis

Abraham patriarcha.
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dîme payée par Abraham avec celle que les prêtres de

la race de Lévi recevoient de leurs frères ; il montre que

ceux qui , étant de la race de Lévi , entrent dans le sacer

doce , ont droit, selon la loi , de prendre la dîme du peuple,

c'est-à-dire de leurs frères, quoique ceux-ci soient sortis

d'Abraham aussi bien qu'eux, mais que Melchisédech, qui

n'a point de part dans leur généalogie , a pris la dîme

d'Abraham (1). Si donc c'est une distinction et une pré

rogative pour les prêtres de la race de Lévi de recevoir la

dîme de leurs propres frères , combien plus pour Mel

chisédech de recevoir la dîme d'Abraham même , père de

Lévi ! Il vient à la quatrième circonstance , qui est encore

plus remarquable. Non-seulement Melchisédech a reçu la

dîme d'Abraham , mais il a béni Abraham , Abraham à

qui les promesses du Seigneur étoient faites (2). Or il est

sans contredit que celui qui reçoit la bénédiction est in

férieur à celui qui la lui donne (3). Melchisédech est donc

grand et par la dîme qu'il reçoit et par la bénédiction qu'il

donne. L'Apôtre revient encore à cette dîme, et il fait

remarquer que dans la loi ceux qui reçoivent la dîme de

leurs frères sont des hommes mortels , au lieu que celui à

qui Abraham l'a payée n'est représenté dans l'Ecriture que

comme vivant (4). Il ajoute que Lévi, qui reçoit la dîme

dans la personne de ses descendans , l'a lui-même , pour

ainsi dire, payée en la personne d'Abraham, puisqu'il

étoit encore dans Abraham son aïeul lorsque Melchisédech

vint au-devant de ce patriarche (5).

Enfin il vient à la troisième circonstance qui est la plus

essentielle, et à laquelle se rapportent toutes les autres;

c'est que Melchisédech étoit prêtre du Dieu très-haut , et

en cela la figure de Jésus-Christ, qui est appelé prêtre selon

l'ordre de Melchisédech. Sur quoi l'Apôtre propose une

question qui tend à montrer en même temps l'insuffisance

et du sacerdoce lévitique et de la loi donnée par Moïse. Il

remarque donc que ce fut sous le sacerdoce lévitique que

le peuple d'Israël reçut la loi des mains de Moïse ; et en

supposant que ce sacerdoce eût pu consommer l'ouvrage

(1) if 5. et 6. Et qu'idem de filiis Levi saeerdotium accipienles , etc.. ..

Cujus autem generatio non annumeratur in eis , décimas s umpsit ab Abra

ham, -r- (2) ^ 6. Et hune qui habebat repromissiones bencdixil. — (3) f 7.

Sine ulla contradiclione , quod minus est a meliore benedicilur. — (4) t 8. Ét

hic quidem décimas morientes homincs accipiunt ; ibi autan coniestalur quia

vivit.— (5) ^ 9. et 10. Et (ut ita dictum sit) per Abraham et Levi qui déci

mas accepit, decimatus est. Adhucenim, etc.
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de la réconciliation et de la sanolificalion des ho

il demande comment il pouvoit être nécessaire qu'il s'élevât

en la personne de Jésus-Christ un autre prêtre qui fût ap-

Fielé prêtre selon l'ordre de Melchisédech , et non selon

'ordre d'Aaron (î).llajoutequele sacerdoce étant changé,

il faut nécessairement que la loi soit aussi changée (2) ;

parce que , comme il vient de le dire , c'est sous ce sa- •

cerdoce que la loi a été donnée : la loi est la condition

de l'alliance dont le sacerdoce est le fondement ; ces trois

choses sont inséparables. Pour prouver le changement du

sacerdoce , l'Apôtre fait d'abord remarquer que celui dont

ces choses ont été prédites, c'est-a-dire celui qui a été

prédit et figuré dans la personne de Melchisédech, est

d'une autre tribu dont nul n'a jamais servi à l'ai

puisqu'il est certain que notre Seigneur est sorti de

tribu de Juda , à laquelle Moïse n'a jamais attribué le

sacerdoce (3). Autre preuve encore plus claire et plus

manifeste ; c'est que ce nouveau Prêtre qui s'élève est

prêtre non selon l'ordre et la ressemblance d'Aaron , mais

selon l'ordre et la ressemblance de Melchisédech (4). Autre *

différence qui prouve encore le changement ; c'est que lej

sacerdoce d'Aaron est attaché par la disposition même de

la loi à la succession charnelle des fils à leurs pères , qui ;

n'ont eu de droit au sacerdoce que comme les enfans deijj

leurs prédécesseurs ; au lieu que le nouveau Prêtre est

établi dans cette dignité en vertu de sa résurrection , et

par la puissance d'une vie immortelle , qui fait que , ne suc

cédant à personne , personne aussi ne lui succède (5). Ici

l'Apôtre prouve l'éternité du sacerdoce de Jésus-Christ

par le témoignage du psaume cix, où il est dit : Vous êtes

le prêtre éternel selon Cordre de Melchisédech (6). Puis

il fait remarquer la cause pour laquelle cette loi d'une suc

cession charnelle est abolie ; car ayant désigné cette loi

sous le nom de loi d'une ordonnance charnelle, il dit

maintenant que la précédente ordonnance, c'est-à-dire

(1) it lit Siergo tontummaiio per sacerdotium leviticum erat (poputus

enim sub ipso legem accepit ) , quid adhuc necessarium fuit secundum ordi

nem Melchisédech alium surgere sacerdotem , et non secundum ordinem Aa-

rondici? — (2) t 12. Translato enim sacerdotio ,nccesse est ut et tegis irans-

laiio fiât. — (3) ^ |5. et 14. In quo enim hase dicitntur, de atia tribu est de

qua nullus altari prœsto fuit. Manifcstum est enim , etc. — (4) i! 1 5 . Et am-

plius adhuc manifestum est ; si secundum simUiiudinem Melchisédech eccur—

gat alius sacerdos. — (S) 16. Qui non secundum legem mandati cornalis

factus-est , sed secundum virtutem vitee insolubilis. — (C) ^ 17. Contesta-

tur enim : Quoniam tu es sacerdos in œternum secundum ordinem Melchisédech .
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cetle loi même d'une succession charnelle qui a précédé

le nouveau sacerdoce, a été abolie h cause de sa foiblesse

et de son inutilité (1). I' s'explique aussitôt en disant que

la loi même en général n'a jamais rien conduit à la per

fection (2) ; voilà ce qu'il entend par la foiblesse et l'inu

tilité; et il ajoute qu'au lieu de celte loi par elle-même

foible , et de ce sacerdoce par lui-même impuissant, Dieu

a substitué une meilleure espérance par laquelle nous nous

approchons de Dieu , une loi plus parfaite , et un sacerdoce

plus efficace , qui, nous rapprochant de Dieu par une vraie

réconciliation , deviennent pour nous le double fondement

d'une meilleure espérance (3).

Autre différence dont l'Apôtre va conclure l'excellence

de l'alliance nouvelle ; c'est que ce sacerdoce nouveau

n'a pas été établi sans serment (4). L'Apôtre fait donc re

marquer que les autres prêtres , les prêtres léviliques ,

diatcur par ont été établis sans serment , au lieu que celui-ci a été

ce" /""'est établi avec serment (5) ; et il le prouve par le témoi-

un prêtre gnaSe ^u Psalmiste : Le Seigneur a juré, et il ne s'en

saint et im- repentira pas : Vous êtes le prêtre éternel selon l'ordre

de Melchisédeck (6). Et il en conclut que l'alliance dont

Jésus-Christ est le médiateur est d'autant plus parfaite (7) ,

parce qu'en effet le sacerdoce ancien n'étoit sans serment

que parce qu'il devoit être aboli et l'alliance changée; au

^rvr>ir.nirC le sacerdoce nouveau est

XVII.
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contraire

parce qu'il

établi avec serment,

doit être immuable et l'alliance éternelle : le

sacerdoce et l'alliance sont inséparables. Autre différence

qui prouve l'excellence du Prêtre nouveau; c'est qu'au

temps de l'ancienne alliance , il y a eu successivement

plusieurs prêtres , parce que la mort les empêchoitde l'être

toujours; mais comme celui-ci demeure éternellement , il

possède un sacerdoce qui est éternel (8). Il peut bien avoir

des ministres ou des vicaires qui participent à son sacer

doce , et qui en exercent les fonctions ; mais il ne peut

(1) ^ 18. Reprobatio quittent fit prœcedentis mandati propier infirmilatem

ejus et inutilitatem. — (2) ^ 19. tfihU enim ad perfectum adduxit tcx. —

(3) Ibid. Introductio vero melioris spei , per quant proximamusad Deum. —

(4) ^ 20. et 22. Et quantum est non sinejurejurando. ... in tantum melioris

testament i sponsor factus est Jésus. — (5) il 20. et 21. Alii quidem sinejure

jurando sacerdotes facti sunt, hic autem cum jurejurando. — (6) ^21. Per

eum qui dixit ad itlum : Juravit Dominas. — (7) ^22. Intantum melioris
testament! sponsor factus est Jésus. — (8) ■$ 20. et 24. Et alii quidem ptu-

res facti sunt sacerdotes , elc. Ilic autem , eo quod maneat in œternum , sem-

pitcrnttm habet sacerdotittm.
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avoir de successeur, parce qu'il vit éternellement, et que

son sacerdoce est éternel. Quelle est donc la dignité du

sacerdoce de l'église chrétienne , qui rend un homme

prêtre du sacerdoce même de Jésus-Christ , non en le fai

sant succéder à Jésus-Christ, mais en le faisant un seul et

même prêtre par lui,» avec lui et en lui ! !)t l'immortalité

du prêtre nouveau et de l'éternité de son sacerdoce, l'A

pôtre en tire ici un motif de confiance, et fait remarquer que

ce prêtre peut toujours sauver ceux qui s'approchent de

Dieu par son entremise , étant toujours vivant pour inter

céder pour eux (1). Mais son immortalité est une preuve

de sa sainteté, de laquelle se tire encore une différence es

sentielle qui le distingue ; c'est ce qui donne lieu à l'A

pôtre de dire qu'en effet il étoil bien convenable que nous

eussions un pontife tel que celui-ci (a) : sain! , étant lui-

même la justice et la sainteté par essence (5) ; innocent,

étant incapable de péché , étant l'innocence même (4)

sans tache, incapable d'aucune souillure, ni intérieure,

ni même extérieure, parce qu'elles ne peuvent venir que

du péché dont il étoit incapable, ou de l'assujettissement

à des lois positives et cérémonielles auxquelles il n'étoit

pas sujet (0) ; séparé des pécheurs par sa nature divine ,

qui est la sainteté et l'innocence même, et par son hu-«

inanité même, toute pure et toute sainte dès sa naissance, 7

et devenue impassible et immortelle dans sa résurrec- :

tion (6); enfin plus élevé que les cieux, résidant dans la

splendeur du sanctuaire céleste , dans le centre de la sain

teté même, dans le sein de son Père, qui a placé au plus

haut des cieux le trône de sa gloire (7) ; pontife qui par

cette raison n'est point obligé comme les autres d'offrir

tous les jours des victimes , premièrement pour ses propres

péchés , et ensuite pour ceux du peuple (8). Il a suffi qu'il

le fit une fois, non pour lui-même considéré en lui-même,

mais pour son peuple qu'il représentoit et dont il avoit

pris sur lui les péchés; et il l'a fait ens'offrant lui-même (9).

Ainsi la sainteté et l'immortalité du Prêtre nouveau sont

en même temps deux qualités qui le distinguent des autres

(1) y î5. Cndeet salvarein perpétuant potest acecdcntcs per semetipsum ad

Deum , semper vivens ad interpellandum pro nobis ( gr. pro eis). — (a) 26.

Talis enim decebat ut nobis esset pontifex. — (7t) îbid. Sanctus. — (4) Ibid.

Innocens.— (5) Ibid. Jmpollutus. — (6) Ibid. Segregatus a peccaioribus. —

(7) Et excelsior cœlis factus. — (8) y 27. Qui non habet nectssitatem quoti-

die , quemadmodum sacerdotes , prias pro suis deticlis hostias offerre, dein<U

pro poputi.'— (g) Ibid. Hoc enim fecit semel , seipsum offtrendo.

23. ' 18
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prêtres , et deux preuves de son excellence infinie : c'est

ce que l'Apôtre fait remarquer ici , en disant que cette

dernière différence qu'il vient de montrer entre Jésus-

Christ et les autres prêtres est fondée sur ce que la loi

n'établit pour prêtres que des hommes foibles , c'est-à-

dire sujets au péché et à la mort (i) , au lieu que cette

parole que Dieu prononce depuis la loi , et qu'il confirme

par le serment, établit pour pontife le Fils de Dieu, qui

est parfait pour toujours , saint et immortel de toute éter

nité selon sa nature divine, saint dans son humanité dès le

premier moment de son existence, immortel dans son hu-

manité depuis lemoment de sa résurrection, depuis laquelle

il réunit ainsi pour toujours dans son humanité ces deux

erfections qu'il possède de toute éternité selon sa di-

inité (a).

A ces deux qualités qui marquent l'excellence infinie de

Excellence j(isus_Çjlrist au-dessus des prêtres de l'ancienne alliance,

sacerdoce . „ ,'. . . '.

J. C.,qui, I Apotre en ajoute entin ( enap. vin ) une troisième qui

ssis dans le y met ]e comble ; car, comme le remarquent très-bien saint

te de son Pe- <fean Chrysostôme et Théodore t, c'est le sens de cette expres

sion : Capitulum autem super ea quœ dicuntur , ou autre

ment selon le grec , super ea quœ dicta sunt (5) . Ainsi non-

seulement Jésus-Christ est un pontife saint et immortel;

mais de plus il est tel qu'il est assis dans le ciel à la droite

du trône de la souveraine majesté, étant le ministre du

sanctuaire céleste cl du tabernacle véritable qui a été

dressé de Dieu même et non pas de la main d'un homme (4).

Mais puisqu'il s'agit ici du ciel , pourquoi parler de sanc

tuaire et de tabernacle ? c'est pour mieux faire sentir que

Jésus-Christ y exerce une vraie sacrilicature. Car tout

pontife est élabli pour offrir à Dieu des dons et des victimes;

c'est pourquoi il est nécessaire que celui-ci ait aussi quel

que chose qu'il offre (5) ; et le lieu où il offre ne peut être

mieux désigné que par l'idée de tabernacle et de sanctuaire.

Ce pontife doit donc nécessairement offrir une victime ; et

cette victime qu'il offre va encore prouver l'excellence de

' son sacerdoce. Car si ce qu'il doit offrir eût été sur la terre ,

 

(i) ^ 28. et utt. Lex emm hommes consiitiiit sacerdotes infirmitatem ha-

benies. — (2) Jbid. Scrmo autem jurisjurandi qui post legem est, Filium

in œternum perfectum. — (S) y 1. KecpaAOuov 3t èirt to~ç Xtyop/vaiç. —

(4) "j^ 1 *et 2. Talem habemus pontificemquiconsedit in dextera sedis magnitu-

dinis in eœlis, sanctorum minister , et tabernaculi veri quodfixit Dominus et

non homo. — (5) 3. Omnis enim pontifex ad ofj'crcndum munera et hostias

conslituitur : undc necesse est et hune haberc atiq uid q uod offerat .
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sî c'eût été^lielque chose de terrestre , il n'auroit pas même

été prêtre, puisqu'il y avoit déjà sur la terre des prêtres

qui offroient ces dons terrestres prescrits par la loi ( i ). Ici

l'Apôtre fait remarquer que le culte que ces prêtres ren-

doient à Dieu dans le tabernacle terrestre n'étoit que la

figure et l'ombre des choses célestes (2) ; il le prouve par

cette parole même que Dieu dit à Moïse en lui donnant ses

ordres pour la construction du tabernacle dans le désert (3) :

Ayez soin de faire tout selon le modèle qui vous a été mon

tré sur la montagne (4) : parole bien remarquable dans la

bouche de Moïse , qui la rapporte; encore plus remarquable

dans la bouche de saint Paul, qui en monlre le sens et l'ap

plication : c'est la clef de tout le culte figuratif prescrit par

les lois de Moïse. Toulesces choses ont été faites selon le mo

dèle qui lui avoit été montré sur la montagne ; et ce modèle , j

ce sont les choses célestes mêmes , dont celles-là n'éloient

que la figure et l'ombre : Qui exemplari et umbrœ dtser-

viunt cœlestium , sicut responsttm est Moysi , cum consum-

maret ( ou consummaturus esset ) tabernaeulum : Vide ,:;

inquit , omnia facito secundum exemplah quod tibi os-

tensum est in MONTE. Le culte exercé par le sacerdoce lévi-

tique n'étoit donc qu'un culte terrestre et figuratif: mais

maintenant le Pontife nouveau a reçu une meilleure sacri-'

ficature (5) , et le culte qu'il rend à Dieu son Père est un

culte céleste, qui est la substance même et la réalité dont

l'autre o'étoit que l'ombre et la figure. Non-seulement il est

le ministre du sanctuaire céleste , mais la victime même

qu'il offre est toute céleste. Un prêtre céleste et spirituel

ne peut offrir qu'une victime céleste et spirituelle; et telle

est la nature humaine unie' à la personne du Verbe en Jésus-

Christ , laquelle , sans rien perdre de ce qui est de l'essence

du corps humain et de l'aine raisonnable , est entrée par la

gloire dans l'état et dans les prérogatives des choses spiri

tuelles , et est devenue comme toute divine. La sacrifica-

ture de Jésus Christ est donc infiniment au-dessus de celle

d'Aaron ; elle est d'autant plus excellente que Jésus- Christ

est le médiateur d'une meilleure alliance qui est établie sur

(1) "j^4- Siergo esset superterram, nec esset sacerdos , cum estent qui offer-

rent secundum legnm muitcra. — (2) t 5. Qui exemplari et umbrœ deserviunt

cœlestium. — (3) Ibid. Sicut respi.nsum est Moysi , cum consummaret ( £r.

p.AXwv inrttliïv , cum consummaturus esset) tabernaeulum. — (4) Ibid.

Vide, inquit , omnia facito secundum exemplar quod tibt oslcnsum est in

monte. —■ (5) j/ 6. Nunc aulem melius sortitus est ministerium.

l8.
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de meilleures promesses (1). Le prêtre est établi pour être

médiateur ; le médiateur , pour une alliance ; l'alliance ren

ferme des promesses , et le sacrifice en est le sceau : autant

que ces promesses et cette alliance sont spirituelles , célestes

et éternelles , autant le sont aussi le prêtre et le sacrifice.

I Xfi'X ' Vour montrer aux Hébreuxqu'ils ne doivent pas être

del'anclenne surPr*s d'entendre parler d'une alliance nouvelle meilleure

alliance, que la première , saint Paul leur fait remarquer que si la

&r0Urome"e Prem'^re alliance n'avoit rien eu de défectueux , Dieu n'au-

mÉme°™une Toit pas pensé h y en subsistuer une seconde (2) , et que

alliance nou- cependant lui-même, au milieu des reproches qu'il fait à

ceux qui appartenoient à la première alliance , en annonce

une seconde (3). II cite sur cela le témoignage de Jéré-

mie (4) : Il viendra un temps, dit le Seigneur , auquelje

ferai une nouvelle alliance avec la maison d'Israël et

avec la maison de Juda, non selon l'alliance que j'ai

faite avec leurs pères au jour où je les pris par la main

pour les faire sortir de l'Egypte; parce qu'ils ne sont

point demeurés dans cette alliance que j'avois faite avec

eux; et c'est pourquoi je les ai méprisés , dit le Seigneur

(c'est l'expression (5) des Septante ) : mais voici l'alliance

■jueje ferai avec la maison d'Israël, après que ce temps

sera venu, dit le Seigneur : J'imprimerai mes lois dans

leur esprit , et je les écrirai dans leur cœur; et je serai

leur Dieu, et ils seront mon peuple; et chacun d'eux

n'aura plus besoin d'enseigner son prochain et son frère ,

en disant, Connoissez te Seigneur; parce que tous me-

connaîtront depuis le plus petit jusqu'au, plus grand;

car je leur pardonnerai leurs iniquités , et je ne me sou

viendrai plus de leurs péchés. Il y auroit eu sur tout cela

bien des choses à dire; et il paroît que ce n'est pas sans

dessein que l'Apôtre rapporte ainsi au long toute cette pro

phétie. Il est évident que cette prophétie regarde l'alliance

nouvelle dont Jésus-Christ est le médiateur , et dans la

quelle sont compris les deux peuples représentés dans le

langage des prophètes sous le symbole des deux maisons

d'Israël et de Juda. Mais il est remarquable que selon les

expressions mêmes de Jérémie cette prophétie regarde spé

cialement la maison d'Israël : Voici l'alliance queje ferai

(1) ^6. Quanto et mel'wris iestamenti.mediator est , qaod in mclioribuS

repromissionibus sancitum sit, — (2) i[ y. Nam si ithtd prias cutpa vacasset,

non utique secundi locus inquirerctur. — (3) ^ 8. Vitupcrans enim eos dicit,

etc. — (4) ^ 8. et seqq. Ecce dies venient, dicit Dominas, etc. —• (5) K$yS

^fA«0.y)ffa «'j?wv. LXX. Edit. Rom. Kat iyà ^ulAtîtoc «vtwv. MS. Alex. Kayo».

1e
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avec la maison a"Tsraii , après que ce temps-là sera, venu,

dit le Seigneur : c'est à-dire que cette prophétie regarde

spécialement les Juifs, que Dieu fera entrer en participation

de l'alliance qu'il a faite avec la maison de Juda , c'est-à-

dire avec l'Eglise de Jésus-Christ. Mais saint Paul n'insiste

ici que sur une seule chose , ou plutôt sur un seul mot;

c'est que l'alliance que le prophète annonce est une alliance •

nouvelle. Il fait remarquer qu'en disant cela le prophète a

fait assez connoître que la première vieillissoit , et seroit

un jour appelée l'ancienne alliance à cause de la nouvelle

qui lui auroit succédé (1) ; et il montre que cela même an-

nonçoit la fin de l'ancienne alliance, parce que, dans l'ordre

commun, tout ce qui se passe et vieillit tend à sa fin (2).

Après avoir montré l'insuffisance de l'ancienne alliance XX

par la promesse même de l'alliance nouvelle , l'Apôtre va ,'"f""
• ■ • - I ( I • A 1 I' « ^ '

Insuffisance

ancien
maintenant prouver, par les cérémonies mêmes de l'ancien sacerdoce ,

culte, et l'insuffisance de l'ancien sacerdoce et la perfection et perfection

du sacerdoce nouveau ( chap. ix ). Il commence par faire „™uyeaudoce

observer que cette première alliance a eu des lois et des prouvées par

règlemens touchant le culte de Dieu , et un sanctuaire ter- Ie.s cérémo-

restre (3). Il fait la description des diverses parties qui com- l'ancien *

posoient ce sanctuaire. Il y avoit d'abord un premier ta- culte,

bernacle , où étoient le chandelier , la table et les pains de

proposition; et cette partie s'appeloit le Saint (4). Après

le second voile étoit un second tabernacle appelé le Saint

des saints, où étoient un encensoir d'or , que le grand-

prêtre y portoit tous les ans , et l'arche de l'alliance , toute

couverte d'or, dans laquelle étoit une urne d'or pleine de

manne , la verge d'Aaron qui avoit fleuri , et les deux tables

de l'alliance ( l'Apôtre décrit ces choses comme elles étoient

dans le tabernacle que Moïse construisit dans le désert ).

Au-dessus de l'arche , il y avoit des chérubins pleins de

gloire, qui couvroient de leurs ailes le propitiatoire (5). Ici

l'Apôtre s'arrête, en disant que ce n'est pas le lieu de parler

de toutes ces choses en détail (6) , soit pour les décrire ,

soit pour les expliquer ; car, comme il vient de le dire, tout

cela n'étoit que des ombres et des figures. Il n'en a fait ici

mention que pour venir à ce qu'il va dire. Il remarque donc

(1) t i3. etutt. Dicendo autem novum , veteravit prius. — (1) 1r i3. Quod

autem antiqualur et senescit , prope interitum est. — (3) # 1. Habuit quidem

et prius justificationes culturœ, et sanctum secutare. — (4) ^ a. Taterna-

cutum enim factum est primum, etc. — (5) f 3.-5. Pott vetamentum autem

secundum , etc. — (6) 5. De qnihus non est modo dicendum per singuta.

;
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que toutes ces choses étant ainsi disposées , les prêtres qur

exerçoienl le saint ministère enlroient en tout temps dans

le premier tabernacle (1), mais qu'il n'y avoit que le seul

grand pontife qui entrât dans le second , qu'il n'y entroit

qu'une seule fois l'année (2), et que quand il y entroit , ce

n'éloit qu'en y portant du sang qu'il offrait pour ses péchés

et pour ceux du peuple (3). Eîil fait observer que par-là le

Saint-Espril monlroit que la voie du vrai sanctuaire n'éloit

point encore découverte pendant que le premier taber

nacle subsistoit (4) : c'est ce que marquoit ce voile quiétoit

dressé devant le Saint des saints , et qui ne s'ouvroit qu'au

seul grand-prêlre et une seule fois chaque année , pour

montrer que Jésus-Christ seul, par son unique oblation, au-

roit le pouvoir d'ouvrir le ciel. L'Apôtre fait remarquer

que ces choses étoient ainsi une parabole par rapport au

temps où cela se passoit (5), pendant lequel on offroit des

dons et des sacrifices qui ne pouvoient purifier la con

science de ceux qui rendoient à Dieu ce culte (6) , puisqu'ils

ne consistoient qu'en des viandes et des breuvages , en

diverses ablutions et en des cérémonies charnelles (7); et

il ajoute que tout cela n'étoit imposé et ordonné que jus

qu'au temps de la correction (8), c'est-à-dire jusqu'au temps'

JÇoù ce culte imparfait devoit être corrigé par un culte plus

, parfait. Ainsi l'état de l'ancien culte montroit que le ciel

* n'éloit pas encore ouvert; et en même temps il faisoiteon-

noître comment il seroit ouvert lorsque le temps marqué

seroit venu. C'est ce que l'Apôtre explique en faisant ob

server que Jésus-Christ , qui est le pontife des biens futurs ,

ayant enfin paru , est entré dans le vrai sanctuaire , mais

par un tabernacle plus grand et plus excellent , qui n'a point

été fait par la main des hommes , c'est-à-dire qui n'a point

été formé par la voie commune et ordinaire (9); qu'il y

(1) ^6. His vero ita compo&ilis, in priori qu'idem tabernaculo , semper i?t-

troibant sacerdutes , sacrifîciorum officia consummantes. — (2) In secundo

autim semel in anno solus pontifeœ. — (3) lùid. Non sine sanguine qitem

offert prosuaet poputi ignorantia. — (4) y 8. Hoc significante Spiriiu Sancto,

nondum propalalam esse sanciorum viarn , adhuc priore tabernaculo habenle

siaium. — (5) f 9. Quo2 parabola est temporis instantis. { Gr. if-rcç irapaSolii

eîçTovxatpov tov £ve<r7r,xo7a. — (6) Ibid. Juxtaquam (xa-S'ov juxia quod)mu-

nera et tiostiœ offtruniurj quœ non possunt juœta conscientiam perfectum

facere servientem. — (7) $ 9. et 10. Solummodo in cibis et potibus , et va-

riis bapiisniatibus j et jusliliis CQrnis. •— (8) y 10. (Isque ad tempus cor-

reclii.nis impositis. — (9) ^ 11. Cltristus autem assistent (gr. irapocyevofuvoç)

pontifex futurqrum bohorum per amplius et perfeclius iabernacittum non

manitfacium . id est, non illijus creationis.
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est entré, non avec le sang des boucs et des veaux, mais

avec son propre sang (1); et qu'il y est entré une seule

fois , ayant acquis par cette unique oblation une rédemp

tion éternelle (2). Ceci lui donne lieu de faire sentir l'ex

cellence du sang de cette victime nouvelle au-dessus du"

sang des viclimes anciennes; car si le sang des boucs et de.s

taureaux, et l'aspersion de l'eau mêlée avec la cendre d'une

génisse, sanctifient ceux qui ont été souillés en leur don

nant une pureté extérieure et charnelle , combien plus le

sang de Jésus-Christ, qui par le Saint-Esprit s'est offert lui-

même à Dieu comme une victime sans tache, puriflera-t-il

notre conscience des œuvres mortes pour nous faire rendre

un vrai culte au Dieu vivant (3) ! J'ai passé rapidement sur

tout cela , parce que l'Apôtre s'exprime d'une manière assez

claire; mais cependant tout cela mérilcroit bien d'être ap

profondi. Je remarquerai seulement ici un enchaînement

admirable qui mérite une attention particulière. L'insuffi

sance de l'ancien sacerdoce consistoil en ce qu'il ne pou-

voit ouvrir le ciel ; il ne pouvoit ouvrir le ciel , parce qu'il

ne pouvoit purifier les péchés; il ne pouvoit purifier les

péchés, parce que le sang qu'il oflVoil n'étoil que le sang

des animaux. Il t'alloit donc qu'un sang plus excellent fût

offert; il falloit qu'il s'élevât un nouveau Prêtre d'un ordre

plus sublime, qui par l'oblalion d'un sang plus excellent *

pût purifier les péchés et ouvrir le ciel. C'est ce que la loi

même annonçoit; et c'est ce qui a été accompli en Jésus-

Christ , devenu en même temps prêtre et victime.

Ici l'Apôtre fait observer que c'est par la réunion de ces XXI-.

deux qualités que Jésus-Christ a mérité d'être le média- , Médujion

1 1 ,s r\ • ■> >-i f 11 • de J. C. fon-

teur du testament nouveau (4) . Pourquoi i parce qu il talloit dée sur ce

que cela fût ainsi , afin que par la mort qu'il a soufferte il ex- i^'H est en

piât les iniquités qui se commettoient non-seulement avant mr'ê™* ct'vic-

cette première alliance , mais encore sous cette première al- time. Néces-

liance même, et qu'ainsi ceux qui sont appelés deDieu pus- sitétjgJ1:c

sent être réconciliés et recevoir l'héritage éternel qui leur est p^inEn! de

promis (5). Mais pourquoi falloit- il que les iniquités fussent son sang.

(1) $ 12. Ncqitc per sanguinem hircorum tint vilulorum , sed per proprium

sanguinem. — (2) ïbid. Introiiit semel in sancta , œterna redemptionc in

venta. — (3) y 10. et 14. Si enim langui* hircorum cl iaurorum, ci cinis

vitulœ aspersus , inquinalos sanclificat ad emundatiuncm carntSy quanto mn-

gis, etc. — (4) y i5. Et ideo novi tcslamcnli mcdialnr est. — (5) Ièid. Ut

morte intercedente , in redemptionem earum prœvnvicaiionum quo3 ernnl suit

priori lestamento , repromissionem aeeipiant qui vocati suntœtcrnas heredi

tatis.
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ainsi expiées par sa mort , el que ceux qui sont appelés de

Dieu à l'héritage céleste entrassent en possession de cet

héritage par la mort même du médiateur? C'est parce

qu'ici le médiateur est lui-même le testateur. Car dans la

conduite même ordinaire des hommes, lorsqu'il y a un

testament , il est nécessaire que la mort du testateur in

tervienne , parce que le testament n'est affermi par l'exé-

• çu'tion qu'après la mort du testateur, et qu'au contraire il

demeure sans force et sans exécution tant que le testateur

.vit (1). Or Jésus-Christ est lui-même le testateur, parce

qu'il est Dieu; et il a souffert la mort, parce qu'il est

homme. Il falloit donc que le médiateur entre Dieu et les

hommes lût lui-même Dieu et homme , et que ce média

teur Dieu et homme mourût pour réconcilier les hommes

avec Dieu , et pour les rendre héritiers de Dieu. Pour ré

concilier les hommes avec Dieu , il falloit qu'un homme

mourût; mais il falloit que cet homme fût Dieu , afin que

sa mort eût un prix capable de satisfaire à la justice de

Dieu. Pour rendre les hommes héritiers de Dieu , il falloit

que, s'il étoit possible , Dieu même mourût; et Dieu, im

mortel par sa nature , ne pouvoit souffrir la mort que dans

une nature mortelle qui lui lut si intimement unie qu'elle

ne formât avec lui qu'une seule personne. Il falloit donc

que le testament nouveau fût scellé par le sang de Jésus-

Christ; et ici l'Apôtre fait remarquer que c'est pour cela

que le premier testament même ne fut confirmé qu'avec le

sang (2). Pour prouver cette circonstance, il rappelle ce

qui en est dit dans l'Exode : Moïse, ayant récité devant tout

le peuple toutes les ordonnances de la loi , prit du sang des

veaux et des boucs avec de l'eau , de la laine teinte en écar-

late et de l'hysope , et en jeta sur le livre même et sur

tout le peuple , en disant (3) : C'est le sang du testament

que Dieu a fait en votre faveur [du testament ou de l'al

liance, car le mot grec StaS-rm et le mot hébreu berith

peuvent signifier l'un et l'autre ) ; il jeta encore du sang sur

le tabernacle et sur tous les vases qui servoient au culte de

Dieu (4). L'Apôtre remarque aussi que selon la loi presque

(i) ^ 16. et 17. Vbi enim testamentum est, mors ne-cesse est Intercédât

testatoris ; testamentum enim in mortuis confirmatum est : alioquin nondum

. alct , dum vivit qui tesiaius est. — (2) "p 18 Unde nec primum quidem

sine sanguine dedicatum est. — (3) Hr 19. et so. Lecto enim omni mandato

legis a Moxsc universo populo, etc. — (4) # n.Etiam tabernacutum et omnia

rasa ministerii sanguine similiter aspersit.
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tout se purifie avec le. sang (1), et qu'en général il n'y

point de rémission sans effusion de sang (2), le péché n

pouvant être expié que par le sang d'une victime capable

de satisfaire à Dieu. Le sang de Jésus-Christ étoit donc

nécessaire et pour sceller l'alliance et le testament de Dieu

en faveur des hommes , et pour purifier les hommes et les

réconcilier avec Dieu : la loi même en rendoit témoignage, i

mais par des ombres et des figures auxquelles étoit propor-"'

tionné le sang impuissant de» animaux. Ce qui donne Heu v

à l'Apôtre de conclure qu'il étoit nécessaire que ce qui

n'étoit que la figure des choses célestes fût purifié par le

sang des animaux , mais que les célestes mêmes le fussent

par des victimes plus excellentes que n'ont été les pre

mières (3). Le tabernacle figuratif étoit purifié par le sang

des animaux ; mais il falloit que le tabernacle céleste , qui

est l'Eglise même , fût purifié par un sang plus excellent,

par le sang d'un homme-Dieu , seul capable de satisfain

Dieu pour les hommes. Car quoique le tabernacle par

quel on entroit dans le sanctuaire représente, comme l'A

pôtre vient de le dire , le corps même de Jésus-Christ , qu"

est ce tabernacle excellent par lequel Jésus-Christ estentr

dans le sanctuaire céleste , qui est le sein de son Père ; ce

pendant , sous un autre point de vue , et par l'union intime

même dé Jésus-Christ avec l'Eglise qui est son corps , il est

également vrai de dire que l'Eglise est elle-même la maison

de Dieu , comme l'Apôtre le dit ailleurs , sa demeure , son

temple , son tabernacle ; et c'est ce tabernacle qui avoit

besoin d'être purifié par le sang d'un homme-Dieu. Ceci

ramène l'Apôtre à ce qu'il a dit de la cérémonie de l'expia

tion solennelle , dans laquelle le grand-prêtre seul entroit

une fois chaque année dans le sanctuaire avec le sang des

animaux. Il falloit que cette figure fût accomplie en Jésus-

Christ ; mais pour cela il falloit qu'il pût présenter un sang

plus excellent , parce qu'il devoit entrer, non dans ce sanc

tuaire fait de la main des hommes , qui n'étoit que la figure

du véritable , mais dans le ciel même ; car c'est là qu'il est

entré, afin de se présenter maintenant pour nous devant la

face de Dieu (4) ■ Mais une autre différence qui distingue

(1) f aa. Et omnia perte in sanguine secundum legem mundantur. —

(a) foid. Et line sanguinis effutione non fil remissio. — (3) ^ a3. Neeesse est

ergo exemplaria qu'idem cœiestium hit mundari ; ipta autem crelcstia mclio-

ribus hostiis quam primis. — (4) if a<i • Non enim in manufada sancta Jésus

introivit, exemplaria verornm.'sed in ipsum cœlum , ut appareat nunc vullui

Dei pro notis.
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montre Lien encore le prix du sang de Jésus-Christ, c'est

que Jésus-Christ étant entré dans le ciel , ce n'est point

pour y faire une oblation qu'il soit obligé de réitérer plu

sieurs fois , en s'offrant plusieurs fois lui-même , comme

le grand-prêtre entrait chaque année dans le sanctuaire

avec un sang étranger (1); autrement il aurait fallu qu'il

eût souffert plusieurs fois la mort depuis la création du

monde , au lieu qu'il n'a paru qu'une lois dans la consom

mation des siècles , pour abolir le péché en s'offrant lui-

même pour victime (a); et c'étoil ce que marquoit l'obla-

tion même du grand-prêtre , qui , quoique réitérée tous les

ans , étoit cependant unique dans chaque année : c'étoit

l'annonce réitérée d'une oblation qui devoit être unique;

unique toutefois par sa nature , mais perpétuelle dans sa

durée. Jésus-Christ ne devoit mourir qu'une fois ; et il ne

devoit entrer qu'une fois dans le" ciel pour y présenter son

sang, parce que sa mort et son sang, étant d'un prix infini ,

nous ont acquis une rédemption éternelle. Mais I oblation

"e Jésus^^rist a faite de son sacrifice , il l'a commencée

ès le premjer moment de sa vie , et il la continuera dans

ciel et sflr la terre jusqu'à la fin des siècles. C'est un sa-

rifice d'expiation et d'impélration qu'il continuera d'offrir

usqu'à l'entière consommation du mystère de Dieu , qui

est la sanctification et la glorification des élus ; c'est un

sacrifice d'adoration et d'action de grâces, qu'il continuera

d'offrir éternellement avec les élus. L'unique mort de Jésus-

Christ donne lieu h l'Apôtre de faire remarquer le rapport

et la différence qui se trouvent à cet égard entre les hommes

et Jésus-Christ. Comme il est arrêté que les hommes meu

rent une fois , et qu'après cela ils soient jugés , ainsi Jésus-

Christ a été offert une fois sur la croix pour porter et

expier les péchés de plusieurs ; et après cela il paraîtra

une seconde fois sans avoir plus rien du péché , pour le

salut de ceux qui l'attendent (3). Les hommes meurent pour

être ensuite jugés; Jésus-Christ est mort, mais pour juger

(i) Hï 25. Nequc ut sœpeojferai semeiipsum , quemadmodum pontifex in-

trat in Sancta per singutos annos in sanguine atieno. —■ (2) ^ 26. Alioquin

oportebal eum fréquenter pati ab origine mundi : nunc autem semel in con-

summatione seculorum ad deslilutionem peccati per Itostiam suam apparuit.—-
(3) ■jf. 27. ad fin. Et quemadmodum statutum est hominib us semel mori , post

hoc autem judicium : sic et Christus semel oblatus est ad multorum exhau-

rienda ( àyvj'tyxtTt ) peccata ; secundo sine peccato appartint expectantibus se

in sulufem.
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ensuite les hommes. Ou plutôt l'Apôtre ne considérant ici

que ce que Jésus-Christ fait pour les élus, il se contenle \

de dire que quand il paroîtra pour la seconde fois , ce sera

pour le salut de ceux qui l'attendent. Et ici , par un seul

mot, l'Apôtre nous montre quel est le caractère d'un vrai

chrétien , le caractère d'un élu : c'est un homme qui , se

regardant comme étranger dans ce monde , vit dans le désir

et dans l'attenle du siècle à venir et de l'avènement glo

rieux de Jésus-Christ.

L'Apôlre revient ici à ce qu'il a dit de la réitération de

l'oblation qui se faisoit au jour de l'expiation solennelle,

dans laquelle le grand-prêtre renouveloit chaque année la

confession de toutes les iniquités, de toutes les prévarica

tions, et de tous les péchés des enfans d'Israël ( 1), c'est-à-

dire , non-seulement des péchés qui avoient été commis

depuis l'année précédente , mais de tous ceux qui avoient

été commis par ce peuple depuis qu'il existoit; et de cette

réitération de la même oblation pour les mêmes péchés ,

il en conclut l'insuflisance des victimes légales (chap.x ).

Et d'abord il remarque que la loi n'avoit que l'ombre des

biens futurs, et non l'image même des choses (-t). Les ex

pressions dont se sert ici l'Apôtre paraissent fondées sur

une similitude prise de la peinture , où il y a une- gran;

différence entre l'ombre et l'esquisse d'un porlrait ou d'u

image , et le portrait ou l'image : mais comme il y a en

core de la différence entre l'image et la vérité , quelques

pères et quelques interprètes pensent que l'Apôtre dis

tingue ici trois choses : l'ombre des biens futurs , l'image

des choses , et les choses mêmes ou les biens futurs. C'est

ce que saint Ambroise explique en disant : « C'est à la per-

» fection et à la vérité des mystères que nous devons aspirer.

» Ici-bas se trouve l'ombre , ici-bas se trouve l'image ; mais

«c'est là-haut que se trouve la vérité. L'ombre est dans la

«loi, l'image dans l'Evangile, la vérité dans le ciel. Ma

d nobîs expetenda sunt , in quibus perfectio , in quibus ve-

»ritas est. Hic timbra, hic imago , illic veritas. timbra

tin lege, imago in Evangelio , veritas in cœleslibus. On

«sacrilioit autrefois des veaux et des agneaux; voilà l'om-

»bre : maintenant on offre Jésus-Christ même, mais ou

«l'offre ici-bas sous une image , sous un voile sensible; au

XXII.

Insuffisance

des victimes

légales : leur

abolition.Ef

ficacité du

sacrifice de

J.-C.

(1) Lcvit. xvi. 21. — (a) t 1. Umbram enim habens lex fiUurorum

honorttm , non ipsam imaginent rcrum.
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» lieu que dans le ciel il est offert sans voile et sans image ,

«dans la vérité toute pure : Ante agnus offerel/alur et vi-

«tulus : nunc Christus offertur.... hic in imagine, ibi

vin veritate (1). » La loi n'a voit que l'ombre des biens

futurs , sans en avoir la réalité : sous l'Evangile , nous avons

la réalité, mais couverte sous une image : dans le ciel,

nous aurons la réalité seule sans ombre et sans image.

Voilà donc, ce semble , ce que dit l'Apôtre : La loi n'avoit

que l'ombre des biens futurs , et non l'image des choses,

ou les choses mêmes couvertes sous des images. Il ajoute

que la loi, n'ayant ainsi que des ombres, ne pouvoit jamais

par l'oblation des mêmes hosties , c'est-à-dire d'hosties

toujours semblables qui s'offroient perpétuellement chaque

année dans ce grand jour d'expiation , ne pouvoit jamais

rendre justes et parfaits ceux qui s'approchoient de Dieu,

n'ayant à lui présenter que ces victimes impuissantes (y).

Il remarque que si ces victimes eussent été suffisantes , et

qu'elles eussent opéré l'expiation et la justification de ceux

pour qui on les offroit , on auroit cessé de les offrir , parce

que ceux qui lui rendoient ce culte n'auroient plus senti

leur conscience chargée de péchés, en ayant été une fois

purifiés (3)^Bi le peuple eût été une fois purifié par une

expiation générale, il n'auroitplus été nécessaire de réitérer

cette expiation; et si quelques particuliers fussent après

^tela retombés dans le péché, ceux-là seuls auroient eu be

soin d'une expiation particulière. Mais l'expiation générale

se réitéroit toutes les années ; toutes les années on y re-

nouveloitla mémoire de toutes les iniquités d'Israël , et on

en chargeoit les victimes que l'on offroit (4) : pourquoi

cette perpétuelle réitération ? parce qu'il éloit impossible

que le sang des animaux , tels que des boucs et des tau

reaux , ôtâtet expiât les péchés (5). Ainsi l'Apôtre prouve

ici d'abord l'insuffisance des victimes légales par la réité

ration perpétuelle de cette même oblation pour les mêmes

péchés. De leur insuffisance vient leur abolition : leur abo

lition va former ainsi une nouvelle preuve de leur insuffi

sance , et cette abolition va être prouvée par le témoignage

(i) Ambr. Ofpc. 1. 1. c, 48. — (2)^1. Ombram enim habens lex, etc.. . .

per singutos annos eisdcm ipsis hostiis quas offerunt indesinenter , numnuam

potest accidentés perfectos facere. — (3) # a. Atioquin cessassent ofj'errï.

ideoquod nutlam haberent ultra conscientiam peccati, cultores semel mundati.

— (4) ^ 3. Sed in ipsis commemoratio peccatorum per singitlns annos fit* —

(5) ^4- Impossibile enim est sanguine taurorum et hircorum auferri peccata.
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de Jésus-Christ mêmt , -.'exprimant par la bouche du Pal

miste dans le psaume xxxix. Ce psaume est donc la voix de

Jesus-Christ. L'Apôtreen est si assuré, qu'il fonde sur cela

sa preuve; et d'ailleurs il est assez évident que les expres

sions qu'il va rapporter ne peuvent en effet convenir qu'à

Jésus-Christ. Ce psaume est composé de deux parties prin

cipales : il commençe'par une action de grâce? , et il finit

par une prière très-instante ; dans l'une et dans l'autre ,

c'est Jésus-Christ qui parle. D'abord il rend grâces à son

Père du secours qu'il a reçu de lui dans les jours de ses

humiliations et de ses souffrances , dont il est sorti plein

de gloire par sa résurrection ; ensuite il représente à son

Père les maux extrêmes qu'il souffre encore dans ses mem

bres , et il sollicite pour eux son secours. C'est bu milieu

de son action de grâces que, renouvelant le souvenir des

merveilles de Dieu son Père, il rappelle ce qu'il a dit lui-

même à son Père en entrant dans le monde , comme le

remarque l'Apôtre, qui lire de là sa preuve (1). Voici donc

■ce que dit Jésus-Christ par la bouche du Psalmiste : Vous

navez point voulu d''hostie ni d'oblation ; mais vous

m'avez formèun corps : vous n'avez point agréé les holo

caustes ni les sacrifices pour le péché ; alors j'ai dit ( c'est

ceci que Jésus-Christ dit entrant dans le mondât) : MM

voici ; je viens, selon qu'il est écrit de moi dans le livre^

pour faire, ôDieu, votre volonté. Sur quoi voici le raison

nement de l'Apôtre : Jésus-Christ commence par dire :

Vous n'avez point voulu d'hostie ni d'oblation ; et vous

n'avez point agréé les holocaustes ni les sacrifices pour U

péclié, qui sont toutes choses qui s'offrent selon la loi (2).

Ensuite il ajoute : Alors j'ai dit : Me voici; je viens pour

faire, à Dieu, votre volonté (5). Donc par ces paroles

mêmes il montre qn'il ôte et abolit ces premiers sacrifices

pour établir le second (4). Ici l'Apôtre fait remarquer

une autre conséquence qui résulte encore de ces mêmes

paroles ; c'est que c'est la volonté de Dieu qui nous a sanc

tifiés par l'oblalion du corps de Jésus- Christ qui a été faite

une fois par une immolation sanglante (5). La volonté de

(1) # 5. et seqq. Idco ingrediens mundum dicit : Hosttam, et oblnt o-

nem, nofuisti, etc. — (a) "jîr 8. Supérius dicens : Quia hottias, et oblationes ,

etc. . . fjtta\$ccundum legem offeruntur* — (3) ^ 9. Tune dixi ( gr. etpnxtv ,

dijett ) : Ecce venio , etc. — (4) Ibid. Aufert primum ut sequens statuât. —

(5) f 10. In qua voluntato sanctifienti s tonus , per oblationem corporis Jesn

Christi semel.
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Dieu est la source de notre sanctification , et le sacrifice de

son Fils en est le moyen. Ceci donne lieu h l'Apôtre de

comparer 1 impuissance de toutes les victimes légales avec

l'efficacité de l'unique victime offerte par Jésus-Christ.

Tous les prêtres qui exercent le sacerdoce lévilique se pré

sentent tous les jours à Dieu , sacrifiant et offrant pluieurs

fois les mêmes hosties qui ne peuvent jamais ôler les pé

chés (1) : mais celui-ci, d'un ordre tout différent , n'a offert

qu'une seule victime pour les péchés; et après cela il est

assis pour toujours à la droite de Dieu , ayant obtenu notre

rédemption et notre sanctification , et n'ayant plus rien à

attendre que l'accomplissement de la promesse que Dieu

son Père lui a faite , en lui dipanl alors : Asseyez-vous à ma

droite, jusqu'à ce que. je réduise vos ennemis à vous servir

de marchepied (2). Car par cette unique oblation de son

corps qu'il a immolé sur la croix, il a consommé et rendu

parfaits pour toujours ceux qu'il a sanctifiés par cette obla

tion même (5). Par celle unique oblation, il a mérité

toutes les grâces nécessaires pour notre sanctification. Et

pour montrer qu'en effet cette unique oblation a pleine

ment expi^nos péchés , l'Apôtre rappelle la prophétie de

Jéréiuie qu'il a déjà citée , touchant l'alliance nouvelle ; et

il fait voir que dans cette prophétie même l'Iispril-Sa int ,

lui panoit par la bouche du prophète , rend lui-même té-

îoignage à l'efficacité de celte unique oblation (4). il fait

lonc remarquer qu'après avoir dit : Voici l 'alliance que je

ferai avec eux après que ce temps-là sera venu, dit le

Seigneur; j'imprimerai mes lois dans leur cœur, et je les

écrirai dans leur esprit (5); le Seigneur ajoute : Et je ne

me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs ini

quités (6). 11 y aura donc alors une entière rémission des

péchés et des iniquités de ceux qui auront part à cette

alliance ; et lorsqu'il y a une entière rémission , il n'est plus

besoin d'une nouvelle oblation pour les péchés (7). Il ré-

(1) # 1 1. Et omnis quidem sacerdes prœstoesl quotidie ministrans , et eas-

dem >œpi- offerens hostias quœ nurnquam possunt auferre peccata. — (2) ^ 1 a.

et i3. Hic autem unam pro pefeatis offerens Itostîam , in sempiternum

sedet in dextera Dei, de cetero expeclans donec ponuntur inîmici ejus scabet-

tum pedum ejus. — (5) i4* Vna enim oblationc consummavil in sempi

ternum sanetificatos. — (4) t i5. Contestatur autem nosel Spiritus Sanctus.

— (5) ^ i5. et 16. Postquam enim dicit : Hoc autem testamentum quod tes-

tabur ad ittas post dies iltos dicil Dominas, etc. (6) v 17. Et percaiorum

et iniquitatum eorum jam non recnrdabpr amptius. — (7) ^ 18. Vbi autem

horum remissio , jam non est oblatio pro peccato.
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suite donc de cette prophétie même que l'alliance nou

velle devoil être scellée par le sang d'une victime dont

l'unique oblation devoit lulfire pour effacer les iniquités

qui jamais no pouvoient tjlre effacées par aucune des vic

times que la loi prescrivoit.

Après avoir ainsi fait connoitre l'excellence du sacer- 7f.XJif.

doce et du sacriliçç de Jésus-Christ, l'Apôtre va mainte- l'Apôtre e*-

nanl rassembler les conséquences qui en résultent; c'est j^j'às'ap-

ce qu'il va faire par une exhortation vive et tendre, mais pocher de

en même temps pleine de force. II représente aux Hébreux D"''1 avec t

i .1 1 1 1 n\ • . -i • . conftanec, a
que par la vertu du sang de Jésus-Lhrist ds ont mainte- demeurer

nant la liberté de s'élever avec confiance vers Dieu, et de fermes dans

pénétrer par l'esprit de la foi jusque dans le sanctuaire édi'fier'et

céleste , en suivant celte voie nouvelle et vivante que Jésus- s'entr'exhor-

Christ leur a lui-même tracée par l'ouverture du voile qui ter mutuelle-

est sa propre chair brisée et déchirée sur la croix (i). Il pressé par le.

ajoute q.ie par l'excellence du sacerdoce de Jésus-Christ double motif

ils ont l'avantage d'avoir en lui un pontife oui est infiniment °es.maux

i i i il i i • , ... qiuls au-

plus grand et plus eleve que les autres , et qui est établi roient à

avec une souveraine autorité sur toute la maison de Dieu, craindre s'ils

dans laquelle les autres n'étoient que des serviteurs (2). TOîent^is^^t

Ainsi le prix du sang de Jésus-Christ et l'excellence de son des biot^

sacerdoce sont le double fondement de l'exhortation qu'il î"'i,s on\*.

va leur adresser , et qui se réduit à trois points. Première^ ^séverent.

ment , il les exhorte à s'approcher de Dieu , mais à s'en

approcher avec un cœur sincère, et avec une pleine foi^

comme ayant reçu dans le baptême une double purifica

tion , dont l'une est le symbole de l'autre , leurs cœurs

ayant été intérieurement purifiés des souillures de la mau

vaise conscience , tandis que leurs corps étoient extérieu

rement lavés dans une eau pure (5). Secondement, il les

exhorte à demeurer fermes et inébranlables dans la pro

fession qu'ils ont faite d'espérer les biens promis (4) ; et

sur cela il ajoute un nouveau motif : c'est la fidélité de

celui qui a promis ces biens (5). Troisièmement, il les

exhorte à se considérer les uns les autres, afin de s'en-

tr'exciter a la charité et aux bonnes œuvres par le bon

(1) 'jf 19. et ao. Habentes itaque, fralres , fiduciam in introitu (et; t»iv

tl^odov, in introitum ) sanctorum : quant initiavit nobis viam ( id est, in viam

quam initiavit nobis) novam et viventem per velamcn , id est, carnem suam.

— (») 'ft ai. Et sacerdotem magnum super dumum Dei. — (3) ^ 11. Acee

damus cum vero corde in plenitudine {idei, aspersi corda a conscienlia mala ,

et abtuti corpus aqua manda. — (4) f 23. Tcneamus spei nostrœ confessio-

nem indeclinabilem. — (5) Ibid. Fidelis enim est qui repromisit.
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dèles , comme quelques-uns avoient coutume de faire (2) ,

mais à s'entr'exhorter les uns les autres (3) , et à le faire

avec d'autant plus de zèle qu'ils voient approcher davan

tage le jour (4) : il veut dire le jour où ils doivent être

jugés par JésuS-Christ ; mais il n'achève pas, et il s'inter

rompt lui-même pour insister vivement sur ce motif. Il

leur représente donc que si .après avoir reçu la connois-

sance de la vérité, ils pèchent volontairement, en aban

donnant volontairement la foi , et renonçant volontaire

ment à Jésus-Christ , il ne leur reste plus d'hostie pour le

péché (5) ; car les premières étant abolies à cause de leur

impuissance , s'ils rejettent encore la nouvelle qui est

Jésus-Christ même , seule victime dont le sang soit efficace,

il est évident qu'il ne leur en restera plus d'autre. Et par

conséquent tandis qu'ils persévéreront dans cette funeste

apostasie , il ne leur restera que l'attente terrible du juge

ment , et l'ardeur du feu qui doit éternellement dévorer les

ennemis de Dieu , au nombre desquels ils se seroient vo

lontairement remis (G). Il leur représente ce qu'ils savoient

si bien eux-mêmes , que celui qui a violé la loi de Moïse

est condamné à mort sans aucune miséricorde sur la dé

position de deux ou trois témoins (7) ; et il leur demande

combien plus doit être grand le supplice que mérite celui

qui par une apostasie volontaire commet trois crimes hor

ribles (S); c'est-à-dire qui foule aux pieds le Fils de Dieu,

en se réunissant à ceux qui l'ont traité avec ignominie (9);

qui regarde comme une chose vile et profane le sang pré

cieux de l'alliance nouvelle , par le mérite et l'application

duquel il a été sanctifié (10); enfin qui fait outrage à l'esprit

delà grâce, qui avoit été répandu sur lui et en lui , et qu'il

chasse de son cœur ( 1 1). Afin qu'ils pussent mieux en juger,

il leur rappelle ce que Dieu même dit dans un cantique qui

(il -fi 24- Et consideremus inv'tcem in provocationem charitatis et bonorum

operum. — (a) a5. Non deserentes colleclionem nostram , sicut consuetudinis

est quibusdam. — (3) Ibid Sed consolantes. (icapaïaJioCvTes). — (4) Ibid. Et

tanlo mugis quanto videritis appropinquantem diem. — (5) "jlr 26. Volantarie

enim peccanlibus nobis post acceptant notitiam verilatis , jam non relinquitur

pro peccatis hostia. — (6) $ 2-. Tcrribilis autem quœdam esCpeclaiio judicii,

etignis ccmulaiioquœ consumplura est adversarios. — (7)^28. Irritant quis

faciens legem Mvysi, sine ulla miseratione duobus vet tribus testibtts moritur.
— (8) ■p 29. Quanto magis puialis détériora mereri supplicia, etc. —

(9) Ibid. Qui Filium Dci conculcaverit. — do) Ibid. Et sanguinem tesia-

menti pollulum duxerit , in quo sanatificatus est. — (il) Ibid. Et spiritui

grattai contumeliam fecerit.
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devoit leur être bien connu ; c'est le grand cantique que

Moïse prononça avant sa mort , dans lequel le Seigneur

dit par sa bouche : C'est à moi qu'appartient la ven

geance, et c'est moi qui la rendrai (1); et presque aus

sitôt Moïse ajoute : Le Seigneur jugera son peuple (s

Sur quoi l'Apôtre remarque que' c'est une chose terrib*

que de tomber entre les mains du Dieu vivant (5).

doivent donc craindre de s'exposer aux supplices terri

que mériteroit leur apostasie ; mais ils doivent craini

aussi de perdre la récompense qu'ils ont méritée par

travaux de leur foi : autre motif sur lequel l'Apôtre ra

insister. Il les exhorte donc à se rappeler le souvenir de

ce premier temps , auquel , après avoir été éclairés par le

don de la foi, ils ont soutenu de si grands combats dans

les afflictions qu'ils ont eu à souffrir (4). 11 en distingue

de deux sortes : les unes qu'ils ont souffertes daus leurs

propres personnes , ayant été eux-mêmes exposés devant

tout le monde aux injures et aux mauvais traitemens (5) ;

les autres qu'ils ont souffertes dans la personne de leurs

frères , ayant pris part à l'état de ceux qui <mt souffert

semblables indignités , et particulièrement aux liens

l'Apôtre même (6). Non - seulement ils ont souffert u<

mauvais traitemens, mais ils ont vu même piller tous leur

biens , et ils l'ont vu avec joie , sachant qu'ils avoient dan

le ciel d'autres biens plus excellens , et qui ne périroi

jamais (7). Ici l'Apôtre les exhorte à ne pas perdre cet

confiance , c'est-à-dire, selon le grec, ce courage qui

doit recevoir un jour une si grande récompense (8). Il

leur représente que dans la disposition où ils sont , la pa

tience est presque la seule chose qui leur soit nécessaire

pour obtenir, par une persévérante fidélité dans l'accom

plissement de la volonté de Dieu , la possession des biens

qui leur sont promis (9). Pourquoi? parce qu'ayant déjà la

(1) 3o. Scimus enim qui diœit : Mihi vindicia , et ego rétribuant. —

(a) lbid. Et iterum : Quia judicabit Dominut populum suum. — (3) 3i.

Ilorrendum est incidere in manus Dei viwniis. — (4) ~jl 3a. Rememvramini

autem pristinos dies in quibus illuminati magnum certamen sustinuisiis pas-

sionum. — (5) 33. Et in altero quidtm opprobriis et tribufationibus spec-

taculum facti. — (6) ^ 33. et 34. In altero autem socii taliter cont ersan-

tium effecti, Nam et vinctis (to~; <ît<j(ioTç pov , vinculis meis) cumpassi estil.

— (7) il 34. Et rapinam bonorum veslrorum cum gaudio suscepistis , cognos-

centes vos habere meliorem et manentem substantiam. Le grec ajoute :

in cœlis. — (8) ^ 55. Nolile itaque amittereconfidentiam (itoif,pyio-cav ) vestram,

quœ magnant habet remunerationem . — (9) -fr 36. Patientia enim vobis ne-

mssaria est, ut, voluntatem Dei faciêntes , reportetis promissionem.
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foi , il ne leur reste plus que d'attendre encore un peu de

 

 

 

temps pour recevoir les biens qu'ils espèrent; en sorte que

"la patience, conservant' et soutenant leur foi, leur fera

acquérir clans peu le salut éternel. Encore un peu de

temps, et celui qui doit venir viendra, et ne tardera

point (1). 11 est évident que l'Apôtre a ici en vue la

prophétie d'Habacuc (2) , qui dans u¥' premier sens re

sarde le premier avènement de Jésus-Christ, lorsque ce

Dieu Sauveur est venu , dans l'infirmité de sa chair, sauver

son peuple par l'effusion même de son sang : mais les

expressions du prophète regardent plus particulièrement

encore le dernier avènement de Jésus- Christ , lorsque ce

Dieu Sauveur viendra dans l'éclat de sa majesté consommer

l'entière délivrance de ses élus à la fin des siècles. C'est de

cet avènement même que Jésus-Christ parloit à ses disci

ples , lorsqu'après leur avoir dit (3) : Encore un peu de

temps , et vous ne me verrez plus,.... parce que je m'en

vais à mon Père , il ajouloit : Encore un peu de temps ,

et vous me verrez,... et votre cœur se réjouira, et per

sonne ne vous ravira votre joie. Voilà donc aussi ce que

Hit l'Apôtre : Encore un peu de temps , et celui qui doit

venir viendra. Mais d'ailleurs cet avènement de gloire

est précédé d'un avènement de miséricorde pour chacun

les élus à Plieure de la mort ; en sorte que , soit à l'égard

le la brièveté de la vie, soii à l'égard de la rapidité des

siècles, il est également vrai de dire qu'il n'y a toujours

qu'un peu de temps à attendre. L'Apôtre continue d'em

ployer les expressions du prophète : Le juste qui m'ap

partient vivra de la foi; mais s'il se retire, il ne me

sera pas agréable (4). C'est ce que dit le Seigneur par la

bouche du prophète dans le même endroit. L'Apôtre

change seulement l'ordre des expressions , en mettant

pour première phrase celle qui est la seconde dans le

texte du prophète qu'il rapporte selon la version des Sep

tante (5) ; et , insistant sur cela , il leur témoigne qu'il a

cette confiance que ni lui ni eux ne sont du nombre de

ceux qui en se retirant de Dieu s'exposent à périr pour

(0 y "*7" -ddhuc enim modicum aliquantulum , qui venturus est veniet,

et non lardabit. -— (2) Hab. 11. 3. Ventent veniet. et non tardabit. Sept.

Ep^c^uvo; i^£i*xat ov fj.ii L'.A oôtre dit : O ioyofjcvoç #£et, xoct ou

Xpovisï. — (3) Joan. xvi. 1

vivit (gr. Spatial, vivet) : •

— (5) Hab. 11. 4- EàvÙ7roff

xat'cç p.ov iznw{«)( tyiQtlai.
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toujours, mais qu'ils sont plutôt du nombre de ceux qui

vivant de la foi acquièrent, parla foi et par la patience, 1

salut de leurs ames (i).; r^tKfc

' De là l'Apôtre prend occasion de relever l'excellence et XX1Y\

les avantages de la foi (chap. xi). 11 commence par la dé- excD.nente°n

t' - .1 :— 1 —„ < r— * —»:..".(,. .1 .. . „i »
_ . V. > if •" • • f 1 -excellente

finir , en disant que c est I existence anticipée des choses avantages

que l'on espère , et la pleine conviction des choses qu'on et modèles

ne voit pas (2). Ensuite , pour prouver l'excellence de cette - a °!*

vertu , il fait remarquer aux Hébreux que c'est par elle i

que tous les anciens justes qui les ont précédés ont mé

rité de recevoir un témoignage avantageux (5). II remonte

jusqu'au commencement des siècles , et il fait remarquer

que c'est par la foi que les hommes on!, connuy-ce "que ies

Hébreux reconnoissent eux-mêmes, que le monde a été

fait par la parole de Dieu (4) ; que c'est par la foi qu'Abel

offrit une victime plus excellente que celle de Caïn (5) fjfi

que c'est par la foi qu'Hénoch mérita d'être on le du

monde sans mourir (6) ; que c'est par la loi que No< prit

la résolution de construire l'arche selon Tordre 'du Sei

gneur, et devint héritier de la justice qui naîlfp» la foi (7)"^

que c'est par la foi qu'Abraham obéit à Dieu en^ sortarfl

de son pays (8) ; que c'est par la foi que ce patriarch

meura dans la terre qui lui avoit été promise , «comme1

dans une terre étrangère, habitant sous des tentes avec;

Isaac et Jacob, qui dévoient être héritiers de cette pro

messe avec lui (9) ; que c'est par la foi que Sara étant sté

rile reçut la vertu de concevoir, et eut un fils lorsqu'elle

n'éloit plus en âge d'en avoir (10) ; que c'est aussi dans

cette disposition de foi que tous ces saiuts patriarches sont

morts , n'ayant point reçu les biens que Dieu leur avoit

prônais , mais les voyant et comme les saluant de loin, et

confessant qu'ils étoient étrangers et voyageurs sur la

terre (11). Ici l'Apôtre s'arrête pour faire sentir que ce lan

gage prouvoit assez la foi de ces saints patriarches; puisque

s'ils eussent regardé comme leur patrie celle qu'ils avoient

quittée, ils pouvoient y retourner; et, n'y retournant point ,

ils inontroient assez que celle qu'ils cherchoient étoit cette

(1) 3g. et ult. Nos autem non su huis subtractionis filii in perdilionem ,

sed jidei in acqu'uilionem animas.— (2) jr 1. Est auicm fides , etc. — (3) y 2.

In hac enim , etc. — (4) il 3. Fide intelligimus , etc. — (5). y ^. Fide plu-

rimam hostiam ASiel, etc. — (6) y 5. et 6. Fide Ilenoch , etc. — (7) # 7.

Fide Noe , etc. — (8) 'jf 8. Fide qui ooeatur Abraham cbedivit , etc. — (9) y"

9. et 10. Fide demoratus est , etc. — (10)^ 11., et 12. Fide et ipsa Sara, etc.

(11) t i3. Juxta fidtm defuncti sunt omnes isti, etc.
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patrie céleste que Dieu leur avoit préparée , et qu'ils ne

connoissoient que par la foi (i). L'Apôlre reprend le dé- s

nombrement de ceux en qui la foi a particulièrement

éclaté ; et , revenant à Abraham qui est le père des croyans ,

il fait remarquer que c'est par la foi qu'Abraham offrît à

Dieu son fils Isaac sur qui reposoicnt les promesses (2) ;

que c'est par la foi qu'Isaac donna à ses deux fils Jacob et

Esaii une bénédiction qui regardoit l'avenir (3) ; que c'est

par la foi que Jacob mourant bénit aussi chacun des enfans

de Joseph (4) ; que c'est par la foi que Joseph aussi mou

rant parla de la sortie des enfans d'Israël hors de^l'E

gypte (5) ; que c'est par la foi que le père et la mère de

Moïse le tinrent caché à sa naissance , n'appréhendant

point l'édit de Pharaon (G) ; que c'est par la foi que Moïse

devenu grand renonça à la qualité de fils de la fille de

Pharaon , préférant dès-lors de participer aux ignominies

futures du Christ promis (7) ; que c'est par la foi qu'il

quitta l'Egypte à la tête des enfans d'Israël , sans craindre

la fureur du roi (8); que c'est par la foi qu'il célébra la

jPâque , et qu'il fit l'aspersion du sang de l'agneau (9) ;

lue c'est par la foi que les Israélites passèrent au travers

Je la mer Rouge (10) ; que c'est par la foi que les murs de

Jéricho tombèrent (î 1) ; que c'est par la foi que Rahab

lérita de n'être point enveloppée dans la ruine des in-

rédules (12); qu'enfin le temps lui manqueroit s'il vou-

loit parler de Gédéon, de Barac, de Samson , de Jephthé ,

de David , do Samuël et des prophètes , qui par la foi ont

conquis les royaumes, opéré la justice, acquis les pro

messes , fermé la gueule des lions , éteint la violence du

feu, évité le tranchant des épées, etc. (i3). L'Apôtre ter

mine ce dénombrement en faisant remarquer que toutes

ces personnes, à qui l'Ecriture rend un témoignage si avan

tageux à cause de leur foi , n'ont point reçu sous l'ancienne

alliance la récompense qui leur étoit promise, Dieu ayant

voulu , par une faveur particulière qu'il nous a faite , qu'ils

ne reçussent qu'avec nous l'accomplissement de leur bon-

1

(1)^ i4-->6. Qui enim luec dicunt, etc. — (2) if 17.-19. Fide obtutit

Abraham Isaac, etc. — (S) ^ 20. Fide et de futuris benedivit Isaac, etc.

— (4) 21. Fide Jacob moriens, etc. — (5) ^ 22. Fide Joseph moriens , etc.

— (6) ^ 23. Fide Moyscs natus, etc. — (y) f 24- -'6. Fide Moyses grandis,

etc. — (8) ^27. Fide reliquit /Ègyptum , etc. — (9) 28. Fide celebravit

Pascha , etc. — (>o)^ 29. Fide transierunt mare Rubrum , etc. — (11) ^ 3o.

Fide mûri Jcricho, etc. — (12) ^ 3i. Fide Rahab meretrix, etc. — (i3) ^

32.-38. Et quid adhuc dicam? Deficitt me Umpus , etc.
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heur, soit quant à leurs ames , qui ne sont entrées dans le

bonheur du ciel que depuis que le ciel a été ouvert pour

nous comme pour eux au jour de l'ascension triomphante

de Jésus-Christ; soit quant à leurs corps, qui ne seront

glorifiés que quand les nôtres le seront au jour de la ré

surrection générale (1).
Après avoir ainsi rassemblé cette grande nuée de lé- \v-\.

moins qui déposent en laveur de la foi , par laquelle ils ont Jj^J^Jj,,

mérité d'avoir part à l'accomplissement des promesses (2), eesexem

l'Apôtre en tire un motif (chap. xn) pour exhorter les P0"^ e*

Hébreux à déposer tout le poids de la douleur que leur i^,,,

causent les alllictions auxquelles ils se voient exposés (5), rir avec

à ne point se laisser entraîner par l'infidélité de ceux qui ["'"'. 'ni;<L'

autour d'eux abandonnent la foi (4) , a souffrir patiemment ,|n; jeur

les maux qui tombent sur eux (5), enlin à courir avec ouverte: 11

une sainte ardeur dans la carrière qui leur est ouverte , Î!'"r Pr0P°Çu

„ . 1 • • 1 1 lVxemplc de

ahn de remporter le prix qui leur est proposé (o). A "

l'exemple des saints, l'Apôtre ajoute celui de Jésus-

Christ même , qui est l'auteur et le consommateur de la

foi (7) : l'auteur, parce qu'il en est le principe, el que

c'est de lui que nous la recevons ; le consommateur, parce

que c'est lui qui la soutient et qui la couronne. L'Apôtre

fait donc remarquer aux Hébreux que Jésus-Christ , aBW

lieu de la vie tranquille et heureuse dont il pouvoit jouir

par le droit de sa naissance éternelle el de sa parfaite

innocence , a voulu , en se faisant homme et prenant

sur lui nos péchés , souffrir le supplice de la croix , eu

méprisant l'ignominie qui accompagnoit ce supplice (8).

11 leur fait remarquer que Jésus-Christ , en se soumettant

à ce supplice et à cette ignominie, a mérité, selon son huma

nité, d'être maintenant assis a la droite de Dieu son Père (9) .

Il les exhorte à se rappeler lo souvenir de ce Dieu Sau

veur qui a souffert une si grande contradiction de la part

des pécheurs qui se sont élevés contre lui , et à tirer de là

un motif pour ne point se décourager, el ne point tomber

( 1) 3g. a/1 fin. Et hi omnes testimonio fidei protati , non ateeperunt repro-

missionem , Deo pro nobis melitts aliquid providente, ut non sine nobis con~

summarentur. — (a) i . Ideoque et nos tantam habentes impositam nu ban

testium. — (3) Ibid. Déponentes omne pondus. (îyxov). — (4) Ibid. Et cir-

cumstans nos peccatum. — (5) Ibid. Per patientiam. — (6) Ibid. Curramus

ad propositum certamen. — (y) } ). Aspicientes in auclorem fidei et con-

summatorem Jcsum. — (8) Ibid. Qui proposilo ( àv1! tyîç irpox«jMv»{ , pro

proposito ) sibi gaudio sustinuii crucem , confutione, contempla, — (9) ftirf.

Atout in dextera sedis Dei sedet.

 



 

dans l'abattement (1). Il leur représente qu'ils n'ont point

encore résisté connue Jésus-Chrisl jusqu'au sang, en com

battant contre le péché, contre l'infidélité de ceux qui

veulent les séduire et leur faire abandonner la foi (2). A

l'exemple de Jésus-Christ et des saints , il ajoute l'exhor

tation que la sagesse divine leur adresse par la bouche de

Salomon ; il leur demande s'ils ont oublié celte exhor

tation qui s'adresse à eux, puisqu'ils sont eux-mêmes les

enfans de Dieu , qui s'exprime ainsi par la bouche de ce

prince : Mon fils, ne négligez pas le châtiment dont le

Seigneur vous corrige , et ne vous laissez pas abattre

lorsqu'il vous reprend ; car le Seigneur châtie celui qu'il

aime , cl il frappe de verges tous ceux qu'il reçoit au

nombre de ses enfans (5). L'Apôtre rapporte ce texte

comme on le trouve dans la version des Septante; il va

développer le? instructions qu'il renferme. Et remarquons

ici que cette épilre fournit seule d'excellens modèles aux

commentateurs pour l'interprétation des trois parties qui

, composent le corps des livres de l'Ancien Testament. Les

réflexions qué l'Apôtre a faites sur ce qui est dit de Mel-

chisédech , et sur les cérémonies du sacerdoce lévitique ,

nous apprennent à étudier Jésus -Christ et son Eglise

Sans tout ce que renferment les livres même historiques.

L'usage qu'il a fait de tant de prophéties , et spécialement

du psaume xciv, nous apprend dans quel esprit nous de

vons étudier les livres prophétiques. Enfin les réflexions

qu'il va faire sur ce texte du livre des Proverbes vont nous

apprendre avec quel soin nous devons profiter des in

structions que renferment les livres moraux. L'Apôtre fait

donc d'abord remarquer aux Hébreux que s'ils reçoivent des

châtimens, Dieu le» traite en cela comme ses enfans (4). C'é

tait la conséquence naturelle du texte qu'il venoit de citer.

Il y ajoute l'exemple de la conduite ordinaire des hommes,

en leur demandant qui est l'enfant qui ne soit point châtié

par son père (5). Il en conclut que s'ils ne sont point châ

tiés, tous les autres l'ayant été, ils sont donc bâtards et

non de vrais enfans ((>). Il continue le parallèle, et, repré-

(1) ^ 3. P.ccopitate enim cum qui talem sustinuit , etc. — (2) jr 4- Non-

dum enim usqne ad sanguincm , tic. — (5) ^ 5. et 6. Et obliti estis conso-

tatinnis ( Trapoc^yÎTfwç , exhortationis) quai vobis tamquam fitiis loquitur,

dicens : Fili mi, etc. — (4) 'p 7. Jn disciplina perseverate (gr. Eî iraiJei'av

iiropcvt'iE, Si disciplinam sitstinctis) : tamquam fitiis vobis offert se Deus. —

(5) Ibid. Quis enim filins quem non eorripit pater? — (6) f 8. Quod si extra

disciplinam estis , etc.
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sentant aux Hébreux qu'ils ont dû respecter les pères de

leurs corps lors même qu'ils en recevoient des châtimens,

il leur demande s'ils ne doivent pas avoir encore bien plus

de soumission pour celui qui est le père des esprits, afin

de recevoir de lui la vraie vie (1). Il ajoute que leurs

pères les châtioient comme il leur plaisoit, et afin de les

régler pour le peu de jours que dure cette vie; mais que

celui-ci nous châtie pour notre bien véritable, afin de

nous rendre éternellement participais de sa sainteté (2).

Enfin il avoue que tout châtiment, lorsqu'on le reçoit,

semble causer de la tristesse et non de la joie ; mais il

fait remarquer qu'ensuite ce châtiment fait recueillir en

paix les fruits de la justice à ceux qui ont été ainsi

exercés (5). Ainsi la qualité même du traitement qui nous

est fait , le caractère de celui qui nous le fait , le motif pour

lequel il nous le fait , et le fruit que nous devons en re

cueillir, sont quatre raisons qui doivent nous porter à

recevoir les afflictions avec amour, avec respect, avec

reconnoissance , avec joie. Voilà ce que l'Apôtre a su tirer

de quatre paroles qu'il cite. Qu'il est avantageux d'ap

prendre d'un si excellent maître l'art de découvrir les

richesses inestimables renfermées dans ces divins livres ,

qui sont vraiment écrits pour notre instruction et notrWP

consolation ! Après avoir ainsi exposé celte excellente mo

rale , l'Apôtre en tire les conséquences , et il exhorte les

Hébreux à relever leurs mains languissantes , et à fortifier

leurs genoux affoiblis (4) , c'est-à-dire à ranimer leur cou

rage, et à aplanir les voies par lesquelles ils doivent mar

cher (5), c'est-à-dire à adoucir par ces réflexions l'amer

tume des afflictions qu'ils auront à souffrir; afin que s'il

y en a quelqu'un d'eux qui soit boiteux ou chancelant , il

ne soit pas porté à sortir d'un chemin qui lui paroltroit

trop dur et trop difficile , mais que plutôt il se guérisse et

s'affermisse dans la foi (G).

L'Apôtre passe ensuite à des avis plus particuliers; et XXVI.

d'abord il exhorte les Hébreux à tâcher d'avoir la paix avec r APô,tre£x."

. . > ' horte les He-

tout le monde, mais en même temps a conserver avec breuxàtà-

(1) ^9. Deinde patres quidem carnis nostrte, etc. — (s) ^ 10. Et illi qui

dem in tempore paucorum dierum (gr. «po? ihyaç AlMpaf , ad pa tiens dies)

secundum voluntatem suam , etc. — (3) y 11, Omnts autem disciplina , in

pressenti quidem , etc. — (4) ^ 12. Proptèr qitod remissas manus , etc. —■

(5) il i3. Et gressus rectos (Gr. Tpoxià? ôpSà; , orbitas rtetas) facile pedibus-

vestris, — (6) Ibid. Ut non ctaudicans quis erret, magis autem sanctttr.
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r:m.T d'avoix soin la pureté du cœur , sans laquelle nul ne voi ra Dieu (1) :

la paix avec rjeux choses oui sont quelquefois dilficiles à allier, parce

tout le mi n- . -i ■ î • • fi

de mais en 1m souvent il arrive que pour conserver la paix on blesse

même temps celle purelé de l'âme. Pour éviter ce malheur, l'Apôtre

™e\a exhorte les Hébreux à prendre bien garde que quelqu'un

pureté de d'eux ne manque à la grâce de Dieu, et que quelque racine

leur ami.-, il amère, poussant en haut sa lige, n'empêche la bonne se-

"à. ' ii'in" nience, et ne souille l'ame de plusieurs (2); c'est-à-dire

bien il leur qu'il ne s'élève au milieu d'eux quelque docteur du men-

roitdange- .songe qui arrête leurs progrès dans la foi, et souille leurs
"v d'ahau- 0 t. , vr B . , ' .

1_ a mes en leur inspirant 1 amour impur de ses vaines erreurs ;
reu

donn

Iiance divine enfin qu'il ne se trouve parmi eux quelque fornicateur (5),

dire quelqu'un qui se rende coupable d'une forni-
à laquelle ils c'csl.a.
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cation spirituelle , on abandonnant le Seigneur pour s'at

tacher aux idoles du mensonge et de l'erreur; quelque

profane comme Esaii , qui , pour se rassasier une seule fois ,

vendit à son frère son droit d'aînesse (4) ; quelque ame

profane qui , pour se conserver les vils avantages des biens

temporels et d'un repos passager , abandonne les précieuses

prérogatives de la loi. Les Juifs fidèles éloient vraiment

les aînés à l'égard des gentils convertis à la foi : ainsi de

leur part renoncer à la foi, c'étoit vérilablement aban

donner leur droit d'aînesse. L'Apôlre insiste donc sur ce

arallèle si naturel , et il leur représente que ce profane

enfant d'Isaac, désirant ensuite recevoir comme premier

héritier la bénédiction de son père , fut rejeté, et ne put

le porter à révoquer ce qu'il avoit fait pour Jacob, quoi

qu'il l'en conjurât avec larmes (5). Il leur laisse le soin de

se faire à eux-mêmes l'application de cet exemple terrible,

qui a été depuis si exactement vérifié sur le corps entier de

cette nation incrédule. Il leur représente que quoique la

loi nouvelle n'ait pas été publiée avec un appareil aussi

(1) ^ i4« Pacem sequimini cum omnibus , et sanctimoniam sine qua nemo

videbit Dcum. — (a) # i5. Contemplantes ne quis desit gratice Dei : ne qua

radix amaritudinis sursum germinans impediat , ci per illam inquinentur

mulli. Il faut comparer cela avec ce que dit Moine : Ne forte sit inter vos

vir aut mulier, famitia aut tribus , eujus cor adversum est hodic a Domino Dca

nostro ;. .. . et sit inter vos radix germinans tel et amaritudinem. Deut. zxix.

18. — (3) ^ 16. Ne quis fornicaior. Dans le style des Hébreux rien n'est

si commun que cette expression prise dans le sens d'une fornication

spirituelle. De là vient que le Psalmiste disoit : Ecce qui clongant se a te

peribunt ; perdidisti omnes qui fornicantur abs te : Mihi autan adhosrere

Dco tonum est , ponere in Domino Deo meo spem meam. Psal. lxxii. S7.

38. — (4) ïbid. Aut profanas ut Esau , qui propter unam escam vendidit pri~

mitira sua. — (5) 'jf 17. Scitote enim quoniam et postca cupiens hereditare

kenedictionem , reprobatus est, etc.
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terrible que la loi ancienne, cependant il n y a pas moins

de danger , et an contraire même il y en a plus en

core à la violer. Il avoue que pour recevoir cette loi , ils

ne se sont point approchés comme autrefois d'une mon

tagne sensible et terrestre, d'un feu brûlant, d'un nuage

obscur et ténébreux, des tempêtes cl des éclairs, du son

d'une trompette , et du bruit d'une voix qui étoit telle

que ceux qui l'entendirent supplièrent qu'on ne leur parlât

plus (1). Il remarque que leurs pères ne pouvoient porter

la rigueur de celte menace qui fut alors prononcée, que

si une bête même touchoit la montagne elle seroit la

pidée (2). Il ajoute que tout étoit alors si terrible que

Moïse même dit : Je suis tout tremblant et tout effrayé (3).

On suppose que cette parole, qui semble ne point se trouver

dans les livres de Moïse, avoit apparemment été conservée'

par tradition. Peut-être que saint Paul fait allusion à quel-;

ques expressions de la version des Seplanle , telles que celle^

du Deutéronome , ix. 19. , où on liteomme ici , Exterritiak

sum (4). Quoi qu'il en soit, on voit donc ici que dans la

publication de la loi ancienne tout étoit terrible , tout in

spirait la crainte ; mais dans la publication de la loi nou

velle tout inspire en même temps et le respect et l'amour

Il leur représente donc que , pour recevoir cette loi nou

velle , ils se sont approchés de la montagne de Sion , c'est-

à-dire de la cité du Dieu vivant , c'est-à-dire de la Jéru

salem céleste (5) ; comment cela ? parce que par la foi ils

se sont approchés et de la troupe innombrable des anges,

et de l'Eglise des premiers-nés , de l'assemblée des élus ,

dont les noms sont écrits dans le ciel , et de Dieu même

qui est le juge de tous, des anges et des hommes (6) :

par la foi ils se sont approchés et des esprits des justes

qui sont déjà parfaits et consommés dans la gloire, et

de Jésus qui est le médiateur de l'alliance nouvelle, et

enlin d'un sang qui a été répandu sur eux , et qui parle

plus avantageusement que celui d'Abel (7); car celui d'Abel

(1)^ 18. et 19. Nonenim aeeessistis , etc. — (a) t ao. Aon enim porla-

bant , etc. — (3) il ai. Et ita terribile erat , etc. — (4) Dent. ix. 19. Dans la

veision de* Septante , on Ht comme ici fxipoSo; c!/ii , Extcrritus sum. —

(5) $ la. Sed aeeessistis ad Sion montent, et civitatem Dei vwentis, Jéru

salem cœtestem. — (6) aa. et a3. Et muttorum miltium angelorum fre-

quentiam , et Eccttsiam primitivorum qui conscripti sunt in cœlis ; et ju-

dicem omnium Dcum. — (7) f 23. et a4. Et spiritus justorum perfectorum ,

et lestamenti novi mediatorem Jesum , et sanguinis aspersionem melius lo-

quentem quant Abel. Ur. alit. sanguinem aspersionis melius loquentem , elo%
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ne parlcit que pour demander vengeance , au lieu que

celui-ci parle pour demander grâce , puisque c'est pour

cela même qu i' a été répandu. Après cela l'Apôtre les

exhorte a bien prendre garde à ne pas mépriser celui qui

leur parle, c'est-à-dire Jésus-Christ même, qui est le lé

gislateur de la loi nouvelle (1). Il leur représente que si

ceux qui ont méprisé l'ange qui leur parloit sur la terre

de la part de Dieu n'ont pu échapper à la peine, à plus

forte raison nous ne l'éviterons pas si nous rejetons le divin

législateur qui nous parle du ciel (2); car, comme il l'a dit

plus haut, c'est parles anges que la loi a été annoncée ,

au lieu que l'Evangile du salut est annoncé par Jésus-

Christ même. Mais Jésus Christ étant lui-même le Verbe

de Dieu , c'est lui aussi qui a parlé dès lors par la bouche de

■ange , et qui par sa voix pleine de puissance et de terreur

p> alors ébranlé la terre (5) ; et c'est lui qui dans la suite

m annoncépar la bouche d'Aggée un nouvel ébranlement (4) .

Ste Seigneur dit par la bouche de ce prophète : Encore

^rne fois ( c'est l'expression des Septante (5) , et l'hébreu

Py est conforme , ) encore une fois , et j'ébranlerai le ciel

et la terre. L'Apôtre, instruit par l'Esprit de Dieu qui le

jfrend attentif à toutes les expressions des divins oracles,

remarque que par la bouche de ce prophète le Seigneur

dit : Encore une fois , et j'ébranlerai non-seulement la

terre, mais encore le ciel même (6). Dans l'établissement

de l'ancienne alliance, Dieu ébranla seulement la terre ;

le ciel demeura fermé , et le culte que Dieu établit alors

sur la terre fut un culte terrestre et charnel : mais dans

l'établissement de l'alliance nouvelle il ébranle en même

temps le ciel et la terre ; il ouvre le ciel , et il établit sur

la terre un culte spirituel et céleste. Après cela l'Apôtre

insiste sur ce mot , Encore une fois; et il fait remarquer

qu'en disant cela le Seigneur montre qu'il va faire encore

un changement qui sera le dernier; qu'il va faire cesser

les choses muables comme étant faites, c'est-à-dire comme

étant parvenues au terme où elles dévoient tendre et où

elles dévoient finir, et qu'il va y substituer celles qui sont

(1) y 25. Videte ne recusetis loquenlem. — (2) ïbid. Si enim illi non

effugerunt récusantes ( TrapaiTYiaâjj.£voi ) eum qui super terrant loquebatur

(xpnpoiTi'Çovla), mutto magis nos , etc. — (3) y 26. Cujus voxmovit terrain

tune. — (4) Ibid. Nunc auiem repromiitii dicens. — (5) Agg. XX. 7. Eti aita£.

TinX "T1J7- Adhucstmel. — (6) y 26. Dicens : Adhuc semel , et ego movcbo

non: totum ierram , sed et césium.
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immuables et qui deu«jureront; toujours ( :)'. IF est donc vrai

que dans cette parole d'Aggé^ , »»«^ /t>«, d4

Seigneur, et j'ébranlerai le ciel et la terre, saint Pau

vu le changement de l'ancienne loi et du premier état de

la religion, comme nous le disions ailleurs, d'après un

interprète savant et judicieux , en expliquant cette pr<»

phétie d'Aggée (2); et la suite du discours de saint Paul

en fournit encore une nouvelle preuve: car, après avoir

ainsi développé le sens profond et mystérieux

dans cette prophétie, il en conclut que. reci

présent le règne immuable , et ayant part au

ce changement que Dieu a opéré en o&qui regar

ligion , et après lequel il n'y en aura point d'autre ,

recevons de Dieu par Jésus-Christ cette

f»ar laquelle seule nous pouvons lui rendre un culte qui

ui soit agréable (5). Mais en même temps il fait remar

quer que ce culte doit être accompagné d'une crainte

respectueuse (4) qui nous rende attentifs à ne rien -faire

qui puisse lui déplaire; parce que, comme le dit Moïse,

notre Dieu est un feu dévorant, et un Dieu jaloux (5) ,

qui par son amour consomme dans sa vie et dans son unité

divine la créature qui lui a été fidèle; mais qui par sa

justice consume dans une mort et une séparation éter

nelle le pécheur rebelle à sa loi et violateur de son alliance,

qui se sépare de lui pour s'attacher aux créatures.

L'Apôtre continue de donner aux Hébreux les avis par

ticuliers qui peuvent leur être nécessaires, et il entre

maintenant sur cela dans un plus grand détail ( chap. xm ) .

Il les exhorte à conserver toujours la charité envers leurs Hébreux

frères (6). Il leur recommande de ne point négliger l'exer- '"'l? nîi

cice de l'hospitalité; et, pour les y engager davantage, il S les consolé

leur rappelle qu'en l'exerçant quelques-uns autrefois, sans d^.1» Peine

le savoir , ont reçu pour hôtes des anges mêmes (7); il leur JJ* J^°^^

laisse à comprendre qu'un plus grand avantage encore leur chassés de la

est réservé , c'est de recevoir Jésus-Christ même en la per- sînag°gue-

(1) 27. Quod autem , Adhuc semel , dicit , déclarât mobitium iranslatio-

nem , tamquum faclorum , ut maneant ea fjuœ sunt immobilia. — (2) Voyez

la préface sur Aggée, tom. xvn. — (5) ^ 28. Itaquc regnum immobile sus-

cipientes , babemus gratium per quam serviamus ptacenies Dec. — (4) Ibid.

Cummctu cl reverentia. —■ (5) ^ 29. cl ult. Etenim Dcus noslcr ignis consu-

mens est. Cette parole est prise du Dcutcronome , iv. 24. Moïse ajoute :

Deus mmulator ; parole qui convient si naturellement ici que l'on peut

dire ou que l'Apôtre laisse aux Hébreux de la sous-entendre, ou que

peut-être même f'avoit-il exprimée. — (6) f 1. Charitas fralernitatis ma*

ncat in vobis. — (7) 2. Et hospitalitatcm nolitc oblivisci, etc.

XXVII.

L'Apôtre

continue de

donner aux
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sonne de ceux qu'ils recevront en son nom. Il les avertit

de se souvenir de ceux qui sont dans les chaînes , comme

s'ils y étoient eux-mêmes avec eux, et de ceux qui sont

affligés , comme portant eux-mêmes un corps passible et

mortel (i). 11 leur recommande que le mariage soit traité

de tous avec honnêteté, et que le lit nuptial soit sans tache ,

parce que Dieu condamnera les fornicateurs et les adul

tères (2). Il leur recommande aussi que leur vie soit

exempte d'avarice, et il les exhorte à se contenter de ce

qu'ils ont (5). 11 leur rappelle ce que Dieu dit à Josué:

Je ne vous laisserai point, et je ne t>ous abandonnerai

■point (4) ; parole qui marque le soin que Dieu prend de

ceux qu'il choisit et qu'il aime. Il en conclut que nous

pouvons dire tous avec confiance ce que le Psalmiste di-

soit en notre nom : Le Seigneur est mon secours ; je ne

craindrai point ce que les hommes pourront me faire (5).'

Ul les exhorte à se souvenir de leurs conducteurs qui leur

ibnt prêché la parole de Dieu, et à imiter leur foi en con-

" idérant quelle a été la fin de leur sainte vie (6): déjà Jac-

ues , frère de Jean, et Jacques, frère du Seigneur et

évêque de Jérusalem , avoient terminé leur vie par le

martyre dans celle ville même. Le motif qui doit porter

les Hébreux à imiter la foi de ces hommes fidèles, c'est

que Jésus-Christ , à qui ces hommes fidèles ont rendu té

moignage , est toujours le même ; il est aujourd'hui ce

qu'il étoit hier, et il sera le même dans tous les siècles (7) .

En conséquence de ce principe admirable qui doit être

dans tous les temps le soutien et la consolation de- tous

ceux qui connoissent et qui aiment la vérité, l'Apôtre

exhorte les Hébreux à ne point se laisser emporter à une

diversité d'opinions et à des doctrines étrangères qui s'é

cartent de la règle simple de la vraie foi (8) . Et parce que

ceux qui étoient encore attachés aux observances légales

insistoient particulièrement sur le discernement des viandes,

il leur représente qu'il vaut bien mieux affermir son cœur

par la grâce que de s'attacher à ce discernement des

viandes , qui de lui-même n'a jamais servi pour le salut à

(1) t 3. Mcmcntote vinctorum , etc. — (a))^ 4- Honorabile connubium, etc.

— (3) Hr 5. Sint mores sine avarilia, etc. — (4) Ibid. Ipse enim dixit : Non

te descram, etc. — (5) ^ 6. Ita ut confidenter dicamus : Dominas mihi ad-

julor, etc. — (6) "p 7. Mementote prœpositorum vestrorum , etc. — (7) jr 8.

Jésus Christus heri , et hodie : ipse cl in secuta, — (8) p 9. Doctrinis variis et

peregrinis notite abduci.

\
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ceux qui l'ont observé (1) , et qui étoit devenu encore _

inutile depuis qu'il étoit aboli par l'alliance nouvelle q

avoit mis fin à toutes les observances légales. Quant a

viandes des victimes dont les Juifs fidèles se trouvoie

privés par l'excommunication prononcée contre ceux qui

croyoient en Jésus-Christ , il console les Hébreux , d'abo

en leur représentai^ qu'ils 'ont dans la religion de Jésu

Christ un autel à la"victime duquel ne peuvent particip

ceux qui rendent dans le tabernacle judaïque un culte

abrogé qu'ils regardent encore comme le seul culte légi

time (2) ; et à cette occasion il leur rappelle une cérémonie

qui étoit la figure de cette vérité même. Il leur représente

donc que selon la loi les corps des animaux, dont le sajig

étoit porté par le souverain pontife dans le sanctuaire pour

l'expiation du péché au grand jour de l'expiation solennelle,

étoient brûlés tout entiers hors du camp (3) , sans qu'il fût

permis aux prêtres ni à aucun autre d'en manger , -..pour

montrer que ceux qui demeureroient attachés à ce culte

figuratif, sans en reconnoître l'insuffisance , n'auroient au

cune part à la divine victime dont le sangdevoit être porté

dans le sanctuaire céleste. Mais c'étoit hors du camp que

ces victimes étoient brûlées ; et c'étoit encose une figure ,

dont l'Apôtre leur développe le sens en leur faisant remar

quer que c'est aussi pour cela même que Jésus , devant

sanctifier le peuple par son propre sang, a souffert hors

de la porte de la ville (4) , accomplissant ainsi par cette

circonstance de sa mort ce qui étoit annoncé par cette

ancienne cérémonie ; et si l'Apôtre insiste ici sur cétte cir

constance , c'est pour en tirer encore un motifde consola

tion pour les Hébreux, en leur faisant considérerque Jésus-

Christ, ayant ainsi souffert la mort hors delà porte delà ville,

comme un homme digne d'être chassé du milieu du peuple

d'Israël , ils ne doivent plus craindre de sortir du camp

pour aller à lui, c'est-à-dire de souffrir de la part des

hommes des tribulations à cause de leur foi , mais au con

traire s'estimer heureux de participer ainsi aux opprobres

de Jésus-Christ (5). Enfin un troisième motif qui doit en-

(1) "jr 9. Optimum est enim gratta stabilire cor, non escis quœ non pro-

fuerunt ambuiantibus in eis. — (a) ^ 10. Habemux allure , de quo eder&

non liabcnt potestatem qui tabernacuh deserviunt. — (5) 11. Quorum enim

nnimatium infertur sanguis pro peccato in sancta per pontijicem , horum

eorpora cremantur extra castra. — (4) $ la. Propter quod et Jésus, ut sanc-

tificaret per suum sanguinem populum, extra portant passas est. — (5) 1?

10. Exeamus igilur adeum extra castra, improptrium cjus portantes.
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core les consoler , cl Iss porter à souffrir courageusement

toutes les privations et les séparations qu'on leur fait subir,

c'est que la cité terrestre dont on les sépare n'est pas celle à

laquelle ils doivent être plus attachés, parce que nous n'avons

point ici de cité permanente; mais la cilé future est la

seule que nous devons rechercher préféraljlement à tout (1).

Après avoir proposé aux Hébreux ces troi* motifs de con

solation , l'Apôtre les exhorte à ne pltis penser qu'à offrir

par Jésus Christ à Dieu son Père l'unique hostie digne

de Dieu (2), qui n'est autre que Jésus - Christ même

sous les espèces eucharistiques : mais parce qu'alors il

ne lui étoit pas libre de s'exprimer clairement dans une

lettre , en parlant de ce mystère ineffable qui n'étoit connu

que des fidèles , il désigne celle divine hostie sous deux

noms qui la caractérisent ; et d'abord il l'appelle hostie

de louange (5) ; c'est le nom même sous lequel le Sei

gneur !a désigne dans le psaume xlix, où , après avoirmar-

qué en termes exprès l'insuffisance et même l'abolition des

'clim.es figuratives, il ajoute cette parole : Immolez à

ieu i'hostie de louange (4). Et à la fin de ce même can-

ique ^1 dit encore : L'hostie de louange est celle qui

m'honorera . Une hostie de louange , capable non -

seulement d'être offerte , mais d'être immolée , et seule

digne d'être substituée à toutes les victimes figura

tives, est assez manifestement la victime eucharistique :

il y a plus même , c'est que ce nom de victime eucharis

tique est précisément celui que le prophète lui donne dans

le texte original; car l'expression du texte original signifie

l'hostie d'actions de grâces (6) , qui est précisément ce

que signifie le nom de victime eucharistique. Mais d'ail

leurs l'Apôtre s'explique en ajoutant que ce qu'il appelle

l'hostie de louange , c'est celle qui est le fruit des lèvres

de ceux qui rendent gloire au nom de Dieu (7). Une

hostie qui est le fruit des lèvres, et le fruit des lèvres

de deux qui rendent gloire au nom de Dieu; celte ex

pression peut-elle être plus exactement vérifiée que dans

le sacrifice eucharistique, dont l'hostie est vraiment le fruit

(1) ^ i4- Non enim habemas hic manentem civitatem , sed fuiuram in-

quirimus. — (2) $ i5. Ptr ipsum ergo offeramus hostiam taudis semper

Deo.— (5) Ibid. Hostiam taudis, ©vui'exv oùvitrtto;. — (4) Ps. xlix. 14. Immola

Deo sacrijicium taudis, lxx. Oîaov tû Qt5 5«<riav aîvtsls;. — (5) Ibid. f 23.

Sacriftcium taudis honorificabit me. lxx. ©ijaca atveVîwç So^xeu p.e. — (6) fï^T

ITTIJl' — (?) $ 1 5. Id est , fructum tabiorum confitentiutn nomini ejus.
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des lèvres du prêtre qui la consacre , et

du nombre de ceux qui rendent gloire au nom de Dieu,

et qui actuellement rend gloire au nom de Dieu par la

consécration même de cette hostie qui est le fruit de se»

lèvres? Mais à cette hostie de louante l'Apôtre en ajoute

encore d'autres , qui sont celles de la charité qui nous porte

à l'aire du bien à nos frères , et à leur faire part même

de tout ce que nojj» avons : il recommande aux Hébreux

de ne point oublier l'exercice de cette vertu , et l

clare que c'est par de telles hosties qu'on se rend D!

favorable (1). 11 les invite à obéir à leurs conducteu

et à leur être soumis : le motif qu'il leur propose

que leurs conducteurs veillent pour le bien de leurs ame

comme devant en rendre compte; d'où il conclut «nie par

reconnoissance les fidèles doivent obéir à ceux qui les con

duisent, afin que ceux-ci puissent s'acquitter de leur di

voir avec joie, et non en gémissant, ce qui ne seroit

avantageux à ceux qui seroient ainsi un sujet dé douleur

pour les pasteurs fidèles qui les conduisent (2).

Il leur demande le secours de leurs prières ; et , pour

effacer les mauvaises impressions que les 'faux apôtres'

avoient pu répandre contre lui dans l'esprit de ceux à qui

il écrit, il leur déclare qu'il a la confiance "ne dire que sa

conscience lui rend témoignage de son innocence , et qu'en

toutes choses il n'a d'autre désir que de se conduire comme

il le doit , c'est-à-dire d'une manière conforme à la volonté

de Dieu (3). Il les prie particulièrement de demander à

Dieu qu'il puisse leur être rendu au plus tôt, c'est-à-

dire qu'il puisse retourner bientôt auprès d'eux (4). H

forme ici pour eux une prière admirable qui a rapport

en même temps et à la situation où ils se trouroient et à

la doctrine contenue dans cette épître qu'il leur adresse.

Ils étoient dans l'agitation et dans le trouble , et il com

mence par invoquer sur eux le secours du Dieu de paix (5).

On leur reprochoit comme un scandale la mort ignomi

nieuse de Jésus- Christ ; il y oppose la gloire de la résur-

reclion de ce Dieu Sauveur (6). On leur cxaltoit la gloire

de Moïse , que Dieu avoit autrefois établi pour être le pas-

leur de son peuple ; il y oppose la gloire suréminente de

(0 \'' 16. Bcneftceniice autem et communiants notite oblivisci : tatibus enim

hostiis promerelur Drus. — (a) y 17. Obedilcprœposiiis vettrit , etc. — (3) y

18. Oratepro nobis, confutimus enim, etc. — (4) y 19. Âmplius autem depre-

cor vot , etc. — (5) y ao. Deus pucis. — (6) Ibiet. Qui eduoeil de mortuis.
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y op-

dont Jésus-Christ

)n sang qui a mis

oir ainsi effacé le

leur rendre recom-

|^ptable8 èfl'alliance ancienne dont Moïse avoit été le

teur ,* ei le sang des victimes que l'on avoit offertes

S&f^etque l'on continuoit encorf d'offrir; il

l'excellence de l'alliance éternelkT

le médiateur, et le prix infini de

§au à celte alliance (2). Après\

aie de la mort de Jésus-Christ par la gloire de sa

rection , par le pouvoir suprême qui lui a été donné,

E~par le prix infini de son sang , il le nomme avec le litre

luguste qui lui convient comme au Fils unique du Père,

pgal et consubstantiel au Dieu suprême, qui est seul appelé

par excellence le Seigneur (5). Le plus grand besoin des

- Hébreux étoit d'être appliqués à tout bien , en sorte qu'ils

'•^.fissent on tout la volonté du Seigneur ; et c'est précisément

îM'uniaue avantage qu'il leur souhaite (4). Et sur cela l'é-

flcueil le plus dangereux qu'ils eussent à craindre étoit de

■■*! 'BiécôtlnoHre l'origine de la vraie justice; c'étoit d'oublier

^que la vraie justice est celle qui vient de Dieu, et qui est

6 fruit de 'la 'grâce de Jésus-Christ; il leur rappelle ces

deux vérités 'en leur témoignant qu'il souhaite que Dieu

lui-même fassFen eux par Jésus-Christ ce qui est agréable

à ses yeux (5). Principes admirables renfermés ici en peu

de mots : c'est Dieu qui nous dispose à tout bien afin que

nous fassions sa volouté, voilà l'opération de la grâce:

c'est nous-mêmes qui faisons sa volonté , voilà la coopé

ration du libre arbitre. Il nous dispose afin que nous fas

sions : sa grâce nous prévient. Nous faisons sa volonté^

lui-même faisant en nous ce qui est agréable à ses yeux:

sa grâce nous accompagne. Ainsi , comme le remarque

très-bien saint Bernard , « ce que la grâce seule commence^

» la grâce ét le libre arbitre l'achèvent ensemble : Quod a

y>sola gratia cœptum est, pariter ab utroque perficitur {

» mais de telle sorte que dans chaque action l'un et l'autre

» agissent ensemble et par une opération commune, non

«séparément ni par une opération successive : Ut mixtim,

mon singulalim , simulnon vicissim, per singutos pro-

(1) $ ao. Pastorcm magnum ovium. — (a) Ibid. In sanguine testament!

wterni. — (3) JAirf.Tiv Kvpccv Iyiitoûv, Dominant Jesum. La Vulgateporte:

Dominum nostrum Jesum Christum. — (4) ^ ai. Aplcl vos in omni bono ,

ut faciatis ejus voluntalem, — (5) Ibid. Faciens in vobis quod placent ct-

ram se.
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» fectus operentur. Le bien que nous faisons n'est point

» produit en partie par la grâce , et en partie par le libre

«arbitre; mais la grâce et ie libre arbitre l'opèrent en-

» semble tout entier par une opération indivisible : Non

«partirai gratia , partim tiberum arbitrium , sed tolum

xsingula opère individuo peragunt. Le libre arbitre fait

» tout , et la grâce fait tout : Tolum quidem hoc , et tolum

«illa; mais de telle sorte que comme tout se fait dans le

«libre arbitre , tout aussi vient de la grâce : Sed ut totum

vin illo , sic totum ex illa (i). » Et nous pouvons dire

ici ce que disoit saint Bernard à la suite des expressions

mêmes que nous venons de rapporter : « Nous espérons et

» nous croyons que le lecteur verra avec satisfaction , que

» dans tout ceci nous ne nous écartons en rien de la pensée

«de l'Apôtre : Credimus placere lectori, quod a sensu

» Apostoli nusquam recedimus.» En effet il est aisé de re-

connoître que tout ce que ce saint docteur vient de dire

n'est que l'expression très-exacte et Irès-fidèle de la doc

trine renfermée dans ces précieuses paroles de l'Apôtre*:

DEUS PACIS APTET VOS IN OMNI BONO , UT FACIAT1S EJ"fJ

VOLUNTATEM , FACIENS IN VOBIS QUOD PLACE'AtJ COKAM SE.

Enfin comme tout bien vient de Dieu par Jésus-CRrist ,

aussi toute gloire est due à Dieu par Jésus-Christ dans le

temps et dans l'éternité; et c'est par-là que l'Apôtre ter

mine sa prière (2). Après cela il supplie les Hébreux de vou

loir bien souffrir et de recevoir favorablement ce qu'il vient

de leur dire pour leur consolation et pour l'affermissement

de leur foi (5) ; et il s'excuse de ce qu'il ne l'a fait qu'en

peu de mots (4) ; parce qu'en effet si l'on considère la

grandeur et l'importance des vérités dont il vient de parler,

il est aisé de comprendre qu'il auroit pu s'étendre beau

coup plus sans excéder les bornes de son sujet. Il leur

apprend que Timothée , son frère en Jésus-Christ, a été

mis en liberté , et il ajoute que si ce disciple fidèle vient

bientôt, il ira les voir avec lui (5). Il leur recommande

de saluer de sa paTt tous ceux qui les conduisent , et en

général tous les saints (6) , c'est-à-dire tous les fidèles

qui, dans ces jours heureux, étoient tous regardés comme

saints. Il les salue de la part des frères , c'est-à-dire des

(1) Bernard, de grat. et tib. arb. cap. xiv. n. 46. — (a) ^21. Cuiest glo-

ria in secula seculorum. Amen. — (3) % 22. Hogo tiMtem vos , eic. — (4) / bid.

Etenim perpaucis scripsi vobis. — (5) a3. Cognoscite fratrem noslrum, etc.
— (6) y ■>{. Satutate, etc.

35. 20
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fidèles qui se trouvoient alors dans l'Italie (1) ; ce qui

montre que c'est de la que cette lettre a été écrite. Enfin

il souhaite que la grâce soit avec eux tous (2) ; c'est son

souhait ordinaire , et c'est par là qu'il termine cette lettre

ainsi que toutes les autres.

Dans cette épître l'Apôtre fait donc remarquer d'abord
tionCdespUrin- l'excellence de Jésus-Christ au-dessus des prophètes qui

cipaux points onî; paru dans l'ancien peuple (5), et au-dessus des anges

traités dans ingmes par quj |a l0i a été donnée à l'ancien peuple (4). II

cette pire. montre coulj)jen est importante et indispensable l'obligation

d'obéir à l'Evangile , qui a été d'abord annoncé par Jésus-

Christ même (5). Il continue de faire voir combien Jésus-

Christ est élevé au-dessus des anges. Il prend soin de lever

le scandale de la croix , en expliquant pourquoi il a fallu

que Jésus-Christ mourût (6). 11 reprend l'éloge de Jésus-

Christ, et il montre combien Jésus-Christ est élevé au-

dessus de Moïse (7). Il exhorte les Hébreux à s'affermir

dans la foi , et à demeurer persévéramment attachés à Jésus-

Christ ; il leur cite sur cela l'exhortation que l'Espril-Saint

leur adresse dans le psaume xciv (8). Il leur applique ce

P^exte (9) ; it leur montre les conséquences qu'ils doivent en

tirer (10). Il continue de les exhorter à s'affermir dans la

foi ; et il excite sur cela leur vigilance , et ranime leur con

fiance (1 1). Il montre que Jésus-Christ est vraiment notre

pontife ; il fait voir comment cette qualité lui convient et lui

appartient (12). Il reproche aux Hébreux leur peu de dis-

fiosition a entrer dans l'intelligence des grandes vérités de

a religion (1 5). Il les invile à s'élever avec lui aux grandes

vérités dont il va les instruire , et leur fait sentir le danger

de l'apostasie à laquelle les conduisoit leur affaiblissement

dans la foi (i4)- H ranime leur confiance ; el il excite leur

zèle et leur courage par le molif de l'espérance dont il leur

montre les fondemens inébranlables (i5). Il vient aux

grandes vérités dont il a promis de parler; et d'abord il

expose les caractères de Melchisédech dont le sacerdoce est

le symbole du sacerdoce de Jésus-Christ (iG). Il montre

que le sacerdoce léviliqueet la loi mosaïque sont changés ;

 

( 1) if 24. Salutant vos de Itaiia fratres. — (3) a5. Gratta cum omnibus
tob'u. Amen. — (■••) Chap. 1". f 1 .-3. — (4) f 4. jusqu'à la fin. — (5) Chap.

11. f 1.-4. — (6) f 5. jusqu'à la fin. —(7) Chap. ni. f 1.-6. — (8) f 6.-11.

— (9)^ 12. jusqu'à la fia. — (10) Chap. iv. # 1.-11. — (11) -jjr 12. jus

qu'à la fin. (12) Chap. v. 1.-10. — (i3) f 11. jusqu'à la fin. — (i4) Chap.

Ti. f 1. 8. — (>5) f 9. jusqu'à la fin. — (16) Chap. vu. f 1.-10.
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et que leur changement est fondé sur leur insuffisance (1).

11 relève l'excellence de l'alliance nouvelle, et de Jésus-

Christ qui en est le médiateur par son sacerdoce : il fait

remarquer que Jésus-Christ est un prêtre saint et immor

tel (y). 11 relève l'excellence du sacerdoce de Jésus-Christ

qui, assis dans le ciel à la droite de son Père, offre dans le

sanctuaire céleste une victime céleste (3). Il prouve l'insuf

fisance de l'ancieWIie alliance par le témoignage de Jéré-

mie même , qui annonce clairement une alliance nou

velle (4)- Il prouve l'insuffisance de l'ancien sacerdoce et

la perfection du sacerdoce nouveau par les cérémonies

mêmes de l'ancien culte (5). Il fait remarquer que la mé

diation de Jésus-Christ est fondée sur ce que Jésus. Christ

est en même tempo prêtre et victime ; ce qui lui donne lieu

de montrer de nouveau la nécessité de la mort de Jésus-

Christ et le prix infini de son sang (6). Il fait remarquer

l'insuffisance des victimes légales ; il prouve leur abolition ;

il montre l'efficacité du sacrifice de Jésus- Christ (7).. Il

exhorte les Hébreux à s'approcher de Dieu avec confiance,

à demeurer fermes dans la foi , à s'entr'édifier et s

tr'exhorter mutuellement : il les presse par le doublç mo

tif des maux qu'ils auroient à craindre, sjns ne persévé-

roient pas , et des biens qu'ils ont à espérer s'ils persévè

rent (8). De là il prend occasion de parler de la foi : il en

donne la définition ; il en relève l'excellence et les avan

tages dans le dénombrement qu'il fait de ceux en qui cette

vertu a plus éclaté (9). Il se sert de l'exemple'de tous ces

hommes fidèles pour exhorter les Hébreux à courir avec

patience dans la carrière qui leur est ouverte : il leur pro

pose l'exemple de Jésus-Christ , et insista particulièrement

sur l'instruction que Dieu leur donne par la bouche de Sa

lomon (10). Il les exhorte à tâcher d'avoir la paix avec tout

le monde, mais en même temps à conserver avec soin la

pureté de leur ame : il leur représente combien il leur se-

roit dangereux d'abandonner l'alliance diviue à laquelle ils

ont eu part (1 1). Il continue de leur donner quelques avis

particuliers : il les console de la peine qu'ils avoient de se

voir chassés de la synagogue (12). Enfin il leur demande le

(i) ^ 11.-19 — (2) $ ,0> jusqu'à la fia. — (3) Chap. fin. ^ 1.-6. —

(4) f 7. jusqu'à la fin. — (5) Chap. ix. f i.-i4 — (6) f i5. jusqu'à la fin.

— (7) Chap. x. f 1.-18. — (H) t 19. jusqu'à la fin. — (9) Chap. xi. f 1.

jusqu'à la fin. — (10) Chap. xn. ^ i.-i5. — (il) $ 14. jusqu'à la fin. —

(la) Chap. xiii. -p 1.-17.

ao.
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XXX.

arallèle des

ois épîtres

c saint Paul

adressées

auxRomains,

aux Galates

et aux Hé

breux.

secours de leurs prières , forme lui-même pour eux l'excel

lente prière que nous venons de voir ; et termine par les

salutations ordinaires cette lettre précieuse que l'on ne

peut trop étudier ni trop méditer (1) .

Ainsi cette lettre admirable achève de confirmer et de

développer les grandes vérités que l'Apôtre avoit déjà

traitées dans les épîtres aux Galates et aux Romains. Dans

ces trois épîtres l'Apôtre établit la nécessité de la foi en

Jésus-Christ; mais il le fait de trois manières différentes,

selon les différentes dispositions de ceux à qui il écrivoit.

Aux Romains , il prouve la nécessité de la foi , en leur

prouvant l'insuffisance de la philosophie et même de la

loi. Aux Galates , il prouve la nécessité de la foi , en leur

prouvant non-seulement l'insuffisance de la loi , mais en

core le danger même de s'attacher aux cérémonies char

nelles qu'elle prescrivoit , et de les regarder comme

nécessaires depuis qu'elles étoient abolies. Aux Hébreux,

il prouve la nécessité de la foi, en leur prouvant l'in

suffisance et de l'alliance ancienne, et du sacerdoce lévi-

tique qui en étoit le fondement , et de la loi mosaïque

qui en étoit la, condition. Aux Romains, il prouve l'insuf

fisance de la loi même morale , qui seule et par elle-même

ne peut donner la vraie justice. Aux Galates , il prouve

l'insuffisance de la loi cérémonielle , et même le danger

de la regarder comme nécessaire depuis qu'elle est abolie

par Jésus-Christ. Aux Hébreux , il prouve non-seulement

l'insuffisance de la loi morale et de la loi cérémonielle ,

qni étoient l'une et l'autre les conditions de l'ancienne

alliance , mais encore l'insuffisance de cette alliance an

cienne et du sacerdoce lévitique qui en étoit le fondement.

Aux Romains et aux Galates, il prouve expressément la

nécessité de la foi , et implicitement l'excellence de Jésus-

Christ , et de l'alliance nouvelle dont il est le médiateur.

Aux Hébreux , il prouve expressément non-seulement la

nécessité de la foi, mais encore l'excellence de Jésus-

Christ, l'excellence de son sacerdoce et de son sacrifice,

l'excellence de l'alliance nouvelle dont il est le médiateur.

Aux Romains , il prouve en même temps et la nécessité

de la foi , et la gratuité du don de la foi. Aux Galates, il

se contente de prouver la nécessité de la foi. Aux Hébreux,

il prouve en même temps et la nécessité de la foi , et les

(ij V' 18. jusqu'à la fm.
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avantages de la foi. Insuffisance de la philosophie , insuf

fisance de la loi mosaïque , insuffisance des observances

charnelles prescrites par cette loi, insuffisance du sacerdoce

lévitique , insuffisance des victimes légales , insuffisance de

l'alliance ancienne; nécessité de la foi, gratuité du don de

la foi , avantages du don de la foi , excellence de Jésus-

Christ , perfection de son sacerdoce, prix infini de son sang,

prérogatives de l'alliance nouvelle dont il est le médiateur:

ce sont les grandes vérités respectivement établies dans ces

trois épîtres , qui renferment aussi tout le fond de la seule

religion véritable que nous avons lç
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AUX HÉBREUX.

CHAPITRE PREMIER.

Jfcellence de Jésus-Christ au-dessus des prophètes qui ont paru dans

( l'ancien peuple , et au-dessus des anges par qui la loi a été donnée à l'an-

kcien peuple.

Sap. î6.

i. Dieu ayant parlé autrefois à nos

pères en diverses occasions, et en

diverses manières, par les prophè

tes ,

2. Nous SLeriftn parlé tout nou

vellement, ©Wle nos jours, " par son

propre Fils Jésus-Christ notre Sei

gneur, qu'il a fait héritier de toutes

choses, et par qui il a créé les siè

cles : "

3. Et comme il est la splendeur

de sa gloire, et le caractère " ou l'i

mage parfaite de sa substance , et

qu'il soutient tout par la puissance

de sa parole, après nous avoir puri

fiés de nos péchés " par son propre

sang qu'il a répandu pour nous ,

il est assis au plus haut du ciel, à la

droite de la souveraine majesté de

Dieu ,

î. Mdltifabum, mul-

tisque modis olim

Deus loquens patribus

in prophetis : novissi-

me

2. Diebus istis locu-

tus est nobis in Fiiio ,

quem constituit here-

dem universorum,per

quem fecit et secula :

3. Qurcum sitsplen-

dor gloriae , et figura

substantiae ejus,por-

tansqut: oinnia verbo

virtutis su», purgatio-

neui peccatorum fa-

ciens, sedet ad dexte-

ram majestatis in ex-

celsis :

^ a. 6r. litt. nous a enfin parlé dans ces derniers jours.

Ibid. C'est-à-dire le monde.
■f 5. C'est l'expression du grec.

Ibid. Le grec ajoute : par lui-même.
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4. Tanto melior an-

gelis effectus, quanta

differentius prœ illis

nomen hereditavit.^B

5. Cui enim dixit a-

4. Etant aussi élevé " au-dessus

dos anges, que le nom qu'il a ï

est plus excellent que le leur.

liquundo angelorutffï?

Filius meus es tu, ego

hodie genui te ? Et*'

rursum : Ego ero illi

in Patrein, et ipse erit

mini in Filiuin ?

6. Et cum iteruin

introducit primogeni- .

tum in orbem terrae ,

dicit : Et adorent eura

tmmes aogeli Dei.

5. Car qui est l'ange à qui Dieu

ait jamais dit, comme à Jésus -

Christ dans sa génération éter-

dïUc, non incarnation et sa résur

rection : N ous êtes mon fils, je vous

ai engendré aujourd'hui? Et

leurs : .le serai son Père, et

mon Fils '.'

G. Et lorsqu'il, introduit de non

veau son prcmiër-né dans le momie,

et qu'il t'envoie à la finaes siècles

pourjuger les vivans et les morts,

il dit : " Que tous les anges de

combien

 

7. Et ad angelos

quidem dicit : Qui fa-

cit angelos suos spiri-

tns, et ministros suas,

flaminam ignis.

.Vvj\j?.ih . .,, !j.

8. Ad Filium au-

lem : ïhronus tuus ,

Deus , in seculum se-

culi : virga œquilatis,

virga regni tui. ! - .1.:

l'adorent; ce qui montre

il est au-dessus d'eux.

7. Aussi l'Ecriture dit touchai»

les anges.: Dieu- fait, ses anges

prompts et légers comme te veut,

pour en faire ses ambassadeurs;

et il .les rend comme des flammes

ardentes , par leur subtilité et leur

activité , pour eh faire ses minis

tres. " i.O"

8. Mais elle dit au jEUs dont nous

parlons, le considérant , non com

me un serviteur de *Dieu , mais

comme étant Dieu lui - même :

Votre trône, ô Dieu ! sera un trône

éternel ; le sceptre de votre empire

sera u» sceptre d'équité et de jus

tice.' '„•«.. . ,

''9; Vous avez aimé la justice, et

vous avez haï l'iniquité : c'est pour

quoi , ô Dieu ! votre Dieu " vous a

Ps

9. Dilexisti justi-

tiam , et odisti ini-

quitatem : propterea

jr 4- C'est le sens du grec.

îbid. Litt. dont il a hérité.

^ 6. Autr. Et encore lorsqu'il introduit son premier-né dans le monde ,

etqu'aprcs l'avoir glorifié\M lui donne la puissance sur les nations et établit

son règne sur la terre ; il dit , etc. Voyez l'analyse.

7. Autr. Aussi quant aux anges , l'Ecriture dit ; Dieu se sert du souffle

des vents pour en faire ses ambassadeurs et ses anges , et des flammes de

feu pour en faire ses ministres. Mais quant au Fils , clic d'il , etc. En hébreu ,

en grec , et en latin le même mot qui signifie esprit signifie aussi vent, et

le même mot qui signifie ange , signifie aussi ambassadeur. Voyez l'analyse ,

$9. Voyez ce qui est dit de ce texte dans l'analyse.
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Ps. CI. iG.

Ps. C1X. I

i.Cor. xv. 25.

 

sacré d'une huile de joie, en une

manière plus excellente que tous

ceux qui participeront à votre gloi

re; vous ayant donné la plénil

' de la grâce , dont ils n'aura

qu'un écoulement et une partici

pation, et vous aijant élevé à

degré de gloire auquel ils lïarri

veront jamais. Hfc

10. Et ailleurs, l'Ecriture le re

connaissant pour le Créateur de

toutes choses, lui parte en ces ter

mes : Seigneur, vous avez créé la

terre dès le commencement du

monde ; et les cieux sont l'ouvrage

 

unxit te, Deus, Deus

fuus, oleo exnliationis

î oc participibus tuis.

10. Et : Tu in prin-

cipio, Domine, terram

fundasti : et opéra ma-

n ii mu tuarum sunt cœ-

li.

■

de vos

Hri. Ils périront, mais vous de

meurerez : ils vieilliront tous comme

■h vêtement ;

I 12. Et vous les changerez comme

un manteau , et ils seront changés : "

mais pour vous, vous serez toujours

le même, et vos années ne finiront

point. Toutes ces paroles , qui s'en

tendent , comme vous savez , du

Messie, c'est-à-direde Jésus-Christ,

marquent admirablementsagran

deur, et fowr'voir combien il est

élevé au-dessus des anges.

i3. Aussi, qui est l'ange auquel

le Seigneur ait jamais dit : Asseyez-

vous à ma droite , jusqu'à ce que

j'aie réduit vos ennemis à vous servir

de marchepied ? Cela n'a été dit

qu'à Jésus - Christ, à qui cette

place est due comme étant fils uni

que de Dieu, et non pas aux anges

qui ne sont que des serviteurs et

des ministres.

i4> Car en effet, tous les anges

ne sont-ils -pas dss esprits qui tien

nent lieu de serviteurs et de minis

tres, étant envoyés pour exercer leur

11. Ipsi peribunt,

lu autem permanebis :

et omnes ut vestimen-

tum veterascent :

12. Et velut amie-

tuni mutabis eos, et

mutabuntur: tu autem

idem ipse es , et anni

lui non déficient.

■M i yn\\\ \

i3. Ad quem autem

angelorum dixit ali-

quando : Sede a dextris

meis, quoadusque po-

nam inimicos tuos sca-

bellum pedum tuo-

rum ? . i

i4-

sunt

Nonne omnes

administratorii-

spiritus , in ministe-

rium misai propter eos

y 12. Voyez dans ce volume la Dissertation sur la /in du monde.
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qui hereditatem

pient salutis ?

ca- ministère en faveur de ceux qui doi

vent être les héritiers du salut; au

lieu qus Jésus-Christ est, comme

nous venons de le voir , te Fils

coétemetet consubstantiel de Dieu,

égal en toutes choses à son Père.

 

I I

-
CHAPITRE II.

Combien est importante et indispensable l'obligation d'obéir à l'Evangile

qui a été annoncé par Jésus-Christ même. Autres pieuves'de l'excel

lence de Jésus-Christ au-dessus des anges. Principes qui servent à lever

le scandale de sa mort.

i. Pboptebea abun-

dantius oportet obser-

vare nos ea quae audi-

vimus, ne forte per-

eflluamus.

a. Si enim qui per

angelos dictus est ser-

mo, factus est firmus,

et omnis praevaricatio

et inobedientia acce-

pit justam raereedisre-

tributionem :

3. Quomodo nos ef-

fugiemus , si tantam

1. C'est pourquoi, si nous avons

été obligés de garder fidèlement IcË

ordonnances de la loi, nous de"

vons observer avec encore plus

d'exactitude les choses que nous

avons entendues " de la bouche de

Jésus-Christ,pour n 'être pas comme

des vases entr'ouverts , qui laissent

écouler ce qu'on y met , et pour ne

■pas laisser sortir de t\otre esprit et

de notre cœur les divines paroles

que Dieu nous a fait annoncer par

son propre Fils : " ce qui sans

doute attireroit sur nous sa juste

colère.

2. Car si la loi, qui a seulement

été annoncée par les anges et tes

serviteurs de Dieu, est demeurée

ferme ; et si tous les violemens de

ses préceptes, et toutes les déso

béissances à ses commandemens ,

ont reçu la juste punition qui leur

étoit due , ..

3. Comment pourrons-nous l'évi

ter, cette punition, si nous négli-

y 1. Gr. autr. nous devons nous attacher avec encore plus de soin aux

choses que nous avons entendues , etc.

Ibid. Autr. pour n'être pas comme de l'eau qui s'écoule et se perd. Litt.

a (in que nous ne nous écoulions pas.
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geon? te«e doctrine qui nous ap- neglexerimus salutem,

porte, le véri'able salut , " qui , ayant

Marc. xvi. io.

rquae eum înitium ac-

icepisset enarrari per

bominuin, ab eis qui

Hdierunt, in nos con-

llrrnata est,

variis virtutibus , et

Spiritus Saneli distri-

butinnibus seeundum

suam voluntatem.

été premièrement annoncée par le

Seigneur même , a été ensuite con

firmée parmi nous , par ceux qui

l'ont entendue de sa propre tou

che ,

4- Auxquels Dieu a rendu témoï- Zj- Contestante Deo

gnage par les miracles, par Les pro- sîgnis, et poilentis, et

diges, par les différons effets de sa

puissance , qu'il a fait parotlre

pour autoriser leur doctrine, et

par la distribution des dons et des

grâces du Saint-Esprit, qu'il a par

tagés comme il lui a plu, et dont

^Bfusion a été en même temps une

Buvc incontestable de la vérité

l'Evangile qu'on vous a an

noncé, et une marque évidente de

la grandeur de Jésus-Christ , qui

P»i est le premier ministre , et qui

est établi roi et chefdu monde nou

veau, c'est-à-dire de l'Eglise, dont

le renouvellement commence ici

par la grâce, et se consomme dan»

le ciel par la gloire ?

5. Car Dieu n'a point soumis aux

-

Psal. vin, 5.

anges le monde futur dont nous

parlons; mais à Jésus- Christ , qui

est le père et le souverain admi

nistrateur.

. 6. Aussi quelqu'un a dit dans un

endroit de l'Ecriture, en admirant

le pouvoir que Dieu lui a donné ,

et la grandeur où la nature hu

maine a été élevée en sa personne

divine: Qu'est-ce que l'homme,

pour mériter votre souvenir ? et

qu'est-ce que le fils de l'homme ,

pour être favorisé de vos regards?

7. Vous l'avez rendu pour un peu

de temps ". inférieur aux anges , en

le rendant passible et mortel; mais

5. Non enim ange-

lissubjeeit Densorbem

terrae futurum ,de quo

loquimur.

6. Teslalus est au-

tem in quodam loco

quis, dicens : Quid est

homo, quod memor es

ejus : Mil filins hoini-

nis, quoniain visitas

eum ? '

7. Minuisti eum pau-

lo minus ab angelis :

gloria et honore coro-

, Litt. un tel salut.

rj. et 9. C'est le sens du grec. Voyez ce qui est dit de ce texte dans

l'analyse.
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nasli eum : et const

tuisli eum super opéra

manuum tuarum.

8. Omnia subjeci

sub pedibus ejiïs. Iif

eo e ni m quod on. nia ci

subjeeit , nihil dimi-

sit non subjectum ei :

nunc autem necdum

videmus oinnia sub-

jecta ei.

g. Eum autem qui

modico quam arigeli

minoratus est, vide

mus Jesum, propter

passionem morlis glo-

ria et honore corona-

tum : ut gratia Dei

pro omnibus gustaret

mortem.

y •! A . .. ■ .

 

avez cns

'honne

pire i

e couronné de

10.

eum ,

omnia ,

Decebat enim

propter quem

et per quem

omnia, qui multos fi-

liosin gloriam adduxe-

rat,' auctorem s a 1 u t i s

eorum per passionem

consucuniaTë.. J .- 1

»1! ., IV I i .'y . i |;,|

' i'i'j'Qui enim; sanc-

tificat, et qui sanctiû-

cuntur, ex uno omnes.

Propter quam causam

non confunditur fra-

js lui avez assujetti et

mis toutes choses sous les pieds.

Or, tn disant qu'il lui a assujetti

"toutes cinses, il n'a rien laissé qui

ne lui f0L assujetti , non pas même

les anr)v$à cependant nous ne voyons

pas encore que tout lui soit assu

jetti, puisque tes hommes impies

et tes angvx apostats se révoltent

sans cesse contre lui.

q. Mais, s'ils lui résistent ci

monde, Us lui seront assujeti

dans l'autre; et la parole du pi"

phète s'accomplira en ce point

comme nous voyons qu'elle l'est

dans les autres; car nuus voyons

que Jésus, qui avoit été rendu pour*

un peu de temps " inférieur aux an

ges , comme nous venons de te dire,

a été couronné de gloire et d'hon

neur, à cause de la mort qu'il a

soufferte par l'ordre de son Père,

Dieu par sa bonté ayant voulu qu'il

mourût pour tous. a . \

io. Il ne faut pas s'étonner quç

Dieu ait choisi ce moyen pour nou^

sauver; car il étoit bien digne dt

Dieu, pour lequel et par lequel sont

toutes choses, que , voulant " con

duire, à la gloire plusieurs enfans

par la voie des souffrances , il con^-

sommât e( perfectionnât aussi par

les souffrances' celui qui devoit être

l'auteur " de leur salut. • >' ':

îi. Car celui qui sanctifie., et

ceux qui sont, sanctifiés., viennent

tous d'un même principe; Jêsus^

Christ , comme homme , étant en-

Matt. xxvm.

iS.

l.Cor. xv. 26.

font d'Adam , aussi bien que les

très eos vocare,, di- autres hommes. , quoique d'une

cens : manière différente ; c'est pourquoi

10. C'est le sens du grec.

Ibid. Le grec à la lettre : le chef et te prince.

Phil. 11. 8.



 

ÉPÎTRIÎ DE SAINT PAUL AUX HÉBREUX ,

Psal. xxi. a3,

aussi il ne rougit point de les appe

ler ses frères ,

12. En disant : J'annoncerai vo

tre nom à mes frères ; je chanterai

vos louanges au milieu de l'assem

blée de votre peuple.

Ps. xvii. 3. i3. lit ailleurs il dit, en parlant

de Dieu : Je mettrai ma confiance

en lui ; ce qu'il n'auroit pu dire ,

s'il ne s'étoit rabaissé au-dessous

de Dieu son père, en se faisant

Isai. vin. iS. nomme. Et il dit encore dans un

autre endroit : Me voici avec les en-

fans que Dieu m'a donnés. "

i4- ainsi, parce que les enfans

sont d'une nature composée de chair

et de sang, et sujette à la mort, il a

^Eussi lui-même participé à (a foi-

^mlesse de cette môme nature . et

Osce,xm.ib. s'est rendu mortel, afin de détruire

i.Cor.xv. 5/j. par sa mort celui qui étoit le prince

El de la mort, c'est-à-dire le diable;

15. Et de mettre en liberté ceux

que la crainte de la mort tenoit dans

une continuelle servitude pendant

leur vie , en leur donnant l'espé

rance qu'elle seroit suivie d'une

heureuse résurrection : c'est une

faveur qu'il a faite aux hommes,

et qu'il n'a pas faite aux anges ;

16. Car il ne s'est pas rendu le

libérateur " des anges ; mais il s'est

rendu le libérateur de la race d'A

braham. "

17. C'est pourquoi il a fallu qu'il

fût en tout, excepté le péché, sem

blable à ses frères, afin qu'étant

instruit par sa propre expérience

des infirmités de leur nature , il

fût devant Dieu un pontife compa

tissant à leurs faiblesses , et fidèle

12. Nuntiabo nomen

bura fratiibus meis :

■ medio ecclesiœ lau-

flabo te.

k i3. Et iterum : Ego

iro fidens in cum. Et

iterum : Ecce ego, et

pueri mei quos dédit

mihi Deus.

14. Quia ergo pueri

communicaverunt car-

ni et sanguini, et ipse

similiter participavit

eisdem : ut per mor-

tem destrueret eum

qui habebat rnortis im-

perium, id est, diabo-

lura :

15. Et liberaret eos

qui timoré mortis per

totam vitam obnoxii

erant servituti.

16. Nusquam enim

angelos apprehendit,

sed semen Abrab.se ap

prehendit.

1 7. Unde debuit per

omnia fratribus simi-

lari , ut misericors fie-

ret, et fidelis pontifex

ad Deum, ut repropi-

tiaret delicta populi.

•fr i3. Voyez ce qui est dit de ce texte dans l'analyse.

if 16. C'est le sens du grec. Voyez l'analyse.

Tbid. C'est-à-dire de tous ceux qui dévoient croire en Jésus-Christ,

selon ce qui est dit ailleurs qu'Abraham est le père des croyans , et que les

epfans de la foi sont les enfans d'Abraham. Rom. iv. 16. Gai. m. 7.
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i8. In eo enim, in

quo passus est ipse , et

tentatus, potens est et

eis qui tentaritur, auxi-

liari.

en son ministère. Il a fallu qu'il

mourût comme eux , afin d'expier"

les péchés du peuple, et de trouver

dans {'immolation d'une chair

mortelle, unie à sa nature divine,

quoi satisfaire à tout ce que la

ure humaine devoit à la jus-

e de Dieu, et de quoi mériter

aux hommes les secours et les grâ

ces dont ils avoient besoin.

18. Car c'est des peines et des

souffrances mêmes , par lesquelles

il a été tenté et éprouvé dans sa

chair mortelle, qu'il tire la vertu

et la force de secourir ceux qui sont

aussi tentés. "

 

ir 17. C'est le sens du grec.

^ 18. Autr. Car ayant été tenté et éprouvé par les peines qu'il a soum

fertes , il est disposé à secourir ceux qui sont aussi tentés et éprouves. Voyefl

l'analyse.

CHAPITRE III.

Excellence de Jésus-Christ au-dessus de Moïse. Les Hébreux sont exhor

tés à s'affermir dans la foi, et à demeurer persévéramment attachés à

Jésus-Christ. Exhortation que l'Esprit-Saint leur adresse dans le livre

des psaumes.

1. Unde , fratres

sancti, vocationis coe-

lestis participes, con-

siderate apostolum et

pontificem confessio-

nis nostrœ Jesum :

2. Qui fidelis est ei

qui fecit illuin, sicut

et Moyses in omni do-

mo ejus.

3. Amplioris enim

glorise iste prae Moyse

dignus est habitus ,

1. Vous donc, mes saints frères,

qui avez part à la vocation céleste ,

et qui êtes du nombre de ceux que

Dieu a choisis pour les rendre

participans de sa gloire , considé

rez Jésus, qui est l'apôtre et le pon

tife de la religion que nous profes

sons ,

a. Qui est fidèle à celui qui l'a

établi , comme Moïse lui a été fidèle

dans toute sa maison : et voyez

combien, devant Dieu, il est au-

dessus de ce prophète ;

3. Car il a été jugé digne d'une

gloire d'autant plus grande que celle

de Moïse, que celui qui a bâti la



EPÎTRE DE SAINT PAUL AUX nÉBRliUX ,

  

Psal. ïcit.8.

Infr. iv. 7.

est plus estimable que la quanio ampliorem ho-

maison même. Or, c'est Jésus- norcm h.ibel domus,

Christ qui <> bâti la maison dans qui fabricavil illam.

laquelle iii oïse a été fidèle , et dont

il étoit lui-même une partie.

4. Car il n'y a point de maison

qui n'ait été balie par quelqu'un ;

et celui qui est l'architecte " et lï

créateur de toutes choses, t'est Jé

sus-Christ qui est Dieu, et par

conséquent infiniment au-dessus

de Moïse.

5. Car quant à Moïse, il a été fi

dèle dans toute la maison de Dieu ,

comme un serviteur envoyé pour

annoncer au peuple juif, qui étoit

Wm-te maison, , tout ce qu'il lui étoit

Hrdonnc de dire :

I 6. Mais Jésus-Christ, comme Fils

me Dieu , a l'autorité sur sa maison ;

et nous sommes nous-mêmes sa "

véritable maison, figurée par l'é

glise judaïque , pourvu que nous

conservions jusqu'à la Pin une ferme

confiance , et une attente pleine de

joie " des biens que nous espérons;

autrement , nous perdrons cette

glorieuse qualité.

7. C'est pourquoi, le Saint-Es

prit voulant nous porter à la con

server avec soin , et nous inspirer

la confiance et la docilité qui nous

sont nécessaires pour cela, nous

dit par la bouche de David , en

parlant de Jésus-Christ : Si vous

entendez aujourd'hui sa voix ,

8. N'endurcissez pas vos cœurs ,

comme il arriva au peuple d'Is

raël pendant qu'il étoit dans le

désert, au jour de la tenta ion , et

dans le lieu qui fut depuis appelé

4. Omnis namque

domus fabricatur ab

nliquo : qui autem

oinnia creavit , Deus

est.

5. Et Moyses qui-

dem fidelis erat in tota

domo ejus tainquam

l'amulus, in testimo-

nium eorurn qua; di-

eenda erant :

6. Christus vero

tamquam Clins in do

mo sua : quœ domus

suinus nos , si fidu-

ciam, et gloriam spei

usque ad fiuem, fir-

mam retineamus.

c

7. Quapropter sicut

dicit Spiritus Sanctus:

Hodie si voeem ejus

audieritis,

8. Nolite obdurare

corda vestra, sicut in

exacerbatione secun-

duui diein tentationis

in deserto,

v 4- C'est ce qu'exprime la force du mot grec, qui est relatif à la simi

litude prise d'une maison bâtie par un architecte.

# 6. C'est le sens du grec : cujus domus sumus nos.

lbid. C'est le sens du grec.
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le lieu de la

h

contradiction et du

murmure .

g. Dbi tentaverunt g. Où vos pères me tentèrent, où

me patres vestri, pro- ils voulurent éprouver ma puissance,

baverunt, et videront et où ils virent les grandes choses

opéra mea qui

toi

dut

10. Qùadraginta an-

nis : Propter quod in-

fensus fui generationi

huic, et dixi : Semper

errant corde. Ipsi au-

tem non cognoverunt

vias meas :

11. Sicut juravi in

ira mea : Si introibunt

in requiem meam.

la. Videte, fratres,

ne forte sit in aliquo

vestrum cor malum

incredulitatis , disce-

dendi a Deo vivo :

i3. Sed adhortami-

ni vosmetipsos per

singulos dies, donec

Hodie cognominatur,

ut non obdurelur quis

ex vobis faliacia pec-

catl.

ne je fis en leur faveur, sans vou

r croire que je pusse les nourrir

ns le désert, ni les mettre en

possession de la terre que je leur

avois promise.

10. J'ai supporté ce peuple avec

peine et avec dégoût " durant qua

rante ans, " dit Dieu dans le même

endroit ; et j'ai dit en moi-même :

Ils se laissent toujours emporter à

l'égarement de leur cœur; ils ne

connoissent point mes voies ; ils ne

veulent point suivre celtes que je

leur ai marquées , ni se confier en

mes paroles.

1 1. C'est pourquoi " je leur ar

juré, dans ma colère, qu'ils n'en

treront point dans le lieu de mon

repos.

1 2. Prenez donc garde aussi , mes

frères, que quelqu'un de vous ne

tombe dans un dérèglement de cœur

et dans une incrédulité qui le sé

pare du Dieu vivant , comme ce

peuple fut exclus de la terre pro

mise, à cause de la sienne.

13. Ainsi exhortez - vous chaque

jour les uns les autres; et encoura

gez-vous mutuellement à persévé

rer dans la foi que vous avez em

brassée , et à demeurer fortement

attachés à Dieu, pendant que dure

ce temps que l'Ecriture appelle

^ 8. Autr. au temps de la contradiction, et au jour de la tentation dans

le désert.

il io. C'est ce qu'exprime la force du mot grec.

lbid. A la lettre, selon la ponctuation du grec et du latin : où ils virent

les grandes choses que je lis pendant quarante ans. C'est pourquoi j'ai

supporté ce peuple avec dégoût , et j'ai dit , et». Mais quelques manuscrits

grec omettent ici la conjonction propter i/uod , et réunissent ce9 mots:

J'ai supporté ce peuple avec dégoût pendant quarante ans, etc. C'est ainsi

qu'il se lit dans le psaume ; etla suite suppose cette leçon, lnfr. 17.

f 11. C'est le sens du grec.
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Aujourd'hui, qui est le temps de

notre vie, de peur que quelqu'un

de vous étant séduit par le péché ,

ne tembe dans l'endurcissement ,

qu'ainsi il ne soit exclus du repos

que nous attendons , et que nous

aurons en effet, si nous

fidèles à notre vocatio,

i4- Car il est vrai qu

i

i

i

:ius du repos

et que nous

ts demeurons

on.

ue nous som-

rticinalion de C

et que

mes entrés dans la partie

la grâce de Jésus- Christ .

nous serons faits participons de sa

gloire, pourvu que nous conser

vions inviolablement jusqu'à la lin

le commencement de l'être " nou

veau qu'il a mis en nous, demeu

rant fermes dans la foi qu'il nous

WÊannoncée , et dans la justice

ni'U nous a communiquée y et y

ersévèrant ,

i5. Pendant tout le temps que

l'on nous dit : Aujourd'hui , si vous

entendez sa voix, n'endurcissez pas

vos cœurs, comme il arriva , au lieu

appelé contradiction, " à ceux qui

éloient sortis d'Egypte.

Car qui sont ceux " qui ,

l'ayant entendue, cette voix, irri

tèrent Dieu par leurs contradic

tions , leurs désobéissances et leurs

murmures? cela n'arriva-t-il pas

à tous ceux que Moïse avoit fait sor

tir de l'Egypte? "

17. Et qui sont ceux: que Dieu

supporta avec peine etavec dégoût "

xiv. 37. durant quarante ans, sinon ceux

qui avoient péché, dont les corps

demeurèrent étendus dans le dé

sert ?

18. Et enfin qui sont ceux à qui

Dieu jura qu'ils n'entreroient ja-

14. Participes enim

Christi effecti sumus :

si turnen initium subs-

tantiae ejus usque ad

finem ûrmmn retinea-

mus :

15. Dum dicitur :

Hodic si vocem ejus

audieritis, nolite ob-

durare corda vestra ,

quemadmodum in illa

exacerbatione.

16. Quidam enim

audientes exacerbave-

runt, sed non universi

qui profecti sunt ex

jEgypto per Moysen.

1 7. Quibus autem

infensus est quadra-

ginta annis ? nonne il-

lis qui peccaverunt,

■quorum cadavera pro-

stratasunt in deserto?

18. Quibus autem

juravit non introire in

t Le pronom ejus n'est pas dans le grec.

~f i5. Antr. au temps de la contradiction.

y 16. Voyez ce qui est dit de ce teite dans l'analyse.

lbid. 11 n'y eutd'eiceptés que Caleb et Josué. Voyez l'analysa .

$ 17. Voyez sur le $ 10.

/

/



 

requiem ipsius , nisi mais; dans sou repos , sinon ceux

illis qui increduli lue- qui n'obéirent pas " « sa parole?

runt ?

19. Et \ idcimis , 19. En effet, nous voyons qu'ils

quia non potueiunt ne purent y entrer , à cause de leur

introire propter incre- incrédulité, et qu'Us moururent

dulitatem. presque tous dans le désert.

18. C'est le sens du grec.

CHAPITRE IV.

L'Apùtre continue d'exhorter los Hébreux """s'affermir dans la foi. Il

leur montre les conséquence» qu'ils doivent tirer du texte qu'il vient de

citer. 11 excite leur vigilance , et ranime leur confiance.

i. Timeamus ergo

ni; forte relicta polliei-

tatione introeundi in

requiem ejus, existi-

metur aliquis ex vobis

déesse. .

3. Etenim et nobis

nuntiatuin est,quern-

admodutn et illis : sed

non profuit illis sermo

auditus, non ad mis! us

fidei ex iis quse audie-

runt.

3. Ingrediemur e-

nim in requiem, qui

credidimus : quemad-

modum dixit : Sicut

juravi in ira mea : Si

introibunt in requiem

meain : et quidem

operibus ab inslitutio-

ne inundi perfectis.

i.CiÂiO'o.Nsdonc aussi, nous, que,

négligeant la promesse qui nous el^H

faite d'entrer dans le repos de Dieu ,9

dont celui de la terre promise

toit que iombre et la figure , il n'y

ait quelqu'un d'entre vous qui eu

soit exclus. "

a. Car on nous l'a annoncée aussi

bien qu'à eux, cette promesse ; mais

la parole qu'ils entendirent ne leur

servit de rien , n'étant pas accompa

gnée de la foi dans ceux qui l'avoient

entendue. "

3. Pour nous qui avons cru à, cette

divine parole , elle nous sera utile ;

et nous entrerons dans ce repos, dont

les incrédules seront exclus, selon

qu'il est dit : J'ai juré dans ma co- Pt.

1ère qu'ils n'entreront point dans

mon repos; or , ce repos dont Dieu

parle en cet endroit est le même

que celui dans lequel il est entré

après avoir achevé ses ouvrages dans

la création du monde.

fi 1. Litt. qui paroisse en être exclus. Ou selon le grec autrement : qui

veuille en être exclus.

if 2. C'est le sens du grec.

23. 21
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4- Car l'Ecriture, parlant du sep

tième jour, dit en quelque endroit :

Dieu se reposa le septième jour, après

avoir achevé ses œuvres.

5. Et il est dit encore ici : Ils n'en- !

treront point dans mon repos : et

ainsi ce repos , dans lequel les in

crédules n'entreront point, étant

appelé le repos de Dieu, est sans

doute celui dans lequel il est entré

lui-même, après avoir achevé tou

tes ses œuvres.

6. Puis donc qu'il faut que quel

ques-uns y entrent, et que ceux à

qui la parole en fut premièrement

^portée n'y sont point entrés à cause

WÊ leur incrédulité , il s'ensuit que

Bus y entrerons , nous qui avons

Wru à la parole qui nous a été an-

'noncée. Je dis qu'ils n'y sont point

entrés , parce que le repos que les

Israélites ont trouvé dans la terre

promise n'est pas celui dont nous

parlons,

y. Puisque Dieu détermine encore

un jour particulier qu'il appelle Au

jourd'hui , en disant , tant de temps

après Ventrée des Juifs dans la Pa

lestine, par la {touche de David,

ainsi que je viens de le dire : Au

jourd'hui , si vous entendez sa voix ,

n'endurcissez pas vos cœurs, de

peur d'être exclus de ce repos qui

vous est offert ; ce qui fait voir

qu'il y a encore aujourd'hui un

repos que Dieu nous propose , et

qui est bien diffèrent de celui que

les Juifs ont trouvé dans la terre

promise.

8. Car si Josué " les avoit établis

dans ce repos , en les mettant en pos-

sessionde cette terre, l'Ecriture n'au-

4- Dixit enim in

quodam loco de die

Tlptima sic : Et re-

gkievit Deus die septi-

4Êa ab omnibus operi-

ÉtUs suis.

■5. Et in isto rursum :

ni introibunt in re

quiem meam.

6. Quoniam ergo

superest introirequos-

dam in illam , et ii

quibus prioribus an-

nuntiatum est , non

introierunt propterin-

credulitatem :

y. Iterum terminât

diem quemdam, Ho-

die, in David dicen-

do , post tantum tem-

poris , sicut supra dic-

tum est : Hodie si to-

cem ejus audieritis ,

nolite obdurare corda

vestra.

8. Nam si eis Jésus

requiem prœstitisset ,

numquam de alia lo

'p 8. A la lettre, Jésus : c'est ainsi que Josué est nommé dans la version

grecque des Septante.



 

IV.

queretur posthac

9. Itaquc relinqui

tur sabbauismus

pulo Dei.

o- et

^^au

10. Qui enim in-

gressus est in requiem

ejus : etiam ipse re-

quievit ab operibus

suis, sicut a suis Deus.

11. Festinemus er-

go ingredi in illam

requiem : ut ne in

idipsum quis incidat

incredulitati» exem-

plum. ■ '■

1a. Vivus est etiim

sermo Dei, et eflicax,

et penetrabilior omni

gladio ancipiti : et per-

tingens usque ad di-

visionem animas ac

spiritus , compagum

quoque ac medulla-

rum , et discretor co

uacsi patieu uu autre jOlirpos-

1 ns

paseï

de peur d'être exclus du repos de

Dieu.

g. Ainsi il reste un autre sabbat

un autre repos , qui est réservé

au vrai peuple de Dieu, dont le

peu]de Juifn' était que la figure ;

c'est-à-dire aux Chrétiens . qui

doivent se reposer après (es tra

vaux de celte vie , comme Dû

s'est reposé lui-même après Vou-

vrage des six jours.

10. Car celui qui est entré dans le

repos de Dieu se repose aussi lui-

même , en cessant de travailler ,

comme Dieu s'est reposé après ses

ouvrages.

lit . Efforçons-nous " donc d'entre*

dans ce bienheureux repos, par no$

tre attachement à ta foi , et notre

fidélité à Jésus-Christ, de peur que

quelqu'un ne tombe dans une déso

béissance semblable à celle de ces

incrédules , qui tui en interdise

l'entrée , et qui attire mr lui,la

juste vengeance de Dieu , qui ne

manquera pas de punir sévère

ment l'abus et le mépris, qu'on au

ra fait de sa parole; et cette divine

parole saura bien elle-même se ven-

gerdesinjures qu'onluiaura faites^

et les infidélités lesplus secrètes ne

lui échapperont pas.

12. Car la parole " de Dieu est vi

vifiante et efficace, et elle perce plus

qu'une épée à deux tranchans : elle

entre et pénètre jusque dans les re

plis de l'aine et de l'esprit, jusque

dans les jointures et dans les moel

les ; et elle démêle les pensées et les

mouvemens du cœur.

 

 

^11. C'est le sens du grec.

ir 1 2. L'expression du grec signifie en même temps la parole ou le Verbe

de Dieu. Voyez le verset suivant et l'analyse.

2 1 ,
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1 5. Nulle créature ne lui est cachée;

car tout est à nu et à découvert de

vant les yeux de celui dont nous par

lons , c'est-à-dire de Jésus- Christ,

gilationum et intentio-

num cordis.

| i3. Et uon ulla

creatura invisibilis in

Conspectu ejus : om-

nia autem nuda et

qui est la parole substantielle du jjjperta suntoculis ejus,

Père , son Verbe éternel , et en ad quem nobis sermo.

même temps l'apôtre et le pontife

de la religion que nous professons.

i4- Ayant donc pour grand pontife

Jésus Fils de Dieu , qui est monté

au plus haut des cieux, demeurons

fermes dans la foi qu'il nous a an

noncée, et dont nous avons fait pro

fession ; et si nous avons été assez

malheureux pour tomber dans

quelque in fidélité à son égard , re

levons-nous au plus tôt, et retour-

Wtons ci lui avec confiance , étant

mpersuadés qu'il aura pitié de nous,

I et nous fera miséricorde.

i5. Carie Pontife que nous avons

n'est pas tel qu'il ne puisse compa

tir à nos foiblesses ; mais il a éprou

vé comme nous toutes sortes de ten

tations , hormis le péché. "

16. Allons donc nous présenter

.avec confiance devant le trône de

sa grâce , " afin d'y recevoir miséri

corde , et d'y trouver le secours de sa

grâce dans nos besoins. "

i4- Habentes ergo

pontificem magnum ,

qui penetravit cœlos,

Jesurn filium Dei : te-

neamus confessionem.

15. Non enim ha-

bemus Pontificem qui

non possit compati in-

firmitatibus nostris :

tentatum autem per

omnia pro similitudi-

ne absque peccato.

16. Adeatnus ergo

cum fiducia ad thro-

num gratiae : ut mise-

ricordiam consequa-

mur, et gratiam inve-

niamus in auxilio op-

portuno.

y iS. Autr. mais il a été tenté et éprouvé de même que nous en toutes

manières, sans être néanmoins sujet au péché.

f 16. Lit t. devant le trône de la grâce : c'est-à-dire devant le troue du

Père des miséricordes, auprès de qui nous avons accès par Jésus-

Christ.

Ibid. Litt. et d'y trouver grâce pour être secourus dans nos besoins.



 

12 5

CHAPITRE V.

Jésus-Christ est vraiment notre pontife : comment cette qualité lui con

vient et lui appartient. L'Apôtre reproche aux Hébreux, à qui il écrit,

leur peu de disposition à entrer dans l'intelligence des grandes vérités

de la religion.

 

1. Omnis namque

pontifex ex hominibus

assumptus, pro homi

nibus constituitur in

iis quœ siint ad Deum ,

ut offerat dona et sa-

crificia pro peccatis :

2. Qui condolere

possit iis qui ignorant

et errant : quoniam et

ipse circumdatus est

infirmitate,

3. Et propterea dé

bet, quemadmodum

pro populo, ita etiam

et pro semetipso offer-

re pro peccatis.

4- Nec quisquam

su mit sibi honorent,

sedqui vocaturaDeo,

tamquam Aaron.

5. Sic et Christus

non semetipsum clari-

ficavit ut pontifex fie-

ret : sed qui locutus

est ad euin : Filius

meus es tu, ego hodie

genui te :

6. Quemadmodum

et in alio loco dicit :

Tu es sacerdos in œ-

 

1 . Je dis que le Pontife que nous

avons n'est pas tel qu'il ne puisse

compatir à nos faiblesses; car

comme tout pontife est pris d'entre

les hommes et est établi pour les

hommes, en ce qui regarde le c

de Dieu . afin qu'il offre des dons1

des sacrifices pour les péchés,

2. Et qu'il puisse être touché d

compassion " pour ceux qui pèchen

par ignorance et par erreur, comme

étant lui-même environné de foi-

blesse

3. ( Et c'est ce qui l'oblige d'offrir

pour lui-même, aussi-bien que pour

le peuple, les sacrifices destinés

pour expier les péchés ) ;

4- Et nul ne s'attribue à soi-même Exoa txvm.

cet honneur; mais il faut y être ap- 1 •

pelé de Dieu comme Aaron : *g raxru.

5. Ainsi Je'sws-Christ, notre sou-

verain pontife , a toutes ces quali

tés : car, pour commencer par ta

dernière, il est certain qu'il ne s'est

point élevé de lui-même à la dignité

de souverain pontife ; mais il t'a

reçue de celui qui lui a dit : Vous Psal. en. 4.

êtes mon Fils, je vous ai engendré

aujourd'hui :

6. Comme il lui a dit dans un autre

endroit : Vous êtes le prêtre éternel Psal. 11. 7..

selon l'ordre de Melchisédech : de

$ a. Autr. d'une juste compassion. C'est le scds du grec.
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ternum secundum or-

ninem Melchisedech.

Qui in

carnis suœ .

diebus

 

■plus il a été environné de faiblesse

et d'infirmité , assujetti à la néces

sité de mourir, et à Vobligation de

prier pour lui-même.

7. Aussi voyons-nousque, durant

les jours de sa chair, ayant offert, cnrnis sua;, preces

avec un grand cri et avec larmes, supplicationesque ad

ses prières et ses supplications à ce- eum qui possit illum

lui qui pouvoit le tirer de la mort ,

il a été exaucé" à cause de son hum

ble respect pour son Père. Enfin il

est devenu un pontife compatis

sant à nos misères pa r ses propres

souffrances ;

8. Car, quoiqu'il lût le fils de

Dieu, il a appris ce que coûtoit l'o

béissance , par tout ce qu'il a souffert

pour obéir à son Pire."

■ 9. Et étant entré dans la consomm

ation de sa gloire , par la perfec

tion de son obéissance, qui a été

jusqu'à la mort , et à la mort de la

croix, il est devenu l'auteur du sa

lut éternel pour tous ceux qui lui

obéissent,

10. Dieu l'ayant déclaré pontife

selon l'ordre de Melchisédech.

salvum facere a morte,

cum clamore valido

et lacrymis offerens,

exauditus est pro sua

reverentia.

8. Et quidem cum

esset Filius Dei , didi-

cit ex iis quœ passus est

obedientiam :

g. Et consumina-

tus, factus est omnibus

obtemperantibus sibi

causa salutis aeternœ,

11, Sur quoi nous aurions beau

coup de eboses à dire, mais qu'il

est difficile " de vous bien expliquer,

parce que vous vous êtes rendus peu

capables de les entendre.

12. Car au lieu que, depuis le

temps qu'on vous instruit, vous

devriez déjà être maîtres , vous au

riez encore besoin qu'on vous apprît

10. Appellatus a

Deo pontifex juxta

ordinem Melchise

dech.

11. De quo 1 nobis

grandi» sermo et inin-

terpretabilis ad dicen-

dum : quoniam imbe-

cilles facti estis ad au-

diendum.

12. Etenim cum

deberetis magistri esse

propter tempus : rur-

sum indigetis ut vos

■p 7 et 8. Autrement, et selon le grec : De plus it a été environné de fai

blesse et d'infirmité , et il est devenu compatissant à nos misères par ses souf

frances. Car nous voyons que dans les jours de sa chair, ayant offert avec

un grand cri et avec larmes ses prières et ses supplications à celui qui

pouvoit le tirer de la mort , et ayant été exaucé à cause de son humble

respect pour son Père , quoiqu'il fût le Fils de Dieu , il a appris ce que coû

toit l'obéissance , par tout ce qu'il a souffert pour obéir à son Père; et étant

entré , etc.

^ 11. C'est le sens du grec.
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doceamini quae sL

lementa exordii ^(P

moaum Dei : et factï

estis quibus lacté opus

sit, non solido eibo.

13. Omnis enimquà

lactis est particeps ,

expers est sernionis

justitiae : parvulus e-

nim est.

14. Perfectorum

autem est solidus ci-

bus : eorum qui pro

consuetudine exerci-

tatos habent sensus ad

discretionem boni ac

mali.

les premiers élémens par où l'on

commence d'expliquer la parole de

Dieu ; et vous êtes devenus comme

des personnes à qui on ne devrait

donner que du lait, et non une nour

riture solide.

i5. Or, quiconque n'est nourri

que de lait est incapable d'entendre

les discours de la -parfaite justice, "

comme étant encore enfant.

Mais la nourriture solide, et

la connaissance des grands mys

tères de la religion, est pour les par

faits, pour ceux" dont l'esprit, par

une sainte babitude et un long exer

cice , s'est accoutume à discerner le

bien et le mal.

if i3. C'est-à-dire les discours qui regardent lu principe et la source de

la vraie justice. Voyez l'analyse.

*VVVV*vVVVVVVVVVVVVVVVVV*^VWW*VVVVVVVVVVVVVV%VVVVWVVV\WVWVVVVW
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CHAPITRE VI.

L'Apôtre exhorte les Hébreux a s'élever avec lui aux grandes vérités

dont il doit les instruire ; et il leur fait sentir le danger de l'apostasie à

laquelle les conduisoit leur affaiblissement dans la foi. Il ranime leur

confiance; et il excite leur zèle et leur courage par le motif de l'espé

rance dont il leur montre les fondemens inébranlables.

1. Quàpropter in

termittentes inchoa-

tionis Christi sermo-

nem , ad perfectiora

feramur, non rursum

jacientes fundamen-

tum pœnitentiae ab 0-

peribus mortuis, et fi-

dei ad Deum,

2. Baptismatum

doctrinal, ioipositio-

î. Quittant donc, en faveur de

ces parfaits, les instructions que

l'on donne à ceux qui ne font que

commencer de croire en Jésus-

Christ, passons à ce qui est le plus

parfait, sans nous arrêter à établir

de nouveau ce qui n'est que le fon

dement de la religion , comme est

la pénitence des œuvres mortes ou

des péchés commis avant le bap

tême , la foi en Dieu ,

2. Et ce qu'on enseigne touchant

les différentes sortes de baptêmes , "

'p 3. Ou simplement : touchant le baptême. Quelques manuscrits lisent
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Hall. xu. 45.

Infr. x. :>C>.

i . Pctr.u. 20.

de

ci<

rc

l'imposition des mains, la résurrec

tion des morts, cl le jugement éter

nel.

5. C'est aussi ce que nous ferons,

si Dieu nous le permet. Et en effet

il serott inutile de nous arrêter à

voies instruire de ees premiers prin

cipes de la religion chrétienne ,

comme si nous voulions vous dis

posa- de nouveau à recevoir fa

grâce du baptême : on ne la reçoit

qu'une fois ; et on ne la recouvre

plus, si on est ensuite assez mal

heureux pour la perdre.

4- Car 'I est impossible que ceux

qui ont été une l'ois éclairés de la

^Mnèrc delà foi dans te sacrement

^Kbaptëme , qui ont goûté le don du

fbl dans Veucharistie , qui ont été

ndus participais du Saint-Esprit

mi la confirmation ,

5. Qui se soiit nourris de la sainte

parole de Dieu et de l'espérance des

grandeurs du siècle à venir ,

6. Et qui après cela sont tombés

dans l'apostasie , ou dans quelque

autre péché mortel;' il est impos

sible qu'ils se renouvellent par la

pénitence d'un second baptême,

et qu'ils recouvrent par ce sacre

ment cette nouveauté de vie qu'ils

y avoient reçue ; parce que le bap

tême étant une parfaite image de

la mort et de la résurrection rie Jé-

sus-Christ , il ne peut être donné

qu'une fois, comme Jésus-Christ

n'est mort et ressuscité qu'une fois ;

et M faudroit, pour le réitérer,

que Jésus-Christ mourût de nou

veau ; en sorte qu'on peut dire de

ceux qui en perdent la grâce par

nis quoque manuunr,

acresurrectionis mor-

tuoruni , et judicii œ-

terni.

3. Et hoc faciemus,

si qu'idem permiserit

fteus.

4. Impossibile est

enim eos qui semel

sunt illuminati, gus-

taverunt etiam donuoi

cœleste, et participes

facti sunt Spirilus

Saneli ,

5. Gustaverunt ni-

hilominus bonum Dei

verbum , virtutesque

seculi venturi ,

6. Et prolapsi sunt:

rursus renovari ad pœ-

nitentiam, rursum

crucifigentes sibimet-

ipsis Filium Dei , et

ostentui habentes.

ainsi ; saint Augustin lit de même. En supposant que ce soient les baptê

mes, cela s'entend de la dillérence qu'il y avoit entre le baptême de

Jésus-Christ et les antres baptêmes ou lustrations pratiquées chez les J uif»

et chez les gentils.
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urs crimes, qu'autant qu'Us peu

vent ils crucifient de nouveau en

eux-mêmes le Fils de Dieu , et l'ex

posent encore à l'ignominie de {a

croix, puisqu'ils le mettent dans

la nécessité de subir une seconde

fois ce honteux suppliée , pour

leur redonner cette première inno

cence qu'il leur avoit communi

quée , et qu'ils perdent ainsi par

leurs péchés. Mais comme Jésus-

Christ ne peut plus mourir , ils ne

peuvent plus aussi la recouvrer

dans le sacrement de baptême; "

et ainsi, s'ils n'ont recours au

baptême, laborieux delapénitenélK

ils n'ont à attendre que la mal^Ê

diction de Dieu et le feu de l'enferU

pour les punir de leur ingratitudeM

et du mauvais usage qu'ils ont fait*

de la grâce qu'Us avoient reçue.

7. Car lorsqu'une terre, étant sou

vent abreuvée des eaux de la pluie

qui y tombe , produit des herbages

propres à ceux qui la cultivent, elle

reçoit la bénédiction de Dieu : "

7. Terra enim saepe

venientem super se bi-

bens imbrein , et ge-

nerans herbam oppor-

tunam illis a quibus

colitur, accipit bene-

dictionem a Deo :

8. Proferens autem

spinas ac tribulos, re-

proba est, et maledic-

to proxima : cujus con-

summatio in combus-

tionem.

9. Confklimus au

tem de vobis , dilectis-

simi, meliora, et vi-

ciniora saluti : tamet-

si ita Ioquimur.

"p 6. Autr. il est impossible , dit-je, qu'ils se renouvellent par la péni

tence , par une pénitence semblable à celle qui prépare au baptême, en cruci

fiant de nouveau dans eux (ou pour eux) le Fils de Dieu par un second bap

tême, et l'exposant en quelque sorte à l'ignominie en rendant méprisable par

cette réitération même l'application de ses mystères. Cette pénitence qui dis-

posoit an baptême se trouve marquée au if i,et ce crucifiement qui

s'opère en nous par le baptême est marqué dans l'épître aux Calâtes, m. 1 .

Voyez ce qui a été dit de ce texte dans l'analyse.

^ 7. Autr. on l'appelle une terre bénie de Dieu.

t 9. C'est le sens du grec.

8. Mais quand elle ne produit

que des ronces et des épines, elle

est en aversion à son maître ; elle

est menacée de sa malédiction ; et

à la fin il y met le feu.

9. Or, nous avons une meilleure

opinion de vous et de votre salut ,

mes chers " frères, quoique nous

parlions de cette sorte.
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10. Car Dieu n'est pas injuste

pour oublier vos bonnes œuvres , et

la charité" que vous avez témoignée

par les assistances que vous avez

rendues en son nom , et que vous

rendez encore aux saints.

1 1. Mais nous vous parions ainsi,

parce que nous souhaitons que cha

cun de vous fasse paroître jusqu'à la

fin le même zèle , afin que votre es

pérance soit accomplie; "

Bia. Et que cette vertu croissant

en vous de plus en plus, et vous

wnspirant tous les jours une nou

velle ferveur, vous ne soyez pas

ents et paresseux ; mais que vous

vous rendiez les imitateurs de ceux

qui , par leur foi et parleur patience ,

sont devenus " les héritiers des pro

messes que Dieu avoit faites à

Abraham , et qu'il avoit confir

mées, enjurant par lui-même.

i3. Car Dieu, dans la promesse

qu'il fit à Abraham, n'ayant point

de plus grand que lui par qui il pût

jurer, jura par lui-même;

Gcn. xxii. 16. i4> Et lui dit ensuite : Assurez-

vous que je vous comblerai de bé

nédictions, et que je multiplierai

beaucoup votre race.

15. Et ainsi ce patriarche , ayant

attendu avec une longue patience ,

a enfin obtenu l'effet de cette pro

messe que Dieu lui avoit faite, et

qu'il avoit confirmée par serment,

pour la rendre plus certaine.

16. Car comme les hommes ju

rent par celui qui est plus grand

 

 

'io. Non enlm in-

^ustus Deus, ut obli-

viscatur operis vestri,

et dilectionis quam os-

tendistis in nomineip-

sius, qui ministrastis

sanctis, et ministra-

tis.

1 1. Cupimusautem

unumquemque ves-

trum eamdem osten-

tare sollicitudinem ad

expletionem spei us-

que in iineni :

1 2. Ut non segnes ef-

ficiamini, verumimi-

tatores eorum qui fide

et patientia heredita-

bunt promissiones.

i3. Abraha; nam-

que promittens Deus,

quoniam neminemha-

buit per quem jura-

rèt majorera, juravit

per semetipsum,

i/j- Dicens : Nisi

benedicens benedicam

te , et multiplicans

multiplicabo te.

i5. Et sic longani-

miter ferens, adeptus

est repromissionem.

16. Homi nés eniin

per majorem sui ju

if 10. Le grec imprimé lit : et le travail de la charité. Mais les plus

anciens et les meilleurs manuscrits grecs sont conformes à la Vulgatc.

11. Gr. autr. soit ferme et assurée.

% îa. C'est le sens du grec.
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rant : et omnis contri:

versiae eorum finis, ad

confirmationem , est

juramentum.

17. In quo abun-

dantius volens Deus

ostendere pollicitatio-

nis heredibus imrao-

bilitatem consilii sui,

interpo9uit jusjuran-

dum :

18. Ut per duas res

immobiles, quibus

impossibile est men-

tiri Deum , fortissi-

mum solatium habea-

fflus, qui confugimus

ad tenendam proposi-

tam spem :

19, Quamsicutan-

choram habemus ani

mée tutam ac firmam ,

et incedentem usque

ad interiora velaminis:

ao. Ubi praecursor

pro nobis introivit

Jésus, secundum or-

dinem Melchisedech

pontifex factus in ster

num.

qu'eux , et que le serment est la plus

grande assurance qu'ils puissent

donner pour terminer tous leurs

différends ,

17. Dieu, voulant aussi faire voir

avec plus de certitude, aux héritiers

de sa promesse , la fermeté immua

ble de sa résolution , a ajouté le ser

ment à sa parole ,

18. Afin qu'étant appuyés sur ces

deux choses inébranlables , la -pa

role, et le serment de Dieu, par

lesquelles il est impossible que Dieu

nous trompe, nous ayons une puisjH

santé consolation, nous qui avons

mis notre refuge dans la rechercha

et L'acquisition des biens éternels eU

invisibles , qui nous sont proposés

par l'espérance,

19. Laquelle sert à notre ame

comme d'une ancre ferme et assu

rée , qui la rend inébranlable au

milieu des troubles et des agita

tions de cette vie , et qui pénètre

jusqu'au vrai sanctuaire qui est

au dedans du voile , c'est-à-dire

jusqu'au sein de Dieu, où elle

nous tient attachés,

20. Et où Jésus , comme notre

précurseur, est entré le premier,

pour nous préparer le lieu de notre

repos éternel, et pour s'y offrir

éternellement en sacrifice pour

nous , ayant été établi pontife éter

nel , selon l'ordre de Melchisédech ,

dont le sacerdoce est éternel.
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CEIAP1TRE VII.

Caractères de Melchisédech, dont le sacerdoce est le symbole du sacerdoce

de Jésus Christ. Changement du sacerdoce lévitique et de la loi mo

saïque, fondé sur leur insuffisance. Excellence de l'alliance nouvelle ,

et de Jésus-Christ , qui en est le médiateur par son sacerdoce. Jésus-

Christ est un prêtre saint et immortel.

i. Hic enim Mel

chisédech, rex Salem,

sacerdos Dei summi,

qui obviavit Abrahae

regresso a caede re-

gum , et benedixit ei :

a. Cui et décimas

omnium divisit Abra

ham : primum quidem

qui interpretatur rex

justitiae : deinde autem

et rex Salem , quod

est rex pacis :

3. Sine pâtre , sine

matre, sine genealo-

gia, neque initium

dierum , neque finem

vitœ habens, assimi-

latus autem Filio Dei,

manet sacerdos in per-

petuum.

4- Intuemini autem

quantus sit hic, cui

et décimas dédit de

prœcipuis Abraham

patriarcha.

y i. C'est-à-dire de Jérusalem.

^ 2 et 3. Gr. autr. il s'appelle, etc., il paroît sans père, etc., et il

n'a, etc., étant ainsi l'image du Fils de Dieu, qui demeure prêtre pour tou

jours. Il est très-ordinaire aux Hébreux de sous-entendre ainsi le pronom qui;

si l'on ne s'en aperçoit pas dans les versions , c'est que communément les

versions l'expriment, lors même qu'il n'est pas exprimé dans le texte.

Ainsi dans le grec de l'épître aux Ephésiens, il. S., on lit : Dieu nous a

rendu la vie en Jésus-Christ, par la grâce duquel vous êtes sauvés : cujus

gratia estis salvati : ce cujus n'est pas exprimé dans le grec. Voyez la Dis

sertation sur Mctchisèdech , tora. i".

^ 4- C'est le sens du grec.

chisédech, roi de

alem , " et prêtre du Dieu très-

qui vint au-devant d'Abra-

am lorsqu'il retournoit de la dé

bite des rois , dont il est parié

Mans la Genèse, et qui le bénit,

I 2. Auquel aussi Abraham donna

^la dîme de tout ce qu'il avoit pris

jsur ces rois vaincus; ce Melchisé

dech qui s'appelle," selon l'interpré

tation de son nom, premièrement

roi de justice , puis roi de Salem ,

c'est-à-dire roi de paix;

3. Qui est représenté, dans l'E

criture, sans père , sans mère, sans

généalogie ; qui n'a, dans la même

Ecriture , ni commencement , ni

fin de sa vie, étant ainsi l'image

du Fils de Dieu , demeure prêtre

pour toujours. "

4. Considérez donc combien grand

il doit être, puisque le patriarche

même Abraham lui donna la dîme

de ses dépouilles. "
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5. Et quidem de fi-

liis Lcvi sacerdotium

accipientes , manda-

tum habent décimas

sumere a populo se-

cundum legem , id est,

a fratribus suis : quam-

quam et ipsi exierint

de lumbis Abrahae.

6. Cuj us autem ge-

neratio non annume-

ratur in eis , décimas

sumpsit ab Abraham,

et hune qui habebat

repromissiones , be-

nedixit.

7. Sine ulla autem

contradictione , quod

minus est, a meliore

benedicitur.

8. Et hic quidem

décimas morientes

homines accipiunt : i-

bi autem contesta tur ,

quia vivit.

9. Et ( ut itadictum

sit) per Abraham, et

Levi, qui décimas ac-

cepit, decimatus est.

10. Adhuc enim in

lumbis patris erat ,

quando obviavit ei

Melchisédech.

5. Il est vrai que ceux qui , étant

de la race de Lévi , entrent dans te

sacerdoce, ont droit, selon la loi,

de prendre la dîme du peuple, c'est-

à-dire de leurs frères, quoique ceux-

ci soient sortis d'Abraham aussi-

bien qu'eux. '

6. Mais c'est en cela même que

parott davantage la grandeur de

celui dont nous partons ; et c'est ce

qui montre clairement combien il

est au-dessus des lévites ; car ce

Melchisedech , qui n'a point de

place dans leur généalogie , et qui

n'est point de leur tribu, a pris

néanmoins la diine d'Abraham , e

a béni celui à qui les promesses ont

été faites.

7. Or, il est sans doute " que ce

lui qui reçoit la bénédiction est in

férieur à celui qui la donne : et

ainsi Abraham est inférieur à

Melchisédech ; et par conséquent

Melchisédech est fort au-dessus des

lévites.

8. Aussi voyons-nous que, dans

la loi, ceux qui reçoivent la dîme

de leurs frères sont des hommes

mortels ; mais celui qui la reçoit ici

d'Abraham n'est représenté que

comme toujours vivant.

g. Et de plus, Lévi, qui reçoit la

dîme des autres , l'a payée lui-mê

me, pour le dire ainsi, dans la per

sonne d'Abraham;

10. Puisqu'il étoit encore dans

Abraham son aïeul , lorsque Mel

chisédech vint au-devant de ce pa

triarche. Toutes ces circonstances

relèvent admirablement Melchi

sédech et son sacerdoce , et font

voir en même temps que Jésus-

Christ , dont Melchisédech n'étoit

■fy 7. Litt. sans contredit.
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e la figure, est infiniment au-

dessus d'Abraham ; et que son sa

cerdoce est infiniment au-dessus

de celui des {évites , qui sans doute

ne pouvait conduire les hommes à

unejustice aussi parfaite.

11. Car si le sacerdoce de Lévi ,

sous lequel le peuple a reçu la loi ,

avoit pu rendre les hommes aussi

justes et aussi parfaits , qu'étoit-il

besoin qu'il se levât un autre prêtre,

qui fût appelé prêtre selon Tordre

de Melchisédech, et non pas selon

l'ordre d'Aaron ? Cependant nous

voyons que Dieu a établi un autre

mrêlre , qui est selon Vordre de

Melchisédech; que le sacerdoce de

Lévi selon l'ordre d'Aaron a été

aboli; et que la loi par conséquent

a été aussi changée en même temps

que le sacerdoce de Jésus - Christ,

qui est ce prêtre selon l'ordre de

Melchisédech , a été établi.

îa. Carie sacerdoce étant changé,

il faut nécessairement que la loi soit

aussi changée. Or, il est certain

que le sacerdoce est changé , et

qu'il est sorti de la tribu de Lévi ;

■S. Car celui dont ces choses ont

été prédites , et à qui il a été dit :

Vous êtes prêtre selon l'ordre de

Melchisédech, est d'une autre tribu,

dont nul n'ajamais servi à l'autel ;

i4- Puisqu'il est certain que notre

Seigneur est sorti de Juda , qui est

une tribu à laquelle Moïse n'a ja

mais attribué le sacerdoce. "

i5. Et ce changement du sacer

doce lévitique paroît encore plus

clairement , en ce qu'il se lève un

II. Si ergo consum-

matio per sacerdotium

leviticum eral ( popu-

lus enim sub ipso le-

gem accepit ), qu?d

adhuc necessarium

fuit, secundum ordi-

nem Melchisédech a-

lium surgere sacerdo-

tem, et non secundum

ordinem Aaron dici ?

12. Translato enim

sacerdotio , necesse

est ut et legis transla

tée fiai.

t5. In quo enim

haec dicuntur , de alla

tribu est, de qua nul-

lus altari prœsto fuit.

14. Manifestum est

énim quod ex Juda

ortus sit Dominus nos-

ter : in qua tribu nihil

de sacerdotibus Moy-

ses locuJus est.

1 5. Et amplius ad

huc manifestum est ,

si secundum simili tu-

#12. C'est le sens du grec.

f i4. Au lieu de de sacerdotibus , le grec lit, de sacerdotio; mais cela

rentre dans le mCme sens.
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dinem Melchisedech

exsurgat ali us sacer-

dos ,

16. Qui non secun-

dum legem mandati

carnalis factus est ,

scd secundum virtu-

tem vitae insolubilis.

17. Contestatur e-

nim : Quoniam tu es

sacerdos in aeternum ,

secundum ordinem

Melchisedech.

18. Reprobatio qui-

dem fit prœcedentis

mandati , propter in-

firmitatem ejus , et

inutilitatem :

19. Nihil enim ad

perfectum adduxit lex:

introductio vero me-

lioris spei, per quant

proxiinamusad Deum.

20. Et quantum est

non sine jurejurando

( alii quidem sine ju

rejurando sacerdotes

facti sunt :

ai. Hic autem cum

jurejurando, per eum

autre prêtre selon l'ordre" de Mel-

chisédech ,

16. Qui n'est point établi par la

loi d'une ordonnance , ou d'une,

succession charnelle , comme celui

d'Aaron, qui passe du père aux

enfans, mais par la puissance de sa

vie immortelle, qui fait qu'il ne

succède à personne , et que per-

sonne ne lui succède, demeurant

prêtre pour toujours ,

17. Ainsi que l'Ecriture le déclare

par ces mots : Vous êtes le prêtre

éternel, selon l'ordre de Melchisé- 1

dech.

18. Il est donc vrai que le sacer\

doce est changé, et que la première

loi " est abolie , à cause de sa foi-

blesse et de son inutilité pour le sa

lut ,

19. Parce que la loi n'a rien con

duit à la perfection. Mais aussi une

meilleure espérance, par laquelle

nous nous approchons de Dieu, a

été substituée en sa place , par le

sacerdoce de Jésus-Christ, qui

nous donnant, par l'abondance

de sa grâce, un accès litre et plus

facile auprès du Père , nous mon

tre clairement combien il est au-

dessus du sacerdoce de la toi.

20. Et de plus , " ce sacerdoce de

Jésus-Christ a encore cet avantage

sur celui de la loi, qu'il n'a pas

été établi sans serment; car au lieu

que les autres prêtres ont été établis

sans serment,

21. Celui-ci l'a été avec serment;

Dieu lui ayant dit, enjurant par

t i5. Litt. selon la ressemblance.

^18. Autr. la première ordonnance touchant le sacerdoce.

20. L'expression quantum de ce verset répond à in tantum du # 22.,

ce que l'on pourrait exprimer ainsi à la lettre : Et d'autant que ce sacer

doce n'a pas été établi sans serment (car au lieu , etc. , de Melchisédecb);

d'autant l'alliance dont Jésus , etc.
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lui-même, : Fous êtes te prêtre qui dixit ad illum : Ju-

éternel, salon l'ordre de Metcki-

sédeck. C'est ce que nous appre

nons de David, gui dit, en par-

Ptal, ..ix. 4. tant de Jésus-Christ : Le Seigneur

a juré; et son serment demeurera

immuable : " Vous êtes le prêtre

éternel, selon l'ordre de Melchisé-

Uech; "

22. Tant il est vrai que l'alliance

ravit Dominus , et non

pœnitebit eum : Tu es

sacerdos in aeternum):

22. In tantum me-

dont Jésus est médiateur, " est plus "lions testamenti spon

 

Lev. xvi. 6.

parfaite que ta première.

20. Aussi y a-t-il eu autrefois suc

cessivement plusieurs prêlres, parce

fcnue la mort les empêchoit de l'être

ujours ;

24. Mais comme celui-ci demeure

éternellement, il possède un sacer

doce qui est éternel. "

25. C'est pourquoi il peut tou

jours sauver ceux qui s'approchent

de Dieu par son entremise , étant

toujours vivant pour intercéder pour

nous. " Or, nous avions besoin

d'un- tel prêtre pour nous récon

cilier à Dieu, et pour nous sanc

tifier ;

26. Car il étoit bien raisonnable,

et" il fattoit absolument pour cela

que nous eussions un pontife comme

celui-ci, saint, innocent, sans ta

che , séparé des pécheurs , et plus

élevé que les cieux,

27. Qui ne fût point obligé ,

comme les autres pontifes, " d'of

frir tous les jours des victimes , pre

mièrement pour ses propres péchés,

sor faclus est Jésus.

23. Et alii qui-

dem plures facti sunt

sacerdotes , ideirco

quod morte prohibe-

rentur permanere :

%!\. Hic autem eo

quod maneat in eter-

num , sempiternum

habet sacerdotium.

25. Unde et salvare

in perpetuum potest

accedentes persemet-

ipsum ad Deum :

semper vivens ad in-

terpellandum pro no-

bis.

26. Talis enim de-

cebat ut nobis esset

pontifex, sanctus, in-

nocéns ', impollutus ,

segregatus a peccato-

ribus etexcelsiorcœlis

factus :

27. Qui non habet

necessitatem quotidie,

quemadmodum sacer

dotes , prius pro suis

^ 21. Litt. et il ne s'en repentira pas.

Ibid. Ces mots sont dans le grec,

y 11. Litt. le garant.

■ff a4- Gr. litt, qui ne passe point, qui n'est pas successif.

y a5. Gr. pour eux.

y 26. Litt. U étoit convenable.

% %j, et a8. C'est l'expression du grec.
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déliais hostias offert e,

deinde pro populi :

hoc enim t'ecit semel ,

seipsuin offerendo.

28. Lex enim homi-

nes consliluit sacerdo-

tes infirmitatem haben-

tes : sermo autcm ju-

risjurandi , qui post

legern est, Filium in

seternum perfectum.

et ensuite pour ceux du peuple ,

l'ayant fait une fois en s'offrant lui-

même. Toutes ces excellentes qua

lités , qui se trouvent réunies en.

Jésus - Christ , notre souverain

pontife, font voir d'une manière

admirable la différence qu'il y a

entre tes prêtres de la toi an

cienne et celui de la nouvelle

alliance.

28. Car la loi établit pour

fes " des hommes pleins de f<

ses : mais la parole de Dieu

firmée par le serment qu'il „

depuis la loi, établit pour pontife le

Fils , qui est saint et parfait pour

jamais.
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Excellence du sacerdoce de Jésus-Christ, qui, assis dans le ciel à la droite

de son Père , offre dans le sanctuaire céleste une victime céleste. In

suffisance de l'ancienne alliance prouvée par la pfomesse même d'uné

alliance nouvelle. .

. .. : .. . v M
■. • 1.1 ; / !

1. Tout ce que nous vepons de

dire se réduit à ceci : " Que le pon

tife que nous avons est si grand,

qu'il est assis dans le ciel à la droite

du trône de la souveraine majesté

de Dieu,

2. Etant le ministre du sanctuaire

céleste, et de ce véritable taberna

cle que Dieu a dressé, et non pas uu

homme ; bien diffèrent par consé

quent de celui dans lequel entrent

les prêtres de la toi, qui a été

dressé par Moïse, et qui n'est que

t'ombre et la figure de celui-ci,

" dans lequel Jésus-Çhrùt exerce les

fonctions de son ministère, et dans

y 1 . Gr. autr. Mais ce qui met le comble à tout ce que nous venons de

dire, c'est que , etc.

1 . Capitolum autem

super ca quse dicun-

tur : Talem habemus

pontificem , qui conse-

dit in dextera sedis

magnitudinis in cœlis,

2. Sanctorum mi-

nister, et tabernaculi

veri, quod fixit Domi-

nus, et non homo.

23. 22
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s et des sa-

 

44-

lequel il offre des

crifiées.

3. Car tout pontife est établi pour

offrir des dons et des victimes : c'est

pourquoi il est nécessaire que ce-'

ait aussi quelque chose qu'il

sse offrir. Mais ce quelque chose

est sans doute bien différent des

victimes de la loi.

if. Car si c'étoit quelqu'une des

choses qui sont sur la terre , et

qu'on offre dans les sacrifices de ta

loi, il u'auroit point du tout été

prêtre , y en ayant déjà d'établis

our offrir des dons selon la loi,

5. Et qui exercent en effet le culte

lrescrit par la loi , lequel consiste

n des cérémonies et des sacrifices

ui ne sont que des figures et des

jmbres des choses du ciel ; ainsi

qu'il paroit par ce qui fut dit à

Moïse, lorsqu'il devoit " dresser le

tabernacle, où t'arclte d'alliance

devoit reposer : Ayez soin de faire

tout selon le modèle qui vous en a

été montré sur la montagne.

6. Mais , quant à notre souverain

pontife, il a obtenu une saciifica-

ture d'autant plus excellente, qu'il

est le médiateur d'une meilleure

alliance, et qui est établie sur de

meilleures promesses que la pre

mière , qui promettoit les biens de

4a terre pour récompenser ceux

qui en garderaient fidèlement tou

tes les conditions ; au lieu que la

nouvelle alliance , en nous déta

chant des biens d'ici- bas , nous

promet les biens du ciel et la

possession de Dieu même, pour

récompense de notre fidélité. C'est

ainsi que la loi ne conduisoit à

rien de parfait, et que la première

alliance étoit imparfaite.

y. Car s'il n'y avoit rien eu de dé-

3.0mnis enim pon-

tifex ad offerendum

muneraet hostiascon-

stituitur: undenecesse

est et hune habere ali-

quid quod offerat.

4- Si ergo esset su

per terrain , nec esset

sacerdos : cum essent

qui offerrent secun-

dum legem munera,

5. Qui exemplari et

umbrae deserviunt cœ-

lestium , sicutresponr

sum est Moysi , cum

consummaret taberna-

cultim : Tide, inquit,

omnia facito secun-

dum exemplar quod

tibi ostensum est in

monte.

6. Nunc autem me-

lius sortitus est mi-

nisterium, quando et

melioris testamenti

mediator est, quod in

melioribus repromis-

sionibus sancitum est.

. Nam si illud prius

f 5. C'est le sens du grec.
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culpa vacasset , non

utique secundi locus

inquireretur.

8. Vituperans enim

eos dicit : Ecce dies

venient, dicit Domi-

nus : et consummabo

super domum Israël,

et super domum Juda,

testamentum noTum,

9. Non secundum

testamentum quodfeci

patribuseoruni , in die

qua apprehendi raa-

num eorum, ut edu-

eerem illos de terra

jEgjpti : quoniam ipsi

non permanserunt in

testarnento meo , et

ego neglexi eos, dicit

Dominus.

10. Quia hoc est

testamentum , quod

disponam domui Is

raël post dies illos, di

cit Dominus : Daudo

leges ineas in menlem

eorum, et in corde

eorum superscribam

«as : et ero eis in

Deum, et ipsi erunt

mihi in populum :

11. Et non docebit

unusquisque proxi-

mum suum , et unus

quisque fratreinsuum,

fectueux à la première alliance , " il

n'y auroit pas eu lieu d'y en substi

tuer une seconde. "

8. Et cependant Dieu parle ainsi, JV.xx

en blâmant ceux à qui la première

avoit été donnée : Il viendra un

temps, dit- le Seigneur, auquel je

ferai une nouvelle alliance avec la

maison d'Israël et avec la maison de

Juda, "

9. Non selon l'alliance que j'ai

faite avec leurs pères, au jour où je

les pris par la main pour les faire

sortir de l'Egypte; parce qu'ils ne

sont point demeurés " dans cei

alliance que j'avois faite avec eux*

et c'est pourquoi je les ai méprises

dit le Seigneur , et je les ai reje

tés : "

 

 

10. Maïs voici l'alliance que je

ferai avec la maison d'Israël , après

que ce temps-là sera venu , dit le

Seigneur : J'imprimerai mes lois

dans leur esprit, " et je les écrirai

dans leur cœur ; et je serai leur

Dieu , et ils seront mon peuple ;

u. Et chacun d'eux n'aura plus

besoin d'enseigner" son prochain et

son frère, en disant, Gonnoissez le

Seigneur; parce que tous me con-

^ 7. Gr. litt. Si la première alliance avoit été irrépréhensible, qu'on

n'eût pu y trouver aucun difaut.

Jbitl. Litt. on n'âuroit pas cherché lieu à une seconde, on n'auroil pas

pensé à y en substituer une seconde.

■ "jfr 8. Autr. comme avec la maison de Juda. La préposition et se prend

rjuelquefuis pour ut; et la suite prouve (y 10. ) cpie ceci regarde princi

palement la maison d'Israël.

^ 9. C'est l'expression des Septante.

Ibid. Litt. je. les ai négligés. C'est l'expression des Septante. Voyez la

note sur ce texte de Jérémie.

~jt 10. C'est l'expression des Septante.

jf 11. Litt. n'enseignera plus.

\

22.
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noîtront , depuis le plus petit jus- dicens : Cognosce Do

qu'au plus grand;

12. Car non-seulement je leur

pardonnerai leurs iniquités, et je

ne me souviendrai plus de leurs pé

chés, mais je répandrai sur eux

tout mon Esprit , qui leur ensei

gnera toute vérité.

i5. Remarquez qu'en appelant

cette alliance une alliance nou

velle, il a montré que la première

se passoit et vieillissoit. Or, ce qui

Es-se passe et vieillit est proche de sa

ï fin; et ainsi la première alliance

a dû finir, selon le témoignage

f même de l'Ecriture , et faire place

à la seconde, qui est infiniment

plus parfaite. Pour en être con

vaincu , il ne faut que les compa

rer ensemble.

minum :quoniam om-

nes scient me, a mino

re usque ad majorera

eorum :

12. Quia propitius

ero iniquitatibus eo

rum, et peccatorum

eorum jam non me-

morabor.

13. Dicendo au-

lem novum , veteravit

prius. Quod au tem an-

tiquatur et senescit,

prope interitum est.
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CHAPITRE IX.

Insuffisance de l'ancien sacerdoce et perfection du sacerdoce nouveau

prouvées par les cérémonies mêmes de l'ancien culte. Médiation de

Jésus-Christ fondée sur ce qu'il est en même temps prêtre et victime.

Nécessité de la mort de Jésus-Christ. Prix infini de son sang.

i. Là première alliance a eu des

lois et des règlemens " touchant le

culte de Dieu, et un sanctuaire ter

restre et matériel ;

Exod.xxvi. 2. Car dans le tabernacle qui fut

î. xxxvi. s. dressé par Moïse, il y avoit une

première parlie où étoit le chande

lier à sept 'branches, la table, et

les pains de prcposilion , qu'on

mettoit dessus pour être exposés

. !

t î.Le motjustificatlones s'employoiteace sens, comme on le voit parti

culièrement dans le psaume cxvm.

1 . Haut it quidein et

prius , justifkatiunes

culturse, et sanctum

seculure.

2. Tabernnculum e-

nim fuctuin est pri-

nium, in quo erant

candelabra, et rnensa,

et propositio panum,

quae dicitur Sancta.
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devant le Seigneur ; et cette partie

s'appeloit le Saint.

3. Après le second voile

trouvoit , " éloit "

pelé le Saint des

3. Post velainentum

autetn secundutn , ta-

bernaculum quod di-

citur Sancta sancto-

rum :

4. Aureum habens

thuribulum , et arcam

testament! circuintec-

tarn ex omni parte au-

ro, in qua nrna au-

rea habens manna, et

virgaAaron, qnse fron-

duerat, et tabula: tes

tamenti :

5. Superque eam

erant cherubiin gloriae des chérubins pleins de gloire . qui

obumbranlia propitia- couvroient le propitiatoire de teurs^Q

4. Où il y avoit vin encensoir

d'or, " et l'arche de l'alliance toute

couverte d'or, dans laquelle étoient

une urne d'or pleine de manne ,

la verge d'Aaron qui avoit fleuri, et

les deux tables de l'alliance. "

>. Rcg. vin

1. Pur:

5. Au-dessus de l'arche, il y avoitjgg

torium : de quibus

non est modo dicen-

dum per singula.

6. His vero ita couo-

positis , in priori qui-

dem tabernaculo sem-

per introibant sacer-

dotes , sacriOcioruin

officia consummantes :

7. In secundo au-

tem semel in anuo so-

lus pontit'ex , non sine

sanguine , quem offert

pro sua et populi igno-

rantia :

ailes. Je pourrais vous expliquer

toutes ces figures ; mais ce n'est pas

ici le lieu de vous eu parler en détail.

6. Or, ces choses étant ainsi dis

posées, les prêtres entroient en tout

temps dans le premier tabernacle,

lorsqu'ils exerçoient les fonctions de

leur ministère : "

7. Mais il n'y avoit que le seul

grand pontife qui entrât dans le se

cond, et seulement unefois l'année,

non sans y porter du sang qu'il offroit

pour ses ignorances " et pour celles

du peuple ;

Exotl. xxx.

10.

Lev. xvi. 2.

■j^ 3. Le premier voile étoit à l'entrée du Saint, et le séparait du parvis ;

le second voile séparait le Saint d'avec le Saint des saints.

^ 4. Autr. ayant au dehors et devant le voile un autel d'or, sur lequel on

offroit le parfum ; et au dedans l'arche de l'alliance , etc. Moïse ne parle

point d'un encensoir d'or; mais il parle de l'autel d'or qui étoit l'autel

des parfums. Dans le grec il est aisé de confondre te mot àuavxxliîpwi qui

signifie autel, avec âv^ioflypiov qui signifie encensoir. Cet autel étoit près

du voile qui fermoit le sanctuaire. Exod. xxx. 1 . 5. 6. xl. 5. 24. Au reste,

le grand-prêtre portoit un encensoir d'or lorsqu'il entrait une fois chaque

année dans le sanctuaire, et peut-être qu'il le laissoit devant l'arche.

Levit. xvi. 13.

Ibid. L'Apôtre décrit ces choses comme elles étoient dans le tabernacle

que Moïse construisit dans le désert. Voyez la Dissertation sur la manne,

toin. 11.

ir 6. C'est le sens du grec.

'jf 7. C'est-à-dire pour ses péchés. Levit. xvi. 3. ut .<#/«,
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dum propalatam esse

sanctorum viam, ad-

huc priore tabernacu-

lo habenle statuai.

 

8. Le Saint- Esprit nous montrant 8. Hoc significante

par-là que la voie du sanctuaire cé- Spiritu Sancto, non-

ïeste, dont ce second sanctuaire

ttoitla figure, n'ëtoit point décou

verte, pendant que le premier taber

nacle, qui représentait la loi, sub-

sistoit.

^ 9. Et cela même étoit l'image de

ce qui se passoit en ce temps-là, pen

dant lequel " on offroit des dons et

des sacrifices qui ne pouvoient puri

fier " la conscience de ceux qui ren-

doient à Dieu ce culte , puisqu'ils

en consistoient qu'en des viandes et

des breuvages,

10. En diverses ablutions exté

rieures , et en des cérémonies char-

elles, qui ne pouvoient sanctifier

ame, et qui n'avoient été imposées

que jusqu'au temps que cette loi se-

roit corrigée par une meilleure al

liance.

11. Mais J&ws-Christ, le pontife,

des biens futurs et célestes , dont il

doit nous mettre en possession ,

étant venu " dans le monde , par

son incarnation, est entré une fois

pour toujours dans le sauctuaire du

ciel, par sa chair, qui étant le

temple où ta Divinité habite cor-

porellement , est un tabernacle plus

grand et plus excellent que celui de

la toi; qui n'a point été fait comme

lui par la main des hommes, c'est-

à-dire qui n'a point été formé par

la voie commune et ordinaire, mais

par l'opération du Saint-Esprit,

dans le sein et du plus pur sang

d'une vierge ;

la. Et il y est entré, non avec le

sang des boucs et des veaux , mais

avec son propre sang, nous ayant

acquis, par l'effusion de ce sang

9. Quse parabola est

temporis instantis ,

juxta quam muncra et

hostiae offeruntur, quœ

non possunt juxta

conscientiam perfec-

tum facere servien-

tein , solummodo in

cibis et in potibus,

10. Et variis baptis-

matibus , et justitiis

carnis usque ad tem-

pus correctionis itnpo-

sitis.

H. Christus autem

assistens pontifex fu-

turorum bonorum, per

amplius et perfectius

tabernaculum non ma-

nufactum, id est, non

hujus creationis :

12. Neque per san-

guinem hircorum aut

vitulorum, sed per

proprium sanguinein,

ff 9. C'est le sens du grec.

Itiid. Litt. perfectionner.

t 11. C'est Je sens du grec.
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introivitsemel in sanc-

ta, aster-nu redemptio-

ne inventa.

i5. Si enim sanguis

hircorum et taurorum,

et cinis vitulae asper-

sus , inquinato9 sanc-

tificat ad emundatio-

nem carnis :

Quanto inagis

sanguis Christi, qui

per Spiritum Sanctum

semetipsum obtulit

immaculatum Deo ,

emundabit conscien-

tiam nostram ab ope-

ribus mortuis , ad ser-

viendum Deo vivenli ?

15. Et ideo novi

testamenti mediator

est : ut morte interce-

dente, in redemptio-

nem earum praëvarica-

tionum, quœ erantsub

priori testamento , re-

promissionem acci-

piant , qui vocati sunt,

aeternae hereditaiis.

16. Ubi enim lesta-

mentumest, mors ne-

cesse est intercédât

testatoris.

17. Testamentum

enim in mortuis con-

firmatum est: alioquin

nondum valet, dum

vivit qui testatus est.

18. Unde nec pri-

mum quidem sine san

guine dedicatum est.

19. Lecto enim om-

ni mandato legis a

Moyse universo popu

lo , accipiens sangui-

 

tion ètetT

diffé-

ctvoit

■Lev . x

1. Pelr.

1. Joan.

Apoc

adorable , u

nelle , et par cons>

rente de la pureté

par les sacrifices

13. Car si le sang des boauë>et

taureaux, et l'aspersion àel'eaurr

lèe avec la cendre d'une génisse^

sanctifie ceux qui ont été souillés,

en leur donnant une pureté exté

rieure et charnelle, qui les rend ca

pables de servir au culte figuratif

de la loi ;

14. Combien plus le sang de Jé

sus-Christ , qui par le Saint-Esprit

s'est offert lui-même à Dieu comme

une victime sans tache , puritiera-

t-il notre conscience des œuvres

mortes , et des souillures que nous

avons contractées par nos péchés%*

pour nous faire rendre un culte plus

parfait au Dieu vivant !

15. C'est pourquoi aussi il est le Gai. m

médiateur du testament nouveau ,

afin que , par la mort qu'il a souf

ferte pour expier les iniquités qui se

commettoient sous le premier testa

ment, ceux qui sont appelés de

Dieu reçoivent l'héritage éternel

qu'il leur a promis , et qu'Us n'ont

pu recevoir qu'après la mort de

Jésus-Christ.

16. Car où il y a un testament, il

est nécessaire que la mort du testa

teur intervienne.

17. Parce que le testament n'a

lieu que par la mort du testateur ,

n'ayant point de force tant que le

testateur vit.

18. C'est pourquoi le premier tes

tament même ne fut confirmé qu'a

vec le sang.

19. Car Moïse, ayant récité devant

tout le peuple toutes les ordonnan

ces de la loi , prit du sang des veaux

et des boucs, avec de l'eau et delà
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laine teinte en écarlalc. et de l'hy-

sope , et en jeta sur le livre même,

et sur tout le peuple,

 

• 20. En disant : C'est ici le sang du

testament " que Dieu a fait en votre

laveur.

21. Il jeta encore du sang sur le

tabernacle , et sur tous les vases qui

servoieiit au culte de Dieu.

22. Et, selon la loi, presque tout

purifie avec le sang; et les péchés

'sont point remis sans effusion de

S-

23. Il étoit donc nécessaire que ce

qui étoil la figure des choses célestes

fût purifié par le sang des animaux ;

mais que les célestes mêmes le fus

sent par des victimes plus excellentes

que n'ont été les premières : c'est

aussi ce qui est arrivé;

24. Car Jésus-Christ n'est point

entré dans ce sanctuaire fait par la

main des hommes, lequel n'étoit

que la figure du véritable ; mais il

est entré dans le ciel même, afin de

se présenter maintenant pour nous

devant la face de Dieu.

25. Et il n'y est pas aussi entré

pour s'offrir lui-même plusieurs fois,

comme le grand-prêtre entre tous

les ans dans le sanctuaire, portant

un sang étranger, et non ie sien pro

pre ;

26. Car autrement il eût fallu

qu'il eût souffert plusieurs fois de

puis la création du monde; au lieu

qu'il n'a paru qu'une fois vers la fin

des siècles, " pour abolir le péché,

y 20. C'est l'expression de la version des Septante,

y 26. Autrement et à la lettre : dans la consommation des siècles,

lorsque la plénitude des temps marques a été accomplie.

nem vitulorum et hir-

corum, cuin aqua, et

lana coccinea , et hys-

sopo , ipsum quoque

librum et omnem po-

pulum aspersit,

20. Dicens : Hic

sanguis testamenti ,

quod mandavit ad vos

Deus.

21 Etiam taberna-

culum et omnia vasa

minislerii sanguine si-

militcr aspersit.

22. Et omnia pene

in sanguine secundum

legem mundantur : et

sine sanguinis effusio-

ne non fit remissio.

25. Necesse est er-

go exemplaria quidem

cœlestium his munda-

ri : ipsa autem cœles-

tia melioribus hostiis

quam istis.

24. Non enim in

manufacta saacta Jé

sus introivit , exem

plaria verorum : sed

in ipsum cœlum, ut

appareat mine vullui

Dei pro nobis :

25. Neque ut ssepe

offerat semetipsum ,

quemadmodum ponti-

fex intrat in sancla

per singulos annos in

sanguine alieno :

26. Alioquin opor-

tebat eura fréquenter

pati ab origine mundi :

nunc autem semel in

consuminatione secu
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lorum, ad destitutio-

nein peccati, per hos-

tiuni suam apparnit.

27. Et quemadmo-

dum statutum est ho-

minibus semel mori,

posl hoc autem judi-

cium :

28. Sic et Christus

semel oblatus est ad

multorum exhaurien-

da peecala : secundo

sine ptccato apparebit

expectantibus se , in

salulem.

en s'offrantlui-më ic" pour victime.

37. Et comme il est arrêté âne les

hommes meurent une fois, et qu'en

suite ils soient jugés ,

28. Ainsi Jêsus-CUrisl a été offert

une fois en sacrifice, pour .(Tacer"

les péchés de plusieurs; et la seconde

Rom. f. y.

1 . Pctr.

18.

fois , il apparoîtra , sans avoir plus

rien du péché à expier , mais seu-

lementpoar le salut de ceux qui l'at

tendent avec foi et confiance, et

qui cherchent en lui seul la vraie,

justice

If 37. C'est le sens du grec.

'f 28. Gr. autr. pour porter sur soi.

CHAPITRE X.

Insuffisance des victimes légales : leur abolition. Efficacité du sacrifice de

Jésus-Christ. L'Apôtre exhorte les Hébreux à s'approcher de Dieu avec

confiance, à demeurer fermes dans la foi , à s'entr'édifier et s'entr'exhor-

ter. 11 les presse par le double motif des maux qu'ils auroient à craindre,

s'ils ne persévéraient pas , et des biens qu'ils ont a espérer, s'ils persé

vèrent.

1. UMBBAMcnimha-

bens lex futuroruin

bonornm, non ipsam

imaginent reium, per

singulos annos eisdem

ipsis hostiis , quas of-

ferunt indesinenter,

nutnquam potest ac-

cedentes perfectos fa-

cere :

2. Alioquin cessas

sent offerri : ideo quod

1. Car la loi , n'ayant que l'ombre

des biens à venir, et non l'image"

même des choses qui y ètoient re

présentées , ne peut jamais , par

l'oblation des mômes hosties qui s'of

frent toujours chaque année, rendre

parfaits ceux qui s'approchent de

son autel , et qui participent à ses

sacrifices ;

2. Autrement on auroit cessé de

les offrir, parce que ceux qui ren-

"jr 1. Voyez ce qui est dit sur cela dans l'analyse.
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dent ce culte « Dieu n'auroient plus

' leur conscience chargée de pé-

, en ayant été une fois purifiés.

 

3. Mais celan'est pas ainsi, puis

qu'on y parle de nouveau tous les

ans de péchés à expier, et avec

raison ;

. Car il est impossible que le sang

taureaux et des boucs ôte les pé-

és.

5 C'est pourquoi le Fils de Dieu

trant dans le monde dit , en par-

à son Père : Vous n'avez point

u d'hostie ni d'oblation , telles

qu'on vous les offre dans la toi ;

mais vous m'avez formé un corps , "

qui , étant uni à la divinité, sera

une victime digne de votre majes

té suprême.

6. Vous n'avez point agréé les ho

locaustes et " les sacrifices qu'on

vous offre pour le péché ;

7. Alors j'ai dit : Me voici ; je

viens selon qu'il est écrit de moi dans

le livre " de la loi et des prophètes ,

pour faire, ô Dieu, votre volonté ,

et pour être immolé à votrejustice,

à la place de ces victimes qui ne

peuvent vous être agréables.

8. Je vous prie, mes frères, de

remarquer qu'après avoir dit : Vous

n'avez point voulu ni agréé les hos

ties, les oblations. les holocaustes ,

et " tes sacrifices pour le péché , qui

sont toutes choses qui s'offrent selon

la loi ;

9. Il ajoute " ensuite : Me voici ;

nullam haberent ultra

conscientiam peccati ,

cultores semel mun-

dati :

3. Sedin ipsiscom-

memoratio peccalo-

rum per singulos an-

no; fit.

4. Impossibile enim

est sanguine taurorum

et hircorum auferri

peccata.

5. ldeo ingrediens

mundum dicit : Hos-

tiam et oblationem

noluisti : corpus autem

aptasti mihi :

6. Holocautomata,

pro peccato , non tibi

placuerunt :

7. Tune dixi : Ecce

venio : in capite libri

•srriptum est de me,

ut faciam, Deus, vo-

luntatem tuam.

8. Superius dicens:

Quia hostias et obla-

tiones, et holocauto

mata, pro peccato,

noluisti, nec placita

sunt tibi , quae secun-

dum legem offerun-

tur :

9. Tune dixi : Ec

y 5. C'est le sens delà version des Septante.

y 6. Cette conjonction est dans le grec ; et en effet les holocaustes sont

dilïërens des sacrifices pour le péché.

y 7. C'est le sens du grec et de l'hébreu , qu'on peut traduire a la lettre :

dans le volume ou le rouleau du livre.

t 8. Cette conjonction est dans le grec. Supr. y 6.

y 9. C'est le sens du grec.
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ce venio , ut faciam ,

Deus, voluntatem tu-

am : aufert primum ,

ut sequens statuât.

10. In qua volunta-

te sanctificati sumus

per oblationem cor-

poris Jesu Christi se-

mel.

11. Et omnis qui-

dem saccrdos praesto

est quotidie minis-

trans, et easdem ssepe

offerens hostias, quae

numquam possunt au-

ferre peccata :

ta. Hic auteni u-

nam pro peccatis of-

ferens hostiam, in

sempiternum sedet in

dextera Dei ,

13. De cetero ex-

pectans donec ponan-

tur inimici ejus sca-

bellum pedum ejus.

14. tna enim obla-

tione, consummavit

in sempiternum sanc-

tificatos.

15. Contestaturau-

tem nos et Spiritus

Sanctus. Postquam e-

nim dixit :

16. Hoc autem tes-

tamentum , quod tes-

tabor ad illos posl di-

es illos, dicit Domi-

nus : Daudo leges nieas

in cordibus eorum, et

in mentibus eorum

superscribam eas :

17. Et peccatorum

faire , ô Dieu

 

je viens pour taire, ô Dieu, voire

volonté , pour être immolé à voire

justice. Et ainsi il abolit ces pre

miers sacrifices de ia loi, pour éta

blir le second , qui est celui de son

corps, qu'il a offert sur la croix

par l'ordre et la volonté de Dieu

10. Et c'est cette volonté qui nous

a sanctifiés, par l'oblation du corps

de Jésus-Christ, qui a été faite une

seule fois.

1 1.. Car au lieu que tous les prê

tres de la loi se présentent tous les

jours à Dieu, sacrifiant et <> tirant

plusieurs fois les mêmes hosties qui

ne peuvent jamais eflacer les pé

chés, comme cette répétition le

montre assez ;

1 2. Celui-ci, ayant offert une seule

hostie pour les péchés , s'est assis à

la droite de Dieu pour toujours,

i3. Où il attend ce qui reste à ac

complir , c'est-à-dire que ses en

nemis soient réduits à lui servir de

marchepied.

i4- Car, par une seule oblation,

il a rendu parfaits " pour toujours

ceux qu'il a sanctifiés.

1 5. Et c'est ce que le Saint-Esprit

nous déclare lui-même ; car, après

avoir dit :

16. Voici l'alliance que je ferai /er. xxxi.33.

avec eux après que ce temps-là sera .Supr. vin. 8.

arrivé, dit le Seigneur : J'imprimerai

mes lois dans leur cœur, et je les

écrirai dans leur esprit ;

17. Il ajoute : Et je ne me sou-

Ps. cix. 3.

1. Cor. xv.

25.

$ 14. C'est le sens du grec.
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n

P

viendrai plus de leurs péchés, ni

de leurs iniquités : ce qui marque

qu'elles sont entièrement effacées ;

\r si elles subsistoient encore ,

ieu ne pourroit les oublier.

18. Or, quand les péchés sont re

mis, on n'a plus besoin d'oblalion

pour les péchés, et on peut entrer

dans le sanctuaire , sans y porter

le sang d'une nouvelle victime :

c'est la grâce que nous avons reçue

par te sang de Jésus- Christ , qui

nous a ouvert l'entrée du ciel pour

toujours.

j*jg. Puis donc, mes frères, que

nous avons la confiance " d'entrer

ans le sanctuaire du ciel par le

ang de Jésus-Christ.,, "

20. En suivant celte voie nou

velle et vivante qu'il nous a le pre

mier tracée par l'ouverturedu voile ,

c'est-à-dire par l'ouverture de sa

chair,

21. Et que nous avons un grand-

prêtre qui est établi sur la maison

de Dieu ;

22. Approchons-nous de lui avec

vin cœur vraiment sincère, et avec

une pleine foi ; et puisque nous

avons eu les cœurs purifiés des souil

lures de la mauvaise conscience , par

une aspersion intérieure, et cela en

même temps que les corps ont été

lavés dans l'eau pure duhaptéme , "

23. Demeurons fermes et inébran

lables dans la profession que nous

avons faite, en recevant ce sacre

ment,^'espérer ce qui nousa étépro-

mis, et ce quenous obtiendrons in

failliblement, puisque celui qui

nous l'a promis est très-fidèle dans

ses promesses.

19. Gr. autr. la liberté d'entrer avec confiance.

Ibia. Gr. litt. par le sang de Jésus.

y 23. Autrement, selon la ponctuation de la Vulgate :« Approchons de

lui , etc. , ayant les coeurs purifiés , etc., et les corps lavés dans l'eau pure

du baptême. Demeurons fermes, etc. » La grec joint au verset suivant ce*

mots : Etabluti corpus , etc.

et îniquitatum connu

jatn non recordabor

amplius.

18. Lbi autem ho-

rum remissio- : jam

non est oblatio. 'pro

peccato.

19. Habentes ita-

que, fratres, fiduciam

in introitu sanctorum

in sanguine Christi,

20. Quaun initiavit

nobis viam nnvam et

viventem per vela-

men, id est, carnem

suain,

21. Et sacerdotem

magnum super do-

mu 111 Dei :

22. Aceedamus cum

vero corde in plenitu-

dine fidei, aspersi cor

da a conscient ia mala ,

et abluti corpus aqua

munda,

23. Teneamus spei

nostrse confessionem

indeclinabilem (fidelis

enim est qui repromi-

sit ) ,
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n^'^Et considere-

mus invicem in pro-

vocationem charitatis ,

et bonorum operum :

25. Non deserentes

eollectionem nostram,

sicut çonsnetudinis est

quibujjdam : sed con

solantes, ettanto ma-

gisquànto videritisap-

propinquantem diem.

36. Voluntarie e-

nim peccantibus nobis

post acceptam noli-

liam veritatis, jam

non relinquitur pro

peccatis hostia,

37. Terribilis au-

tem quœdaun expecta-

tio judicii, et ignis ae-

mulatio, qiue con-

sumptura est adver-

sarios.

38. Irritam quis fa-

eiens legem Moysi ,

sine ulla miseratione,

duobus Tel tribus tes-

tibus , moritur:

39. Quanto magis

 

 

a4- Et considérons-nous les uns

les autres, afin de nous entr'exciter

à la charité et aux bonnes œuvres.

25. Et loin de nous retirer des as

semblées des fidèles, comme quel

ques-uns ont coutume de l'aire, par

une apostasie honteuse , exhortons-

nous" au contraire lesunslesautres,

et nous encourageons mutuelle

ment à demeurer fidèles à Jésus-

- Christ ; d'autan t plus que vous voye:

que le jour du jugement s'appro

che , et qu'il sera terrible pour

nous , si nous ne demeurons fermes

dans la foi que nous avons embraf-m

sée.

16. Car si nous péchons volontai

rement après avoir reçu la connois-

sance de la vérité, et si nous aban- '

donnons Jésus - Christ, après Ca-

voir connu , il n'y a plus désormais

d'hostie pour les péchés ; puisque ,

comme, nous venons de voir, toutes

les victimes de la loi ne peuvent tes

effacer , et qu'il n'y a que le sang

de Jésus-Christ qui ait cette vertu:

ceux donc qui y renoncent n'ont

point de salut à espérer.

27. Mais il ne leur reste qu'une at

tente effroyable du jugement de

Dieu, et l'ardeur d'un feu jaloux d&

la gloire de son Dieu, qui doit dé

vorer ses ennemis : vous ne devez

pas douter de la rigueur de ce ju

gement , et de la sévérité avec la

quelle Dieu punira ceux qui au

ront violé la foi qu'ils avoient pro

mise à Jésus-Christ.

28. Car si celui qui a violé la loi

de Moïse est condamné à mort sans Deut.xvu.û.

miséricorde , sur la déposition de Maith. xtiu.

deux ou trois témoins, nn> lf

2.Cor. xiu. 1,

29. Combien donc croyez -vous

■jl 25. C'est le sens du grec.
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putatis deterior% me-

reri supplicia, qui Fi-

liuin Dei conculcave-

rit, etsanguinem tes-

tamenti poilutum du-

xerit , in quo sauclifi-

catus est, et spiritui

gratiae contumeliam

fecerit ?

Veut.

35.

liom. ni. 19.

 

que celui-là sera jugé digne d'un

plus grand supplice , qui , par son

apostasie , aura foulé aux pieds le

Fils de Dieu, qui aura tenu pour

une chose vile et profane " le sang

de l'alliance par lequel il avoit été

sanctifié, et qui aura fait outrage à

l'esprit de la grâce, qui lui avoit

été donné?Ce sont là comme autant

de témoins qui s' élèveront contre

lui, et qui demanderont vengeance

|^Dieu; et Dieu ne manquera pas

les écouter favorablement , et de

faire.

5o. Car nous savons qui est celui

ui a dit : La vengeance m'est réser

vée, et je saurai bien la faire , dit le ta, et ego retribuam.

Et iterum : Quia judi-

cabit Dominus popu-

lum suum.

3i. Horrendum est

incidere in manus Dei

viventis.

7>o. Scimus enitn

qui dixit : Mihi vindic-

Seigneur ; " et qui a dit encore : Le

|T Seigneur jugera son peuple. "

31. Or, c'est une chose terrible ,

que de tomber entre les mains du

Dieu vivant. A quels supplices doi

vent donc s'attendre ceux qui irri

tent ce Dieu vengeur, qui, ne ces

santjamais de vivre, ne cesse aussi

jamais de punir !

32. Or, pour vous porter vous-

mêmes à éviter d'être du nombre

de ces malheureux, et pour vous

exciter à demeurer fermes dans la

foi que vous avez embrassée , rap

pelez en votre mémoire ce premier

temps auquel, après avoir été illu

minés par le baptême , vous avez

soutenu de grands combats et de

grandes persécutions avec une force

et un courage admirables ;

33. Puisque d'une part, vous avez

servi de spectacle au monde, par les

opprobres et les mauvais traitemens

que l'on vous a fait souffrir, sans

32. Rememoramini

autem prislinos dies ,

in quibus illuminati,

magnum cerlamen

sustinuistis passio-

num :

33. Etin altero qui-

dem, opprobriis et tri-

hulationibus specta-

culurh facti : in altero

29. C'est le sens du grec
■fr 3o. Ces deux mots, dicit Dominus , sont dans le grec.

Ibid. Autr. le Seigneur rendra justice à son peuple , et le vengera des

torts et des outrages nue lui font les mèchans. Voyez au Dcutéronome,

xxxii. 56.



 

aut^n^f socii talitc

conversantium effee

CHAPITRE X.

ce

34- Nam et vinctis

compassi estis , et ra-

pinatn bonorum ves-

trorum cum gaudio

suscepistis, cognos-

centes vos habere me-

liorem et manentem

substantiam.

35. Nolite itaque

amittere confidentiam

vestram,quae inagnam

habet remuneralio-

nem.

36, Palientia enim

vobis necessaria est :

ut voluntatem Dei fa-

cientes, reportelis pro-

missionem.

3?. Adhuc enim

modicum aliquantu-

lum, qui venlurus est,

veniet, et non tarda-

bit.

38. Justus autem

meus ex fide vi vit :

quod si subtraxerit se,

non placebit anima?

meae.

en être ébranlés; et que. Ce l'autre,

vous êtes devenus les compagnons

de ceux qui ont souffert de pareil?

outrages, et par ta part que vous

avez eue à leurs maux , et par les

sentiment de compassion que vous

avez eus pour eux. "

34- Car vous avez compati à ceux

qui étoieut dans les chaînes; " et"

vous avez vu avec joie tous vos biens

pillés , sachant que vous aviez au-

dedans de vous " d'autres biens plus

excellens, et qui ne périront jama'lais.

vous35. Ne perdez donc pas, je vot

en conjure, la confiance que vous

avez acquise par tant detravaux,"

et qui doit être suivie d'une grande

récompense : mais armez-vous de

patience jusqu'à la fin.

56. Car la patience vous est néces

saire, afin qu'en faisant la volonté

de Dieu , malgré tous les efforts que

l'on fait pour vous en détourner ,

vous puissiez obtenir les biens qui

vous sont promis, et que vous n'a

vez pas long-temps à attendre ;

of. Vaxce<\ae, selonqu'il est écrit,

encore un peu de temps , et celui

qui doit venir viendra ; et il ne tar

dera point.

38. Or, en attendantqueje vienn-e,

dit te Seigneur, le juste qui m'ap

partient " vivra de la foi ; mais s'il se

retire et s'il s'atfoiblit, il ne me sera

pas agréable. "

Ilabac.

Rom. 1

Gai. n

if 33. Gr. autr. et que de l'autre vous avez pris part a la peine de ceux

qui étoieut dans la même situation.

lfr 54. Gr. Car vous avez compati à mes liens.

Ibi'l. Ces mots sont dans le grec imprimé. Ou selon d'autres exemplaires:

que vous aviez dans les cieux d'autrf s bi>-ns , etc.

55. Gr. autr. la confiance et la liberté avec laquelle vous ave:jusqu'ici

confessé Jèsus-Christ.

v 58. Le pronom meus n'est pas dans le grec imprimé , ni ici , ni dans

le texte d'Habacuc.

Ibid. C'est le sens de la version des Septante.
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3g. Pour nous, mes frères, nous 3g. Nos autem non

n'avons garde de nous retirer et de sumus subtractiooisfi-

nous affoibiir ; " ce qui seroit noire lii in perditionem , sed

ruine : mais nous demeurons fermes fidei in acquisilionem

dans la foi , pour le salut de nos anima;,

a mes , que nous préférons à tous les

biens du monde, et que nous ne

pouvons obtenir sans la foi.

5y. Le mot filii n'est pas dans le grec.

 
CHAPITRE XI.

Définition , excellence, avantages et modèles delà foi.

1 Or, afin que vous sachiez ce

quec'estque cette vertu quiestsiné-

cessaire pour ie salut ,je vous dirai

que la foi est le fondement " des cho

ses que l'on doit espérer , " et une

pleine conviction de celles qu'on ne

voit point. Elle est le fondement des

choses que l'on doit espérer ;

2. Car c'est par la foi que les an

ciens pères ont reçu un témoignage

si avantageux dans l'Ecriture ;

c'est cette foi qui , en leur inspi

rant une ferme confiance dans les

promesses de Dieu , leur a mérité

les titres glorieux de serviteurs fi

dèles , d'amis et d'enfans de Dieu ,

que l'Ecriture leur donne. Elle est

aussi une pleine conviction des cho

ses qu'on ne voit point ;

3. Car c'est par la foi, que nous

savons très - certainement que le

monde a été fait par la seule parole

de Dieu ; et c'est par elle que nous

sommes convaincus que tout ce qui

é loi t invisible auparavant est devenu

i. Est autem fides

sperandarum substan-

tia rerum, argumen-

tum non apparentium.

2. In hac enim tes-

timonium consecuti

sunt senes.

3. Fideintélligimus

aptata esse secula ver-

bo Dei : ut ex invisi-

bilibus visibilia fiè

rent.

~% i. Litt. la substance, et en quelque sorte ta réalité.

Ibid. Gr. des choses que l'on espère.



 

CHAPITRE XI. 3 5 5

.1

4- Fide phirimam

hostiani Abel , quam

Cain , obtulit Deo : per

quam testimonium

conseoutus est esse

justus, testiinonium

perhibenle muncribus

ej us Deo, et per illam

defunctus ad h ne loqui-

tur.

5. Fide Henoch

translatifs est ne vide-

ret mortem , et non

inveniebatur, quia

transtnlit illum Deus :

ante translationem e-

nim testimonium ha-

buit pl icuisse Deo.

6. Sine fide autem

impossibile est plaee-

re Deo. Credere enim

oportet accedentem ad

Deum quia est , et in-

quirentibus se remu-

nerator si t.

7. Fide Noe, res-

ponso accepto de iis

quœ adliuc non vide-

55.

v

visible , par Vefficacité de celle pa

role toute-puissante. '™

4- C'est par la loi qu'Abel offrit Oen. iv. 4-

à Dieu une plus excellente hostie

que Caïn; et que le reconnaissant

pour le créateur et te souverain de

toutes choses , illui sacrifiace qu'il

avoit de meilleur; ce que ne fit pas

son frère ; et c'est par le mérite de

cette foi qu'il est déclaré juste ,

Dieu lui-même rendant témoignage

à ses dons , par le feu du ciel qu'il

fit descendre pour consumerson sa

crifice , ou par quelque autre signe

extérieur qui filconnollrecequi est

remarquédansl'Ecriture, queDieu''* ■

avoit regardé favorablement Abel

et ses présens : et c'est aussi à cause

de sa foi qu'il parle encore après

sa mort , et que la voix de son sang

répandusur la terre, par la cruauté

de son frère, s'élève jusqu'au trône

de Dieu , pour lui demander jus

tice.

5. C'est par la foi qu'Hénoch a Om.r.ii.

été enlevé du moiule , afin qu'il ne l6 ec XLIV

mourût pas; et on ne l'y a plus vu,

parce que Dieu l'avoit transporté

ailleurs : " c'est , dis-je , par la

foi qu'il a mérité cette grâce; car

l'Ecriture lui reud témoignage, qu'a

vant d'avoir été ainsi enlevé, il plai-

soit à Dieu.

6. Or, il est impossible de plaire à

Dieu sans la foi; car, pour s'appro

cher de Dieu, il faut croire premiè

rement qu'il y a un Dieu, et qu'il

récompense ceux qui le cherchent ;

et ce n'est que par la foi qu'on peut

en être assuré.

7. C'est par la foi que Noé ayant Gen. vi. 14.

été divinement averti " du déluge ",T

qui devoit arriver, et appréhen- 1?"

■jif 5. Gr. litt. en sorte que les choses visibles n'ont point été formées de

choses qui Tussent visibles.

# 5. Voyez la Dissertation sur Henoch , tom. 1".
•jf y. C'est le sens du grec.

23, 20
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dant ce qu'il ne voyoit pas encore ,

bâlit l'arche pour sauver sa famille;

et la bâtissant, condamna le monde

incrédule qui se moquoit de sa ti

mide précaution; et deviut ainsi

héritier de la justice qui liait de la

foi.

.; 8. C'est par la foi que celui qui a

reçu de Dieu le nom d'Abraham, au

lieu de celui d'Abvam qu'il portait

auparavant , iui obéit, en s'en al-

nt dans la terre qu'il devoit rece-

"r pour héritage; et qu'il partit de

pays, sans savoir où il alloit.

g. C'est par la foi qu'il demeura

ansla terre qui luiavoitétépromise,

ommo dans une terre étrangère,

habitant sons des lentes, comme ti-

rentaussi Isaacet Jacob,qui dévoient

être héritiers avec lui de cette pro

messe; c'est, dis-je, par {a foi qu'il

en usa ainsi ;

10. Car c'est parce qu'i\ attendoit

cette cité biitie sur un ferme fonde

ment , dont Dieu même est le fon

dateur et l'architecte . et qu'ainsi il

se mettoit peu en peine de s'établir

dans la terre de Chanaan, qui n'en

étoit que la figure.

î 1. C'est aussi par la foi que Sara

étant stérile, reçut la vertu de con

cevoir un fruit dans son sein , et

qu'elle eut un fiis" lorsqu'elle n'é-

toit plus en âge d'en avoir ; car ce

fut parce qu'elle crut fidèle et véri

table celui qui le lui avoit promis.

12. C'est pourquoi il est sorti d'un

homme seul , et qui étoit déjà comme

mort par son extrême vieillesse ,

une postérité aussi nombreuse que

les étoiles du ciel, et que le sable

innombrable qui est sur le bord de

la mer.

p.
tuens ap~bantur, meluens ;

lavit arcam in salutem

dotnus sua:, per quam

damnavit mundum : et

justifia?, quae per ûdem

est, hères est institu-

tus.

8. Fide qui vQcatur

Abraham, obedivit in

locum exire, quem

accepturus crat in he-

reditatem : et exiit ,

nesciens quo iret.

g. Fide demoratus

est in terra repromis-

sionis. tamquam in a-

liena , in casulis habi-

tando, cum Isaac et

Jacob, coheredibus re-

promissionis ejusdem.

io. Expectabat e-

nim fundamenta ha-

bentem civitatem :cu-

jus artifex et conditor

Deu9.

1 1. Fide et ipsa Sa

ra sterilis virtutem in

conceptionem seminis

aecepit, etiam praiter

tempus tetatis : qno-

niam fîdelem credidit

esse eum qui repromi-

serat.

12. Propter quod

et ab uno orti sunl (et

hoc emortuo), tam

quam sidera cœli in

multitudiuem , et sic-

ut arena , quae est ad

oram maris, innume-

rabilis.

H il. Gela est exprimé dans le grec.



^'CHAPITRE XI 5ôô

s saints fi3. Juxi.i II Icin de- i%. Or. tous ces saints sont morts

functi sun! ouiiies isti, dans, la loi, ety ontpersévéréjusqu'à

non acceptis reuffi

missionib us , s<

longe eas aspicieiile?,

et salutantes , et con-

fitentes quia peregrini

et kospites sunl super

terram.

î/j. Qui eniin liœc

dicunt, significaiit se

patriain inquirere.

15. Etsi qnidem ip

sius tneminissent de

qua exieruiit, hab<—

bant u tique tempus re-

vertendi :

16. Nunc autem

meliorem appetunt,

id est, cœleslem. Ideo

non confunditur Deus

vocari Deus eorum :

paravit enim illis civi-

tatetn.

17. Fide obtulit A-

braham Isaac cum

tentaretur, et unige-

nituin offerebat, qui

susi'eperat repromis-

siones,

18. Ad quem dic-

tum est : Quia in ti

sane vocabitur tibi se-

men :

19. Arbilrans qnia

et a mortuis suscitare

potens est Deus : unde

 

ta fin, sans avoir reçu l'effet des

promesses que Dieu leur avoit

faites .' mais les voyant, et comme

les saluant de loin , ils étoient con

tais de savoir qu'elles s' accompli

raient dans la personnelle leurs en-

fans; et pour eux , confessant qu'ils ,

étoient étrangers et voyageurs sur la

terre , et se regardant comme tels au

milieu de. celle de Chaiiaan qui

leur avoit été promise, ils soupir-

voient après leur véritable- patrie.

14. Car «eux qui parlent de la

sorte, font bien voir qu'ils cherchent

leur patrie.

15. Ce n'était pas mnsdoute celle

qu'ils avaient r/uitlée, puisque s'ils

avoient eu dans l'esprit celle dont

ils étoient sortis, ils auraient eu

assez de temps pour y retourner;

1G. Mais ils eu désiroient une

meilleure, qui est la patrie céleste.

Aussi Dieu ne rougitpoint d'être ap

pelé leur Dieu, parce qu'il leur a

préparé une cité bienheureuse , où

ils sont parvenus par le mérite de

leur foi , et où ils habiteront éter

nellement avec lui.

iy. C'est par la foi qu'Abraham,

lorsque Dieu voulut le tenter , ou

plutôt l'éprouver , lui offrit Isaac

son (ils unique : et quoiqu'il eût re

çu en lui les promesses,

18. Et qu'il eût été dit : " C'est Gen. xxi. 11.

d'Isaac que naîtra votre véritable Rom. ix. 7.

postérité , il fut néanmoins prêt à

te sacrifier.

19. Parce qu'il pensoit en lui-

même que Dieupourroit bien le res

susciter après sa mort : et ainsi il le

Gen. xxii. 1.

Eccli. xi.iv.

21.

y 17. et 18. Gr. autr. C'est par la foi , qu'Abraham offrit Isaac , lorsque

Dieu voulut le tenter ou l'éprouver, et qu'il offrit ce fils unique sur qui

étoient passées les promesses, et dont il lui avoit été dit : C'est

d'Isaac , etc.

23.



55G éi>îtl'RE DE SAINT 1>AUL AUX HÉlîllEUX

me d'

Gen.

27. 3g.

recouvra comme d'entre les morts'i

en figure de larésurrectiondejèsus-

Christ, immolé par ia volonté dé

son Père sur l'autel de ia croix,

20. C'est par la foi qu'Isaac donna

à Jacob et à Esaù une bénédiction

euni et in par,

accepit.

arabolaiii

20. Fide et de futu-

ris benedixit Isaac,

qui regardoit l'avenir, et qui mar- Jacob et Esau.

quoit ce qui devoit arriver à ces

 

Gen. l. a3.

Exod. 11. a.

Exod. 1. 17

Exod. 11, 1 1

deux frères.

2 1 . C'est par la foi que Jacob, en

mourant , bénit chacun des enfans

e Joseph, et qu'il s'inclina profon-

ment devant le bSton " de coni-

andement queportoit son fils, ré

férant en sa personne ia grandeur

et Vautorité de Jésus-Christ , dont

'Joseph étoit la figure.

22. C'est par la foi que Joseph,

en mourant, parla de la sortie des

enfans d'Israël hors de l'Egypte; et

qu'il ordonna qu'on en transportât

ses os si long-temps avant que cela

dût arriver.

25. C'est par la foi qu'après que

Moïse fut né , son père et sa mère le

tinrent caché durant trois mois ,

ayant vu que c'étoit un bel enfant.

Et ayant reconnu, par leur foi,

que cette beauté extraordinaire

étoit un présage de sa future gran

deur , et du dessein que Dieu avoit

de s'en servir pour en faire le chef

et le libérateur de son peuple , ils

n'appréhendèrent point l'édit du

roi, qui ordonnoit qu'on jetât les

enfans mâles dans le fleuve : et ils

résolurent de le conserver. "

24. C'est par la foi que lorsque

Moïse fut devenu grand, il renonça"

à la qualité de fils de la fille de Pha

raon qui l'avoit adopté,

2 1 . Fide Jacob ,

moriens, singulos fi-

liorum Joseph bene

dixit: et adoravit fas-

tigium virgae ejus.

22. Fide Joseph ,

moriens, de perfectio-

ne filiorum Israël me-

moratus est , et de os-

sibus suis mandarit.

23. Fide Moyses ,

natus, occultatus est

mensibus tribus a pa-

rentibus suis, eo quod

vidissent elegantem

infantem, et non ti-

muerunt régis edic-

tum.

a4- Fide Moyse*

grandis faclus nega-

vit se esse filium filiae

Pharaonis,

'jî' ai. C'est ainsi que la plupart expriment le sens du grec des Septante,

ici et dans la Genèse, xlvii. 3i. Quelques-uns traduisent : et qu'il adora

Dieu, étant appuyé sur son bâton.

i/ 23. Quelques exemplaires grecs et latins insèrent ici ce verset : C'est

par la loi que lorsque Moïse fut devenu grand, il tua l'Égyptien , étant

touebé de l'humiliation de ses frères.
•jï 24. C'est le sens du grec.
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Magis eligens

afïligi cnni populo

Dei, quam teipporalis

peccali habere jucun-

ditatem ,

26. Majoresdivitias

aestimans thesauio M-

gyptionim, imprope-

rium Christi : aspicie-

bat enim in reinune-

rationem.

27. Fide reliquit

jEgyptum , non veri-

tus animositatem ré

gis : invisibilem enim

tamquam videns sus-

tinuit.

28. Fide celebravit

Pascha, et sanguinis

effusionem : ne qui vas-

tabat primi tiva, tange-

ret eos.

29. Fide transierunt

mare Kubrum tam

quam per aridam ter-

ram : quod experti M-

gyptii devorati sunt.

30. Fide mûri Jéri

cho corruerunt, cir-

cuitu dieruin septem.

5 1. Fide Rahab me-

retrix non periit cum

incredulis , excipiens

exploratores cum pa-

ce.

 

 

 

25. Et qu'il aima

avec le peuple de D

jouir du plaisir si court

, trouve dans le péché,

26. Jugeant que l'ignominie de Je-

AMs-Christ étoit un plus grand tré

sor que toutes les richesses de l'E

gypte, parce qu'il envisageoit la ré

compense étemelle que recevraient

ceux qui auroient le bonheur d'y

participer.

27. C'est par la foi qu'il quitta l'E-1

gypte, et qu'il en fit sortir tout le

peuple a" Israël avec lui, sans crain

dre la fureur du roi ; car il demeura

ferme et constant dans l' espérancè

du ion succès de son entreprise ,

comme s'il eût vu le Dieu invisible

qui devoitla faire réussir.

28. C'est par la foi qu'il célébra Exod.xu.21,

la Pâque, et qu'il fit l'aspersion du

sang de l'agneau sur toutes les por

tes des maisons des Israélites, afin

que l'ange, qui tuoit tous les pre

miers nés des Egyptiens , ne tou

chât point aux Israélites.

29. C'est par la foi qu'ils passè

rent au travers de la mer Rouge, com

me sur la terre ferme; au lieu que

les Egyptiens , ayant voulu tenter le

même passage, furent engloutis dans

les eaux.

30. C'est par la foi que les mu

railles de Jéricho tombèrent par

terre , après qu'on en eut fait le tour

sept jours durant , selon l'ordre que

Dieu en avoit donné.

31. C'est par la foi que Rahab ,

qui éloit une femme débauchée

ayant sauvé les espions de Josué

qu'elle avoit reçus chez elle, " ne fut

point enveloppée dans la ruine des

incrédules * c'est-à-dire, des habi-

tans de Jéricho , qui ne voulurent

Exoit. xiï.

Jos. ti. 20,

Jcs. 11.

Jac. 11.

3.

25.

p a5. C'est le sens du grec : Umporalcm jucundUaicm.

p 3i. Litt. ayant reçu pacifiquement les espions de, Josué.
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pas croire, comme elle, que Dieâ

fût assez puissant pour livrer teu

ville a son peuple.

5a. Que dirai - je davantage ? Le

temps me manquera , si je veux par

ler encore de Gédéon, de B rac , de

Samson , de Jephté , de David , de

Samuel et des prophètes,

 

3.>. Qui par la foi ont conquis les

royaumes, " ont accompli les de

voirs de la justice et de la vertu ,

ont reçu l'eft'et des promesses, ont

fermé la gueule des lions, "

54- Ont arrêté la violence du l'eu,"

ïnt évité le tranchant des épées, "

jnt été guéris de leurs maladies, "

Dnt été remplis de force et de cou

rage dans les combats, ont mis en

fuite les armées des étrangers , "

55. Et ont rendu aux femmes

leurs enfans, les ayant ressnscités

après leur mort " Les uns ont été

cruellement tourmentés, " ne vou

lant point racheter leur vie présente,

afin d'en trouver une meilleure dans

la résurrection :

56. Les autres ont souffert les mo

queries et les fouets, " les chaînes et

les prisons. "

Et quid adhuc

diSfin ? Delir.iet enim

me tempus enurran-

tem de Gedeon, Barac,

Sumsnn, Jejdite, Lia-

vid , Samuel et pro-

phetis :

53. Qui per fidem

vicerunt regn.i , opera-

tisunt justitiam. adep-

1i suntrepromissiones,

olituraverunt ora leo-

num ,

34. Extinxerunt im-

pelum iguis, elîuge-

runt aciem gladii, con-

valuerunt d< infirmita-

te , fortes facti sont in

bello, castra verterunt

exterorum :

35. Aceeperunt mu-

lieres de resurrectîone

mortuos suos. Alii au-

tem di.-lenti sunt, non

suscipientes redemp-

tionern, ut meliorem

invenireut resurrec-

tiouem :

56. Alii vero ludi-

bria e( verberaexperti,

insuper et vincula et

carceres :

■j^ 53. Tels forent Josué , Gédeon , et les autres qu'il vient de nommer.

Ibid. Cela regarde principalement Sam.son , David et Daniel

ir 34. Cela regarde les trois jeunes Hébreux jetés dans la fournaise.

Ibid. Cela peut regarder Élie , Elisée , Micbée , etc.

Ibid. Cela peut regarder Job, Ezérhias, etc.

Ibid. Cela peut regarder principalement les Machabées.

it 35. Cela regarde Elie et Elisée.

Ibid. Le mot grec peut s'entendre particulièrement de la peine dutym-

panum : ce qui peut regarderie vieillard Eléazar. Voyez la Dissertation sur

les supplices, tom. 111.

06. Cela peut regarder les sept frères Machabées, etc.

Ibid. Cela peut regarder Jérémie , etc.
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dignus

_ , Lapidati sunt

secli su ii t. lentati stRg

in occisionu gladii

moriai .sunt : cir

nuit in nielotis, in

libus caprin is , egeii

tes, angusliali, afllicl

58. Quibns

non erat uiundtis : in

solilii'liiiibns en mies,

in moniibus et spelun-

cis, et in cavernis ter

ras.

59. Et hi omnes tcs-

tiinooiura fulei proba-

ti, non aeceperunt re-

proniissioneiu,

4o. Deo pro nobis

melius aliquid provi-

dente, ut non sine no-

bis consuinniareutur.

 

Kl;. Ils ont éti': lapidés, " ils ont

été sciés, "ils ont élé épi ouvés " de

Mutes manières , ils sont morts par

l.i tranchant de l'épée : ils étoient

'agabonds , couverts de peaux de

brebis et de peaux de cbèvres, étant

abandonnés, affligés, persécutés;

58. Kux dont le monde n'éloit

digne, ils ont passé leur vie er

dans les désert

tagnes, et se retirant dans les

très et dans les cavernes de la le

5 >. Cependant tontes ces pei*3

sonnes, à qui l'Ecriture rend un té

moignage " si avantageux à cause

de leur foi, n'ont point reçu la reH

compense promise;

40. Dieu ayant voulu , par undy

faveur singulière qu'il nous a faite

quelle leur fût différéejusqu'après

l'ascension de J ésus-Christ ; afin

qu'ils ne reçussent qu'avec nous l'ac

complissement de leur bonheur. Ce

délai de la béatitude , qui devoit

être la récompense de leur foi , ne

Va point diminuée : Us ne l'ont

pas attendue avec moins de con

fiance; ils ne l'ont pas cherchée

avec moins d'ardeur : Us regar-

doient à la vérité celte félicité

comme étant encore fort éloignée

d'eux ; mais cette vue ne faisoit

que les animer à une plus grande

patience , et qu'augmenter le mé

rite de leur foi.

 

•j^ 37. Cela peut regarder Zacharie fils de Joïada , etc.

Ibid. On croit que le prophète Isaïe souffrit ce supplice. Voyez la Disser

tation sur les supplices.

Ibid. Quelques exemplaires grecs De lisoient point le mot limpâtrOyiirav,

exprimé par tenlati suai ; et quelques interprètes croient qu'il a pu être

, mis au lieu de ènploQritjxv, qui signifie secti sunt.

if 39. C'est le sens du grec.



SGo DE SAINT PAUL

 

VWVWWVVMWWWWWWVWVWWWA'V» WWV

CHAPITRE

 

L'Apôtre se sert de tous ces exemples pour exhorter les Hébreux à courir

- avec patience dans la carrière qui leur est ouverte. 11 leur propose

l'exemple de Jésus-Christ , et insiste sur un texte du livre des Proverbes.

Tâcher d'avoir !a paix avec tout le monde; mais en même temps con

server ta pureté de l'ame. Combien il seroit dangereux d'abandonner

l'alliance divine.

1. Puis donc que nous sommes en

vironnés " d'une si grande nuée de

témoins.qui nous ont précédés dans

a voie de la foi , et qui y ont mar

né constamment nonobstan t toutes

difficultés qu'ils y ont rencon-

~s, dégageons-nous aussi de tout

ce qui nous appesantit , et des liens

du péché qui nous serrent si étroite

ment ; " et courons par la patience

dans cette carrière" qui nous est ou

verte,

2. Jetant les yeux sur Jésus, com

me sur l'auteur et le consommateur

de la foi , qui, dans la vue de la joie

éternelle qui lui étoit proposée , au

lieu de la vie tranquille et heu

reuse dont il pouvoit jouir, " a

souffert la croix, en méprisant la

honte et l'ignominie attachée à ce

supplice; et qui, pour récompense

de ses travaux et de ses humilia

tions passées , est maintenant assis

à la droite du trône de Dieu.

5. Pensez donc en vous-mêmes à

celui qui a souffert une si grande

contradiction delapart des pécheurs

i. Ideoqtte et nos

tantam habentes im-

positam nubem tes-

tiiun , déponentes om-

ne pondus, et circum-

stans nos peccatum ,

per patientiam curra-

uius ad proposituiit

nobis certamen :

a. Àspicientes in

auctorem fidei, et con-

summatorem Jesum ,

qui , proposito sibi

gaudio, sustinuit cru-

cem, confusione con-

tempta , atque in dex-

tera sedis Dei sedet.

3. Recogitate enim

eum qui talem susti

nuit a peccatoribus ad-

^ i. C'est l'expression du grec. ,

Ibid. Gr. autr. dégageons-nous de tout le poids de ta douleur que nous

causent tes tribulations ; dégageons-nous des pièges que nous tend l'infidélité

de ta multitude qui nous environne.

Ibid. C'est le sens du grec , où la préposition ad ne se trouve pas.

t' 2. C'est ainsi que quelques-uns traduisent le grec : qui au lieu de la

vie tranquille et heureuse dont il pouvoit jouir , etc. : pro proposito sibi

gaudio.

I
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semelipsum

tionem : ËK

mini , aniiJF

entes,

qui se sont élevés co

4. Nondum enim

usque ad sanguinem

restitistis , adversus

peccaluiti répugnan

tes.

5. Et obliti estis con-

solationis, quœ vobis

tamquam filiis loqui-

tur, dicens : Fili mi ,

noli negligere discipli

nant Domini : neque

fatigeris dum ab eo

argueris.

6. Quem enim dili-

git Dominus, castigat :

flagellât autem omnem

filium quem reeipit.

7. In disciplina per-

severate : tamquam fî-

Iiis vobis offert se Deus:

quis enim filius, quem

non corripit pater ?

8. Quod si extra dis

ciplinant estis, cujus

participes facti sunt

omnes : ergo adulteri,

et non filii estis.

g. Deinde patres

quidem carnis noslrse,

eruditores habuimus ,

et reverebainur cos :

non multo magis ob-

mtre

nmis et q

l'ai)

qu'<

lui, afin

que vous ne vous découragiez poii: '

et que vous ne tombiez point da

" alternent , à cause des maux

on vous fait souffrir , et qu

n'approchent pas des siens :

4- Car vous n'avez pas encore r

sisté jusqu'à répandre votre sang,

en combattant contre le péché, com

me a fait Jésus-Christ, qui a souf

fert ta mort pour le détruire &

vous. Pourquoi donc vous laisse

vous déjà abattre? Pensez-vo

que Dieu vous ait abandonnés

parce qu'il permet que vous soyeà

affligés ?

5. Et avez - vous oublié cette ex-^

hortation " qui s'adresse à vous,

comme étant enfans de Dieu : Mon ;

fils . ne négligez pas le châtiment

dont le Seigneur vous corrige; et ne

vous laissez pas abattre lorsqu'il

vous reprend ?

6. Car le Seigneur châtie celui

qu'il aime, et il frappe de verges

tous ceux qu'il reçoit au nombre de

ses enfans."

7. Ne vous lassez donc point de

souffrir : " Dieu vous traite en cela

comme ses enfans ; car qui est l'en

fant qui ne soit point châtié par

son père ?

8. Et si vous n'êtes point châtiés ,

tous les autres l'ayant été, vous êtes

donc des bâtards, et non pas des en

fans légitimes.

9. Et de plus . si nous avons eu

du respect et de la soumission po iu

les pères de notre corps, lorsqu'ils

nous ont châtié», combien plus de

vons-nous être soumis à celui qui

"fi 5. C'est le sens du grec.

^ 6. C'est le sens de la version des Septante.
■f 7. Gr. si vous recevez des châtiœens.
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8.

est le Père des esprits, qui nous

châtie afin que nous vivions dans

une piété et une sainteté qui nous

conduise à ta vie étemelle !

o. Car quant a nos pères, ils nous

tioient comme il leur plaisoil,

yi'/U quelquefois en cela d'au

tre règle que leur passion et -leur

caprice; et ils nous châtiaient sou

vent par rapport à une vie f[ui dure

si peu , et pour nous former à la

mie civile : mais Dieu , qui est la

sagesse et la bonté même , nous

[châtie autant qu'il nous est utile,

pour nous rendre capables de parti

ciper " à sa sainteté.

1 1. Or, tout châtiment, lorsqu'on

le reçoit , semble être un sujet de

tristesse et non de joie ; mais en

suite il fait recueillir dans une pro

fonde paix les fruits de la justice à

ceux qui auront été ainsi exercés.

12. Relevez donc vos mains lan

guissantes, et fortifiez vos genoux

affaiblis.

i5. Conduisez vos pas par des

voies droites, afiu que, s'il y en a

quelqu'un parmi vous qui soit chan

celant dans la foi, il ne s'écarte pas

du véritable chemin , " mais plutôt

qu'il se redresse et qu'il s'affer

misse de nouveau, y étant excité

par votre exemple.

\'\. Tâchez d'avoir la paix avec

tout le monde, et de conserver la

sainteté " sans laquelle nul ne verra

Dieu.

i5. Prenez garde que quelqu'un

d'entre vous ne manque à la grâce

de Dieu, et n'abandonne la foi,

té'mperabimus;

spirilumn , e

mus ?

ve-

!o. Et illi quidem in

tempore paucorum

dieruin, secuodum vo-

li.ntiitem >na m erudie-

bunt nos : hic autem

ad id «puni utile est in

recipiendo sanefifica-

lionem ejus.

11. Omnis autem

disciplina, in prœsenti

quidem videtur non

esse ganrîii, sed mœ-

roris : postea autein

fructum pacatissimum

exereftatis per eam

reddet justifiai.

1 2. Proplerquod re-

missas inanus et solu-

ta genua erigite ,

13. Et gressus rec

tos facile pedibus ves-

tris : ut non claudicans

quis erret , mugis au

tem sanetur.

i4- Pacem sequi-

mini cura omnibus et

sanctimoniam , sine

qua nenio videbit

Deum :

i5. Contemplantes

ne quis desit gratia?

Dei : ne qua radix

■j^ io. Autr. pour nous rendre participons de sa sainteté.

•fr i5. Gr. autr. il ne se laisse pas renverser.

■j i4- Le grec peut signifier , la pureté, la chasteté.



pimE xii. . 5G5

 

gef

<>t pei- illam inquiaejWgl

tur multi.

16. Ne quis fnrnica-

tnr » aat profanus ut

Esan , qui |'ropler u-

nam e.scam vendidit

priiiiiti v a sua.

17. Scitote enim

quoniain et postea eu-

picn< hcredilare bene-

dictiniiem. reprohattu

est : mm enim in-

venil poeuiti nliae lo-

cum, quamquain mu

lacrymis inquisisset

eam :

de peurque " quelque racine amère,

poussant en haut se.s rejetons, n'em-

peclic la bonne semence, " et que

V in/i iAlité d'un seul, ne souille l'âme

de plusieurs, en les entraînant par

son mauvais exemple.

îu. Prenez guide, aussi qu'il ne

l'orse trouve parmi vous qu

nicateur, " ou quelque prof'aie,

comme Ksaù , qui vendit son drof

d'aînesse pour un mets , et qui pr

fera ainsi te plaisir de se rassasie

pour un moment , à la bènédictio

de son père qui devoit le rendr

heureux ^oar toute sa vie : il t

perdit pour toujours;

17. Car vous savez qu'ayant de

puis désiré d'avoir, comme le pre

mier héritier, la bénédiction de{

so-n père, il fut rejeté; et il ne put

lui faire changer de résolution , ni

le porter à révoquer en sa faveur

ce qu'il avait fait pour Jacob,

quoiqu'il l'en eût conjuré avec lar

mes. Prenez garde, dis-je , qu'il

ne se t rouve aussi parmi vous quel

qu'un qui soit assez malheureux

pour préférer les plaisirs passagers

et les biens périssables de cette vie,

aux bénédictions célestes qui le

regardent comme enfant de Dieu ,

de peur qu'après avoir renoncé à

cette qualité pour conserver ces

avantages temporels, il ne puisse

plus recouvrer son droit, ni enga

ger Dieu à lui donner part à un

bonheur qu'il aurait si peu estimé.

Demeurez donc fermes dans la foi

que vous avez embrassée ; et vivez

1 5. On plutôt : Prenez garde que, etc.

Ibid. Quelques-uns conjecturent qu'au lieu du mot prec îtt>y\7t, rendu

par impediat, il faudrait lire, h x^'t 1"' signifie, in fc'lc. selon l'expres

sion du Oriït . xiiii. t8., d'où cette parole paroît être empruntée : c'est-à-

dire, q-i" quelque racine amère ne pousse en haut de» rejetons de fiel, et

qui l'tn'htt tité , etc.

^ 16 Dans l'Kcriture la fornication signifie souvent l'infidélité de l'amc

qui s'attache aux créatures : il y a lieu de penser que l'Apûtre l'entend ici

en ce sens, Voyez l'analyse.
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Exod. xix.

12. XX. 21.

sainteté qu'elle demafidt
 

r une crainte

des escla

me des e

 

dans ia

de vous, non

renient

mais pi

fans.

1 8. Car vous ne vous êtes pas ap

prochés , comme ceux qui reçurent

la loi ancienne , d'une montagne

sensible et terrestre , d'un feu brû

lant, d'un nuage obscur et téné

breux, des tempêtes et des éclairs,

I 19. Du son d'une trompette, et du

bruit d'une voix qui étoit telle, que

eux^ qui l'entendirent supplièrent

u'on ne leur parlât plus, mais que

Dieu leur fît connoùre ses volon-

par Moïse;

20. Car ils ne pouvoient porter la

igueur de cette menace : Que si

une bôte même touchoit la monla-

ne , elle serait lapidée."

ai. Et en effet ce qui paroissoit

étoit si terrible, que Moïse dit lui-

même :" Je suis tout tremblant et

tout effrayé.

22. Mais vous vous êtes approchés

de la montagne de Sion , de la ville

du Dieu vivant, de la Jérusalem cé

leste, d'une troupe innombrable

d'anges ,

23. De l'assemblée et de l'Église

des premiers-nés " qui sont écrits

dans le ciel, de Dieu qui est le juge

de tous, des esprits des justes qui

sont dans la gloire; "

 

18. Non enim acces-

sistis ad tractabilem

montem, et accensi-

bilemignem, et turbi-

nein, et caliginem, et

procellam,

19. Et tuba; sçnum,

et vocein verborunv, .

quam qui audierunt ,

excusaveruntse, ne eis

fieret verbuin.

20. Non enim por-

tabant quod dicebatur:

Et si bestia letigerit

montem, lupidabitur.

21. Et ita terribile

erat quod videbatur :

Moyses dixit : Exterri-

tus sum , et tremebun-

dus.

22. Sed accessistis

ad Sion montem , et

civitatem Dei viventis,

Jérusalem ccelestem,

et multorum millium

angelorum frequen-

tiam :

23. EtEcclesiam pri-

mitivorum, qui con-

scripli sunt in cœlis,

et judicem omnium

Deum , et spiritus jus-

torumperfectorum ,

'ans ley 20. Le grec imprimé ajoute : ou percée d'un dard. Cela est d

texte de l'Exode, xix. l3.

y 2 1 . On suppose que cette parole, qui ne se trouve point dans les livres

de Moïse , avoit été conservée par tradition. Peut-être que saint Paul fait

allusion à ce qui est rapporté dans le Deutéronome , ix . 19., où la Vulgate

dit : Timui enim , et où la version des Septante dit comme ici : Exterritus

sum.

# 25. C'est-à-dire des élus.

Ibid. A la lettre et selon le grec : qui sont consommés.



 

CllAI'lTRK XIi.

4. Ettestainenti no-

vi mediatorein Jcsutn,

et sanguinis aspersio-

nemmelius loquentem

quam Abel.

a5. Videte ne récu

sées îoquentem. Si e-

niniilliiioneffugerunt,

récusantes eum qui su-

per terrain loquebatur:

multo magis nos, qui

de coelis loquentem

nobis avertiinus :

26. Cujusvoxmovit

terrain tune : nunc au-

tem repromittit , di-

cens : Âdhuc semel,

et ego movebo non 90-

lum terram, sed et coe-

lum.

27. Quod aulem,

Adhuc semel , dicit :

déclarât mobilium

translalionem tam-

quam factorum, ut ma-

néant ea quae sunt im-

mobilia.

28. Itaque regnum

immobile suscipien-

tes, habemus gratiam :

per quain serriamus

24. De Jésus qui est le médiateur

de la nouvelle alliance , et de ce

sang adorable qu'il a répandu sur

la croix , et dont on a fait l'asper

sion " sur nous dans notre, bap

tême : sang précieux, qui parle

plus avantageusement que celui "

d'Abel, puisqu'il demande à Dieu

miséricorde pour nous, au lieu

que celui d'Abel demandait ven

geance contre son frère.

25. Prenez donc garde de mépri

ser celui qui vous parle avec huit

de 'bonté; car si ceux qui ont mé

prisé celui qui leur parloil sur IM

terre de la part de Dieu," n'ont pJ

échapper a la peine due à leuf

incrédulité, nous pourrons bie

moins l'éviter, si nous rejetons ce

lui qui nous parle du ciel ;

26. Lui dont la voix alors ébranla

la terre , et qui maintenant déclare

ce qu'il doit faire, en disant : J'a

girai encore une fois, " et non-

seulement j'ébranlerai la terre, mais

le ciel même.

27. Or, en disant qu'il agira en

core une fois, il déclare qu'il fera

cesser les choses muables , comme

étant faites pour un temps, afin que

celles qui sont stables, leur succé

dant , demeurent pour toujours.

28. C'est pourquoi, commençant

déjà de posséder par la foi ce royau

me qui n'est sujet à aucun change

ment , conservons " la grâce , par

^ »4- C'est la construction du grec : et sanguinem aspersionis melius

loquentem , etc.

Ibid. C'est le sens du grec.
■jf i5. C'est le sens du grec : qui leur parloit sur la terre de la part de

Dieu.
^ a6. C'est l'expression de la version des Septante , et l'hébreu y est

conforme.
^ 38. C'est le sens du grec : habeamus gratiam. La Vulgate lit : habemus,

c'est-à-dire , nous avons la grâce , etc.
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Dent, iv. 2/1

icntia.

laquelle nous puissions rendre à plucentes Ueo, 1

Dieu un culte qui lui soit agréable , metu et reverî

étant accompagné de respect et

d'une sainte frayeur , " dont nous

devons toujours être saisis ;

lu,. Car notre Dieu est un feu dé- 29. Etenim Deus

voraut qui nous consumera éter- noster ignis consu-

neUement , si nous ne lui sommes mens est.

fidèles, e t si nous n'observons exac

tement tout ce qu'U nous ordonne.

"fi 28. Gr. autr. de pudeur et de respect.

; M
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CHAPITRE XIII.

'Apôtre continue de donner aux Hébreux quelques avis particuliers. Il

les console de la peine qu'ils avoient de se voir chassés de la synagogue.

11 demande aux Hébreux le secours de leurs prières. Prière admirable

qu'il l'ait lui-même pour eux. Conclusion de cette épitre.

Rom. xii.

1. Pet. iv

Gen. xvm. 3.

xix. 2. \

1 . C'est pourquoi conservez tou

jours la charité envers vos frères :

ce qui est un des premiers préceptes

de la loi.

2. Et ne négligez pas d'exercer

l'hospitalité qui apporte quelque

fois de si grands avantages ; car

c'est en la pratiquant que quelques-

uns, comme Abraham et Lot , ont

1reçu autrefois pour hôtes des anges

mêmes , sans le savoir.

3. Souvenez-vous aussi de ceux

qui sont dans les chaînes, comme

si vous étiez vous-mêmes enchaînés

avec eux; et de ceux qui sont affli

gés, comme étant vous-mêmes dans

un corps mortel , sujet aux mêmes

peines et aux mêmes infirmités.

4. Que 'e mariage soit traité de

tous avec honnêteté ; et que le lit

nuptial soit sans tache ; car Dieu

condamnera les fornicateurs et les

adultères.

1. C habitas frater-

nitatismaneatin vobis:

2. Et hospitalitatem

nolite oblhisci : per

hanc enim latuerunt

quidam, angelis hos-

pitio receptis.

3. Mementote vinc-

torum, tamquam si-

mul vincti, et laboran-

tium , tamquam et ipsi

in corpore morantes.

4. Honorabile con-

nubium in omnibus,

et thorus immacula-

tus : fornicatores enim

et adulteros judicabit

Deus.
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ine

x-

mores si

'contenli pri

senfiBus : î j».-e <nim

dixit : Non le dcscam,

ncque derelinquam t

6. Ita ut confidenter

dicamus : Dominus

inihi adjutor : non ti-

melM quid luciat inihi

homo.

7. Mementote prae-

positormn ve?troriun,

qui vobis locuti sunt

verbum Dei : quorum

intnentes exitum con-

versationis, imitamini

fidem.

8. Jésus Christus

heri, ethodie : ipse et

in secula.

g. Doctrinis variis el

peregrinis nolite abdu-

ci. Optimum est enim

gratia stabilire cor ,

non escis : quae non

profuerunt ambulanti-

bus in eis.

, 5. Que votre vie soit exempte

d'avarice : soyez coiitens de ce que

vous avez; et ne vous défiez point

de ia providence de Dieu, puis

qu'il dit lui-même : Je ne vous lais

serai point , et je ne vous abandon

nerai point.

6. C'est pourquoi nous disons

avec confiance : Le Seigneur est

mon secours; je ne craindrai point

ce que les hommes pourront me

faire.

7. Souvenez-vous de vos conduc

teurs , " qui vous ont prêché la pa

role de Dieu; et considérant quelle

a été la fin de leur vie , imitez leur'

foi, et ne vous laissez point ébran

ler non plus qu'eux par la perse

culion et par les tourmens : vou

servez Jésus-Christ que ces saints

ont servi avec tant de fidélité; il

est le même aujourd'hui qu'il êioit

alors; il mérite également votre

attachement et votre amour y

8. Car Jésus-Cbrist étoit bier, il

est aujourd'hui , et il sera le même

dans tous les siècles," toujours im

muable, dans ses qualités, dans sa

doctrine.

9. Ne vous laissez donc point em

porter à une diversité d'opinions et

à des doctrines étrangères et diffé

rentes de celtes qu'on vous a an

noncées de sa part; car il est bon

d'affermir son cœur par la grâce

que Jésus-Christ nous a méritée,

et d'y mettre sa confiance, au lieu

de s'appuyer sur des discernemens

de viandes qui n'ont point servi à

ceux qui les ont observés, et qui ne

vous serviront de rien non plus à

vous pour votre sanctification;

au contraire , ils y seront un obs

tacle ;

 

t 7. C'est l'expression du grec.

f 8. Gr. autr. Jésus-Christ est aujourd'hui le même qu'il étoit hier; et

Usera le même dans tous les siècles.

I
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Car nous avons en Jésus-

Chirist une victime , qui est la seule

qui peut nous sanctifier , " et dont

 

Mich. n. 10

ceux qui rendent encore un culte au

tabernacle judaïque n'ont pas pou

voir de manger. C'est ce que nous

voyons clairement marqué dans

le sacrificede ('expiation, qui était

la figure de celui de Jésus-Christ.

11. Car les corps des animaux,

dont le sang étoit porté par le sou

verain pontife dans le sanctuaire

jpour l'expiation du péché, sontbrû-

|és hors le camp ; et aucun des

Juifs ne peut en manger.

1 2. Et c'est pour cette raison , et

pour remplir cette figure, que Jé-

sas-Christ devant sanctifier le peu

ple par son propre sang, a soutfert

hors de la porte de la ville de Jéru

salem ; nous apprenant par - là

que, si nous voulons avoir part

à son sacrifice , nous devons aussi

en sortir avec lui.

13. Sortons donc hors du camp;

quittons la synagogue , son temple,

ses sacrifices; et allons à Jésus-

Chrisl, en portant l'ignominie de sa

croix , et la confusion d'adorer et

de suivre un Dieu crucifié.

i4- Que cette obligation d'aban

donner notre ville et notre patrie

nenous afflige point; carnous n'a

vons point ici de ville permanente;

mais nous cherchons celle où nous

devons habiter un jour, cette Jéru

salem céleste, dont la Jérusalem

d'ici-bas n'est que l'ombre et la

figure, et dans laquelle nous nepou

vons entrer que par Jésus-Christ

et avec Jésus-Christ.

1 5. Offrons donc par lui sans

cesse à Dieu une hostie de louange,

Rio. H

de qui

habent

qui (,

riunt

îo. Habe

quo e

pote!

qui Uibernacu

viunt

 

n. Quorum enim

animalium infertur

sanguis pro pecoato in

Sancta perpontificein,

horum corpora cre-

mantur extra castra.

12. Propter quod et

Jésus, ut sanctificarel

per suum sanguinem

populuin, extra por-

tam passus est.

i3. Exeamus igitur

ad eum extra castra,

improperium ejus por

tantes.

14. Non enim habe-

mus hic manentem ci-

vitatum, sed futuram

inquirimus.

i5. Per ipsum ergo

offerainus hostium lau

10. Litt. Nous avons un autel sur lequel Jésus-Christ même est offert

comme la victime qui peut seule nous sanctifier, et dont , etc.
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dis semper Deo, id est,

i'rnctum labiorumcon-

filentium nomini cjus.

f
16. Beneficentige

 

tcm et couimunionis

nolite oblivisci : tali-

bus enim hostiis [>ro-

meretur Dhus.

17. Obedite prœpo-

sitis vestris, et subja-

cete eis : ipsi enim

pervigilant, quasi ra-

tionem pro animabus

vestris reddituri : ut

cum gaudio hoc fa-

ciant, et non gemen-

tes ■: . hoc i enim non

expedit vobîs.

18. Oratepro hobis:

confidimus enim quia

bonam consoienliam,

habemus in omnibus

bene volentes conver-

sari.

19. Amplius autem

deprecor vos hoc face-

re , quo celerius resti-

tuar vobis.

ao. Deus autem pa-

cis, qui eduxit de mor-

tuispastorem magnum

ovium , in sanguine

testamentiaeterni, Do-

minum nostrum Je-

sum Chrislum ,

ai. Aptetvos in om-

 

c'est-à-dire le fruit des lèvres " qui

rendent gloire à son nom , pour le

remercier de la grâce qu'il nous a

faite de nous le donner pour notre

Médiateur et notre Sauveur.

Souveuez-vous d'exercer la

, et de faire part de vos biens"

aux autres; car c'est par de sembla

bles hosties qu'on se rend Dieu fa

vorable.

17. Obéissez à vos conducteurs,"

et deniéltrez soumis à leurs ordres;

afin qu'aiusi qu'ils veillent pour te

bien de vos aines , " comme devant

en rendre compte à Dieu, ils s'ac

quittent de ce devoir avec joie , e

non en gémissant ; ce qui ne vou

seroit pas avantageux.

18. Priez pour nous : nous ne

sommespas indignes que vous nous

accordiez cette grâce; car nous

croyons, seloti le témoignage que

notre conscience1 nous ' rend , que

nous n'avons point d'autre désir que

de nous conduire ' saintement en

toutes choses.

19. Et je vous conjure de le faire

avec une nouvelle instance , afin

qué Dieu me rende plus tôt 'à vous.

ao. En attendant, je souhaite

que le Dieu de paix , qui a ressus

cité d'entre les morts Jésus-Christ

notre Seigneur, qui, par le sang du

testament éternel , est devenu le

grand Pasteur des brebis ,

21. Vous rende disposés à toute

'p' i5. Ceci peut s'entendre du sacrifice eucharistique. Voyez ce qui en

est dit dans l'analyse.

ff 16. C'est le sens du grec.

"ft 17. C'est l'expression du grec.

Ibid. C'est la construction du grec : Ipsi enim pervigilant pro animabus

vestris, quasi rationem reddituri. Autrement et à la lettre : Car ils veil

lent , etc. ; obéisses- leur donc, afin qu'ils s'acquittent..

23. 34
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bonne œuvre," afin que vous fas

siez sa volonté , lui-même faisant en

vous ce qui lui est agréable par Jé

sus-Christ, auquel soit " gloire

dans les siècles des siècles. Amen.

22, Je vous supplie , mes frères,

d'agréer ce que je vous ai dit ici

pour vous consoler " dans vos pei

nes , et vous affermir dans votre

foi , ne vous ayant écrit qu'en peu

de mots, par rapport à ta, multi

tude des choses que j'avois à vous

dire, et à la grandeur des mys

tères que j'avois à traiter.

23. Sachez que notre frère Timo-

thée est en liberté; et s'il vient bien-

ôt ici, j'irai vous voir avec lui.

24. Saluez de ma part tous ceux

qui vous conduisent, et tous les

saints , ou (es chrétiens qui sont

parmi vous. Nos frères d'Italie

vous saluent.

25. Que la grâce soit avec vous

tous. Amen. .. •_• A-:-

ni bono , ut faciatis e-

jus voluntatem : fa-

ciens in vobis quod

placeat coram se per

Jesum Christum : cui

est gloria in secula se-

culorum. Amen.

22. Rogo autem vos,

fratres , ut sufferatis

verbum soîatii. Et -

enim perpaucis scripsi

vobis. . .

23. Cognoscite fra-

trem nostrum Thimo-

theuin dimissum : cum

quo ( si celerius vene-

rit ) videbo vos.

24. Salutate omnes

praepositos vestros, et

omnes sanctos. Salu-

tant vos de Italia fra

tres.

25. Gratia cum om

nibus vobis. Amen.

l! 21. Le mot opère est exprimé dans le grec.

lbid. C'est le sens du grec , qui porte simplement s cui gloria, etc.

p aa. Gr. autr, pour vous exhorter.
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S GÉNÉRALE

LES ÉPÎTRES CANONIQUES.

 

On appelle épîtres canoniques , ou catholiques , les sept

épîtres qui se trouvent dans nos bibles après celles de sain

Paul(i) ; savoir, l'épître de saint Jacques le Mineur, le

deux de saint Pierre, les trois de saint Jean, et celle d

saint Jude. Le nom de canoniques (2) , qu'on leur donne,

pourrait marquer qu'elles contiennent des règles impor

tantes pour la conduite des mœurs, et des instructions sur

les matières de la foi. Le mol grec canon, d'où dérive ce

lui de canonique , signifie proprement une règle. Mais

peut-être n'ont -elles été nommées canoniques que parce

qu'elles, sont renfermées dans le canon des divines Ecri

tures.

Ou les appelle aussi catholiques (5) , et ce nom leur est

affecté plus communément parmi les anciens. G'est à peu

près, dit Théodoret (4) , comme qui diroit épîtres cirai-

laires, parce que, n'étant envoyées à aucune église en par-W

ticulier, elles sont communes à toutes celles qui professent

la foi de Jésus-Christ, ou du moins à celles qui étoient

composées de Juifs convertis au christianisme , et répandus

alors dans presque toutes les parties du monde ; à quoi fait

allusion le nom de catholique, qui signifie proprement uni

versel. Les Orientaux appellent le livre qui contient ces

épîtres, Catholicon ou Catholique; et quand ils en citent

( 1) Celte préface est celle de D. Calmet. — (2) Concil. Landicen. can. 60.

Cassiodor. de Institut. Divin. Litt. cap. S.Hieron. seu atiui Protofo inepist.

canonicas.— (3) Ita Patres passim.— (\) Proto%. Thccd, ret. in epist. calli ilic.

in cdit. Robcrti Steph. Kaô'j/.cxou AsVov-rxt orjTat , otovei èyxOx^ioi , où yàtp à^o—

pto-,tAevwç s'Ôvel évi , ^ iroÀet , w; o 0<ro; tlaj/.oç, à).).à xa^o/ou toîç

TTto-loTç 77T0t fova&tcotç Totç h Trt SuxviropSj., w$ IIïTpoç , v] xoci Trace tocs vizo tïjv

 

Remarques

sur le* nom

e,,.çe"s épi-

24.
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quelques-unes, ils disent, par exemple, Saint Picr

le Cal'wlicon.

L'ordre que ces épîtres tiennent entre elles n'a pas été

'"e- uniforme , particulièrement parmi les Latins. L'auteur du

ces prologue que l'on a sur les épîlres canoniques, prologue

que les imprimés el plusieurs manuscrits attribuent à saint

Jérôme, et que plusieurs savans(i) lui contestent, pendant

que d'autres (2) soutiennent qu'il est de lui; cet auteur,

quel qu'il soit , nous apprend que les Grecs catholiques et

orthodoxes les rangeoient autrement que les Latins (3). Il

dit que, dans la traduction qu'il en a faite sur le grec , il les

rétablies dans leur ordre naturel , et y a remis un pas

sage important, que les copistes latins en avoient mal-à-

■opos retranché ; c'est le verset 7. du chap. v. de la pre-

ière épîlre de saint Jean , verset qui regarde les trois lé-

oins qui rendent témoignage dans le ciel : Très sunl qui

estimonium dant in cœlo , Pater, Verbum, et Spirilus

anctus; et hi très unum sunt.

Les Grecs arrangeoient les sept épîtres canoniques

comme nous les voyons aujourd hui dans nos bibles ; savoir,

i° celle de saint Jacques , 20 les deux de saint Pierre ,

5° les trois de saint Jean , et 4° celle de saint Jude. C'est

ce qu'on remarque dans les pères et dans les manuscrits

grecs. Eusèbe (4), saint Grégoire de Nazianze(5), le con

cile de Laodicée(6),saint Athanase (7), saint Jean Damas-

cène (8) , les mettent toujours dans cet ordre. Mais les La

tins les arrangeoient autrement, comme on le voit dans

saint Augustin, qui met d'abord les deux de saint Pierre ,

puis les trois de saint Jean , celle de saint Jude , et enfin

celle de saint Jacques. Le fameux manuscrit de Clermont

les dispose de même. Le P. Martianay cite un manuscrit

latin de la bibliothèque de Colbert (q) , où les sept épîtres

canoniques sont placées dans cet ordre : les deux épîtres

de saint Pierre, celle de saint Jacques, les trois de saint

Jean , et celle de saint Jude. Le commentaire de saint Clé-

(1) M. Mille, le P. Martianay, M. Roger, M. Simon. — (a) Erasme,

Bukentop , M. le Clerc , M. Ketner, etc. — (5) Prolog, in epist. canonic.

Non idem ordo est apud Grcecos qui intègre sapiunt et fideni reetam sectan-

tur, episiolarum septem qtta canonicat nuncupantur, qui in tatinis codicibus

invemtur, Quod quia Pelrus primas est in numéro apostnlorum , prima:

sint etiam ejus epistolœ, in ordine eclerarum. — (4) Euseb. tib. 11. cap. aô.

Hist. ecctes. — (5) Grcg. Aazian. Carm. de Can. Script. — (6) Conc. Laodic.

ean. 6o. — (7) Athan. epist. Fesli. Idem, in Synopsi. — (8) Damascen. I. IV.

de Fide cath. c. 18. — (9) Mss. Colbert. n. a45.
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Ucxandrie sur les épîtres canoniques , et que nous

sn latin dans Cassiodore , met d'abord la première de

3ierre, puis celle de saint Jude, puis la première de

Jean , puis la seconde. Il ne parle ni de celle de saint

Jacques, ni de la seconde de saint Pierre, ni de la troisième de

saint Jeun. Le moine Cassiodore (1) , donnant la division des

saintes Ecritures selon saint Jérôme, distribue ainsi les

épîlres des apôtres : i° les deux de saint Pierre, puis les

quatorze de saint Paul , puis lés trois de saint Jean , celle de

saint Jacques, celle de saint Jude, les Acles des apôtres,

"l'Apocalypse. Innocent 1er, dans son épître à Exupère, met

les épîlres de saint Jean les premières , et celle de saint

Jacques la dernière : dans quelques anciennes bibles latines

manuscrites («) , on met les épîlres canoniques entre les

Actes des apôtres et les épîtres de saint Paul. On les v

de même dans les manuscrits syriaques, et dans la bi

moscovite.

Le dernier des canons qui portent le nom des apôtres (3^

met premièrement celle de saint Pierre , puis celles de saint

Jean , celle de saint Jacques , et celle de saint Jude. Saint

Augustin, au livre de la Foi et des Œuvres, chap. xiv,

suit le même ordre ; mais dans le livre n, chap. vin , de la

Doctrine chrétienne, il met d'abord les deux épîtres de

saint Pierre , les trois de saint Jean , celle de saint Jude ,

et enfin celle de saint Jacques. Eusèbe, dans un endroit de

son Histoire ecclésiastique (4), met immédiatement après

les Epîtres de saint Paul la première de saint Jean , et en

suite la première de saint Pierre, lesquelles n'ont jamais^

été contestées ; mais ailleurs (5) il dit expressément qu^R* ;

l'épîlre de saint Jacques est la première des catholi^

ques. Rufin dans l'exposition du symbole , le concile de

Carihage (6) en ^97, can. ^-j, Junilius (7) évêque d'A

frique dans le sixième siècle, et d'anciens dénotnbremens

des versets des livres saints, rapportés dans les notes de

(1) Cassiodor. de instit. div. Script, c. 8. — (2) Biblia Mss. sancti Ger

mant a pratis et PP. Prœmonst. Pontimussa. — (3) Can. apost. cap.

lxxxiv. Ilerpou E-TTifflo^at è\to , Iwxvvov TpsTç , Iaxwoou p.ta , Ioutîa pca. — (4)

Euseb. tib. m. cap. xxv. Hist. ecctes. — (5) Euseb. lib. 11. cap. zziii. Hist.

ecchs. —• (6) Ce concile met l'épttre de saint Jacques toute la dernière ,

et les deux de saint Pierre les premières.— (7) Junil. lib. 1. de Part, divinat

leg cap, v. Cet auteur ne met que cinq épîtres canoniques, celle de saint

Jacques, la seconde de saint Pierre, celle de saint Jude, et les deux der

nières de saint Jean. Mais immédiatement auparavant ilavoit mis la pre

mière de saint Pierre , et celle de saint Jean, après celle de saint Paul aux

Hébreux.
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de saintM. Colelier sur saint Barnabe , mettent l'épître

Pierre à la tête des canoniques.

De tout cela on peut conclure qu'anciennement l'ordre

que les épîtres canoniques dévoient tenir entre elles n'é-

toit nullement fixé ni chez les Grecs ni chez les Latins ,

et que l'auteur du prologue sur ces épîtres, attribué à saint

Jérôme , a eu raison de dire que les Latins principalement

metloient les épîtres de saint Pierre à la tête des autres,

parce qu'il éloit le chef des apôtres : Quia Petrus primus

est in numéro apostotorum , primœ sint etlam ejus epis-

' tolœ in ordine ceterarum. Les Grecs donnèrent plus com

munément le premier rang à celle de saint Jacques, soit

à cause qu'ils la croyoient plus ancienne que celle de saint

Pierre, ou parce que saint Jacques fut fixé à Jérusalem

• «. en qualité d'évêque avant que les autres apôtres eussent

4<fc-*iS£3vKs leurs sièges dans aucune autre ville, ou enfin parce

(Sto* que son épître est plus catholique ou plus universelle que

celle de saint Pierre et que toutes" celles des autres (1) ,

ip^comme ayant été écrite indéfiniment aux douze tribus , qui

étoient dans la dispersion. Quoi qu'il en soit, cet ordre et

cet arrangement est assez arbitraire ; et quand les épîtres

de saint Pierre ne seront point mises au premier rang, cela

ne déroge point du tout à sa primauté.

III. Saint Grégoire de Nazianze (2) remarque que les anciens

Remarques étoient partagés sur le nombre des épîtres catholiques, Les

sur le nom- i • 1 1

bre de ces uns les recevoient toutes sept ; et les autres , seulement

épîtres. trois; savoir, celle de saint Jacques, la première de saint

Jean , et la première de saint Pierre. On verra à la tête de

hacune de ces épîtres les difficultés qu'on a formées sur

ur canonicité. Les deux dernières épîtres de saint Jean ,

quoique écrites à des particuliers , ont été reçues au nombre

des épîtres catholiques, apparemment pour ne pas les sé

parer de la première épître du même évangéliste , qui est

générale , et dont l'authenticité n'a jamais été contestée.

Il y a même d'assez bonnes raisons de croire que la seconde

et la troisième sont des espèces de lettres de créance ou

de recommandation , écrites à des églises particulières.

(1) Scholiast. Grwc. anonym. in epist. Jacobi , in Cod. Mss. Reg. n.

7o5. apud Mill. pag. 542. — (?) Nazianz. Carm. de Script, canon. Kocâolt-

xtov Eiriffîo).wv"

Tiveç (uév «Tr-roc tpacrtv , ol oï Tpeîç p-ovaç

Xpvjvat , iJe^effÔai rriv IaxtoSov p.'av ,

Vfav $è nYTpav, Tr'v t£ loavvov fuay.

je;

ch

let
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général des; épitres catholiques est, selon la iV-

remarque de saint Augustin (1) , de réfuter les hérésies „u^]£bjeTde

naissantes de Simon le magicien, des nicolaïtes, et autres ces épures,

semblables hérétiques . qui , abusant de la liberté évangé-

lique , et prenant à contre-sens les paroles et les sentimens

de saint Paul , enseignoient que la loi sans les œuvres étoit

suffisante pour le salut, quoique l'Apôtre se fût expliqué*

assez clairement sur cela , en disant qu'il entendoit la foi

agissante par la charité : Fides quœ per charitatem ope-' , .

ratur (2). Et dans ses épîtres il a attaqué assez souvent les

faux apôtres , qui troubloient l'Eglise ou par leurs dogmes

nouveaux , ou par leur fausse et dangereuse liberté , ou par

l'abus qu'ils faisoient de ses principes, pour corrompre la

morale de l'Evangile, ou pour en rendre les vérités mépri

sables ou odieuses.

L'épltre de saint Jacques est visiblement contre ceul

qui nioient la nécessité des bonnes œuvres ; celles de saint

Pierre, contre les disciples de Simon , contre les faux doc

teurs, et contre les hérétiques en général. La seconde de

saint Pierre et celle de saint Jude n'ont qu'un même

objet ; elles attaquent surtout les faux apôtres , qui blasphé-

moient contre les vérités saintes, par l'abus qu'ils en fai

soient, et par la pernicieuse doctrine qu'ils répandoient

dans l'Eglise. Celle de saint Jude emprunte même plusieurs

expressions de la seconde de saint Pierre. La première de

saint Jean est aussi contre les mêmes hérétiques et les no

vateurs ; elle prouve l'obligation des actions de piété , et

la nécessité de persévérer dans la foi et dans la patience.

Saint Jérôme, dans l'épître à Paulin , donne le vrai ca

ractère de ces épîlres, en disant qu'elles sont autant rem

plies de mystères qu'elles paroissent succinctes : elles sont

abrégées dans les paroles , mais longues dans le grand sens

qu'elles renferment : Tarn mysticas, quam succinctas ; et

brèves pariter , et longns : brèves in verbis , longas in

sentèntiis. Il y a peu de personnes qui ne soient éblouies

en les lisant , et qui ne s'aperçoivent que leurs lumières

sont trop bornées pour en pénétrer toute l'étendue et la

profondeur : Ut rarus sit qui non in earum lectionc cœ-

cutiàt. Ceux qui voudront comparer ce que saint Pierre,

saint Jacques et saint Jean éloient avant leur apostolat et

avant la descente du Saint-Esprit, avec l'esprit, la force ,

(1) Aug. lib. de Fidc al OperiO. cap. xiv. — h) Gelai, v. G.
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la grandeur, les sentimens qu'on «marque dans leur?

lettres, ne pourront s'empêcher d'y admirer la main dvi

Très Haul , et le miracle de sa sagesse et de sa puissance.

Mais nous laisserons au lecteur la satisfaction d'en décou

vrir lui-même toutes les beautés. Nous'craindrions d'a

buser de sa patience, si nous nous étendions sur ces épt-

tres autant que sur celles qui précèdent ; nous passerons

donc rapidement sur le texte de ces épîtres, dans l'analyse

que nous en donnerons.
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L'ÉPURE DE SAINT JACQUES.

tre

I. Il y a beaucoup de diversité de sentimens sur l'auteur de

si^T'auteur celle épîlre (')• Les uns l'attribuent à saint Jacques le Ma-

de cette cpî- jeur, fils de Zébédée , frère de Jean , qui fut décapité par

Ilérode Agrippa (2) l'an 44 de l'ère chrét. vulg., onze ans

" après la mort de Jésus-Christ. D'autres la donnent à saint

Jacques, fils d'Alphée, surnommé le Mineur, et le frère

du Seigneur. D'autres en font auteur Jacques le Juste,

évêque de Jérusalem , dont parlent saint Clément d'Alexan

drie, Ilégésippe et Eusèbe (3). Il est certain qu'Eusèbe(4)

et saint Jérôme (5), soit qu'ils parlent en leur nom et sui-

(1) Cette préface est celle de D. Galmet, à l'exception de l'analyse. —

(2) Act. xii. 2. Occidit autem Jacobum fratrem Joannis gladio. — (3) Clcm.

Alex, ci Hegcsipp. apud Euseb. lib. n. Hist. eccl. cap. xxm. — (4) Euseb.

lib. 11. cap. xxm. IaxuSov -h izpwr-n tôjv ovofjLacÇwfisvtdv Ka3o^cx£>v ETttcrîoÀwv

tivai ïeyETat. I<tÎeov Si wç voOevctgci /aÈV ou itoÏaq} yoZv tùv iraiatwv avryîç e'eivtï-

LiovEuo-av. — (5) IJicron. de Script. Eccles. in Jacobo. Jacobus qui appeliatur

frater Domini unam tantum scripsit epistotam, quœ de septem calholicis est :

quee et ipsa ab atio quodam sub nomine cjits édita asseritur, licet paulatim

iempore procedente obtinuerit aitctorilatem.

m
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îent, toit qu'ils expriment le cloute des au

tres, remarque:!! que plusieurs la croyoient supposée, sous

le nom rie sain! Jacques; et ils en parlent comme doutant

eux-mêmes qu'elle lût de lui. Quelques nouveaux inter

prètes (1) les ont suivis , et se sont exprimés avec beaucoup

moins de retenue , dans un temps où le consentement des

églises, et la possession d'une si longue suite de siècles,

auroient dû la mettre à couvert de leurs téméraires cen

sures.

Ceux qui l'attribuent à saint Jacques, fds de Zébédée,

croient que ce saint apôtre, ayant prêché la foi aux Espa

gnols, leur écrivit cette lettre après sou retour à Jérusalem;

l'auteur qui a mis les titres à la version Syriaque publié©- ', \^

par Vidmanstad croit que c'est la première écriture sacrée

du Nouveau-Testament. La version arabique citée par Cor- •

nélius à Lapide l'attribue de même à saint Jacques , fils

de Zébédée : mais ni le syriaque ni l'arabe imprimés dans ,■'

les polyglottes de Paris et de Londres , ne portent rien

de semblable. L'ancienne version italique publiée par le

R. P. Martianay (2) lit à la fin de cette épître ces mots :

Explicit epîstola Jacobi, fitii Zebedœi.

Dans le catalogue des écrivains ecclésiastiques de saint

Jérôme , à la fin de l'article de saint Matthieu , on lit que

Jacques, fils de Zébédée, prêcha l'Evangile aux douze

tribus qui étoient dans la dispersion , ce qui insinue qu'il

leur écrivit aussi cette épître : mais cet endroit est une

addition faite au texte de saint Jérôme , laquelle ne mérite

aucune croyance. Le faux Lucius Dexter dans sa chro

nique , Isidore (5) auteur de la vie et de la mort des Saints,

et la liturgie des Mozarabes, appuient ce sentiment. On le

remarque aussi dans la fausse épître de Sixte m , laquelle

se trouve dans la bibliothèque des pères. Gaspard San-

chez (4) rapporte toutes ces autorités dans son Traité sur

le voyage de saint Jacques en Espagne , et il ne paroît pas

désapprouver ce sentiment.

Mais saint Jacques , fils de Zébédée , ayant été mis à

mort par Hérode onze ans après l'ascension du Sauveur ,

il est bien difficile que l'Evangile eût déjà fait parmi les

Juifs dispersés par tout le monde autant de progrès qu'il

 

 

(1) Luther. Hunnius , Centuriatores , O'jet. Vide et Erasm. — (2) Vide

Not. Martian. in epist. Jacob, pag. 191. — (3) Isidor. de Vita et Morte 55.

cap. Lxxiii. — (4) Sanct. tractai. 5. de Profedionc sancti Jacobi in Hispan.

c. 12.
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paroît par cette lettre qu'il en avoit fuit. De plus les lettres

de saint Paul aux Romains et aux Galales, auxquelles

saint Jacques fait visiblement allusion dans celle-cî, dans

les instructions qu'il donne aux chrétiens hébraïsàns , et

dans les abus qu'il leur reproche ; ces lettres de saint Paul

n'étoient pas encore écrites lorsque saint Jacques, fils

de Zébédée , fut décapité. Enfin les auteurs qu'on nous cite

ne sont, ni anciens , ni respectables par aucun endroit ; ce

sont des écrivains intéressés à Soutenir la mission de saint

Jacques en Espagne , et trop nouveaux pour mériter d'être

crus sur un fait de cette nature. Les inscriptions et sous

criptions des épîtres des apôtres, que l'on trouve dans les

manuscrits , sont d'ordinaire très-incertaines, et leur au

torité seule n'est jamais décisive.

Ceux qui veulent distinguer Jacques le Juste, évêque

de Jérusalem, de saint Jacques le Majeur, et de saint

Jacques le Mineur (1) ^se fondent sur le témoignage de

saint Clément d'Alexandrie et d'Hégésippe , qu'ils pré

tendent être favorables à ce sentiment. Mais plus on exa

mine leur texte , plus on est porté à penser qu'ils ont cru

que Jacques le Juste , et Jacques le frère du Seigneur, ne

sont qu'une même personne , et la preuve en est claire. Ce

saint Jacques le Juste , évêque de Jérusalem , est connu

par Josèphe (2) cité dans Eusèbe, comme frère de Jésus-

Christ. Or ce Jacques , frère de Jésus , étoit l'apôtre sur

nommé le Mineur ; et saint Paul même (3) lui donne le

nom d'apôtre : Attum autem apostolorum vidi neminem ,

nisi Jacobum , fratrem Domini. Jacques le Juste , et le

frère du Seigneur , ne sont donc qu'une même personne.

Il y a sur cela assez de diversité d'opinions parmi les an

ciens. Les Grecs modernes (4) presque généralement les

distinguent. Saint Jean Ghrysoslôme (5) , saint Grégoire

de Nysse (6) , les Constitutions des apôtres (7) , l'Ambro-

siasler (8) , les ancien martyrologes , saint Epiphane (9) ,

et quelques autres semblent en faire deux personnes. Saint

Jérôme a fort varié sur cela. Mais plusieurs autres les

mettent comme un même homme. On peut voir la note 1

de M. de Tillemont sur saint Jacques le Mineur , où il traite

V

(1) Vide Grot. et Ilamm. Laurent, lirasm. — (2) Joseph. Antiq. lib. xx.

cap. vm. — (5) Galat. 1. 19. — (4) Coteler. Not. in Barnab. et alios Script,

p. 175. — (5) Chrysost. in Malth. homit. 5. et in Acta homit. 53. — (6) Nys-

sen. tom. 3. p. 4'3. — (7) Constit. Apo.it. lib. VI. cap. xu. — (8) Ambro-

siatt. in Gulut. î. 19. — (9) Epiplmn. hœres. 79. cap. m.
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cette difficulté avec son exactitude ordinaire. Or, si Jacques

le Juste fils d'Alphée , différent de Jacques frère du Sei

gneur, n'a jamais existé , il est visible que l'épîlre que nous

examinons ne peut être de lui.

Elle ne peut donc être que de saint Jacques le Mineur ,

frère du Seigneur ; et c'est le sentiment qui a été le plus

commun parmi les anciens, et qui est encore le plus suivi par-

miles modernes. Elle est citée jspussonnompar Origène (j) ,

par saint Alhanase (2) , par saint Hilaire (3) , par saint

Cyrille de Jérusalem (4) , pat* saint Ambroise (5) , par

saint Epiphane (6) , par saint Basile (7) , par saint Jé

rôme même en plus d'un endroit (8) , par saint Augus

tin (9) , et par plusieurs autres. Sixte de Sienne dit que

les plus anciens exemplaires latins, et même quelques

grecs, donnent le titre d'apôtre à saint Jacques au commen

cement de celte lettre ; ce qu'il ne faut pas entendre du

texte de la lettre , où le nom d'apôtre n'a jamais été , mais

du titre qui se lit ainsi dans la Vulgale : Epistola catho-

lica beali Jacobi apostoli. On lit la même chose dans

quelques exemplaires grecs. Mais l'ancienne Italique , et

plusieurs exemplaires grecs et latins lui donnent simple

ment le nom d'Epîlre de saint Jacques. D'ailleurs ces

titres en eux-mêmes sont djjne assez foible autorité, sur

tout lorsqu'ils varient. Ainsi on n'en peut rien inférer en

faveur de saint Jacques l'apôtre. Mais on a assez d'autres

preuves pour la lui attribuer.

Saint Jacques le Mineur étoit fils de Marie , sœur de la II.

sainte Vierge , fille de Cléophas, et épouse d'Alphée. Saint ^ied"eé

Jean l'appelle Marié de Cléophas (10) ; ce que les uns expli- Jacques le

quent en disant qu'elle étoit fille et d'autres qu'elle étoit Mineur

femme de Cléophas. Plusieurs anciens (11) ont cru que saint

Jacques, surnommé le frère du Seigneur, étoit né d'une pie- ci

mière femme que saint Joseph avoit eue avant d'épouser ment at tri-

la sainte Vierge. Mais ce sentiment ne peut se soutenir ,

puisque Marie de Cléophas , mère de saint Jacques , vivoit

 

 

qui cette épî-

tre est plus

(1) Origen. in Rom. v. 1. tom. 2. pag. 5so. et Homil. 3. in Exod. —

(2) Athanas oral. 4. in Arianos , et de Nicœnis Decrctis , pag. aSu. —•

(5) Hilar. de Trinit. cap. iv. pag. so. — (4) Ôyrill. Jcrosol. Catcch. Mystag.

S. — (5) Ambros. de Arbore interdicta. — (6) Epiplian. hœres. 70. pag. 3.

— (7) Basil, de Baptismo , lib. 1. cap. 11. — (8) Hieron. in Hclvid cap,

»u. et in Isai. xvn. et cp. io3. de Viris lllustr. — (9) August. in Crescent,

lib. H. cap. xxxvn. et epist. 29. pag. 4s. — (10) Jor.n, xix. 25.— (1 1) Hieron.

inHctvid. Epiplian. hœres. 28. cap. vu. et lxxviii. Euseb. lib. 11. cap. t, Hist.

eçcles.
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encore au temps de la passion de notre Seigneur. Saint Jac

ques avoit pour frères José ou Joseph ( i ) , et saint Jude (2) ,

et peut être saint Simon (5) , qui est compris avec les

deux autres nommés frères du Seigneur , c'est-à-dire cou

sins germains de Jésus-Christ par leur mère ; ou simple

ment ses proches parens , suivant l'opinion des hommes ,

s'il est vrai qu'ils fussent fils de Cléophas, que plusieurs

anciens font frère de saint Joseph.

On ne sait pas précisément ce qui a fait donner à saint

Jacques le nom de Mineur ; si ce n'est pour le distinguer

de Jacques , fils de Zébédée , qui pouvoit être plus âgé

que lui ; ou peut-être parce que le premier étoit d'une

[taille plus avantageuse; ou plutôt parce que sa vocation

fut postérieure à celle de saint Jacques , surnommé le Ma

jeur. 11 fut aussi surnommé le Juste, et Ophlias , qu'on

prétend signifier rempart, soutien du peuple. Hégésippe

dit qu'il fut consacré à Dieu dès le sein de sa mère , qu'il

garda toute sa vie les règles des Nazaréens , et qu'il étoit

prêtre (4). Il fut fait évêque de Jérusalem après l'aseen-

sion du Sauveur ; et quelques pères (5) disent que Jésus-

Christ même lui confia son trône sur la terre , et les enfans

qu'il avoit convertis de la Synagogue. D'autres croient que

les apôtres le choisirent pour remplir cette place (6). C'est

apparemment pour marquer son*6piscopat , et sa qualité

de prêtre du Très-Haut , qu'il portoit une lame d'or sur le

front (7). On remarque la même chose de saint Jean l'é-

vangélisle (8) et de saint Marc (9). Sa vie étoit très-aus

tère; car, outre l'abstinence du vin, qu'il praliquoit en

qualité de Nazaréen , il n'usoit ni de bain , ni d'huile pour

se frotter, et ne mangeoit rien qui eût eu vie ; il ne por

toit point de sandales , ni d'habits de laine, mais seulement

de lin ; il se prosternoit si souvent en terre pour faire orai

son , que son front el ses genoux s'étoient durcis comme

la peau d'un chameau.

Sa vertu lui acquit l'estime universelle de tous les Juifs ;

aussi lui donna-t-on le nom de Juste par excellence. Il est

(1) Marc. xv. 4o. — (a) Jud. ■$ 1. — (3) Marc. vi. 5. — (4) VideHcgcsipp.

apud Euseb. lib. 11. cap. xxur. Hist. ceci. — (5) Hieron. in Galat. Epiphan.

hêtres. 78. cap. vu. — (6) Clcm. Alex, apud Euseb. lib. il. c. i. et lib. n. c.

xxm. Hist. cccles. Alhan. in Synopsi. Hieronym. de Viris illustr. Âmbro-

siast. in Galat. i. 19. — (7) Epipltan. hœrcs. 78. Nazarenorum. — (8) Poly-

crat. Ephes. apud Euseb. lib. v. cap. xnv. Hist. cccles. — (9) Hist. Manuscr.

Martyrii S. Marci apud. Vales. Not. in Eus. lib. v. cap. xxiv. pag. io4-
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fort connu dans le Thaluiud sons le nom de Jacques dis

ciple de Jésus le charpentier. Josèphe(i) rend un témoi-

gnage magnifique à sa vertu ; et les anciens citent, comme

de Josèphe, que la guerre et tous les malheurs que les

Juifs souffrirent de la part des Romains , furent regardés

comme une punition de la mort qu'ils avoient fait souffrir

à Jacques le Juste , frère de Jésus (2). Ce fut Ananus, fils

du célèbre Ananus, ou Anne, dont il est parlé dans l'E

vangile, qui le fit mourir. On le fit monter sur un endroit

fort élevé du temple (5) , et on lui demanda ce qu'on de-

voit croire de Jésus-Christ. Il répondit qu'il étoit Fils de

Dieu, assis à la droite du Père , d'où il devoit venir juger

les vivans et les morts. A ces mots plusieurs crurent en Jé

sus-Christ : mais les docteurs et les pharisiens, irrités de ce

témoignage, montèrent à l'endroit où il éloit, et le préci-1

pilèrent du haut du temple. Comme il étoit encore en vie,

et qu'il prioit pour ses persécuteurs , ils le lapidèrent par

ordre d'Ananus. Il fut enterré auprès du temple , au lieu

même où il avoit été lapidé.

L'épître que nous avons de lui fut écrite apparemment

assez peu de temps avant sa mort , que l'on place en l'an 62 q„^™ettea""

de l'ère chrét. vulgaire, la huitième ou neuvième année pîtreïut écri-

de Néron. Il paroît l'aire allusion dans cette épîlre à ce que te. Quelle en

 

occasion.

 

saint Paul avoit écrit aux Romains l'an 58 de l'ère chrét. quel en est'

viilg., et aux Galates l'an 55, sur l'abrogation de la loi , et l'objet. Ana-

l'inulilité des cérémonies légales pour lesalut. Il semble que de cette

l'apôtre n'ait point eu d'autre dessein que de traiter, pour Lp,tre'

l'instruction des fidèles, principalement d'entre les Juifs,

divers points de la foi et de la morale chrétienne, sans y

observer d'autre ordre que celui dans lequel ils se pré-

sentoient à son esprit. On peut néanmoins la réduire assez

naturellement à l'instruction , à la correction , et à la con

solation. L'apôtre commence par instruire les fidèles dans

le chap. 1, qui contient trois instructions importantes : la

première, touchant le bon usage des souffrances (4) ; la

seconde, touchant l'origine du bien et du mal (5) ; la troi

sième , touchant l'ordre qu'on devoit observer dans les as-

(1) Joseph. Ântiq. lib. xx. cap. vin. — (2) Origen. contra Ccls. lib. 1.

pag. 55. in Malt. pag. 223. Hieron. de l'iris Illustr. Èuseb. lib. n. cap.

xxiii. pag. 65. O yoyv Iwcryjcpoç ovx àirwxvïîffe xaî toOto èyypxtfHaç e7rt^cpTvpatx-

6at tît' wvtpviat X/^cuv. TavTa CTUfxofS^xEv laufîacotç xar (xcjt'xïjffiy laxwQou tov

^txacou , ôç flv àiîeXcpoç Iyjcov toû Xeyop/vov Xpiaïov. Mais on ne trouve plus ces

paroles dan9 Josèphe. — 3) Euseb. iib.ti. cap. xxm. flist. eccles. Hiero-

nym. de Viris illustr. Epiphan. etc. — (4) Cap. i. f 3.-12. — (5) i3,-i8.



 

IV.

Remarques

sur le style

de cette épî-

tre. En quel

le langue elle

fut écrite.

Versions lati

nes de cette

épître.

semblées , elle fruit qu'on devoil en tirer (1). Depuis le com

mencement du chnp. ii, jusqu'au if 7. du ch. v, il corrige

les abus et les erreurs qui avoient commencé de se glis

ser dans l'Eglise , et qu'il prévoyoit devoir y augmen

ter dans la suite des temps. Il les réduit a quatre princi

paux. Le premier est l'acception des personnes entre les

fidèles : et quelques-uns croient que c'est ici une espèce

de parabole sous le voile de laquelle l'apôtre attaque prin

cipalement la simonie ou l'acception des personnes dans le

choix des ministres de l'Eglise(2). Le second abus est l'er

reur de ceux qui prétendoient que la foi seule, à l'exclu

sion delà charité et des bonnes œuvres, suffisoit pour la

justification et pour le salul(r.) . Le troisième est le schisme

de la doctrine , soit qu'if rompe aussi la communion exté

rieure , soit qu'il la garde encore (4). Le quatrième est le

[dérèglement des mœurs , dans lequel il distingue l'amour

des richesses (5) , l'amour des plaisirs sensuels (6) , le vice

delà détraction (7) , l'infidélité à l'égard delà Providence (8) ,

le mauvais usage des richesses (9). Enfin depuis le 7. du

ch. v. jusqu'à la fin, il console et instruit les fidèles per

sécutés : il les porte à la patience par diverses considéra

tions (10) ; il leur donne divers avis, ou plutôt diverses rè

gles de conduite par rapport aux différens états où ils se

trouvent (1 1). '

La manière d'écrire de saint Jacques est serrée et sen-

tentieuse. Il ne s'astreint point à suivre son sujet , et à lier

ses sentences les unes aux autres. Il enseigne la morale

comme Salomon dans les Proverbes , et comme font les

Orientaux, c'est-à-dire par maximes séparées, et non pas

par raisonnemens. Il ne laisse pas d'appuyer ce qu'il dit

Lsur l'Ecriture , et de l'orner par des similitudes et des al

lusions aux paroles des livres saints. Il cite quelques pas

sages (12) qui ne se trouvent pas- en termes, exprès dans

l'Ecriture : mais les auteurs sacrés du Nouveau -Testa

ment, surtout lorsqu'ils parlent aux Hébreux, qui savoient

les Ecritures , et qui sentoient tout d'un coup les allusions

qu'on y faisoit, ne s'assujétissoient pas toujours à citer mot

pour mot. Ils se contentoient de rapporter le sens^ et de

suivre l'intention de l'écrivain sacré (1 3).

(1) ^ 19. ad finem — (a) Cap. tr. -ty i.-i3. — (3) i4: ad finem. —

(4) Cap. m. f 1. ad finem. — (5) Cap. iv. f 1.-3. — (6) f i- io. —

(-) f_. rt.-i3. — (8) f i3. ad finem. — (9) Cap. v. ^1.-6. — (10) f 7.-11.

— (1 1) y 12. ad finem. — (12) Jacob, iv. 5. — (i3) Joan. m. 34- Ephcs.

v. 14. etc.
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)n croit que saint Jacques écrivit cette épître en grec.

Il y cite l'Ecriture suivant les Septante : par exemple , ce

passage qui ne se trouve que dans leur version en ce sens :

Dieu résiste aux superbes , et donne sa grâce aux hum-

blcs(i). Quoique les Juifs, auxquels il éciïvoit principa

lement, conservassent, dans tous les lieux où ils étoient

dispersés , quelque usage de la langue hébraïque ou sy

riaque , ils parloient néanmoins communément grec, qui

étoit la langue la plus universellement usitée dans tout

l'Orient, depuis l'empire d'Alexandre-le-Grand. La version

latine qu'on en a, et qui est aujourd'hui usitée dans l'E

glise latine , a été faite par saint Jérôme. Le P. Martianay

a fait imprimer celle qui étoit en usage avant ce père, et

dont l'auteur est inconnu.

Nous aVons déjà remarqué , après Eusèbe et saint Jé- v.

rôme , que quelques anciens avoient contesté l'authenticité Canonicité

et la canonicité de cette épître. Quelques nouveaux lalui dis- d^cutteLTi

putent aussi. Mais elle est mise dans le catalogue des saintes

Ecritures par saint Athanase (2) , par saint Cyrille de Jé

rusalem (3) , par le soixantième canon du concile de Lao-

dicée , par le quarante-septième du concile de Carthage

en 3g- , par saint Grégoire de Nazianze (4) , par saint Am-

philoque (5) , par Rufin (6) , par saint Augustin (7) , pat-

Innocent i" (8) , et enfin par tous les pères dont nous avons

parlé ci-devant , qui l'attribuent à saint Jacques apôtre , et

frère du Seigneur. Saint Jérôme s'en sert souvent, aussi -

bien que saint Augustin , comme d'une pièce indubitable.

Ainsi dès lors elle passoit pour incontestablement cano

nique. On avoue avec Eusèbe (9) que les anciens l'ont

assez rarement alléguée : mais Eusèbe même reconnoît

qu'elle avoit acquis depuis beaucoup d'autorité.

On a attribué autrefois à saint Jacques quelques écrits

qui n'ont jamais été reçus dans le canon des Ecritures.

Par exemple, le pape Gélase condamne un évangile de faussement

saint Jacques, fils d'Alphée. Origène(io) parle d'un livre atî"tb.ués à .

. • r )-i a f *i i • saint J acOuCfl

de saint Jacques, qu il joint au taux évangile de saint le Mineur.

Pierre. Les ébionites , au rapport de saint Epiphane (1 1) ,

(1) Jacob. îv. 6. ex Prov. m. 34. — (2) Athan, inSynopsi. — (3) Cyrilt.

Bievosol. Catech. 4. — (4) Nazianz. t. 2. p. 98. — (5) Amphihch. apud

Oregor. Nazianz. tom. 2. p. 194. — (6) Rufin. Exposit. symboli. — (7) Aug.

tib. 11. de Docl. Christ, cap. nu. — (8) Innoc. 1. ep. m. ad Exiipcr. can. 7. —

(9) Euseb. Hist. eccl. lib. 11. cap. uni. — (10) Origen. in Matth. p. 223.

Èdit. Huet. — (1 ij Epiphan. kœres. 3o. cap. xxm.

vr.

Ouv
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lui avoient supposé divers écrits. On lit dans la Synopsc

de saint Athanase qu'il avoit traduit en grec l'évangile

hébreu de saint Matthieu. On lui attribue encore une li

turgie que nous avons sous son nom dans la bibliothèque

des pères. Elle est citée dans une oraison attribuée h saint

Procle, archevêque de Constantinople(i) , et dans le trente-

deuxième canon du concile tenu dans la même ville ,

dans le dôme du palais impérial, en G92. Mais les savans

reconnoissent que cette liturgie est entièrement supposée ,

ou qu'elle a été extrêmement altérée dans les siècles pos

térieurs. Les anciens pères ne l'ont point connue ; et saint

Basile (2) dit que les apôtres qui ont réglé ce qui devoit

s'observer dans nos mystères , leur ont conservé la révé

rence qui leur éloit due , sans les publier. Ils ne croyoient

donc pas que les apôtres eussent écrit ou publié des li

turgies.

(1) Procl. oral. aa. pag. 58o. — (2) Basil, de Spiritu Sancto, cap. xxvir.
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CHAPITRE PREMIER.

. Joie dans les souffrances. Demander a Dieu la sagesse. Prier avec foi.

Pauvres élevés ; riches abaissés. Souffrances heureuses. Dieu ne tente

point. Il est l'auteur de tout bien. Ecouter volontiers ; parler peu. Pra

tiquer la vérité. Caractère de la vraie piété.

i. Jacobus, Dei et Do-

mini nostri Jesu Chris-

ti servus, duodecitn

tribubus, quae sunt in

dispersione, salutem.

2. Omne gaudium

rias incideritis :

i. Jacques, serviteur de Dieu et

de notre Seigneur Jésus-Christ , aux

douze tribus des Juifs qui sont dis

persées hors de la Judée , et répan

dues par toute la terre, salut,

v/iuuc gauuiuui 2. Mes frères, vous qui avez cm-

existimate,fratreâmt!i,* brassé la foi de Jésus-Christ , et

cum in tentationes va- qui êtes maintenant exposés à la

fureur des ennemis de son nom,

considérez comme le sujet d'une ex

trême joie les diverses afflictions qui

vous arrivent ,

3. Sachant que l'épreuve de votre

foi produit la patience.

3. Scientes quod

probatio fidei vestrae

patientiam operatur. ■

:\. Patientia autem

opus perfectum habet :

ut sitis perfecti et inte-

gri, in nullo déficien

tes.

4- Or, la patience doit " être pui-

faite dans ses œuvres : elle doit être

accompagnée de fermeté, de per

sévérance, de charité , et de toutes

les autres vertus chrétiennes : ayez

donc soin que cela soit ainsi chez

vous, afin que vous soyez parfaits

et accomplis en toute manière , et

qu'il ne vous manque rien de tout

f 4. C'est le sens du grec , qui porte à la lettre : Que la patience soit

parfaite dans ses œuvres : Opus perfectum hal/eat.

20. 25
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ce <7uï es* nécessaire pour arriver

à la gloire qui doit en être la ré

compense.

5. Ainsi, si quelqu'un de vous

manque de sagesse, qu'il la de

mande à Dieu, qui donne à tous li

béralement sans reprocher ses dons; .

et la sagesse lui sera donnée.

6. Mais qu'il la demande avec foi,

sans défiance; car celui qui est dans

la défiance, ressemble au flot de la

mer, qui est agité et emporté çà et

là par la violence du vent.

i 7. Il ne faut donc pas que celui-

lu s'imagine qu'il obtiendra quel

que chose du Seigneur.

8. L'homme qui a ainsi l'esprit

partagé est inconstant dans toutes

ses voies , et indigne d'être écoulé

de Dieu. Pour vous, mes frères,

tenez-vous invariablement atta

chés à lui : et en quôtque état que

vous vous trouviez , soyez toujours

pleins de joie et de reconnaissance '"

de la grâce qu'il vous a faite de

vous éclairer de ta lumière de la

foi.

g. Et ainsi que celui d'entre nos

'rères qui est d'une condition basse,

se glorifie de sa véritable élévation,

qui consiste dans l'honneur qu'il

a d'être enfant de Dieu, et mem-

brede Jésus-Christ.

10. Et que celui qui est riche,

se glorifie de son abaissement , et

de l'état d'humiliation oh la reli

gion chrétienne le fait paroltre

aux yeux des hommes; qu'il se

glorifie, dis-je , dans la bassesse

apparente de cette religion, et non

pas dans la grandeur de ses ri

chesses qui n'ont rien de solide,

parce que le riche passera comme

la fleur de l'herbe.

5. Si quis autem

veslrum indiget si-

pienlia , posrcnet a

î)eo , qui dat omnibus

affluenler, et non im-

properat : et dabitur

ci.

i 6. Postulet autem in

fide nihil haîsitans :

qui enim haesitat, si

milis est fluctui maris,

qui a vento movetur et

circumfertur.

Non ergo sestimet

hoino ille quod acci-

piat aliquiil a Domino.

8. Vir duplex ani-

mo , inconstans est in

oumibus viis suis.

g. Glorietur autem

frater humilis in exal-

tatione sua :

10. Dives autem in

humilitate sua , quo-

niam sicut flos feni

transibit.
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1 1. Exôrtusestenim

, et are-

flos e-

St, et décor

vultuè éjus deperii't,: dans ses voies,

ita et dives in ilineri-

bus *Mis marcescet.

la. Bcatu» vir qui

 1 1. Car, comme, au lever d'un

soleil brûlant , l'herbe se .sèche , la

Heur tombe, et perd toute sa beauté-

ainsi le riche séchera et se flétrira

suffert tentationem

quoniam Cuftl proba-'

tus fuérit , accipiet cm

ronain vitœ, quam re-

promisit Deus diligen-

tibus se.

13. Nemo, cumten-

tatur, dicat quoniam

a Deo tentatur : Deus

enini intentator malo-

ruin est : ipse autem

neminem tentât.

14. Unusquisque ve-

ro tentatur a concupis-

centia sua abstractus,

et illectus :

15. Deinde concu-

piscentia cum conce-

perit, parit peccatum :

pecoatum vero cum

consummatum fuerit,

générât mortem.

16. Noliteitaqne er-

rare, fratres mei dilec-

tissimi.

12. Heureux donc, non pas ce

lui qui étant riche jouit de toute

sorte de plaisirs; mais celui qui

étant pauvre et affligé souffre pa

tiemment les tentations et lesmuux

de cette vie, parce que lorsque sa

vertu aura été ainsi éprouvée , il re

cevra la-couronne de vie, que Dieu

a promise à ceux qui l'aiment et

qui souffrent pour l'amour de lui :

mais si Dieu fait ainsi servir au

tien de ses élus les tentations qui

leur arrivent, il ne faut pas pour

cela s'imaginer qu'il soil fauteur

de celles qui portent au péché.

i3. Et ainsi que nul ne dise ,

lorsqu'il est tenté de celte sorte de

tentation, que c'est Dieu qui le

Jeu te : car Dieu est incapable de

tenter et de pousser personne au

mal : "

i4- Mais chacun est tenté par sa

propre concupiscence, qui l'emporte

et qui l'attire dans le péché;

15. Et ensuite, quand la concu

piscence a conçu par les mauvais

désirs qu'elle inspire , elle enfante

le péché par ie consentement qu'on

y donne; et le péché étant accom

pli, ou par le consentement de la

volonté, ou par l'action même,

engendre la mort, et tue Came.

16. Ne vous y trompez donc pas,

mes frès-chers frères ; et ne regar

dez pas Dieu comme l'auteur des

f i3. Gr. autr. car comme Dieu ne peut être tenté d'aucun mal il
tente aussi personne. «wvuu mai , n

f 16. Selon le grec : mes chers frères.

25.



388 âPÎTRE CATHOLIQUE DE SAIN T JACQUES ,

 

tentations qui vous portent au pé

ché, lui qui est le principe et la

source de toute grâce et de toute

sainteté;

17. Car toute grâce excellente,

et tout don parfait, vient d'en haut,

et descend du Père des lumières,

qui ne peut recevoir ni de change

ment, ni d'ombre, par aucune ré

volution, et qui est très éloigné de

vouloir nous porter au mal;

18. Puisque c'est lui qui , par un

pur effet de sa bonne volonté, nous

a engendrés par la parole de la vé

rité qu'il nous a fait annoncer,

afin v^Cétant morts au péché et

ressuscités à la grâce et àla justice,

'■ nous fussions comme les prémices

de ses créatures.

19. Vous le savez, mes très-chers

frères." Considérant donc la grâce

que Dieu vous a faite et la gloire

qu'il vous destine , si vous vous at

tachez fortement à cette divine pa

role, et si vous ia gardez fidèle

ment , que chacun de vous soit

prompt à ^'écouter; mais qu'il ne le

soit ni à parler des choses de Dieu

et des mystères de la religion , ni

à se mettre en colère pour soutenir

• ses sentimens ;

20. Car la colère de l'homme

n'accomplit point la justice de Dieu;

et la chaleur avec laquelle on dis

pute ne sert point à éclaireir la

vérité.

21. C'est pourquoi, renonçant à

toutes ces contestations inutiles, et

rejetant loin de vous toutes ces pro

ductions impures et superflues du

péché , recevez avec douceur et

avec docilité la parole quia été en

tée en vous , et qui peut sauver vos

ames.

17. Oiime da'tum op

timum el onine donuui

Iperfectum, desursum

est, descendens a Pâ

tre lurninum , apud

nu«m non est trans-

îmutatio, nec vicissitu-

dinis obumbratio.

18. Voluntarie enim

genuit nos verbo veri-

tatis , ut simus initium

aliquod creaturse ejus

19. Scitis , fratres

mei dilectissimi. Sit

autem omnis homo ve-

lox ad audiendum :

tardus autem ad lo-

quendum , et tardusad

iram.

20. Ira enim viri jus-

tiliam Dei non opera-

lur.

2 1 . Propter quod ab-

jicientes omnem im-

munditiam, et abun-

dantiam malitiae , in

mansuetudine susci-

pite insitum verbum ,

quod potest salvare a-

nimas vestras.

' 19. Gr. Ainsi, mes chers frètes , que chacun , etc.

\
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23. Estote autem

faclores verbi , et non

auditores tantum, fal-

lente.-' vosmetipsos.

?.5. Quia si quis au-

ditor est verbi, et non

factor, hic compara»

bitur viro considerantil

vultum nativitalis suaeJ

in spcculo :

24. Considcravit e—

nim se, et abiit , et sta-

tirn oblilus est qualis

fuerit.

a5. Qui autein per-

spexeril in legem per-

fcctam Iibertatis, et

permanserit in ea, non

auditor obliviosus fac-

tus , sed factor operis :

hic beatus in facto suo

erit.

26. Si quis autem

putat se religiosum es

se, non refrenans lin-

guam suam , sed sedu-

cens cor suum, hujus

yana est religio.

27. Religio munda

et immaculata apud

Deum et Patrem, haec

est : Visitare pupillos

et viduas in tribulatio-

22. Ayez soin de mettre cette di

vine parole en pratique ; et ne vous

contentez pas de l'écouter, en vous

séduisant vous-mêmes ;

23. Car celui qui écoute la parole

de Dieu , sans la pratiquer, est sem

blable à un homme qui jetant les

yeux sur un miroir , y voit son vi

sage naturel couvert de quelques

taches ;

24. Et qui à peine l'y a vu , qu'il

s'en va sans les ôter, et oublie à

l'heure même quel il étoit.

a5. Mais celui qui considère exac

tement la loi parfaite de l'Évangile,

qui nous fait entrer dans la liberté

des enfans de D ieu, celui, dis-je,.

qui, en la considérant, y demeure

fortement attaché, celui-là ne l'é-3

coûtant pas seulement pour oublier

aussitôt ce qu'il a entendu , mais

faisant ce qu'il écoute , trouvera son jfc-

bonheur dans ce qu'il fait. Voyez jÊ

donc, mes chers frères, combien %

il vous est important de suivre l'a

vis que je vous ai donné d'être

prompts à écouter cette divine

parole : mais Une l'est pas moins 1

d'être lents à parler , comme je

vous l'ai dit aussi;

26. Parce que si quelqu'un d'en?m

Ire vous " croit avoir de la religion ,

et qu'il ne retienne pas sa langue»

comme avec un frein, mais quelutfH

même séduise son coeur, en s'rt-.

êandonnant aux êgaremens de son

esprit, et à l'indiscrétion de sa lan

gue, sa religion est vaine et trom

peuse ;

27. Car la religion et la piété

pure et sans lâche aux yeux de Dieu

notre père , consiste à visiter les or

phelins et les veuves dans leur afflic

tion, et à se conserver pur de la

Malt. vu. 21 .

24.

Rom. 11.

•il 26. Ces deux mots sont dans le grec.
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corruption du siècle présent, ce ne eorum, et inima-

qui ne peut se faire qu'en veillant culatum se custodiit

beaucoup sur ses paroles. ab hoc seculo.

 
• CHAPITRE IL

Acception des personnes condamnée. Estime pour les pauvres. Ne violer

la loi en aucun point. Faire miséricorde pour l'obtenir. La foi sans les

uîuvres est inutile pour le salut. Abraham justifié par ses œuvres jointes

sa loi.

t. Mes frères, voici encore un

avis que, je veux vous donner :

■'ayez point de respect humain

pour la condition des personnes, lors

qu'il s'agit de donner des ministres

à V Eglise,"' vous qui avez la foi

de la gloire de notre Seigneur Jésus-

Christ, et qui devez être insensibles

à tout te faux éclat de lagloire hu

maine et charnelle.

i. Car s'il entre dans votre assem

blée un homme qui ait un anneau

d'or et un habit magnifique ," et

qu'il y entre aussi quelque pauvre

avec un méchant habit;

5. Et qu'arrêtant votre vue sur

lui qui est magnifiquement vêtu,

ius lui disiez , en lui présentant

place honorable : Asseyez-vous

; et que vous disiez au pauvre :

Tenez-vous là debout, ou asseyez-

vous à mes pieds : "

4- N'est-ce pas là faire différence

en vous-mêmes entre l'un et l'autre,

et suivre des pensées injustes dans

/Irisai '

î . Fràtres mei , no- A

lite in personarum ac- ™

ceptione habere fidem

Domini nostri Jesu

Christi eloriae.
T

2. Etenim si introie-

jàt in conventum ves-

Irum vir nureum an-

nulum habens in veste

"candida , introierit au-

tem et pauper in sor-

dido habitu ,

3. Et inlendatis in

eum qui indutus est

vestepraeclara, et dixe-

ritis ei : Tu sede hic

bene : pauperi autem

dicatis : Tu sta il lie.

an t sede sub scabello

pedum meorum :

4- Nonne judicalis

apud vosmetipsos , et

facti estis judices ÇO-

if i. Ou simplement : lorsqu'il s'agit des places et du rang dans les

assemblées de religion, lnfr. ï. et 3.

2. G'est le sens du grec.

^ 3. List, au bas de mon marche-pied.
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ilationuin

9rum

iniqua-

5. Audite, fratres

nici dilectissimi : non

ne Deus elegit paupeV

res in hoc mundo, di-i

vîtes in fide , et here^

des regni, quod reprit

misit DeusdiligentibuH

se ?

6. Vos autem exho-

norastis pauperem.

Nonne divites per po-

' tentiain opprimunt

vos,? et ipsi trahunt

vos ad judicia?

7. Nonne ipsi blas

phémant bonum no-

men , quod invocatum

est super vos ? *

8. Si tamen legem

perficitis regalem se-

cundum Scripturas :

Diliges proximum

tuum sicut teipsum :

bene facitis :

 

g.' Si autéin perso-

le jugement que vous en faites, puis

que vous n'avez égard ni à la ver

tu , ni au mérite , mais seulement

à la pompe et aux richesses?

5. Ecoutez , mes chers " frères :

Dieu n'a-t-il pas choisi ceux qui

étoient pauvres dans ce monde ,

pour être riches dans la foi , et hé

ritiers du royaume qu'il a promis

à ceux qui l'aiment ?

6. Et vous, au contraire, vous

déshonorez le pauvre, en lui préfé

rant le riche, sans autre raison

que, ses richesses : et cependant ne

sont-ce pas les riches qui vous op

priment par leur puissance ? néfl

sont-ce pas eux qui vous traînent

devant les tribunaux do la justice A

pour vous y faire condamner à

leur payer ce qu'ils prétendent

que vous leur devez ?

y. Ne sont-ce pas eux qui désho- '

norent, et font blasphémer , " par

leurs violences et leurs injustices ,

le saint nom de Jésus-Christ , dont

vous avez tiré le vôtre de Chrétiens?

8. Si néanmoins, lorsque vous

élevez ainsi les riches aux charges

de l'Eglise , vous accomplissez la :

loi royale de la charité , en suivant

ceprécepte de l'Écriture : Vous aime

rez votre prochain comme vous-

même^* les donnant aux peuples â^rc.xn.ôi.

pour pasteurs , parce que vous les Rom. xm. 9.

croyez plus capables de les con- v- «4.

duire et de les gouverner , vous

faites bien, puisqu'en cela vous

traitez les autres comme vous vou

driez qu'on vous traitât vous-

mêmes ;

9-

Lei '. xix. lis.

Mail. xxn.

3o.

Mais si vous avez égard seule-

t S. C'est l'expression du grec.

'p 7. C'est le sens du grec. Plusieurs prennent ici blasphémant au sen^

de blasphemare faciunt, comme l'exprime la paraphrase.
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nas accipitis, pecca-

tum operamini, redar-

guti a lege quasi trans-

gressores. I

ment à la condition des personnes,

sans considérer leur mérite, ni

l'utilité de l'Eglise, vous commet

tez un péché , et vous êtes condam

nés par la loi, comme en étant les

violateurs; "

>o. Car quiconque ayant gardé

toute la loi , la viole en un seul

point , est coupable comme l'ayant

toute violée ;

 

11. Puisque celui quia dit: Ne

commettez point d'adultère, a dit

aussi : Ne tuez point. Et ainsi, si

vous tuez, quoique vous ne com

mettiez point d'adultère, vous êtes

viola leur de la loi, et sujet à la con

damnation portée contre ceux qui

lu violent.

f 12. Réglez donc vos paroles et

|ros actions, comme devant " être

[jugés par la loi de liberté , qui aura

Kgard , non à la condition des

^personnes , mais à leur mérite , et

aux œuvres de miséricorde qu'ils

auront faites:

i3. Car celui qui n'aura point fait

miséricorde, sera jugé sans miséri

corde : mais la miséricorde s'élèvera

au-dessus du jugement de Dieu , et

ésarmera sa justice. Ayez donc

in de pratiquer cette vertu, et

'amasser un trésor de bonnes œu-

Wjrcs , sans lesquelles la foi sera

wiutilc.

\[\. En effet, mes frères, que

servira-t-il à quelqu'un de dire qu'il

a la foi, s'il n'a pas les œuvres ? La

foi pourra-t-elle le sauver sans les

œuvres ? Non, sans doute.

10. Quicumque au-

lem totam legem ser-

waverit, offendal a 11 -

■un in uno, factus est

omnium reus.

fii. Qui enim dixit ,

Non mœcliaberis, dixit

et, Non occides. Quod

si non mœcbaberis ,

occides autem , fuctus

es transgressor legis.

la. Sic loquimini

et sic facite , sicul per

legem libertatis inci-

pientes judicari.

' ij. Judicium enim

Hue misericordia illi

Çqui non fecit miseri-

cordiam : superexaltat

autem misericordia

judicium.

14 Quid proderit,

fratres mei , si fidem

quis dicat se habere ,

opéra autem non ha-

beat?Numquid pote-

Tf' 8. et g. Ou simplement : Si tous accomplissez la loi royale de la cha

rité , en suivant ce précepte de l'Ecriture : Vous aimerez votre prochain

comme vous-même ; et si c'est l'ordre de la charité qui règle les honneurs et

les déférences dans vos assemblées , vous faites bien, et il n'y a rien en cela

que de louable ; mais si vous avez égard seulement à la condition des per

sonnes , si c'est par l'estime des seules richesses que vous distribuez les rangs,

vous commettez un péché, etc.

ir 12. C'est le sens du grec.
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rit fides salvare eum ?

i5. Si auteai frater

. t soror nudi sint , et

indigeant victu quoii-

i5. Si, par exemple, un de vos i-Joan. m

diano/V^

^jp, 16. Dicat autem a-

liquis ex vubis illis : I-

te in pace, ealefaci-

mini et saturamini :

non dederitis auteid

eis quae necessari<

sunt corpori, quid

proderit ?

JJR 17. Sic et fides, si

l^on habeat opéra ,

mortua est in semel-

ipsa.

18. Sed dicet quis :

Tu fidem habes , et e-

go opéra habeo. Os-

tendc mibi fidem tuam

sine operibus : et ego

ostendam tibi ex ope

ribus fidem ineam.

19. Tu credis quo-

niam unus est Deus :

bene facis : et daeino-

nes credunt, et con-

tremiscunt.

20. Vis autem scire,

o homo inanis, quo-

niam fides sine operi

bus mortua est?

ai. Abraham pater

noster, nonne ex ope

ribus justificatus est,

offerens Isaac filium

suum super altare ?

22. Vides quoniam

fides cooperabatur 0-

frères , ou une de vos sœurs, n'ont

point de quoi se vèlir , et qu'ils

manquent de ce qui leur est néces

saire chaque jour pour vivre;

16. Et que quelqu'un d'entre vous

leur dise : Allez en paix ; je vous sou

haite de quoi vous couvrir et de quoi

manger , sans leur donner néan

moins de quoi satisfaire aux néces

sités de leur corps, à quoi leur ser

viront vos paroles ? Elles ne leur

serviront de rien.

ij. Ainsi la foi qui n'est pointé

accompagnée des œuvres , est mortes

en elle-même, et entièrement in-l

utile :

18. En sorte qu'on pourra dire «1

celui qui a ainsi la foi sans les '

œuvres : Vous avez la foi, et moi

j'ai les œuvres : montrez-moi votre

foi qui est sans œuvres ; et moi je

vous montrerai ma foi par mes œu

vres.

19. Vous croyez qu'il n'y a qu'un

Dieu, vous faites bien de le croire :

mais les démons le croient aussi ,

et ils tremblent en le croyant , sans

que cela leur soit d'aucune utilité,

parce que cette foi ne produit en

eux aucun fruit ; ainsi la vôtre

vous sera inutile, si elle demeure

stérile cl infructueuse.

20. Mais voulez-vous savoir , ô

homme vain , que la foi sans les

œuvres est morte et inutile pour

la justice? en voulez-vous une

preuve convaincante ?

ai. Notre père Abraham ne fut-if Gen

pas justifié par les œuvres, lorsqu'il

offrit son fils Isaac sur l'autel, et

qu'il fut prêt à en faire un sacri

fice à Dieu ?

22. Ne voyez-vous pas que dans

celte occasion sa foi étoit jointe à

 

 

ixir. 9.
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Gen. xv.

Rom. îv.

Gai. m.

6.

3.

6.

ses œuvres, " et c|ue sa foi fut con

sommée par ses œuvres?

a3. Et qu'ainsi cette parole de

l'Ecriture fut accomplie : " Abra

ham crut ce que L)ieu lui avoit dit;

et sa foi lui fut imputée à justice,

et il fut appelé ami de Dieu ?

peribus illius : et ex o-

ptribus fiilcs tonsum-

mata est ?

23. El suppleta est

Scriptura, dicens :

Credidit Abraham

Deo, et reputatum est

illi ad juslitiam, et a-9

.micus Dei appellatus

pt.

L 24. Videtis quoniam

■x operibus ju*ti(ica-

24. Vous voyez donc,par cet exem

ple, que l'homme est justifie par les

œuvres, et non pas seulement par t'ur boino, et non ex

la foi.

# 25. Rahah aussi , cette femme dé

bauchée, ne fut-elle pas de même

Justifiée par les œuvres de charité

qu'elle fit en recevant chez elle les

Iespions " de Josué, et les renvoyant

pa r un autre chemi n , pourleur faire

éviter de tomber entre les mains de

ceux qui les poursuivaient? Re-

eotinoissez donc que ce sont tes

œuvres qui rendent la foi vive et

animée.

26. Car comme le corps est mort

lorsqu'il est sans ame, ainsi la foi

est morte lorsqu'elle est sans œu-

lîdc tantum.

a5. Similiter et Ra^

hab meretrix, nonne

ex operibus justifitala™

est, suscipiens nnn-

tios, et alia via eji-

ciens?

-

vres.

2r>. Sicut enim cor

pus sine spiritu inor-

tuum est, ita et fides

sine operibus morlua

est.

-

^ 22. Litt. coopéroit à ses œuvres,

y 23. C'est le sens du grec , impleta est.

y 25. Litt. les envoyés. Quelques exemplaires grecs lisent : les espions.
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CHAPITRE III.

Craindre de devenir maîtres. Langue source de maux ; difficulté de la con

tenir. Sagesse terrestre amie des disputes. Caractère de la sagesse qui

' vient d'en haut.

Malt, xxiii. '• M es frères, gardez-vous de l'am- 1. Nolite plures

8. bition, qui fait que plusieurs veulent mogistri lieri, traire s
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mei. scientes quoniam

majuf judiciiim suini-

lis.

i. In multis enim

nU.ndimps omncs. Si

quis in verbo non of-

fendit : nie perfectus '

fl/est vif. Potest etiarn

freno circumducere

totum corpus.

F

Si

à Ire

y ad

3. Si autem equis

na in ora mittimus

d consentiendnm no-

bis, et omne corpus

illoruin circuml'eri-

mus :

4. Ecce et naves ,

cum magna? sint , et a

ventis validis minen-

tur, circuwferuntur a

modico gubernacnlo

ubi impetus dirigentis

voiuerit :

5. Ita et lingua mo-

dicuni quidem mem-

brum est, et magna

exaltât : ecce quantus

ignis qu'ain magnam

silvam incendit !

6. Et lingua ignis

est, universitas iniqui-

tatis : lingua constitui-

tur in membris nostris,

quae maculât totum

corpus , et inilammat

rotam nativitatis nos-

devenir maîtres, " sachant que cette

charge vous expose à un jugement

plus sévère.

2. Car nous faisons tous beaucoup

de fautes , et surtout par la langue. :

ainsi des emplois qui nous obligent

à parier et à instruire nous met

tent en danger de commettre un

grand nombre de péchés : si quel

qu'un ne fait point de fautes en par

lant , c'est un homme parfait ; et il

peut tenir en bride tout le corps de

es actions , et régler toutes ses

passions. . -

3. En effet , ne voyez-vous pa»

que " nous mettons des mors dans

la bouche des chevaux, afin qu'ils'

nous obéissent; et qu'ainsi nous fai

sons tourner tout leur corps où nous

voulons ?

4- Ne voyez-vous pas aussi qu'en

core que les vaisseaux soient si

grands, et qu'ils soient poussés par

des vents impétueux, ils sont tournés

néanmoins de tous côtés avec un

très-petit gouvernail , selon la vo

lonté du pilote qui les conduit '.V

5. Ainsi la langue n'est cp une

petite partie du corps ; et ceptfàulanl

combien peut-elle se vanter " de

faire de grandes choses ! Ne voyez-

vous pas comment un petit " feu

est capable d'allumer une grande

forêt?

(5. La langue aussi est 1111 feu ca

pable de nous consumer et de nous

détruire : c'est un monde " d'ini

quité; et n'étant qu'un de nos mem

bres , elle infecte tout notre corps ;

elle enflamme tout le cercle et tout

le cours de notre vie, et est elle-

#■ 1. C'est-à-dire maître» pour enseigner. Ces* ce que signifie l'expres

sion du texte.

fr 3. C'est le sens du grec : Ecce equis , etc.

^ 5. C'est le sens du grec.

Ibid. C'est l'expression du grec.

p. 6. C'est l'expression du grec.
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même enflammée du feu de l'enfer : trse, inflammata a ge-

en sorte que Dieu seul peut la ré- ltenna.

primer , et en arrêter la malignité

Car la nature de l'homme est

capable de dompter et a dompté en

effet toutes sortes d'animaux, les

bêtes de la terre, les oiseaux, les

reptiles, " et les poissons de la mer. "

7. Omnis enim na-

tura bestiarum, et vo-

ïucrum , O^perpen-

tium, et ceterorum,

domantur, et doinita'ï-

sunt a 11a (ura huma-

8. Mais nul homme ne peut domp

ter la langue : c'est un mal inquiet

K 8. Linguam aulem

Hullus hominum do-

et intraitable ;" elle est pleine d'un mare potest : inquie-

venin mortel.

g. Par elle nous bénissons Dieu

notre Père ; et par elle nous maudis

sons les hommes, qui sont créés à

l'image de Dieu :

10. De sorte que la bénédiction et

la malédiction partent de la même

bouche. Ce n'est pas ainsi , mes

frères , qu'il faut agir. »,

^>*4j^Kkfc' & %

1 u Une fontaine jette-t-elle par

unelciême ouverture de l'eau douce

et deiiteau amère?

12. Mes frères, Tin figuier peut-il

porter des raisins, " ou une vigne

des figues ? Ainsiune fontaine d'eau

salée ne peut jeter de l'eau douce. M

Que la langue donc aussi , qui est

faite pour louer Dieu et le bénir ,

ne servejamais à l'offenser.

13. Mes frères, y a-t-il quelqu'un

qui passe pour sage et pour savant

entre vous? qu'il fasse paroître ses

di-

Pa-

tum malum , plena ve-

neno mortifero

9. In ipsa bene

cimus Deum et Pa

trem : et in ipsa maie

dicimus homines, qui

ad similitudinem Dei

i'acti sunt.

10. Ex ipsa ore

procedit benedictio ,

et inaledictio. Non o-

portet, fratres mei,

haec ita fieri.

11. Nnmquid fons

de eodem foramine e-

manat dulcem et ama-

ram aquain ?

12. Nnmquid po

test, fratres mei, ficus

uvas facere , aut vitis

ficus ? Sic neque salsa

dulcem potest facere

aquam.

i5. Quis sapiens,

et disciplinatus inter

vos ? Ostendat ex bona

^ 7. C'est le sens du grec.

liid. C'est ce qu'exprime le grec , oh, au lieu de serpenlium et ceterorum ,

le grec lit, reptilium et marinorum. Quelques-uns soupçonnent qu'on lisoit

dans la Vulgate : serpentium et cetorum.

"p 8. C'est le sens du grec : c'est un mal qu'on ne peut contenir.

12. Gr. des olives.

ÎbiJbid. Le grec lit : Ainsi nulle fontaine ne peut jeter de l'eau salée et

de l'eau douce.
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conversatione opera-

tionem suam in man-

suetudine sapientiae.

i4- Quod si zelum

amarum habetis, et

contentiones sint in

cordibus vestris : noli-

8&te gloriari , et menda-

ces esse adversus ve-

ritatem. 1

i5. Non est£enirajj

ista sapientia desur-

sutn descendens, s

A

terrena, animalis, dia

bolica.

16. Ubi enim zelus

et contentio : ibi in-

éonstantia , et omne

opus pravum.

17. Quae autem de-

sursum est sapientia,

primum quidem pu-

dica est, deinde paci-

fica, modesta, sua-

dibilis, bonis eonsen-

tiens , plena miseri-

cordia et fructibus bo

nis, non judicans , si

ne simulatione.

18. Fructus autem

justifia?, in pace se-

minatur, facientibus

pacera.

œuvres dans la suite d'une bonne

vie , se conduisant avec une sagesse

pleine de douceur. "

14. Mais si vous avez dans le cœur

une jalousie pleine d'amertume, et

un esprit de contention, "ne vous

glorifiez point faussement d'être

sages ; et ne mentez point contre la

vérité , en vous aûribuani, une ver

tu que vous n'avez pas;

15. Parce qu'en effet ce n'est

pas là la sagesse qui vient d'en haut,

ed mais c'est une sagesse terrestre , ani-

a- maie et'trKtbolillque ;

1G. Car où il y a de la jalousie et,

un esprit dé contention, il y a aussi

du trouble, et toute sorte de mal.

17. Mais la sagesse qui vient d'en i

haut est premièrement chaste, puis'

amie de la paix, modérée et équita

ble, " docile, susceptible de tout

bien , " pleine de miséricorde et de

fruits de bonnes œuvres : elle ne

juge point, et ne condamne point

témérairement les autres; elle n'est

point double ni dissimulée.

18. Or, les fruits de la justice,

que produit cette sagesse, se sèment

dans la paix, par ceux qui font des

œuvres de paix.

 

^ i3. Autr. qu'il fasse paraître , par la suite d'une bonne vie , que se

œuvres sont accompagnées d'une sagesse pleine de douceur.

*p l4» ke mot sint n'est pas dans te grec.

"ff 17. Le mot grec réunit ces deux sens.

lbid. Ces mots bonis consentions ne sont point dans le grec.
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CHAPITRE IV.

Divisions produites par les passions. On n'obtient pas , parce qu'on de

mande mal. A initié du monde ennemie de Dieu. Se soumettre à Dieu;

résister au démon. S'affliger parla pénitence. Ne point médire ; ne point

juger. 3Ve point s'appuyer sur l'incertitude de la vie.

il :

 

1. Mais d'où, viennent les guerre»

et les procès qui so7it entre vous cl! Te:

gui troublent cette bienheureuse hi

paix? N'est-ce pas de vos passions,

qui combattent dans votre chair?

2. Vous êtes pleins de désirs, et

'ivous n'avez pas ce que vous désirez :

«vous tuez, " et vous êtes jaloux, et

■ vous ne pouvez obtenir ce que vous

L vouiez : vous plaidez, et vous faites

| la guerre tes uns contre (es autres ;

et vous n'avez pas néanmoins ce

que vous tâchez d'avoir , parce

que vous ne le demandez pas à

Dieu.

5. Vous demandez peut-être, et

cependant vous ne recevez point,

parce que vous demandez mal, de

mandant pour avoir de quoi satis

faire à vos passions, et à Vamour

'violent que vous avez pour le mon

de.

4- Ames adultères " et corrom

pues , ne savez-vous pas que l'amour

de ce monde est une inimitié contre

Dieu, et que par conséquent qui

conque voudra être ami de ce mon

de " se rend ennemi de Dieu, et

attire sur lui la colère et la ven

geance divine?

i. mie bella et li-

in vobis ? Nonne

hiuc ? ex concupiscen

tiis vestris, qnae uiili-

tant in membris ves

tris?

2. Concupiscitis, et

non habelis: occiditis

et zelalis , et non po-

teslis adipisci : litigatis

et belligcratis , et non

habelis, propter quod

non postulatis.

 

■

i

3. Petitis, et non

accipitis : eo quod ma

ie petatis , ut in con

cupiscentes vestris in-

suinatis.

4- Adulleri, nesci-

tis quia amicitia lnijus

inunrli inimica est Dti?

Quicuinqiie ergo vo-

luerit ainicus esse se-

culi hnjus , inimicus

Dei coustituitur.

i. Quelques-uns soupçonnent qu'on lisoit originairement : vous êtes

envieux et jaloux.

$ 4- Gr. litt. hommes adultères et femmes adultères.

lbid. C'est l'expression du grec.
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I

putatis quia

inaniter Scriptura di-

cat : Ad invidiam con-

cupiscit spiiilus qui

habitat in vobis ?

quod dicit : Deus su

perbis resistit, humi

îibus autem dat gra-

"iain.
 

5. En effet , pensez-vous que

l' Ecriture dise en vain : L'esprit de

Dieu qui habite en vous vous

aime " d'un amour de jalousie , qui

ne lui permet pas de souffrir que

vous vous attachiez impunément

à d'autres qu'à lui , et cela par un

excès de bonté et d'amour pour

nous ?

6. Majorem autem - . 6- Car c'est parce qu'il sait que

dat graliam. Propter la grâce qu'il donne est plus grande

" plus précieuse que tous les biens

tt monde., qu'il ne peut souffrir

'orgueil qui nous porte à la mé

priser et à lui préférer les biens et

les honneurs du siècle : c'est pour

quoi il dit : Dieu résiste aux super

bes, etdonnesagraceaux humbles;"

l'Ecriture voulant nous engager

par-là à éviter cet orgueil qui

déplaît si fort à Dieu , et à. en

trer dans les sentimens d'humi

lité et de soumission qui attirent sa.

grâce en nous.

7. Soyez donc soumis à Dieu ,

afin d'être en élut de recevoir cette

grâce. Le dia ble s'y opposera; mais

résistez au diable, et il s'enfuira de

vous.

» 8. Approchez-vous de Dieu, et il

s'approchera de vous : c'est pour

quoi lavez vos mains, pécheurs; et

purifiez vos cœurs, vous qui avez

l'ame double et partagée entre Die

et le monde.

9. Affligez-vous vous-mêmes par

une véritable pénitence ; soyez

dans le deuil et dans les larmes,

pour laver vos péchés; que votre

ris se change en pleurs , et votre

joie en tristesse , à la vue de vos

crimes.

10. Enfin humiliez-vous en la

^ 5 . Sel on le grec : L'esprit de Dieu qui habite en nous nous aime d'un

amour de jalousie. Ce passage ne se trouve pas en termes exprès dans

l'Ecriture; mais il peut avoir rapport à divers endroits de l'Ecriture, où

Dieu se compare à un époux jaloux de la fidélité de son peuple.
■jr 6. Ce passage est cité selon la version des Septante.

7. Subditi ergo es-

tote Deo, resistite au

tem diabolo, et fugiet

a vobis.

8. Appropinquate

Deo , et appropinqua-

bit vobis. Emundate

marins, peccatores : et

purificate corda , du-

plices animo.

9. Miseri estote, et

lugete, et plorate : ri-

sus vester in luctum

convertatur, et gau-

dium in mœrorem.

10. Humiliamini in

Prorov. m. oH.

 

1 . Pet. v. 6.
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présence du Seigneur ; et il vous conspectu Do

élèvera , et vous fera miséricorde.

1 1. Mais, mes frères, si vous vou

lez la recevoir , cette miséricorde ,

ne parlez point mal les uns des au

tres ; car celui qui parle contre son

frère, ou qui juge son frère, parle

contre la loi qui le défend, et juge

la loi : si vous jugez la loi , et que

vous en méprisiez les ordonnances ,

vous n'en êtes point observateur,

mais vous vous en rendez le juge,

et vous usurpez un droit qui ne

vous appartient nullement.

12. Car il n'y a qu'un législateur

exaltabit vos

1 1. Nolite detrahere

alterutrum , fratres.

Qui detrahit fratri, nul.

qui judicat fratiem

suum, detrahit le

et judicat legem

autem judicas leg

non es factor legis, sed

iudex.

eio,

g' »

Si

tn ,

et qu'un juge " qui peut sauver

et qui peut perdre.

egis-

aui

i3. Mais vous , qui êtes-vous ,

pour juger votre prochain ? Quelle

autorité et quel pouvoir avez-vous?

Je m'adresse maintenant à vous

qui dites : Nous irons aujourd'hui

ou demain en une telle ville , nous

demeurerons là un an , nous y tra

fiquerons, nous y gagnerons beau

coup ;

i4- Quoique vous ne sachiez pas

même ce qui arrivera demain , et si

vous serez encore en vie;

15. Car qu'est-ce que votre vie,

sinon une vapeur qui pàroît pour

un peu de temps , et qui disparoit "

nsuite tout d'un coup ? Cependant

vous dites hardiment : Nous irons,

nous ferons; au lieu que vous de

vriez dire : S'il plaît au Seigneur, et

si nous vivons , nous ferons telle ou

telle chose.

16. Mais bien loin de cela, vous

vous élevez " dans vos pensées pré

somptueuses , et vous comptez sur

l'avenir, comme s'il dépendait de

12. Ce mot etjudex n'est pas dans le grec imprimé ; mais il se trouve

dans plusieurs manuscrits grecs.

V C'est l'expression du grec.

f 16. C'est le sens du grec.

12. Unus est Leg

lator , et Judex, qui

potest perdere et libé

rare.

13. Tu autem quis

es, qui judicas proxi-

mum ? Ecce nunc qui

dicitis : Hodie aut

crastino ibimus in il-

lam civitatem, et fa-

ciemus ibi quidem an-

num , et mercabimur,

et lucruin l'aciemus :

14. Qui ignoratis

quid erit in crastino.

15. Quae est enim

vita vestra ? vapor est

ad modicuin parens,

etdeincepsextermina-

bitur. Pro eo ul dica-

tis : Si Dominus vo-

luerit , et : Si vixeri-

mus , faciemus hoc,

aut illud.

16. Nunc autem

exultatis in superbiis

vestris. Omnis exulta-

tio talis, maligna est.
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Kjf _ 17. Scientiigiturbo-

num facere, ët non

facienti , peccatum est

illi. M

vous. Toute cette présomption est

mauvaise ; et elle est d'autant pius

criminelle chez vous , que vous

savez très-bien qu'elle déplaît à

Dieu, qui veut que vous viviez

dans une grande dépendance de sa

volonté.

17. Car celui-là est plus coupa

ble dépêché, qui, sachant le bien

qu'il doit faire, ne le fait pas.
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CHAPITRE V.

Riches avares sévèrement punis. Patience dans les afflictions, soutenue

par l'attente de l'avènement du Seigneur. Souffrances des prophètes,

de Job, et de Jésus -Christ même. Eviter le jurement. Extrême^

onction. Confession des péchés. Prière du juste. Conversion du pé-

cheur.

1. Agite nunc, di vî

tes , plorate ululantes

in miseriis vestris ,

quaj advenient vobis.

2. Divitise vestrœ

putrefactse sunt : et

vestimenta vestra a ti-

neis comesta sunt.

3. Aurum et argen-

tum vestrum œrugi-

navit , et œrugo eorum

in testimonium vobis

erit , et manducabit

carnes vestras sicut ig-

nis : thesaurizastis vo

bis iram in novissimis

diebus.

4. Eccemercesope-

rariorum, qui messue-

1. Mais vous , riches, qui ne pen

sez qu'à augmenter vos trésors ,

pleurez, poussez des cris, et commo

des hurlemens, dans la vue des

misères qui doivent fondre sur vous,

pour vous punir de votre avarice.

2. La pourriture consume les ri

chesses que vous gardez ; les vers

mangent les vêtemens que vous ave

en réserve ;

5. La rouille gâte l'or et l'àrgen

que vous cachez : et cette rouill

portera témoignage contre vous au

jugement de Dieu , et dévorera

votre chair comme un feu : c'est là

le trésor de colère " que vous vous

amassez pour les derniers jours, en

multipliant vos richesses, et le

fruit que vous tirerez des injus

tices que vous faites pour cela.

4. En effet , sachez que le salaire

que vous faites perdre aux ouvriers

'p 3. Ce mot iram n'est pas dans le grec.

23.



 

402 ÉPlTRE CATHOLIQUE DE SAINT JACQUES

qui ont fait la récolte de vos champs,

crie contre vous; et que leurs cris"

sonl montés jusqu'aux oreilles du

Seigneur des armées. "

runt regiones vestras,

quaî fraudala est a vo-

bis, clamât : et clamor

eorum in aures Domi

ni sahaoth introivil.

5. Epulati esïis su,

per terram , et in luxu'

riis enutrislis cord

vestra , in die occisio

nis. i

6. Addixistis, et oc-

cidistis justum, et non

restilit vobis.

5. Vous avez vécu sur la terre dans

les délices et " dans le luxe ; vous

vous êtes engraissés comme des vic

times préparées pour le jour du sa

crifice ;

6. Vous avez condamné et tué le,

juste, sans qu'il vous ait fait de ré

sistance : vous paierez cher le plai

sir que vous avez eu en commet

tant ces crimes.

7. Mais vous autres , mes frères ,

qui souffrez ces oppressions et ces

injustices, persévérez dans la pa

tience jusqu'à l'avènement du Sei

gneur : vous voyez que le laboureur,

dans l'espérance de recueillir le

fruit précieux de la terre, attend

r patiemment que Dieu envoie les

pluies " de la première et de l'ar

rière- saison.

8. Soyez ainsi patiens, et affer

missez vos cœurs par l'espérance

d'un prompt secours; car l'avéne-

ment du Seigneur est proche , et il

viendra dans peu vous délivrer de

la misère et de l'accablement oà

f'vous êtes.

9. N'ayez donc point d'aigreur , "

mes frères , les uns contre les autres,

afin que vous ne soyez point con

damnés dans ce jour terrible.

Voilà le Juge qui est à la porte : dis

posez-vous à paroîlre devant lui;

qu'il vous trouve pleins de dou

ceur , et armés de patience.

$ 4. Selon le grec : et que les cris de ceux qui ont moissonné vos terres

sont montés, etc. L'ancienne vulgate l'exprimoit ainsi : et voces eorum

quimessi sunt, ad aures , etc.

Ibid. C'est ce que signifie te mot hébreu s'abaoth, ici employé dans le

texte original et dans la Vulgate.

^5. l e grec joint ainsi ces deux reproches,.... ,

^ 7. Le mot imbrem est exprimé dans le grec.

p 9. Litt. ne gémissez point , ne faites point x/e plaintes.

!-

a

7. Patientes

estote , fratres , usqu

ad adventum Domini

ecce agricola expec-

tat pretiosum fructum

terrae, patienter ferens

donec accipiat tempo-

raneum et serotinum.

8. Patientes igitur

estote et vos, confir-

male corda vestra :

quoniam adventus Do

mini appropinquavit.

9. Nolite ingemis-

cere, fratres, in alter-

utrum, ut non judice-

mini. Ecce judex ante

januatn assistit.

u
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10. Exempluin ac-

cipile, fratres, exilus

mali, laboris, et pa-

tienlia? , prophetas qui

1 o eut ï sunt in numine

oui i ai .

1 1. Ecce beatifica-

mus eos qui sustinue-

runt. Sufferentiam Jobï

£uudir-li> , et fiiieni Do-,,

mini vidistis, quouiam

uiiserieors Doininus

 

st, et uiiserator.

ta. Ante omnia au- 1

tem, fratres mei, no--

lite jurare, neque per^

coelutn. ueque ]>er ter- jj

ram, neque aliud quod-

cumque jurameutum.

Sit autein seruio ves-

ter : Est, est : Non,

non : ut non sub judi-

cio decidatis.

i3. Tristatur aliquis

vestrum ? oret. yEquo

aniino est ? psallat.

i4- Infirmatur qnis

in vobis ? inducat pres-

byteros Ecclesiae , et

10. Prenez, mes frères, pour

exemple de cette patience, que je

vous exhorte d'avoir daus les maux

et les afflictions , " les prophètes qui

ont parlé au nom du Seigneur,

1 1. Vous voyez que nous les ap

pelons bienheureux de ce qu'ils ont

tant souffert : " vous avez appris aussi

quelle a été la patience de Job; et

vous avez vu quelle a été la fin du

Seigneur même , qui est mort sur

une croix avec tant de douceur et

de patience , et qui a reçu ensuite

une si grande gloire pour récom

pense de ses travaux. Les vôtres

seront suivis du même bonheur,

si vous les souffrez avec la même

patience ; car le Seigneur est plein

de compassion et de miséricorde^

et il ne manquera pas de vous

traiter avec la même bonté. Met-

tez'-vous donc en état de la receA

voir , et évitez tout pc qui pourroit

y être un obstacle.

12. Mais avant toutes choses, mes

frères, ne jurez ni par le ciel, ni

par la terre, ni par quelque autre

chose que ce soit; mais contentez-

vous de dire , Cela est ; ou , Cela

n'est pas; afin que vous ne soyez

point condamnés pour avoir juré

sans nécessité.

i3. Quelqu'un parmi vous est- il

dans la tristesse ? qu'il prie. Quel

qu'un " est-il dans la joie? qu'il

chante de saints cantiques.

i/j- Quelqu'un parmi vous est-il

malade ? qu'il appelle les prêtres de

l'Eglise, et qu'ils prient sur lui, en

^ io. C'est le sens du grec.

t il Autrement et à la lettre: Vous voyez que noue appelous bien

heureux ceux qui soutirent avec patience.

, $ 1 3, Ce mot est dans le grec.

20.
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l'oignant d'huile au nom du Sei

gneur.

i5. Et la prière de la foi, jointe

à cette onction sainte, sauvera le

malade : le Seigneur le soulagera ;

et s'il a " des péchés, ils lui seront

remis. N'attendez pas néanmoins

à vous en purifier par ce remède;

mais ayez recours à la confession

que Jésus-Christ a établie dans

son Eglise.

^>. i6. Confessez donc " vos fautes

l'un à l'autre ; et priez l'un pour

l'autre , afin que vous soyez sauvés :

car la prière assidue et fervente "

jdu juste peut beaucoup.

I 17. Elie étoit un homme sujet,

r comme nous, à toutes les misères

l de la vie : et cependant , ayant prié

^Dieu avec ferveur qu'il ne plût point,

il cessa de pleuvoir sur la terre du

rant trois ans et demi; "

18. Et ayant prié de nouveau, le

ciel donna de la pluie , et la terre

produisit son fruit.

19. Enfin, mes frères, si l'un

^d'entre vous s'égare du chemin de

la vérité, et que quelqu'un l'y fasse

rentrer, celui-là fera une chose qui

lui sera très-avantageuse à lui-

même ;

20. Car il doit savoir que celui

qui convertira ainsi un pécheur , et

le retirera de son égarement , sau

vera son ame de la mort, et cou-

orent super eum , un-

gentes eum oleo in no-

inine Domini :

i5. Et oratio fidei

salvabit infirmum , e

alleviabit eum Domi

nus : et si in peccatis

sit, remittentur ei.

:i

:t

16. Confitemini er

go alterutrum peccat

vestra, et orate pro in

vicem, ut salvemini

multuin enim valet de

precatio justi assidua.

17. Elias homo erat

similis nobis, passibi-

lis : et oratione ora-

vit ut non plueret su

per terram , et non

pluit annos très et

jmenses sex.

18. Et rursum ora-

>vit : et coelum dédit

pluviam , et terra dédit

fructum suum.

19. Fratres mei , si

quis ex vobis erraverit

a veritate, et conver-

terit quis eum :

ao. Scire débet ,

quoniam qui converti

l'ecerit peccatorem ab

errore viae suae, salva-

a

1-

15. Gr. litt. et s'il a commis des péchés.

16. Cette particule n'est pas dans le grec.

Ibid. C'est le sens du grec : La prière fervente du juste , etc.

"fr 1-. Ces trois ans et demi ne sont pas expressément marqués dans les

livres de l'Ancien-Testament : mais la tradition pouvoit avoir conservé

cette circonstance, et Jésus-CUrist même en parle dans l'Evangile,

Luc. iv. 25.
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bit animam ejus a mor

te, et operiet multitu-

dinern peccatorum.

vrira la multitude de ses propres

péchés, par cette œuvre de cha

rité. "

■fy 10. Gr. litt. sauvera une ame de la mort , et couvrira la multitude des

, péchés. Vulg. litt. sauvera de la mort l'ame de ce pécheur, et couvrira la

•multitude des péchés. Quelques exemplaires latins lisent : suam. . . . suo-

rum : sauvera son ame de la mort, et couvrira la multitude de ses pé-

. chés.

I
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PRÉFACE

SUR LA PREMIÈRE EPITRE

DE SAIftT PIERRE.

. , Pierre , autrement Simon , fils rie Jean , nu de Jonas , étoit
Abreïé de la

vir II s;ti-u de Betlisaïde , autrement Juliade , ville de Galilée, située

Pi. -m !i [>nis au-delà du Jourdain , près de l'embouchure de ce fleuve

îa 1 dans le lac de Gcnésarelh (1). Il étoit frère de saint André ,

lusqu ail ■ . 1"I «1T/ /il il / •
ti nips ..ù iP%t lut !>p|>elé par lui à la suite de Jésus-Christ (2). 11 etoit

«r.uii cuite ui rié, et avoit sa maison à Capharnaiim (3); il y étoit

tpitrt. ^^CCupé à la pêche avec son frère André (4) , lorsque le

^Sauveur les appela pour toujours à son service. Saint Pierre

li'moigna dans toute occasion son zèle pour son Maître , et

il se distingua par-là au-dessus des autres apôtres ; aussi

Jésus-Christ lui marqua toujours une bonté toute particu

lière ; il voulut qu'il fût témoin de sa transfiguration (5) ;

et il lui déclara une autre fois qu'il étoit la pierre sur la

quelle il vouloit bâtir son Eglise (6), contre laquelle les

aortes de l'enfer ne prévaudraient point.

Quoique saint Pierre eût eu le malheur ou la foiblesse

renoncer Jésus- Christ dans sa passion , le Sauveur ne

laissa pas , après sa résurrection , de lui donner de 11011-

BPles preuves de son amitié (7) ; il lui conserva la primauté

ïur les autres apôtres, et le fit, d'une manière expresse , le

chef visible de son Eglise , lorsque lui ayant dit par trois

f is (8) , Simon fils de Jean , m'aimez-vous plus que ceux-

ci? et saint Pierre lui ayant répondu autant de fois qu'il l'ai-

moit , Jésus lui dit : Paissez mes agneaux et mes brebis.

Après la descente du Saint-Esprit sur les apôtres , saint

1

 

/ (1) Cette préface est celle de D. Calmet, à l'exception de l'analvse

2),/ an. 1. 4a. —(3) Matth. vm. 14. Lue. iv.38. — (4) Luc. v. 8. — (5) Luc.

"x. 28 Mutf. xvn. ». — (6) Matth. xvi. 18. — (7) Marc. XTI. 7. — (81 Joan.

xxi. i5. 16. 17.



 

PRÉFACE SUR LA l" KPÎTRE DE SAINT PIERRE. 4«7

Pierre, comme chef de l'assemblée, monta au lemple,etfit

au peuple assemblé un discours qui convertit trois mille

personnes (i). Peu de jours après , comme il parloit encore

au peuple dans le temple , il fut arrêté et mis en prison

É\r le crédit et la puissance des prêtres et des saducéens(ii) ;

ais cela ne ralentit pas son ardeur, et n'abattit pas son

»urage. Ayant été obligé de comparoître devant I asseoir

ée des principaux de la nation , il leur prêcha hardiment

Jésus-Christ, et leur dit qu'il falloit plutôt obéir à Dieu

•Qu'aux hommes. > , ,

Je ne m'arrêterai point à raconter ici toutes les actions

dé saint Pierre ; je me contente de marquer les principales,

:pour conduire le lecteur jusqu'au temps où il écrivit celte

.épître. Après la mort de saint Etienne, tous les fidèles,

! excepté les apôtres, furent dispersés et se sauvèrent de Jé

rusalem (3). Les Samaritains ayant reçu l'Evangile par la

prédication de. saint Philippe diacre, saint Pierre vint, kw1

Samarie pour leur donner le Saint-Esprit : Simon le ma

gicien voulut acheter à prix d'urgent le don de pouvoir

aussi conférer le Saint-Esprit ; mais sainl Pierre le rejeta, , jjj

et le chassa de l'Eglise de Jésus-Christ.

Quelque temps après, Dieu fit voir h saint Pierre qu'il

vouloit qu'on ouvrît la porte de l'Evangile aux gentils ; c'est *

ce que .cet apôtre apprit par une vision qu'il eut à Joppé ,

d'un linceul rempli de toutes sortes de repliles que Dieu

lui dit de tuer et de manger (4)- Il donna donc le baptême

à Corneille (5), ne fit plus de difficulté de manger et de

converser avec les gentils , ou de leur prêcher. Il alla bien- .

tôt après à Antioche(6), où il établit son premier siège, i

Etant de retour à Jérusalem, vers l'an 57 de l'ère chrét. ^

vulg., saint Paul vint l'y trouver pour rendre ce respect à

sa dignité de premier apôtre ; il y demeura quinze jours

auprès de lui , et ne vit aucun autre apôtre que lui et saint

Jacques frère du Seigneur, les autres étant allés prêcher

l'Evangile en divers autres endroits. „. . .

Saint Luc ne nous dit plus rien de saint Pierre, jusqu'à

sa prison en l'an 44 de l'*>re chrét. vulg. : ainsi on peut

mettre entre l'an 57 et l'an 44 ce que l'Histoire de l'Eglise

(1) Actt 11. 14. et teqq. — (2) Acl. îv. i.etseqq. — (3) Jet. vm. i. cl seqq.

— (4) Art. x. 9. 10. et seqq. — (5) Act. x. 47. 48. — (6) Hieronym. in Gai.

h. Chrysust. tom. 5. Uomil. 12. Vide ConciJ. tpm. a. />. 269. et tom. 5. p.

1 169. etc. , , . ,.
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II.

Temps au

quel celle é-

pitre fut é-

nous apprend ()) de sa prédication aux Juifs répandus dans

le Pont, dans la Galatie , dans la Bithynie, dans la Cappa-

doce et dans l'Asie ; après quoi il alla à Rome pour y éta

blir son siège.

Il éloit dans cette ville , lorsqu'il écrivit sa première

épltre ; mais comme on croit qu'il y a fait plusieurs voyages

on ne peut décider précisément si ce fut avant i'an 44 > au

criie. A^q»» quel il étoit sûrement à Jérusalem, à la fêle de Pâque, e

sée

 

.ilehit .ichta- o^ jj ^ en prjson par Hérode Agrippa (2) ; ou si

ce fut dans un second voyage qu'il fit en cette ville.

Ce qui est certain , c'est i" qu'alors on donnoit commu

nément le nom de Chrétiens, dans les provinces, aux dis

ciples de Jésus-Christ (5) ; ce qui commença, selon saint

Luc (4) , par l'église d'Anlioche , et que l'on ne peut mettre

qu'en l'an 43 de l'ère chrét. vulg, 20 Saint Marc étoit avec

™ui, et n'étoit point encore venu prêcher en Egypte, ce

qu'on croit qui n'arriva que vers l'an 4°/- 3° Les Eglises

d'Asie , de Pont , de Galatie , de Bithynie , auxquelles il

écrit, étoient nombreuses et souffroient beaucoup delà

part des Juifs incrédules et des gentils (5). 4° Enfin saint

Pierre dit ici que le temps approche où Dieu va commencer

son jugement par sa propre maison (6); ce qui paraît mar

quer les vengeances prêtes à éclater sur la nation juive, et

la ruine prochaine de Jérusalem. Ainsi on peut mettre

cette é|iîlre entre l'an 45 et l'an 5o de l'ère vulg. , sans

toutefois rien décider absolument sur cela.

Comme il étoit l'apôtre de la circoncision, de même

que saint Paul l'étoit des gentils, il adresse son épître prin

cipalement aux Hébreux , qui avoient embrassé la foi dans

.les provinces dont on vient de parler ; ce qui n'empêche

s , selon saint Augustin (7) et quelques nouveaux com-

entaleurs (8) , qu'il ne parle aussi aux gentils convertis

qui étoient mêlés parmi eux : et on croit remarquer cer

tains traits et certains avis qui paraissent ne pouvoir regar

der que les gentils qui avoient embrassé la foi ; par exemple,

ce qu'il dit (9), qu'avant leur conversion ils étoient plongés

dans toutes sortes de désordres et dans l'idolâtrie ; qu'ils

r

 

 

(1) Euseb. I. m. c. 1. p. 71. Ilieron. de Viris lllustr. c. I. Léo Magn.

term. 8. — (2) Act. xji. 1. etseqq. — (3) 1. Petr. iv. 16. — (4) Act. xi. 26. —

(5) 1. Petr. 1. 6. 7. et il. 20. 31. etieqq. iv. 12. i5. et seqq. — (6) 1. Petr. iv.

17. 18. —- (7) August. in psal. cxlvi. et in Faust, tib. xxii. cap. 8g. —

(8) Vide Est. prœfat. D. Thvm. Reda, Gloss. Liran. etc. Theodoret. pratfat.

apud Mill. pag. 552. — (9) 1. Petr. 11. 10. 11. et iv. 3. 4- c< »« 8.
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aimoient Jésus-Chrisi , quoiqu'ils ne l'eussent pointvu.etc.

Toutefois nous croyons avec beaucoup d'autres (i), qu'il

n'y a rien ici qu'on ne puisse aisément expliquer des seuls

Juifs convertis à Jésus-Christ. ( Telle est la pensée de

Calmet. )

Le but principal de l'apôtre est de confirmer dans la foi

s fidèles auxquels il écrit, de les soutenir au milieu des

ïlictions et des persécutions qu'ils souffroient, de leur é

faire voir qu'il éloil parfaitement d'accord avec saint Paul lJ

sur le fond de la doctrine, et de réfuter les erreurs de Si- ep'

mon et des nicolaïtes , qui prétendoient que la foi seule

sans les œuvres suffisoit pour nous sauver. Cette épître

peut se diviser en doctrine et en exhortation. La première

comprend les douze premiers versets; et elle se trouve

encore répandue dans quelques autres endroits , lorsqu'il

fonde ses préceptes sur des raisons tirées des mystères de

la foi. Saint Pierre y représente l'excellence incomparable

de l'héritage céleste auquel les fidèles sont appelés, et les

raisons solides qu'ils ont d'espérer, comme la fin et le fruit

de leur foi , ce bonheur dont la possession leur est ouverte ,

selon les prophètes, depuis l'avénement du Seigneur (2).

L'exhortation occupe tout le reste jusqu'à la fin. L'apôtre

y parle d'abord en général à tous les chrétiens , qu'il porte

à conserver avec soin i*' pureté et l'innocence de leurs

ames , telle qu'ils l'ont reçue dans le baptême (3) ; à mor

tifier leurs passions , à édifier les infidèles par de bons

exemples, à être soumis aux puissances temporelles (4).

Ensuite il descend aux conditions particulières , en com

mençant par celle des esclaves , pour les relever de l'op

probre et du mépris qu'on en l'a! soi t. dans le monde : i

marque leurs devoirs (5). Après cela il expose les devoir

des femmes et de leurs maris (6). 11 vient aux devoi

communs à toutes les conditions (7). Il s'adresse à tous

ceux à qui il a écrit; il les console tous de la persécution

qu'ils souffroient (8). Il leur donne encore quelques avis

généraux (9). Il y ajoute quelques avis particuliers pour

les martyrs (10) , pour les pasteurs (n) , pour les jeunes

(1) Euseb. Ub. ni. Hht. eccl. cap. îv. Hieron. Catalog. Scriptorum

Eccl. Didymus , OEcumen. Cttjet. Titclman. Canus, Ub, n. de loch, alii

plures. — (2) Cap. i.^f 1.-12. — (3) -fr i3. ad finem, et cap. 11. $ 1.-10. —

(4) f 11.-17. — (5) f lS- acl /'«• ~ (6) Cap. m. y 1.-17. — (7) f 8--'6-

~ 0*) t '"• ad fin.— (9) Cap. iv.f 1.-11. — (10) # 12. ad fin. — (11) Cap.

r. t 1.-4.
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gens (i) , et pour tout le peuple (2). Il termine sa lelt

par des souhaits et des saluts (3) , dans lesquels il leur

inarque que l'Eglise qui est a Babylone les salue. Sous

le nom de Babjlone il désigne Rome : et ceci donnera

lieu à une Dissertation sur le voyage de cet apôtre à RomeÀl

IV. On remarque dans celle épitre diverses similitudes éW

Remarques Jiverses expressions qui sont toutes pareilles à celles qi

sur le stvlf* ^
de cette e'pî- se voient dans saint Paul; par exemple, sur la prédesti

ne. En quel- nation de Jésus - Christ , sur les effets de sa mort , sur le

futétSe6"6 BaPlême : on y trouve les mêmes avis aux évêques , aux

personnes mariées, et la même attention à recomman

der aux fidèles l'esprit de douceur dans les souffrances ,

et l'obéissance aux princes et aux magistrats. Grotius (4)

y trouve une force , une véhémence , une vigueur digne du

prince des apôtres ; Erasme et Estius (5) reconnoissenf

7 qu'elle est pleine d'une majesté apostolique, et renferme

de grands sens en peu de mois.

Baronius a conjecturé que celte première épitre avoit

été écrite en hébreu par saint Pierre, et traduite en .grec

I par saint Marc ; mais on croit communément qu'elle? a été

I écrite en grec , quoique adressée aux Hébreux convertis.

On parloit grec dans toutes les provinces où ils étoient dis

persés; et d'ailleurs saint Pierre y cite toujours l'Ecriture

selon la version des Septante. Saînt Jérôme (6) remarque

entre les épîtres de saint Pierre, des différences de style,

de caractère, de méthode; ce' qui lui fait dire que saint

Pierre se servoil tantôt d'un interprète , tantôt d'un autre,

suivant tes rencontres : on comprend bien que cette diver

sité d'interprètes pouvoit emporter la différence du style,

saint Marc éloit son interprèle ordinaire; et on sait qu'il

êtoit alors à Rome avec lui , puisqu'il fait ses compl mens

aux fidèles à qui il écrit, chapitre v, verset i5. .Ces in

terprètes n'étoient pas employés à traduire d'hébreu ou de

syriaque en grec ce que les apôtres leur disoient , mais à

réduire en meilleur style ce qu'ils leur dictoient en grec,

ou en latin , suivant qu'ils éloient inspirés ; en sorte que

(1) f 5. — (2) t 5.-9. — (3) f 10. aHfincm. — (4) Grot. prafat. in liane

epist. Habet h<ec episiula to ayotîpov convenions principi apostolorum. —

(5) Erasm. et Estius, prafat . in epist. i. Pétri. Est autem epistola prufecto

digna aposiotorum principe, ptena authoritalis et majtstatis aposloticœ : ter-

bis parca , senteniiis nferta. — (6) Hieren. epist. i5o. quasi, it. lib. m.

pag. i3<). Duœ episiotœ qua> feruniur Pétri , stylo interse, et caractère

differunt, striicturaque verborum , ex que inteltigimus pronecessitate rcrum

diieisis eum usum interprelibus.
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le Saint Esprit, qui leur fêçcordoit le don des langues, ne

leur en donnoit pas toulàl la perfection et toute la délica

tesse, pour des raisons que nous ne pouvons pénétrer.

Saint Jérôme en parlant de Tite, dit qu'il faisoit celle fonc

tion auprès de saint Paul , parce que cet apôtre ne pouvoit

avec son langage ordinaire parvenir à la majesté des choses

ines qui lui étoient révélées : Qui divinorum sensuum

ijestatem digno non poterat grœci etoquii explicare

sermone.

Tertullien (1) et saint Cyprien (2) citent cette lettre

sous le nom d'épitre à ceux du Pont : Epistola ad Ponlicos ,

parce que ces peuples sont les premiers nommés dans

l'inscription. Erasme (3) , et après lui Grotius (4) , ont

cru que saint Pierre avant cetle épître en avoit écrit une s

autre aux Juifs convertis, dispersés dans les provinces té

d'Asie; ilssefondenlsurces motsdu chapitre v, verset 12:

Je vous ai, ce me semble , écrit brièvement par notre frère

Sylvain. Mais ces paroles s'expliquent fort naturellement

de cette épître même, que saint Pierre envoya par Sylvain ,

et qui lui paroît être courte , comme elle l'est en elFet , par

rapport à la grandeur de la matière qu'elle contient.

Au resle , cette épître a toujours passé pour canonique ,

comme le remarquent Origène (5) , Eusèbe (6), saint Jé

rôme (7) , et les autres anciens , qui la citent souvent. Pour

la seconde épître du même apôtre , elle a été long-temps

contestée , comme on le verra dans la préface sur cette

épître. On a altribué à saint Pierre quelques autres écrits

apocryphes , comme une Apocalypse , un voyage ou un

itinéraire, des Actes, un évangile, un livre intitulé la

Prédication, et un autre, le Jugement de saint Pierre.

(1) Tertvll. Scorpiac. cap. xn. — (a) Cyprian. U6. lu. cap. xxvi. Tes

tira. — (3) Erasm. prœfat. — (4) Grot. ad i. Petr. v. la. — (5) Origen.

apud Euscb. lié. ,v.i. cap. xxv. et in Joan. pag. 88. — (6) Euseb. Hist lib

m. cap. m. — (7) Hieron. de Scriptorib. Eccl.
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DISSERTATION

SUR

LE VOYAGE DE SAINT PIERR

A ROME.

—

A o'd des ^N avo't cru sans difficulté jusqu'au seizième siècle de

anciens sur l'Eglise , que saint Pierre avoit été à Rome , qu'il y avoit

le voyage de écrit sa première et sa seconde épltre , qu'il en avoit fondé

"Rome™6 et oouverne l'Eglise, qu'il y étoit mort, que c'étoit cette

Cause de la ville qu'il avoit désignée sous le nom de Babylone, en di-

contradictiun sant : VEglise qui est dans Babylone vous salue (1). C'est

modlrncs"68 sur ce'a » et sur 'es Pr°messes de Jésus-Christ faites h saint

Plan de cette Pierre, qu'on avoit reconnu généralement dans tout le

Dissertation. m0nde chrétien que Rome étoit la première des Eglises ,

le centre de l'unité ; et que les souverains pontifes, succes

seurs de saint Pierre , étoient les chefs visibles du troupeau

de Jésus-Christ. Les plus grands adversaires du saint-siége

Bl n'avoient osé contester à Rome sa primauté ; et les païens

ï% mêmes, convaincus par la voix publique , et par le respect

P profond que tous les fidèles lui portoient , la regardoient

B(r comme la capitale du monde chrétien , et le siège de la

première dignité et de la plus haute autorité parmi ceux

qui faisoient profession de croire en Jésus-Christ. Tertul-

lien, déjà montaniste (2), appelle en raillant le pape le

souverain pontife , c'est-à-dire évéque des évéques ; parce

que les catholiques lui donnoient ces titres. Ammien Mar-

ccllin (3) , auteur païen , reconnoît que la principale auto

rité parmi les chrétiens réside dans) l'évêque de Rome.

Ce n'est que depuis les dernières hérésies que l'on a

commencé de contester à Rome ses prérogatives , au pape

(1) î.Petr. t. i3. — (a) Tertull. de pudicitia, cap. un. — (3) Ammian.

Marcelt. lib. xv. cap. vu.
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sa primauté; et qu'on a révoqué en doute le voyage de

saint Pierre , et l'établissement de son siège à Rome. L'en

gagement où l'on s'est trouvé de soutenir ce que l'on avoit

avancé sur cela , a fait aussi qu'on a nié que le nom de

.Babylone, marqué dans la première épître de saint Pierre ,

"t un terme figuré qui signifiât la ville de Rome. On a

K étendu qu'il falloit l'entendre de la vraie Babylone. Mais

quelle est cette vraie Babylone ? car il y a plus d'une ville

de ce nom. C'est sur quoi les auteurs protestans se sont

partagés , et sur quoi ils ne s'accordent point encore au

jourd'hui. Les uns soutiennent que c'est la fameuse , la

grande Babylone, située sur l'Euphrate, dans la Chaldée;

d'autres , que c'est Babylone d'Egypte , où ils prétendent

que saint Pierre passa après avoir fondé l'Eglise d'Alexan

drie. C'est ce que nous examinerons ci-après.

Pour traiter avec quelque ordre cette question , que nos h

controversistes ont déjà discutée en tant de manières, j'éta

blirai d'abord quelques principes ; puis j'en ferai l'appli

cation au fait dont il s'agit ; après cela je prouverai le

voyage de saint Pierre à Rome par les monumens anciens

qui nous restent ; et enfin je tâcherai de satisfaire aux ob

jections de ceux qui le nient.

I. C'est une règle de critique reçue par tout le monde , il.

qu'un fait historique rapporté par des auteurs conlempo- PnnL1Pes?e-

rains , ou presque contemporains, éclairés et de bonne loi , doivent ser-

et qui ne sont contredits par aucun autre auteur plus an- vir de règle

cien ou plus instruit , doit passer pour indubitable. ^aenn8 ^e^l»

IL Un fait public , et qui intéresse toute l'Eglise , qui question

a été cru et avoué par tous les fidèles , et même par les d°at a s'aS'*

hérétiques et les schismatiques , pendant quinze siècles , 4

doit être reçu comme certain , quand même on n'en auroit ';

point d'autre preuve, ni d'autre monument existant , que

ce consentement et cette tradition ; surtout si l'on peut

montrer que l'on a perdu plusieurs livres, plusieurs mo

numens , et plusieurs histoires , où ce fait pouvoit être ex

primé formellement.

III. En matière de fait et d'histoire , ce ne sont pas

seulement les livres et les écrits qui font foi ; ce sont les

monumens publics , les tombeaux érigés , les églises bâties ,

les privilèges, les biens, et les prérogatives accordés et

acquis à certains lieux , à certains peuples , à certaines

communautés. Ces sortes de choses sont des preuves aussi

indubitables que les histoires les plus authentiques.
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Il est , pour ainsi dire , du droit des gens, et de la

foi publique , de se rapporter à chaque peuple , à chaque

pays, à chaque république , à chaque ville , de ce qui con

cerne son histoire, ses droits, ses prétentions; car qui peut

mieux les savoir , et qui a plus d'intérêt de Jes conserver ?

y. Enfin pour détruire un fait avancé par des histo

riens contemporains , ou presque contemporains , for

sur une possession paisible , et sur une tradition immémc

riale de tant de siècles , sur une infinité de monumens pu

blics , des tombeaux, des bâtimens, des privilèges; établi

dans la croyance des peuples : pour détruire un fait de

celte nature , il faut des pieuves plus que communes; il

faut , pour ainsi dire , des démonstrations historiques.

3« Or le voyage de saint Pierre à Rome est de la nature

de ces faits dont je viens de parler. 11 est avancé par Pa-

pias, disciple de saint Jean l'évangéliste , par saint Clément

d'Alexandrie , par Origène , par Tertullien, et par une in

finité d'autres auteurs du second et du troisième siècle , et

des siècles suivans; il est reconnu par les ennemis mêmes

de l'Eglise; il est attesté par vingt monumens très-anciens ,

qui ont subsisté et qui subsistent encore dans la ville de

Rome. On ymontroit de*les premiers siècles les tombeaux

des apôtres, le lieu de leur martyre, et des églises bâties

en leur honneur. Les pontifes romains sont en possession,

depuis saint Pierre et saint Paul , de la primauté dans l'E

glise chrétienne , et des prérogatives attachées à cette pri-

maufÉ>- C'est leur héritage ; ils en conservent et en produi-

sent'les titres et les preuves. On ne doit donc pas attaquer

i ces faits , et contester ces droits , à moins qu'on ne pro-

I duise des raisons d'une solidité, d'une évidence et d'une

I certitude qui l'emportent sur tout ce que l'on vient de

dire.

_ m- , Je pourrois avancer que le voyage de saint Pierre à Rome
Preuves du . r , . . ri. Xe- ,

voyage de est prouvé par saint Pierre même , qui marque expressé-

saint Pierre ment qu'il a écrit sa lettre de Babylone, c'est à-dire de

à Rome. Re- Rome comme nous l'expliquons avec les anciens. Cette

marques sur . r "1

le nom de preuve seule suiliroit pour trancher la dilliculté ; mais ,

Babylone comme elle est contestée, nous ne pouvons nous en pré-

Pierre 'date val°'r » °.ue nous n'ayons réfuté ce que nos adversaires nous

sa première opposent contre ce passage. L'apôtre marque expressément

é^îtrP'désiA" ^u''' ecr't f'e Babylone, disent-ils; pourquoi prendre ses

gne sous" ce expressions dans un sens figuré? Est-ce l'usage dans des

nom Rome lettres d'un style simple et naturel , comme est la sienne .
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d'employer ainsi des manières de parler allégoriques et figu- même. Au-

rées, sans y avoir auparavant préparé l'esprit du lecteur? t''urs Pl0tes-

. Ici on ne voit rien qui conduise a la ligure, à lallégone.'puio , a i anegorie. connaissent

On répond que saint Pierre pouvoil avoir plus d'une 'e voyage de

raison d'en user ainsi : i° pour ne pas découvrir le lieu aafComc'"re

où il étoit. Les apôtres ayant de toutes parts une infinité

; d'ennemis, il" étoit de leur prudence de ne pas s'exposer

^ témérairement à la persécution.

2° Il écrivoit aux Hébreux convertis au christianisme,

accoutumés de jeunesse à certaines expressions prophéti

ques et figurées. Ils exprimoient , par exemple , sous le

nom de Sodome , une ville corrompue ; sous le nom d'E

gypte, un pays ennemi , et abandonné à l'idolâtrie; sous le

nom de Chanaan, un peuple maudit; sous le nom de Ba

bylone, une ville ennemie et plongée dans le désordre.

3° Babylone avoit été le lieu de la captivité de leurs

pères, la capitale de l'empire des Chaldéens, les plus

grands ennemis qu'aient eus les Juifs, et les destructeurs

de leur monarchie. Rome étoit de même alors la maîtresse

du monde; les empereurs romains avoient réduit la Judée

en province, et lui avoient ôté ses plus beaux privilèges;

les fidèles étoient exposés à la haine des peuples , et aux

persécutions des empereurs; saint Pierre se trouvoit à

Rome ; il écrivoit aux Juifs convertis dans le Pont , dans la

Galatie , dans la Bilhynie , dans la Cappadoce , dans l'Asie ;

il étoit naturel qu'il s'exprimât comme il a fait, et qu'il

leur désignât Rome sous le nom de Babylone; nom que

les Juifs entre eux lui donnoient apparemment , puisqu'on

voit dans l'Apocalypse saint Jean qui la désigne sous le

même nom ( i ) , de l'aveu même de nos adversaires (2) , j

et du consentement des anciens pères (3).

4° Papias, disciple de saint Jean l'évangéliste, et qui

vivoit au second siècle (4) , nous dit expressément que

saint Pierre écrivit de Rome sa première épître , et que

(1) Apvc. xiv. 8. xvi. 19. xvii. 5. xvm. i. 10. ai. — (s) Luther a écrit

un livre de la captivité de Babylone, voulant marquer l'Eglise romaine.

— (3) Tcrtull. lib. m. contra Marcion. cap. i7>. Andrœas et Arethas in

Apoc. xvii. Hieronym. in Igai. xxiv. xlvii. Et lib. u. contra Jovin. August.

etc. — (4) Papias apud Ettseb. Ilistor. ccclcs. lib. 11. cap. 14. seu cap. i5.

edit Valei. £uvcp.ap-rvpc~c?c aurù xaï o IepaTroAéV/); Eiti^xotto; ôvo^œtc nowrtaç.

Tov $s Mapxov tivvjfiovevE.v t^iv nVrpov sv x7i Trport'pa Eiriffîoivj , ïjv xaï ffuvla-

£ai cpaaïv fV auTvîç Poif/vjç. ïvptatveo St tovto avrov tvjv tto\iy TpoinxwTEpov

BaÇuiùvcc irpoacimyl<x <îta Toiivwv. AoiraÇiTat vpaç -h iv Ba£v)om tvvcx^cxtt) ,

xaï MàpxOÇ O VtOÇ .
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c'est cette ville qu'il a voulu marquer d'une manière figu

rée, en disant : L'Eglise qui est à Babylone, et qui est t,

élue de Dieu aussi-bien que vous, vous salue. Je sais que '

M. de Valois (i) a rapporté le nom de Papias, cité par

Eusèbe , nou au passage que nous venons de rapporter ;

mais au précédent, qui porte, selon lui, que Papias t^

moigne. que saint Pierre étant venu à Rome , et ayac

combattu Simon le magicien , les fidèles de cette ville en

gagèrent saint Marc à leur laisser par écrit l'Evangile que

saint Pierre leur avoit prêché. Mais quand nous n'aurions

pas le témoignage de Papias pour l'explication du passage

particulier de l'épître de saint Pierre, nous l'avons tou

jours pour son voyage de Rome , et pour sa qualité d'apôtre

et d'évêque de celle ville , qui est le point essentiel dont il

est question. De plus on ne peut au moins nous contester

le témoignage d'Ëusèbe , qui ne parle que selon le senti

ment des anciens qui l'avoient précédé , ou même de Pa

pias , ou de saint Clément , qu'il vient de citer immédiate

ment auparavant , qui entendoient comme lui la ville de

Rome , sous le nom de Babylone.

Au reste , le même M. de Valois ne peut s'empêcher de

témoigner quelque indignation contre ceux qui nient que

saint Pierre ait été à Rome. Il n'y a rien , dit-il , dans

toute l'Histoire ecclésiastique , de plus certain , de plus

clair , de plus autorisé que ce voyage : Atqui nihil in tota

Historia ecclesiastica illustrius , nihil certius atque lesta-

tius ,<fUam advcntus Pétri aposloli in urbem Bomam. Il

est attesté par Papias, par saint Clément d'Alexandrie,

par saint Denys évêque de Corinthe dans sa lettre au pape

Soter , par le prêtre Caïus dans sa dispute' contre Procle,

par saint Irénée , par Origène , et par tous ceux qui sont

venus après eux. Il ajoute : Ceux qui veulent sous le nom

de Babylone entendre la capitale de l'empire des Assyrieus

(ou plutôt des Chaldéens) , sont réfutés par le témoignage

de tous les anciens pères. Quelle impudence n'est-ce pas

de vouloir soutenir ce qu'aucun des anciens n'a jamais

avancé ? Qu'ils nous produisent les fastes de l'Eglise de

Babylone : qu'ils nous fassent voir une suite d'évêques de

cette ville , comme nous leur en montrons une non inter-

(1) Vales. not. in eum Eusebii toc. 11 remarque que Rufin et Musculu-s

l'ont pris dans le sens que nous avons marqué ; et il est certain que la

plupart de ceux qui l'ont cité l'ont pris de même.
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pue des évêques de Rome. Voilà ce que dit M. de

Valois. ^Tj^PjBÎLljji ^JjMfc"-'

Saint Clément d'Alexandrie (i), dans son sixième livre

" des Hypotyposes, ou des Institutions , léxnoigne que le dé

mon ayant conduit Simon le magicien à Rome, la Provi

dence y amena saint Pierre , qui détruisit tout ce que ce

séducteur y avoit fait , et qui y fit briller la lumière de la

vérité. Saint Irénée (2) , qui vivoit aussi au second siècle ,

et qui avoit vu les disciples des apôtres , reconnoîl que l'é

glise romaine a été fondée par saint Pierre et saint Paul :

Maximœ, etantiquissimce, et a gloriosissimis duobus apo-

stolis Petro et Paulo Romœ fundatœ et conslilulœ eo-

clesiœ.

Saint Denys , évêque de Gorinthe (3) , qui vivoit de

même au second siècle , écrivant aux Romains , leur dit

que les apôtres saint Pierre et saint Paul ont prêché et à

Corinthe et à Rome ; et qu'étant allés à Rome , ils y souf

frirent le martyre en même temps. Caïus, prêtre de l'église

romaine , qui vivoit du temps du pape Zéphirin (4) , écri

vant contre Procule, montaniste , dit qu'il peut montrer à

Rome les trophées des deux apôtres saint Pierre et saint

Paul , fondateurs de l'église romaine ; que l'un repose au

Valican, et l'autre sur le chemin d'Ostie.

Origène (5) nous apprend que saint Pierre , après avoir

prêché l'Evangile dans le Pont , la Galatie , la Bilhynie, la

Cappadoce et l'Asie , alla enfin à Rome , où il fut çeucifié

la tête en bas , comme il l'avoit souhaité. Tertuîîten , en

plusieurs endroits , témoigne que saint Pierre a été à Rome,

qu'il y a été martyrisé , qu'il y a établi son siège , qu'il y

a eu des successeurs (6). Que les hérétiques , dit-il , nous

produisent la suite de leurs évêques, venus jusqu'à eux

par une succession non interrompue , depuis les apôtres , 1

ou les hommes apostoliques ; car c'est ainsi que Rome

nous rapporte Clément , comme ayant été ordonné par

(1) Ctcm. Alex, apud Euscb. tib. 11. Ilistor. eccles. cap. xiv. et xv.

KXïIfJlïK £V CXTCi» 7TapaTC0£l1ai T'/JV (ffîopiXV. (2) Iren. lit). III.

contra hœret . — (5) Dionys. Corinth. apud Euscb. lib. lu Hist. eccles. cap.

xxiv. sea xxv. TavTa xai vp.tr; d\à tyî; lacravTTiç vovSccriaç tviv à-Tri Ilcrpov xa2

UavXov yuTeia sysvvvj.dEcTav Pwaatfjvle, xaï Koptv9tcav " cr-jvcxspxTavTfi yàp àfptfai,

xaï tiç Tyjv iQpETtpav KoptvGov (pv/îsvaavle; rçutà;, hu.otmçoi xaï etç tyïv [TaXiav oaoffs

d\d\x£av1sç, cpap-uupyjCTav xalà tov ccùfbv xatpbv. — (4) Apud. Euscb. ibidem.

Eyw de Ta Tpo-rtaia tu'ï à7roo*ioiwv sj((i> Suçait. Eàv yàp QsXytryç ome\QiTv eVt tov

BaTixavov , yj stti tïjv odov tyjv Qcttixv , svpvja'siç Ta TpoTraca Ttov TavTyjv Eo'pvcra-

jjts'vwv T7iv ExxXyjcrt'av. — (5) Oriçen. iom. 5. Ecplan. in Gènes, apud huseb.

I. m. c. i. Hist. ceci. — (6) Tertull, de Prœscript. cap. xxxu.

23. 2-J
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dinem episcof^orum suorum ilaper successioncm ab initiât

decurrentcm ,ut primus ille episcopus aliquem ex aposto-

lis, vel apostolicis viris , habuerit auctorem et anlecesso-

rem ; hoc enim modo Romanorum ecclcsia Clementem a

Pelro ordinatum refert. Ailleurs (i) il relève le bonheur

et la gloire de Rome, que les apôtres saint Pierre et saint

Paul ont éclairée par leur prédication, et qu'ils ont arro

sée de leur sang : Ista quam felix ecclesia , cui tantam

doctrinam apostoli cum sanguine suo profuderunt ; ubi

'Pelrus passioni dominicœ adœquatur!

Saint Cyprien (2) reconnoît que dans l'église romaine est la

chaire de saint Pierre, la principale autorité, le centre de

l'unilé sacerdotale : Ad Pétri cathedram, atque ad eccte-

siam principalem, unde unitas sacerdolalis exorta est . Ar-

nobe (5) , Hégésippe (4) , saint Ambroise (5) , saint Jé

rôme (6) , Eusèbe (7) , saint Augustin (8) , Lactance (9) ,

Théodoret (10) , Paul Orose (11), Optât de Milève (12) ,

saint Epiphane, saint Jean Chrysostome , saint Athanase ,

les conciles ; et qu'est-il besoin de les alléguer tous par

leurs noms , puisqu'il est certain que tous les anciens en

seignent que saint Pierre a été à Rome , qu'il y a établi son

siège , et qu'il y a souft'ert le martyre , sans qu'aucun ait

jamais dit le contraire?

Saint Clément d'Alexandrie (i5) , sur ces paroles de la

première épître de saint Pierre , Marc mon fils vous salue,

dit que saint Pierre ayant prêché Jésus-Christ à Rome en

présence de quelques officiers de l'empereur , ces officiers

prièrent saint Marc , qui étoit son disciple , de leur mettre

par écrit ce que saint Pierre leur avoit annoncé. Saint Jé

rôme (i4) ditexpressémentque cet apôtre a voulu marquer

Rome sous le nom de Babylone. Bède (1 5) le dit de même ,

(1) Tertul. de Prœscript. cap. xxxVi. Voyez aussi Scorbiac. cap. xv. et tib.

îv. contra Hlarcion. cap. v. et tib. de Baptismo. — (2) Cyprian. ep. 55. ad

Cornet. Pap. — (3) Arnob. lit). 11. — (4) Hegesipp. de Excid. Je.rosol. cap. 3.

et cap. 1. — (5) Ambras. Serm. de Basilicis hœrelieis non tradendis, —

(6) Hier. ep. 17. ad Marcell. et I. 11. contra Jovinian. et in Catatog. —

(7) Euseb. JJistor. t. 11. cap. un. xiv. xr. — (8) Aug. de Hœres. c. 1. et

alibi non setnrl. — (9) Laclant. t. iv. cap. 11. — (10) Ineodoret. ep. n3. ad

Léon. Magnum. — (11} Paul. Oros. I. vu. cap. iv. — (12) Optât. Milev. I.

h. contra Parmcnian. — ( i5) Clem.Alex. in Latinis Cassiodori in 1. Petr. T.

Marcus Pétri tectator , patam prœdicante Petro Evangelium Romœ coram

quibusdam Cœsareanis equitibus ,peiitus ab eis, scripsit de hit quœ a Petro

dicta sunt Evangelium. — (i4) Hieronym. Catalog. Vir. illustr. in i"

— (i5) Dédain 1. Petriv, |3.

t
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-ciens commentateurs de cette épî

Aussi nos adversaires ne nous opposi

des historiens ecclésiastiques, ni celui des pères ; mais

seulement le prétendu silence de l'Ecriture , et quelques

raisons de convenance , qui leur paroissent plus fortes que

ce consentement unanime des anciens , dont eux-mêmes

certainement feroient un grand cas , s'il étoit favorable à

leur prétention.

Mais ne faisons pas l'injustice de faire dire à tous les

protestans sans exception que saint Pierre n'a pas été à ' '

Rome. Péarson (>) a prouvé le contraire par toute l'auto

rité de la tradition , et a fait voir qu'on n'a jamais douté

dans l'antiquité , ni qu'il eût fondé l'église romaine , ni

que les papes fussent ses successeurs. Grotius (2) , et après

lui Hammond , reconnoissent de bonne foi que les an

ciens ont entendu Rome sous le nom de Babylone dont

parle saint Pierre dans son épître ; et Grotius déclare net

tement qu'il est en cela de leur avis , et qu'aucun chrétien

n'a jamais douté que saint Pierre n'eût été dans cette fa

meuse capitale de l'empire : De Babylone dissident v

teres et novi interprètes. Veteres Bornant interpretanlur,

ubi Pelrum fuisse nemoverus ckristianus dubitabit ; novi

Babylonem in Chatdœa. Ego veteribus assentior.

Ussérius (3) reconnoît aussi avec toute l'antiquité que

saint Pierre et saint Paul moururent à Rome sous l'empire

de Néron. Il dit qu'il écrivit de là sa seconde lettre aux

Juifs convertis dans le Pont, la Galatie, la Bithynie

Cappadoce ; et il insinue que c'est aussi de là qu'il

écrivit sa première épître.

Charnier (4) avoue que le consentement des pères ,

croient le voyage de saint Pierre à Rome , est trop res

table pour l'attaquer légèrement. Blondel (5) dit partout

que l'église romaine a été fondée et établie par saint Pierre

et saint Paul. François Junius , Scaliger, Casaubon , Pierre

du Moulin, Samuel Petit, Selden , Védel , et tous ceux

qui ont travaillé sur les épîtres de saint Ignace, dans l'une

desquelles, qui est celle aux Romains, le saint martyr dit,

Je ne vous ordonne pas comme ont fait Pierre et Paul (6) ;

(1) Pearson. Opéra postham. pag. 27. 3i. 3a. 43. — {2) Grot. in ». Pctri

v. lô. — (5) Usser. ad an. Christi 6(3. 67. — (4) Charnier. Panslrat. t. 2. U

1111. cap. 4- — (5) Blondel, de la Primauté, etc. pag. 14. 19. etc.

(<5) Ignat. cp. ad Roman. Oùx wS nt'-rpoç xa! Ilavio; (îiaTarâirojjiai ijûy.

Ezstvet Atts^Aq: Iyjcroy Xptcr7ov , iyv> Ss èXx^fjlo^.
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tous ces auteurs prolestans reconnoissent que saint Pierrê

a été à Rome. Patricius Junius, dans ses notes sur I'épitrev

de saint Clément, dit que le martyre de saint Pierre à

Rome est trop connu pour oser le révoquer en doute ; et

Hammond (1) ne croit pas qu'après le témoignage deCaïus,

prêtre de l'église romaine, et de Denys, évêque de Co-

rinthe, on puisse contester cette vérité.

Louis Capelle (a) conjecture qu'il faut entendre ici

sous le nom de Babylone, la ville de Jérusalem , qui , de

puis la mort du Sauveur, étoit devenue, à l'égard de l'é

glise chrétienne , comme une Babylone spirituelle , par les

violences.qu'elle exerçoit contre les saints, et par la capti

vité où elle détenoil les serviteurs de Jésus-Christ qui

tomboient entre ses mains. Cet auteur a bien senti tout

l'inconvénient de l'opinion qui prend ici Babylone dans

m sens littéral et historique pour la capitale de la Chal-

dée , ou pour Babylone d'Egypte près du Grand-Caire ;

i mais, ne voulant pas entièrement abandonner le sentiment

Hpe son parti, il a cru devoir chercher Babylone dans

^Jérusalem même , quoique alors cette ville fût exempte

l'idolâtrie , et qu'elle fût encore le siège de la religion

^judaïque, dont les apôtres mêmes pratiquoienl les céré

monies , aussi-bien que les Hébreux convertis au christia

nisme. \

IV- Jules Scaliger sur la chronique d'Eusèbe, Saumaise

iuxear"u-S ^ans son ouvrare ^e 'a primauté du pape, M. de Marca

mens de ceux dans son livre De Concordia imperii et sacerdotii (3) , et

«lui préten- H. Basnage dans sa continuation de Josèphe, soutiennent

lnîone'd'où *lue Bnbylone marquée dans saint Pierre est la fameuse

saint Pierre ville de Chaldée. Drusius écrivant sur la seconde épître de

date sa i" é- saint Pierre , chap. n. i5. , croit même remarquer quel-

pas' Rome' ques traces du langage babylonien dans cette épitre, que

mais ou Ba- l'on croit avoir été écrite du même lieu que la première.-

cï°ldéde Saint Pierre appelle Balaam fils de Bosor , ou natif de

Babylone Bosor , au lieu de natif de Péthor , en changeant le Phi

d'Egypte. en Betk , et le Thau en Sckin; ou fils de Béor , en chan

geant le Hain en Schin.

Ces auteurs ne conviennent pas que Babylone fût alors

aussi déserte qu'on le prétend , ni que tous les Juifs en

fussent sortis après l'afl'aire d'Aniléus et Asinéus , et des

(i) Hammond. Dissert. 5. de cplscapis et presbyleris, etc. — (2) Lud. Ca-

pell .Histor. apostolorum.— (3) Marca de Concord. parte 2, l. vi. c. 1. n. 4
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autres Juifs qui furent taillés en pièces par ceux de Sé

cie(i). Ils ajoutent qu'il n'y a aucune preuve que saint

Pierre ait été en Egypte , ui qu'il ait fondé les églises de

Babylone d'Egypte et d'Alexandrie ; mais qu'il est très-

naturel que d'Antioche il soit passé en Orient, et qu'il ail

été à Babylone, où il y avoit plusieurs Juifs. De plus on

sait, à n'en pouvoir douter , que cet apôtre a prêché dans

la Bithynie , dans la Galalie, dans le Pont, dans la Cap-

padoce , provinces assez voisines de l'Ëuphrale, et qu'il

avoit pu parcourir, ou en allant à Babylone, ou en reve

nant de cette ville dans la Syrie. 11 parle aux Juifs de ces

provinces comme un père à ses enfans , comme un apôtre

à ses néophytes ; il leur parle de leur tentation et de leur

joie, comme en étant bien informé, apparemment parles

lettres qu'ils lui avoient écrites , ou par le commerce qu'il

avoit eu avec eux. Dans sa lettre il s'adresse d'abord aux

provinces qui étoient plus voisines de Babylone, et finit

par les plus éloignées. Et il ne passa pas seulement à BaN

bylone; il y demeura aïsez long-temps, puisque dans sdfi

lettres on s'aperçoit qu'il a pris quelque chose du langage

de cette ville. Voilà ce qu'on dit de plus plausible pour cm

sentiment.

Ceux qui tiennent pour Babylone d'Egypte exagèrent^

tant qu'ils peuvent la solitude et la désertion de Babylone

de Chaldée, d'où les Juifs avoient été chassés; et comme

ils veulent trouver une ville qui ait porté réeUiajient, et

non seulement en figure, le nom de BabyloWÊMAs n'en

trouvent point d'autre que celle d'Egypte , où ilsmipposent

qu'il y avoit alors beaucoup de Juifs, et que saint Pierre

y alla après avoir prêché à Alexandrie. Ainsi ce que les uns

s'efforcent d'établir est renversé par les autres. Mais la

vérité tient le milieu; et, sans se fatiguer à chercher une

Babylone réelle, elle soutient qu'il ne s'agit que d'une Ba

bylone mystique et figurée.

Certes dans le temps que saint Pierre écrivoit aux Juifs

convertis , ils ne pouvoient entendre sous le nom de Baby

lone , ni celle de Chaldée, ni celle d'Egypte. Cette der

nière étoit trop peu connue, et peut-être ne l'étoit-ellc point

du tout des Juifs convertis de Pont , de Galalie , de Bithy

nie , de Cappadoce et d'Asie , auxquels il adresse son épître.

Babylone d'Egyple avoit été fondée lorsque Cambyse se»

( 1) Vide Joseph. Arttîrj. I. xvih. cap. ull.
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rendit maître de l'Egypte (i). Quelques Perses à qui ce

prince permit de s'établir dans le pays , la bâtirent , et y *

fixèrent leur demeure. Du temps dé Strabon (2) , c'étoit

une forteresse importante où les Romains entretenoient

une des trois légions qui étoieut destinées à la garde de

l'Egypte. Nous ne trouvons en aucun endroit qu'il y ait

eu alors dans celte ville aucuns chrétiens , ni aucuns Juifs ,

et nul des anciens n'a dit que saint Pierre y ait été* ni

qu'il y ait prêché; de plus on n'y voit point d'évêques

pendant plusieurs siècles. Le premier évêque de Babylone

d'Egypte que l'on connoisse est , selon M. Spanheim (3) ,

Cyrus , dont le. nom se trouve dans le premier acte du

concile de Chalcédoine. Selon Baronius, c'est un nommé

Zozime , que l'on remarque dans Sophronius , sous l'em

pire de Justin le Jeune , empereur au cinquième siècle.

Est il croyable qu'une église fondée par saint Pierre fût

emeurée si long-temps dans l'obscurité? Si. saint Pierre

voulu marquer celle ville aux Juifs à -qui il écrivoit , îi"

auroil dû la désigner par quelque épithète , on par quelque

prme qui la leur fît connoître ; car naturellement lorsqu'ils

enlendoicnl le nom de Babylone, ils dévoient porter leur

Hittenlion sur la grande Babylone de Chaldée, ville plus

^^oisine de leur pays, plus connue dans leur histoire, et

trop célèbre par les disgrâces de leur nation.

Or , cette célèbre ville étoit alors dans un état tel

que l'orw^pouvoit soupçonner saint Pierre d'écrire de là

aux fidèJHTdes provinces voisines. Elle n'étoit , pour ainsi

dire, qu un grand amas de ruines. Pline (4) dit que le voi

sinage de Séleucie l'avoit en quelque sorte épuisée et ré

duite en solitude : In solitudinetn rediit exhausta vicini-

tale Seleuciœob id conditœ a Nicanore. Strabon dit qu'elle

étoit presque entièrement déserte; et Diodpre, qu'il n'y en

avoit qu'une très-petite partie qui fût habitée. De plus les

Juifs avoient élé obligés de sortir de Babylone, sous le

règne même de Caïus , peu avant l'empire de Claude son

successeur , sous lequel cette épître fut écrite. Josèphe (5)

raconte assez au long cet événement. "Il dit que les Baby-

(1) Joseph. Anliq% lib. il. cap. v. pag. 65. Bot&Aùv yhtp u<rÎ£pov xllÇezau èx£~,

KduÈvaou xaïaclpscpotu'vou zr,y Aiy-jn-cov. — (2) Strabo , lib. xvil. BaÇy).ùv

tppovpiov tpwj.vov , àirooîavlwv evIaOOae BaSuXwvt'oïV Ttvwv, tira d(ûMrpx£afX4Vo>v

t'vlavOa xGcTojxiav , etc. — (3) Spanhem. Vissert. de temerc crédita Pétri in ur-

bon liomam proftetionc , art. 4- — (4) Plin. M. vi. cap. xxvi. — (5) Joseph.

Antiq. lib. xviii. c.irlt.
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iens ayant fait main basse sur Aniléus, Juifrévolté, et sur

sa troupe, ils attaquèrent les Juifs de Babylone, qui, ne se

sentant pas assez forts pour leur tenir tête, se retirèrent de

•Babylone à Séleucie , où ils demeurèrent pendant cinq ans

assez en repos. Mais au boutde ce terme, la ville de Babylone

ayant élé frappée de la peste, ce qui y restoit de Juifs

fut obligé de se retirer encore à Séleucie , où il leur arriva

le plus grand de tous les malheurs; car les Syriens et les

Grecs qui peuploient cette ville, et qui jusqu'alors avoient

toujours été en guerre, se réconcilièrent; et le gage de

leur réconciliation fut la perte entière des Juifs qui s'é-

toient réfugiés dans leur ville, laquelle fut résolue et exé

cutée presque en même temps. Il périt à Séleucie plus de

cinquante mille Juifs. Ceux de cette malheureuse nation

qui purent se sauver de Babylone et de Séleucie ( car ces

deux villes leur étoient également ennemies ) se retirèrent

à Néerda et à Nisibe , où ils se crurent plus en sûreté

qu'ailleurs.- Ges circonstances ne sont certainement pas

favorables à ceux qui tiennent que saint Pierre étoit alors

dans Babylone, et qu'il y avoit là une église de chrétiens

assez nombreuse.

D'ailleurs on n'a pas la moindre preuve que saint Pierre|

ait jamais passé l'Euphrate , ni qu'il ail fait quelque rési-*

dence à Babylone; ni l'Ecriture, ni les historiens ecclé

siastiques, n en disent un mot. Pourquoi donc assurer un

fait comme celui-là , sans aucune preuve , et pourquoi

abandonner le sentiment commun des pères cÉR inter

prètes , qui entendent sous le nom de Babylone flPille de

Rome? Les Juifs convertis à qui cet apôtre écrivoit , ne

pouvant l'entendre ni de Babylone de Chaldée ni de celle

d'Egypte, ainsi qu'on l'a montré, dévoient naturellement

recourir au sens figuré , et l'expliquer de la ville de Rome ,

dans laquelle ils ne trouvoient que trop de caractères de

conformité avec l'ancienne Babylone , ennemie des saints ,

et siège de l'idolâtrie et de la corruption des mœurs.

Le passage dont il s'agit ici n'est point du nombre de

ceux dont le sens a pu demeurer vague et inconnu pen

dant plusieurs siècles , comme plusieurs autres qui ont pour

objet des choses spéculatives , et peu intéressantes pour le

commua des lecteurs. Celui-ci frappoit d'abord tout homme

qui le lisoit, ou qui l'entendoit lire; et la curiosité natu

relle portoit à demander aussitôt s'il falloit le prendre à la

lettre , ou dans un sens figuré ; si saint Pierre avoit été réel-
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lement à Babylone , ou s'il avoit écrit cette épître de Kor

et désigné cette ville sous une expression allégorique : c'é-

toit un de ces faits dont naturellement on aime à s'instruire,

et dont l'éclaircissement est aisé et à la portée des plus

simples , et qu'il est impossible d'oublier , quand une fois

on les a sus. Or , nous remarquons que les anciens nous

disent naturellement que Babylone en cet endroit signifie

Rome , sans témoigner la moindre diversité de sentimens

ni le moindre doute sur cet article. Nous-mêmes , en lisant

lYpître, nous enlrous'd'abord comme naturellement dans

cette pensée. On doit donc conclure que c'est une tradition

reçu'1 de l'apôtre même et de ses disciples , et que 'les

modernes ne sont plus en droit de revenir contre elle ,

n'ayant pour eux ni raisons ni autorité. D'ailleurs rien ne

fait mieux sentir l'incertitude de leur hypothèse que le

>eu de concert qui est entre eux , je ne dis pas dans quel-

ues légères circonstances , mais dans le sujet principal de

la difficulté. On a vu la diversité de leurs sentimens ; en

core aujourd'hui ils sont désunis sur cet article. Or, là'vé-

rité est une , et le plus sensible de ses caractères est la :

réunion des sentimens à la reconnoître et à la soutenir.

Hous les pères et les commentateurs depuis les premiers

siècles jusqu'à ces derniers temps , ont cru et enseigné sans

contradiction que Babylone marquée dansla première épître

de saint Pierre étoit Rome. C'est donc le seul vrai sens de

cet endroit.

Il estfsuperflu de nous objecter quelques écrivains catho

liques domine M. de Marca , dont on a déjà parlé , Jean-

tions que les Baptiste Mantouan , Michel Cézénas , Marsile de Padoue,

teu™U8for" ^ean Avenlin , Jean Lélandus , Charles du Moulin , et peut-

ment contre être quelques autres , qui ont témoigné quelque doute sur

l'opinion cela. Ce sont des doutes produits au hasard, et fondés

commune. uniquement sur les raisons des protestans, que nous venons

d'examiner, et qui sont telles qu'elles n'ont pu satisfaire

les plus raisonnables de leur parti même.

On forme encore contre nous quelques autres objec

tions ; par exemple , que les anciens ne sont pas uniformes

sur l'année où ils placent l'arrivée de saint Pierre à Rome.

Ce fait ne leurétoit donc pas connu distinctement; c'étoit ,

dit-on, une tradition sans fondement, un préjugé dénué

de preuves. Lactance (1) dit qu'il y alla sous Néron; Eu-

 

v.

Réponses

aux objec

(i)Lactant. de morle per&cculorum.
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st-be (i), saint Jérôme (2) , Adon, et plusieurs autres , l'y

font aller la seconde année de Claude ; Paul O; ose (5) , au

commencement du règne du même prince; quoiqu'on sa

che, à n'en pas douter, qu'il étoit à Jérusalem la seconde

ou même la quatrième année de Claude à la fêle de Pâ -

ques (4), et que le roi Agrippa l'y fit mettre en prison ,

d'où il fut délivré par un ange.

De plus, plusieurs anciens (5) le font demeurer évêque

de Rome pendant vingt-cinq ans ; et toutefois on sait cer

tainement qu'il étoit à Jérusalem au concile qui se tint en

cette ville la dixième année de Claude (6) , et qu'un peu

après le conçile de Jérusalem il alla à Anlioche , où il fut

repris par saint Paul (7). Saint Paul , qui a écrit plusieurs

de ses épîtres de Rome (8) , ne fait en aucun endroit men

tion de saint Pierre ; ce qu'il n'auroit pas sans doute man

que de faire , si saint Pierre y eût été , comme on le pré

tend, L'Apôtre, écrivit aux Romains l'an quatrième do

ron. Saint Pierre devoit être alors à Rome , suivant l'hy

pothèse dé ceux qui l'y font siéger pendant vingt-cinq ans.

Saint Paul fait uii grand dénombrement des personnes

qu'il salue, et ne nomme pas même saint Pierre. Il n'étoii

donc pas alors dans cette ville. Saint Luc dans les Actes

ne dit pas un mot qui insinue que saint Pierre ait jamais

été à Rome.

Lorsque saint Paul y arriva l'an sixième de Néron , Go

de Jésus-Christ, les chrétiens de cette ville allèrent au-

devant de lui ; mais saint Pierre ne paroit ni pour le(rece-

voir , ni après son arrivée , pour le consoler et pour le dé

fendre. Les premiers de la synagogue des Juifs , étant venus

le voir , le prièrent de leur dire ce que c'étoit que le chris

tianisme : « Car nous savons , disent-ils , que celle secte

»est contredite et combattue de tous côtés : Nam de secla

» hac nolum est nobis quia ubique ei contradicitur (g). »

Or est-il croyable qu'ils dussent parler ainsi de la religion

chrétienne , si saint Pierre eût été à Rome dès le commen

cement de l'empereur Claude, et s'il y eût établi son

siège? Enfin on nous dit que saint Pierre et saint Paul

s'étoient partagé l'ouvrage de l'Evangile; en sorte que saint

 

(1) Euscb. in Chronico. — (2) Hieron. Catalogo in Pelro. — (S) Paul.

Oros, t. vu. c. vi. — (4) Act. xii. 5. 4- et scq. — (5) Pontificale Do nui si ,

Beda. hidor. Hispal. Ado. alii. — (6) Act. xv. i. et scr/q. — (7) Galat. 11. 11.

— (8) Les cpîtres aux Coloss. aux Philipp. aux Epliésiens , la seconde à

Tiraothée. — (9) Act. xxviu. 22.
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Pitrre ne devoit prêcher qu'aux Juifs, et saint Pauf Hhx

gentils : Cum vidissenl quod creditum est mihi Evangc-

liurn prœpulii , sicut et Petro circurneisionis dextras

dederunt mihi et Barnabœ socielatis , ut nos in gentes ,

ipsi autem in circumcisioncm (1) . Saint Pierre n'a donc

pas dû prêcher à Rome , qui étoit une ville toute païenne ;

c'étoit un champ destiné à saint Paul. Ajoutez que l'em

pereur Claude avoit chassé les Juifs de Rome la neuvième

année de son règne, 49 de Jésus-Christ, ou quelques an

nées plus tard. Ainsi saint Pierre n'a pu ni dû y demeurer

après ce temps; cela ne lui étoit plus permis, et sa pré

sence y étoit inutile , puisque les chrétiens circoncis, qu'on

ne distinguoit pas alors des Juifs , en furent chassés

comme eux.

Voilà les objections qui me paroissent les plus fortes

contre le sentiment que nous avons soutenu jusqu'ici ; car

•ur les autres difficultés que l'on forme contre nous, elles

ne méritent pas la peine d'être relevées. On peut donc ré-

ondre en général à celles qui regardent la chronologie, et

es divers sentimens de nos auteurs et de nos historiens

sur l'année de la venue de saint Pierre à Rome, i° que

l'Eglise n'adopte aucune de ces époques, ni aucun de ces

sentimens en particulier, et qu'elle s'intéresse uniquement

à soutenir la vérité du fait du voyage de saint Pierre à

Rome. Qu'il y soit venu deux ou plusieurs fois , qu'il y soit

arrivé Ja première, la seconde, la troisième ou la qua

trième année de Claude , ce sont des détails qu'elle aban

donne aux recherches des chronologistes.

2° Il n'y a aucune opposition entre ceux qui font aller

saint Pierre à Rome la seconde année de Claude, et ceux

qui disent qu'il y alla au commencement du règne de ce

prince. La seconde année n'est-elle pas le commencement

d'un règne qui a duré treize ans huit mois et vingt jours ?

Il pouvoit être à Jérusalem à Pâques de la seconde année de

Claude et arriver à Rome sur la fin de l'été de la même

année. Il n'y a là aucune contradiction.

5° Quand on dit que saint Pierre a siégé à Rome pendant

vingt-cinq ans , c'est déjà une chose que l'on ne prétend

pas soutenir avec opiniâtreté , et qui n'est point avouée de

tout le monde. Mais quand on voudroit la soutenir, ce n'est

pas qu'on prétende que pendant ces vingt-cinq ans il ait

(i) Gatat. n. 7. 9. Vide Salmas. de Primatu Pétri.
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toujwurs-eic resïdant à Rome ; il a pu en sortir souvent , et

entreprendre durant cet intervalle divers voyages et en

Orient et en Occident , suivant les besoins de l'Eglise et

l'inspiration du Saint-Esprit. Ainsi rien n'empèclie qu'il

n'ait été à Jérusalem en la quatrième année de Claude,

et que sept ans après il n'y ait présidé le concile qui s'y

tint sur la nécessité des céiémonies légales, sans toulefois

quitter son siège de Rome ; non plus que les évêques

ne sont point censés quitter leurs sièges lorsque pour le

/besoinde l'Eglise ils sont obligés de s'absenter pour assister

à des conciles. Or, depuis la seconde année de Claude

jusqu'à la treizième de Néron , qui est celle de la mort de

saint Pierre , il y a environ vingt-cinq ans.

4° Peut-être aussi ne faut-il point tant insister sur ces

vingt-cinq années : le P. Mabillon rapporte (1) un catalogue

très-ancien des pontifes romains depuis saint Pierre jus

qu'au pape Vigile , où on lit : Petrus sedit annos xx méio

ses h dies m. Selon ce calcul , saint Pierre ne seroit venu

fixer son siège à Rome que dans l'année 4?c de l'ère chrét.

vulgaire , septième du règne de Claude.

Quoi qu'il en soit, les diversités de senlimens qui se re

marquent dans les anciens et dans les modernes au sujet

de l'année de l'arrivée de saint Pierre à Rome , ne prouvent

rien pour nos adversaires. 11 y a dans cette dispute deux

choses à distinguer, dont l'une est capitale , et l'autre ac

cessoire. La première est que saint Pierre a véritablement

fait le voyage de Rome ; la seconde , qu'il l'a fait à telle ou

telle époque , qu'il y est demeuré plus ou moins d'années ,

qu'il est passé par telle ou telle ville. Les anciens convien

nent unanimement du premier fait; mais ils peuvent être

partagés sur le second , sans que l'article essentiel en souffre

aucune atteinte. Doutera-t-on de la mort de Jésus-Christ,

parce que les anciens ont varié sur l'année en laquelle elle

est arrivée ? Les variétés des circonstances qui supposent le

fait sont plus propres à l'affermir qu'à le détruire.

De plus saint Pierre ayant été une fois à Rome depuis le

règne de Caligula jusqu'à la fin du règne de JNéron , sous

lequel il mourut, il y a moyen de concilier les sentimens

divers. Il a pu y aller au commencement de Claude , c'est-

à-dire en la seconde année de son règne , suivant Eusèbe ,

saint Jérôme, et Orose ; et encore la douzième ou treizième

(i) Mal/M. Analcct. veter. Paris. 173J , pa^. 218.
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année de Néron, peu de temps avant qu'il y souffrît le mai *v

tyre. En effet plusieurs anciens nous apprennent qu U y

alla pour combattre Simon le magicien , et qu'ayant été

mis en prison avec saint Paul , ils furent enfin tous deux

couronnés du martyre l'an 67 de Jésus-Christ , treizième

du règne de Néron.

Que saint Paul, écrivant aux Romains , n'ait fait aucune

mention de saint Pierre , non plus que dans les lettres qu'il

écrivit depuis étant à Rome, cela n'est nullement surpre

nant, puisqu'il est très-possible que saint Pierre n'y fût

pas actuellement lorsqu'il écrivoit , ou qu'il fût dans un

autre quartier de celte grande ville , ou que ceux à qui l'A-

pftlre écrivoit n'eussent aucune liaison particulière avec

saint Pierre.

Quant à ce que les Juifs de Rome qui vinrent voir saint

'Paul dans son logis ou dans sa prison , lui dirent qu'ils

^puliaitoient entendre son sentiment sur la secte des chré

tiens, et qu'ils savoient seulement qu'elle étoit contredite

en tout lieu , cela ne fait aucune difficulté. Ce sont des

Juifs non convertis qui parlent; ils ne connoissent propre

ment le christianisme que de nom , ils étoient remplis des

fausses idées que les Juifs de Judée leur en avoient don

nées par leurs lettres et par leurs calomnies. Comme saint

Paul arrivoit de ce pays-là , et qu'on le connoissoit pour un

honiole fort éclairé , ils étoient bien aises de l'entendre, et

de savoir ce que c'éloit que les chrétiens , que toutes les

synà'gogues avoient en horreur. Il y avoit à Rome beau

coup de fidèles convertis tant du judaïsme que du paga

nisme , comme il paroil par l'épilre que saint Paul leur

écrivit peu auparavant : mais ces fidèles ne s'assem-

bloient pas dans la synagogue des Juifs ; et il est très-

probable que la lettre que saint Paul leur avoit écrite

ne fut pas connue des Juifs non convertis , et que ceux-

ci n'étoient nullement informés des dispositions de saint

Paul, ni du progrès qu'il avoit fait dans le christianisme

ni des causes qui l'amenoient à Rome, comme ils le dé

clarent eux-mêmes : Nos neque litteras accepimus de te a

Judœa : neque adveniens aliquis fratrum nuntiavit, aut

locutus est quid de te inalum (1).

Quand on partage la prédication de l'Evangile entre

saint Pierre et saint Paul , eu sorte que saint Pierre ne
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devoit prêcher qu'aux Juifs , et sainl Paul aux gentils , on

ignore les vrais sentimens et la pratique des deux apôtres.

Ils prêchoient l'un et l'autre aux Juifs et aux gentils ; et on

sait que l'un et l'autre en ont converti et baptisé un grand

nombre, .Saint Pierre ne baptisa-t-il pas Corneille et toute

sa maison (i), et ne déclara-t-il pas dans le concile de Jé

rusalem qu'il y avoit long-temps que Dieu Fa voit choisi

[»our annoncer aux gentils la parole de l'Evangile, et pou

es amener à la foi (2) ? Et saint Paul, dans tous ses voyages

11e commençoit-il pas toujours par prêcher aux Juifii, lors

qu'il en trouvoit ? et après cela il vcnoit aux gentils , s'il

rencontroit parmi eux de l'ouverture à l'Evangile (5),,. Saint

Pierre s'attachoit principalement aux Juifs, mais saris né

gliger les gentils'; saint Paul au contraire donnoit ses prin

cipaux soins à la conversion des gentils , mais sans aban

donner les Juifs.

Mais supposé même que saint Pierre se bornât aux seuls

Hébreux , il trouvoit dans Rome de quoi exercer son zi le ,

puisqu'il y avoit un très-grand nombre de Juifs. Après la

mort du grand Hérode , douze mille Juifs se joignirent aux

cinquante députés qu'on avoit envoyés de Jérusalem pour

demander que la Judée fût délivrée de la domination des

rois (4). Philon (5) témoigne que sous Caligula la plus

grande partie de la ville au-delà du Tibre étoit occupée

par les Juifs. Sous le règne de Claude , ils y étoient en si

grand nombre, que ce prince n'osant les en chasser, de

peur de quelque tumulte, leur défendit simplement de

s'assembler (6). Enfin il les chassa , à ce qu'on croit, la

neuvième année de son empire, à l'occasion des troubles

continuels qu'ils causoient dans la ville à cause du chris

tianisme (7).

Saint Pierre en sortit alors apparemment avec les au

tres : mais cela n'empêche pas qu'il n'y soit revenu sous

l'empire de Néron. Ce prince ne fut pas contraire aux

Juifs, mais seulement aux chrétiens. Lorsque saint Paul

arriva à Rome , la sixième année de Néron , il y trouva un

grand nombre de Juifs et de chrétiens (8). Saint Pierre et

(1) Act. x. 47. 48. — (a) Act. xv. 6. 7. 8. 9. — (3) Act. xm. 46. Vobis

oportebat primum toqui verbum Dei : sed quoniam repellitis illud , et indig

nas uosjudicatis œternœ vitœ , eccc convertimur ad gontes , etc. — (4) Joseph,

Antiq . I. xvii. cup. 12. p. 610. — (5) Philo, Légat, ad Caam. — (6) Diot

t. ix. Hisl. — (7) Suetvn. in Claudio. Juclœos impulsore Christo assidue tu-

multuantes Roma expulil. — (8) Act. xxvht. 17. 18. etc.
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saint Paul y vinrent certainement pour la dernière fois sur.

la fin du règne de cet empereur, et y furent couronnés du

martyre, comme nous Rapprennent tous les anciens, ♦

Je ne parle point du silence de saint Luc dans, les Actes,

dont on veut tirer une preuve contre le voyage de saint

Pierre à Rome; comme si le. saint évangélisle s'étoit en

gagée nous làira l'histoire de saint Pierre., qu'jl paroi l avoir

entièrement perdu de vue, pour ne s'attacher qu'à saint

Paul , depuis le seizième chapitre des Actes.

M. Spanheim (1) entre dans un long détail pour faire

observer que l'on a débité beaucoup de fables sur le voyage

de saint Pierre à Rome ; que l'on montre dans cette ville,

et dans diverses autres villes d'Italie, grand nombre de

monumens, d'églises, de lieux consacrés par sa présence ;

qu'on honore plusieurs évoques de villes fameuses , que l'on

croit avoir été compagnons de son voyage. Il rassemble

plusieurs circonstances de temps et de lieu, douteuses ou

fabuleuses , pour tâcher de rendre suspecte ou même de

faire tomber entièrement la croyance de ce voyage. Mais

on ne doute pas qu'il n'ait aussi assez d'équité pour re

marquer que nos savaus n'adoptent ni ces fables, ni ces

circonstances douteuses , ni tout ce que la tradition popu

laire enseigne sur ces sortes de choses. On n'auroit eu

garde d'inventer ces particularités si peu dignes de respect

et de considération , si le fait du voyage n'eût passé pour

indubitable. Si les mauvaises traditions et les faussetés

ajoutées aux actions célèbres de Jésus-Christ et des apô

tres étoient des raisons suffisantes pour nous faire aban

donner les histoires authentiques , où en serions-nous

aujourd'hui , au milieu de tant de fables dont les siècles

d'ignorance ont enveloppé les vérités les plus certaines et

les faits les plus incontestables ? Le véritable usage de la

critique est , non pas de rejeter tout , mais de choisir, et

de distinguer le vrai du faux , le certain du douteux , les

faits historiques indubitables , des circonstances peu sûres

dont on a voulu les embellir ou les obscurcir.

Pour nous rendre suspecte la venue de saint Pierre à

Rome , et l'interprétation que nous donnons au passage

qui fait le principal sujet de cette Dissertation , on tâche

d'affaiblir l'autorité des premiers auteurs qui nous l'ont

(1) Spanhem., Dissertât, de temere crédita Pétri in urbtm Rotnam profee-

iione, art. i.et 3.
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ont bien pu manquer d'exactitude, de critique, de lu

mières dans cet endroit et sur cet article, comme dans

..débitée. On fait voir que Papias étoil un petit génie, un

"homme simple et crédule; on rapporte quelques-unes de

ses traditions , dont oh relève l'incertitude. On fait ce

qu'on peut pour nous faire douter que le passage de saint

Ignace le martyr, évêque d'Antioche, soit vrai . et que l'épi Ire

qu'il écrivit de Smyrne aux Romains soit de lui. On parle

de saint Irénée^et de saint Clément d'Alexandrie,

tullien et d'ôrigène , comme de gens trop crédul.

exacts, qui sont tombés dans différentes erreurs tant en

matière de fait qu'en matière do doctrine. On rassemble

avec soin les fautes qu'ils ont faites , et on en conclut qu'ils

exa

roît et

tant d'autres qu'on leur reproche.

Mais, de bonne foi, quelle est cette méthode de ré

pondre à l'autorité des pères ? Si les pères des trois pre

miers siècles sont gens sans crédit , sans autorité , gens cré

dules, simples, et qui donnent dans des erreurs manifestes ,

de qui apprendrons-nous notre religion ? Les protestans ,

qui voudroient ne reconnoître pour maîtres que les pères

des trois premiers siècles , comment s'assurent-ils de leur

témoignage en matière de dogme et de docltine, si ces

pères sont si peu circonspects en matière de fait et d'his

toire ? Plusieurs dogmes de notre religion ont tant de con

nexion avec les faits, qu'on ne peut les en séparer^ Si les

Ignace , les Clément d'Alexandrie , les Origène et les Ter-

tullien ne suffisent pas pour appuyer un fait , s'ils ne sont

pas de bons témoins , je demande où il faudra en aller

chercher de meilleurs , de plus graves, de plus éclairés,

de plus saints, de meilleure foi.

Mais il est sûr , dit-on , qu'ils se sont trompés en bien

des choses. Ils étoient hommes, je l'avoue; mais qu'on me

justifie, par des preuves réelles et de fait, qu'ils se sont vé

ritablement trompés ici , et qu'on ne se contente pas de ce

mauvais raisonnement : Ils ont pu se tromper ici comme

ailleurs, donc ils se sont trompés. Qu'on nous montre et

qu'on nous prouve leur erreur ou leur inadverteuce , et

nous en conviendrons ; mais sans cela leur autorité est

pour nous d'un très-grand poids , surtout lorsqu'il s'agit

d'un fait public, connu, célèbre, intéressant, simple et

d'une très-grande conséquence pour la religion, et pour la

discipline de l'Eglise, pour savoir où résidera la principale

autorité , et quel siège sera considéré comme le centre de
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Conclusion.

 

 

l'unité ; enfin un fait dont ils conviennent tous unanir

ment, quoiqu'ils varient peut-être clans quelques circon

stances peu importantes , et qui ne changent rien au fond.

De tout ce que l'on a dit jusqu'ici , on peut conclure

que le voyage de saint Pierre à Rome est un fait certain et

indubitable, fondé sur le témoignage de toute l'antiquité,

et surcelui de plusieurs savans critiques , même du nombre

des protestans; que le passage de la première épître de saint

Pierre , qui porte qu'il l'écrivit de Babylone , ne doit s'en

tendre ni de Babylone de Chaldée , ni de Babylone d'E

gypte , ni de Jérusalem , mais de la ville de Rome , ainsi

que l'ont pris les anciens; et que tout ce que l'on oppose à

ce sentiment si ancien , si général, si bien appuyé, mérite

à peine que l'on y réponde, puis qu'on ne lui objecte que des

argumens négatifs , ou des variétés de circonstances , qui ,

ne touchant point le fait essentiel , le laissent toujours sub-

ster en entier.

■

■

■

■
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DE SAINT PIERRI

i. Pierre, apôtre de Jésus-Christ,

aux fidèles qui sont étrangers et dis

perses dans les provinces du Pon

de la Calatie , de la Cappadoce,

l'Asie, " et de la fiithynie,

CHAPITRE PREMIER.

Saint Pierre rend grâces' à Dieu de la vocation des fidèles. Afflictions ,

épreuves de la foi. Salut annoncé par les prophètes, et objet tic, leur

attention. Sainteté de conduite. Estime du prix de nos ames. Charité

pure et sincère. Régénération par la parole de l'Evangile.

1. Petrbs apostolus

Jesu Christi , electis

advenis dispersionis

Ponti, Galatiae, Cap-

padociae, Asise, et Bi-

thyniae ,

a. Secundum prœ-

scienliam Dei Patris,

in • 'sanctificationem

Spiritus., in obedien-

tiain, et aspersionetn

sanguinis Jesu Chris-

ti : gratia vobis et pax

multipliée tur. ... ..

5. Benedietus Deus

et Pater Domini nos-

tri Jesu Christi, qui

secundum misericor-

diam suam magnum re-

generavit nos in spem

vuam, per resurrec-

 

is-

,t,

de

a. Qui sont élus, selon la pres

cience de Dieu le Père , pour rece

voir la sanctification du Saint-Es

prit, pour obéir à (a foi, el être ar

rosés du sang de1 Jésus-Christ : "

que Dieu vous comble de plus en

plus de sa grâce et de sa paix.

3. Béni' soit le Dieu et le Père "

de notre Seigneur Jésus-

qui , selon la grandeur de su i

ricorde, nous a régénérés dans l'eau

du baptême, par la résurrection de

Jésus- Christ d'entre les morts , qui

nous y a été appliquée, pour nous

Cor. ;

». i

■j^ î . L'Asie se prend ou pour l'une des qua tre parties du monde, ou pour

l'Asie mineure , ou pour cette province de l'Asie mineure dont Ephèse

étoit la capitale : il paraît qu'elle est prise ici en oe dernier sens, puisque

le Pont, la Galatie , la Cappadoce et la Bithynie tfaà aussi comprises dans
les provinces de l'Asie mineure. - ' . - .'t • ■ \\

Y a. Autr. pour obéir à Jésus-Christ et être arrosés de son sang.
•j/ 5. Autr. Béni soit Dieu Père de notre Seigneur Jésus-Christ.

23. 28
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donner la vive espérance de ressus

citer unjour avec lui ,

4- Et d'entrer en possession de

cet héritage, où rien ne peut ni

se détruire, ni se corrompre, ni se

flétrir, qui vous est réservé dans les

cieux, à vous

5. Que la vertu de Dieu garde par

la foi , pour vous faire jouir du salut

qui doit être montré à découvert à

la fin des temps.

G. C'est ce qui doit vous transpor

ter de joie , quoique pendant cette

vie , qui est si courte, il faille que

vous soyez affligés de plusieurs

maux, "

\ 7. Afin que votre foi ainsi éprou-

■,>ée , étant beaucoup plus précieuse

jjque l'or, qui est éprouvé par le feu,"

K trouve digne de louange, d'hon

neur et de gloire , à l'avénement

lorieux " de Jésus-Christ,

8. Que vous aimez, quoique vous

ne l'ayez, jamais vu , et en qui vous

croyez , quoique vous ne le voyiez

point encore maintenant; ce qui

vous fait tressaillir d'une joie inef

fable et pleine de gloire , "
. 1, •- '..il ; .. . ,1) ,...!<;

9. Et remporter le salut de vos

ames, comme la fin et ie prix de

votre foi :

10. Ce salut, dans la connoissance

duquel les prophètes, qui ont pré

dit la grâce que vous deviez recevoir,

ont désiré de pénétrer, l'ayant re

cherché avec grand soin; r. ,, u

tionem Jesu Christi

ex mortuis ,

4- l'i hereditatem

incorruptibilem, et in-

contaminatam, et im-

îiiafcescibilem , con-

■servatam in cœlis in

vobis,

5. Qui in virlute

Dei custodimini per fi-

dem in salutem para-

• tam revelari intempo-

re novissimo.

v 6. In quo exullabi-

;i!is, modicum nunc si

oportet conlristari in

variis tentationibus :

7. Utprobatio vestrae

fidei multo pretiosior

auro (quod per ignem

probatur), inveniatur

in laudem , et gloriam,

et honorem, in reve-

latione Jesu Christi :

8. Quem cum non

videritis , diligitis : in

quem nunc quoque

non videntes creditis :

credentes autern exul-

tabitU lsetitia inenar-

rabili et glorificata :

g. Reportantes fi-

nem fidei vestrae , sa

lutem animarum.

10. De qua sa lu te

exquisierunt , atque

?e ru ta ti sunt prophè

te, qui de lutura in vo

bis gratia prophetave-

runt:

^ G. A la lettre scion le grée : lors même que , s'il le faut , pendant cette
vie qui est si courte , vous êtes affligés de plusieurs.maux. •

^ 7. Gr. qui, bienr.-qHe corruptible, est néanmoins éprouvé par le fen.

lbid. Litt. à la manifestation de Jesus-Christ. 1, 1
•fy 8. Gr. et en qui, maintenant encore ne le voyant point , mais croyant

en lui , vous tressaillez d'une joie, etc., et vous remportez, etc.



CHAPITRi: 1.

I 1

 

îi. Scruta;

quod vel qua

sigmticaret m eis Spi-

ritus. Christi: prœnun-

tians cas quœ in Chris?

to sunt passiones, et

posteriores glorias :*\

12. Quibus revela-

tum est, quia non si-

bimetipsis, vobis au-

tem îuiuistrabant ea

quae nunc nuntiata

sunt vobis per eos qui

evangelizaverunt vo-;

bis , Spiritu Sancta

missodecœlo, in quem <

deside rant angeli pro-

spiccre.

1 3. Propter quod

succincti lumbos men

tis vestrse , spbrii per-

fecte sperate in eaui ,

quœ offertur vobis,

gratiam, in revelatio-

nem Jesu Chrisli :

i4- Quasi fiiii obe-

dientise, non configu

rât! prioiibusignoran-

tue vestrœ desideriis :

»5. £ed secundum

eum, qui voçavit vos,

Sanctum : et ipsi in

omni conversatione

sancti sitis : -. ( .

16. Quoniam scrip-

tum est: Sancti eritis ,

quoniam ego sanclus

sum.

,17. Et si Patrem in-

vocatis eum qui sine

acceptione persona-

 

il. Et ayant examiné, dans cette

recherche , en quel temps et en

quelle conjoncture l'Esprit de Jésus-

Christ , qui les instruisoit de l'ave

nir, leur marquoit que dévoient ar

river les souffrances de Jésus- Christ,

et la gloire qui devoit les suivre,

i a. Il leur fut révélé

toit pas pour eux - mêr

pour vous , qu'ils étoient

et dispensateurs des choses

qui vous ont prêché l'Evangile, par

le mouvement du Saint-Esprit qui

leur avoit été envoyé du ciel , vous

ont maintenant annoncées , et dans

le secret desquelles " les anges

mêmes désirent de pénétrer.

i3. C'est pourquoi ceignant les

reins de votre ame . et vivant dans

une tempérance exacte et une

gilance " continuelle , attendez a

une espérance parfaite la grâce qui

vous sera donnée à l'avénemçnt " de '

Jésus-Christ i , '. .

\[\.,.Et vous conduisant comme

des enfans d'obéissance, ne deve

nez pas semblables à ce 'que vous

étiez autrefois , lorsque, dans votre

ignorance , vous vous abandonniez

à vos passions; , u fy

1 5.. Mais soyez saints dans toute

la conduite de votre vie, comme ce

lui qui vous a appelés est saint

 

 

16. Selon qu'il est écrit : Soyez/f Lev. xt. 44.

saints , parce que je suis saint. a. ".7.

17. Et puisque , vous invoquez Deut.x.17.

comme votre Père celui qui, sans Bom' ""

avoir égard à la différence des. per-
Gai. 11. 6.

#12. C'est le sens du gljsç > W <7«<r.

$ i3. C'est le sens du grec : dans une vigilance continuelle,

ïbid. Litt. dans la m.inilestaliun.

# 16. Le grec s'exprime ainsi.

28. ,
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1. Cor. vi. 20,

VII. 25.

Ilebr. ix. 14.

1. Joan. 1. 7,

' <oc. 1. 5Apoc

 

sonnes, juge chacun selon. ses œu

vres, ayez soin de vivre dans la

crainte durant le temps que vous

demeurez comme étrangers sur la

terre, prenant garde à ne pas vous

engager de nouveau dans la servi

tude du péché;

18. Sachant que ce n'a point été

par des choses corruptibles, comme

de l'or ou de l'argent , que vous avez

été rachetés de la vaine superstition

où vous avoit fait vivre la tradition

que vous aviez reçue de vos pères;

19. Mais par le précieux sang de

Je*MS-Christ, comme de l'agneau

sans tache et sans défaut ,

. Qui avoit été prédestiné avant

éation du monde, mais qui a

manifesté dans les derniers

temps pour l'amour de vous,

 

ai. Qui par lui croyez en Dieu,

lequel l'a ressuscité d'entre les morts,

et l'a comblé de gloire, afin que

vous missiez aussi votre foi et votre

espérance en Dieu, et que vous at

tendissiez de lui la même grâce.

. 22. Rendez donc vos ames chastes

et pures par une obéissance d'a

mour, pour vous mettre en état de

recevoir cette gloire . et que l'affec

tion sincère que vous aurez pour

vos frères vous donne une atten

tion continuelle à vous témoigner

les uns aux autres une tendresse

qui naisse du fond du coeur, et qui

ne s'altère jamais. "

23. Car vous avez tous été engen

drés de nouveau, non d'une se

mence corruptible, mais incorrup-

rum judicat jecunduui

uniuscujus

timoreTncolat«fc

vestritemporc conver-

samioi :

■

18. Scienies quotl

non corruptibilibus

auro vel argento re-

dempti estis de vana

' vestra conversations

paterna? traditionis :

. 19. Sed pretioso

sanguine quasi agni

iminaculati Christi, et

incontaminati :

20. Pra;cogniti qui-

dem ante mundi con-

stitulionem , manifes

tai autem novissimis

temporibus propter

vos ,

91. Qui per ipsum

fidèles eslis in Deo,

qui suscitavit eum a

mortuis, et dédit ei

gloriam , ut fides ves

tra et spes esset in

Deo:

as. Animas vestras

castificantes in obe-

dieotia charitatis, in

fraternitatis amore ,

simplici ex corde invi-

cem diligite attentius :

25. Renati non ex

semine corruptibili ,

sed ineorruptibili , per

■jr 22. Gr. Puis donc que vous avez puriBé vos ames en obéissant a la

vérité par le Saint-Esprit , aimez-vous ardemment lès uns les autres avec

un cœnr pur, conservant entre vous une amitié fraternelle, exempte
«l'hypocrisie- ■ • •



 

•S

24. Quia omnis ca-

ro ut f'enum , et om

nis gloria ejus tam-

quam flosfeni : exaruit

fenum , et flos ejui

decidit :

25. Verbum aul

Domini manet in aetei

num : hoc est autem

verbum quod evange-

lizatum est in vos.
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ar la parole de Dieu qui vit

éternellement. Et ainsi

lie naissance, qui vous

est commune à tous, doit former

entre vous une union bien plus

stable et plus solide que celle qu'y

formerait la chair et le sang.

24. Car toute chair est commft'*.jjS

l'herbe, et toute la gloire de l'homme Isai.

est comme la fleur de l'herbe : l'herbe £ce'1-

sèche, et la fleur tombe;

xi. 6.

XIV. 18.

o.

2 5. Mais la parole du Seigneur

iemeure éternellement ; et c'est

cette parole qui vous a été annoncée

par l'Evangile, et qui vous a

engendrés à Jésus- Christ.

tous
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CHAPITRE IL

Croître en Jésus-Christ. S'approcher de lui comme de la pierre angulaire.

II est une source d'honneur pour ceux qui croient, et une pierre d'a

choppement pour les incrédules. Caractères des Chrétiens.- S'abstenir

)ire du

 

 

des passions charnelles. Etre soumis aux puissances. Gloii

tien , souffrir comme Jésus-Christ.

Chré-

1. Déponentes igi-

tur omnem malitiam ,

et omnem dolum et si-

mulationes,et invidias

et omnes detractiones :

2. Sicut modo ge-

niti infantes, rationa-

bile , sine dolo , lac

concupiscite , ut in eo

crescatis in salutem :

 

1. Vous étant donc dépouillés de Z0"^]''^

toute sorte de malice, de tromperie, çm'

de dissimulation , d'envie et de mé- fieér. m.

disance , H0H

2. Comme des enfans nouvelle

ment nés, désirez ardemment le lait

spirituel et tout pur " de la parole

de Dieu, et delà sainte Eucharis

tie, qui contient le corps, le sang ,

et l'ame et la divinité de Jéstis-

Chrisl, afin qu'il vous fasse croîirt'

pour le salut ; "

Hr a. C'estle sens dugrec, où l'on voit que le sinedolo se rapporte à tac,

lbid. Ces deux mots in salutem ne sont pas dans le grec imprimé ; niait

ils sont dans un grand nombre de manuscrits.
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5. fi

combien le Seigneur est doux

 

toutefois " vous avez goùlé

 

Psal.

22.

Jaai. vu

Hall, xx

Act

.. «4-
,.42. m

.ii qv

4- Et vous approchant de lui

comme de la pierre vivante que les

hommes à la vérité ont rejetée , mais

que Dieu a choisie , et mise en hon

neur dans l'Eglise qui est son

temple ,

5. Entrez vous-mêmes aussi dans

la structure de cet édifice, comme

étant des pierres vivantes, pour

composer une maison spirituelle et

un ordre de saints prêtres, afin d'of

frir à Dieu des sacrifices spirituels qui

lui soient agréublespar Jésus-Christ,

qui est la principale pierre de cet

édifie, l'objet de notre foi , et te

fflndemcnt de notre espérance.

6. C'est pourquoi il est dit dans

l'Ecriture : Je vais mettre en Sion

la principal pierre de l'angle, la

pierre choisie et précieuse ; et qui

conque croira en celui qui est figuré

par cette pierrBS et y mettra sa

confiance , ne sera point confondu"

dans son espérance.

7 Ainsi cette pierre est une sour

ce rf' honneur pour vous qui croyez;

> 3. Si tamen gustas-

tis quoniam dolcis esj.

Dominus.

4. Ad quem acce-

dentes lapidein vivum,

ab homiriibus quidem

reprobalum, a Deo

autem electum et ho-

norificatum :

5. Et ipsi tamquam

lapides vivi superaedi-

jjficamini , domiss spi-

ritualis, sacerdotium

sanctum, offerre spiri-

ituales hostias , accep

tables Deo per Jesum

Christum.

6. Propter quod

commet Scriptura :

Ecce pono in Sion

lapidein summum an-

gularem , electum ,

pretiosum : et qui cre-

diderit in eurn, non

confundetur.

7. Vobis igiturho-

nor credentihus : non

credentibus autem, la

pis quem reprobave-

runt aedificantes , hic

factus est in caput an-

8. Et lapis offensio-

nis, elpetra scandali

his qui offendunt ver-

bo, nec credunt, in

quo et positi surit.

9. Vos autem genus

H 3. Gr. autr. puisque vous avei goûté , etc.
■i 6. C'est le sens des Septante : et cette leçon peut être fondée sur

l'hébreu même.

■fr y. et 8. Autr. mais pour les incrédules , c'est la pierre que les archi

tectes ont rejetée ,et qui néanmoins est devenue la tète de l'angle ; c'est

une pierre d'achoppement et une pierre de scundale pour ceux qui se

heurtent, etc.

ais pour les incrédules , la pierre

ue les architectes ont rejetée, et qui

néanmoins est devenue la tête de

l'angle,

8. Leur est une pierre contre la

quelle ils se heurtent, et une pierre

qui les fait tomber, eux qui se heur

tent contre la parole de l'Evangile,

la rejetant, par une incrédulité à

laquelle ils ont été abandonnés. ''

9. Mais quanta vous, vous êtes
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clectum, regale sacer-

dotium, genssancla,

populus àcquisilionis :

ut virtutes' annuntietis d

ejus qui de tenebris d

vos vocavit irï'admira- n

bile lumen suum.

10. Qui aliquando

non populus, nunc

autem populus Dei :

qui non consecuti

misericordiam , nunç

autem misericor

consecuti.

la race choisie , l'ordre des prêtres

rois, la nation sainte, le peuple con

quis, afin que vous publiiez les gran-

eurs de celui qui vous a appef

des ténèbres à son admiraf "

mière ;

 

 

11. Charissimi, 6

secro vos tamquam

advenas et peregrinos

abstinere vos a carna-

libus desideriis , quae

militant adversus ani-

raam :

12. Conversatio-

nem vestram inter

gentes habentes bo-

nam , ut in eo quod

detractant de vobis

tamquam de malefac-

toribus, ex bonis ope-

ribus vos considéran

tes, glorifieent Deum

in die visitationis.

13. Subjecti igitur

estote omni humanaj

creaturae propter De

um : sive régi , quasi

prœcellenti :

i'c Sive ducibus,

tamquam ab eo missis

ad vindictam malefac-

torum , laudem vero

bonorum :

10. Vous qui autrefois n'étiez point

son peuple , mais qui maintenant

êtes le vrai peuple de Dieu ; vous

qui autrefois n'aviez point obtenu "

miséricorde, mais qui maintenant

vez obtenu " miséricorde. Soyez

ne reconnoissans de ces grâces ,

et rendez-vous dignes de la gloire

qui doit les suivre.

i i. C'est pourquoi je vous exhor

te, mes bien-aimés, à vous abste

nir, comme étrangers et voyageurs

que vous êtes en ce monde , des dé

sirs charnels qui combattent contre

l'ame.

%>

12. Conduisez-vous parmi les gen

tils d'une manière pure et sainte,

afin qu'au lieu qu'ils médisent de

vous , comme si vous étiez des mé

dians, les bonnes œuvres qu'ils vous

verront faire les portent à rendre

gloire à Dieu, au jour oh il daignera

les visiter " -par sa grâce , du bon

exemple que vous leur aurez don

né, etde la sainteté qu'il vous aura

inspirée.

13. Soyez donc soumis, pour l'a

mour de Dieu, à tout homme qui a

autorité sur vous, soitau roi comme

au souverain ,

i4- Soit aux gouverneurs comme

à ceux qui sont envoyés de sa part,

pour punir ceuxqui font mal, etpour

traiter favorablement ceux qui font

bien.

Osée, n. 2/J.

Rom. ix. 25.

 

'Rom. xm. i.

■f 10. Autr. vous qui autrefois n'aviez point reçu miséricorde , mais qui

maintenant avez reçu miséricorde.

^ 12. Litt. au jour de la visite.
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nfjtt. vi. 5.

Col. m. 22.

Tif. il 9.

t 5. Car la volonté de Dien est que ,

par votre bonne vie, vous fermiez la

bouche aux hommes ignorans et in

sensés;

16. Etant libres, non pour vous

servir de votre liberté comme d'un

voile qui couvre vos mauvaises ac

tions, mais pour agir en parfaits

serviteurs de Dieu, c'est-à-dire par

le motifde son,amour.

17. A insi rendez à tous l'honneur

Kom.xw. 10. qui leur est dû : aimez vos frères;

craignez Dieu; honorez le roi.

18. Et vous, serviteurs, soyez

soumis à vos maîtres avec toute sorte

de respect , " non-seulement à ceux

qui sont bons et doux, " mais à

ceux qui sont rudes et fâcheux ;

H9- Car ce qui est agréable à Dieu

est que . dans la vue de lui plaire,

nous endurions tes maux et les pei-

Wr>s qu'on nous fait souffrir avec in

justice.

20. Aussi quel sujet de gloire aurez-

vous, si c'est pour vos fautes que

vous endurez les coups et les souf

flets de vos maîtres? Mais si, en

faisant du bien , vous souffrez avec

patience ces mauvais traitemens ,

c est là ce qui est agréable à Dieu.

ai. Car c'est à quoi vous avez été

appelés, lorsque Jésus- Christ vous

a mis au rang de ses disciples,-

puisque Jésus-Christ même, qui est

votre maître et votre chef, a souf

fert pour nous, vous laissant ainsi

un exemple , afin que vous marchiez

sur ses pas, et que vous l'imitiez ,

22. Lui qui n'avoit commis au

cun péché , et de la bouche duquel

nu le parole trompeuse n'est jamais

sortie.

 

Jsni. lui. 9.

. . Juan. m. 5.

15. Quia sic est vo-

luntas Dei ut bene fa-

cientes obmiitescere

faciatis imprudentium

hotninum ignoranti-

am : ' » *

16. Quasi liberi , et

non quasi velameu

habentes malitiœ li-

bertatem , sed sicut

servi l)ei.

17. Omnes honora-

te : fraternitatem dili-

gite : Deum timete :

regem honorificate.

• ■ 18. Servi , subditi

estote in onini timoré

dominis , non tantum

bonis et modestîs, sed

ctiam dyscolis.

19. Haeo est enim

gratia, si propter Dei

eonscientiain sustinet

quis tristitias, patiens

injuste.

20. Quae enitn est

gloria, si peccantes,

et colaphizati suffer-

lis ? sed si bene facien-

tes, patienter susline-

tis : haïe est gratia a-

pud Deum.

ai. In hoc enim vo-

cali estis : quia et

Christuspassus est pro

nobis, vobis rclin-

quens exemplum ut

sequamini vestigia e-

jus :

32. Qui peccatum

non fecit , nec inven

tas est dolus in ore c-

jus ;

^ iS. Litt. df crainte.

Jbid. C'est le sens du grec.

I
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a3. Qui cum maie- a3. Quand on l'a chargé d'injures,

dieeretur, non maie- il n'a point répondu par des in jures :

dicebat : cuirrpalere- quand on l'a maltraité, il n'a point

tur, non comminaba- t'ait de menace; mais il s'est

tur : tradebat autew sans aucune résistance entn

judicanti se injuste : mains de celui qui le ji

^tentent, laissant à Dieu le

lui rendre justice. "

i\. C'est lui qui a porté nos

en son corps sur la croix, afin qu'é

tant morts au péché par sa mort ,

nous vivions pour la justice par sa

grâce; c'est par ses meurtrissures

et par ses plaies que vous avez été

guéris de celles que le péché vous

av oit faites , et des égaremens où il

vous avoitjetés.

25. Eratis enim si- s5. Car vous étiez comme des

eut oves errantes : sed brebis égarées, mais maintenu:

vous êtes retournés au pasteur et

Pévêque " de vos ames.

24. Qui peccata

nostra ipse pertulit in

corpore suo super li-

gnum : ut peccatis

mortui , justifiée v h u

mus : cujus livore sa-

nati estis.

conversi estis nunc ad

pastoremetepiscopum

ammarum vestrarum.

^ 23. C'est le sens du grec : mais il a remis sa cause entre les mains de

celui qui juge selon la justice. Quelques anciens pères latins lisoient aussi

dans la Vulgate juste au lieu de injuste.

y s5. Le nom d'éveque vient du grec , et signifie celui qui a l'inspection

sur quelque chose.
 

 

 

 

CHAPITRE III.

Devoirsdes femmes envers leurs maris et des maris envers leurs femmes

z Charité mutuelle. Bénir ceux qui maudissent. S'estimer heureux de

souffrir pour la justice. Souffrances de Jésus-Christ. Eaux du déluge ,

figure des eaux du baptême.

 

1. Similiter et mu-

lieres subditae sint vi-

ris suis : ut et si qui

non credunt verbo ,

per mulierum conver-

sationem sine verbo

lucrificant,

2. Considérantes in

1. Vons aussi, femmes, soyez sou

mises à vos maris, afin que, s'il y

en a qui ne croient pas à VEvangite

par la prédication de la parole,

ils soient gagnés par la bonne vie de

leurs femmes , sans le secours de la

parole ;

2. Considérant avec admiration

Ephes. v. 22.

Col. m. 18.
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la pureté dans laquelle vous vivez,

et la crainte respectueuse que vous

avez pour eux , et étant portés par-

là à aimer une religion qui in

spire des sentimens si justes et si-

saints.

\'im, tu 9. 5. Ne mettez point votre ornement

à vous parer au dehors, par la fri

sure des cheveux , les enrichisse-

mens d'or et la beauté des babils ; "

4. Mais à parer l'homme invi

sible caché dans le cœur, par la

pureté incorruptible d'un esprit

" plein de douceur et de paix ; " ce

qui est un riche et magnifique orne

ment " aux yeux de Dieu.

£ 5. Car c'est ainsi qu'autrefois les

BRaintes femmes, qui espéraient en

■Dieu, se paroient, étant soumises à

leurs maris :

Ccn.xvni.n. 6. Comme faisoit Sara , qui obéis-

soit à Abraham, l'appelant s<;n sei

gneur ; Sar(4r dis-je , dont vous

êtes devenues les filles, en imitant

sa bonne vie, et ne vous laissant

abattre par aucune crainte.

1. Car. vu. 3l 7. Et vous de même, maris, vi

vez sagement " avec vos femmes,

les traitant avec honneur et discré

tion, comme le sexe le plus foible ,

et considérant qu'elles sont avec

vous héritières de Ui grâce qui donne

^la vie; afin que, vivant dans la

'pureté et la chasteté conjugale , il

ne se trouve en vous aucun empê

chement à la prière et aux autres

exercices de la religion.

8. Enfin , qu'il se trouve entre

timoré castaui convei -

sationem vestrain.

3. Quarum non sit

extrinsecus capillatu-

ra, aut circumdatio

auri, aut indumenii

vestimentorum cul-

tus :

- 4- Sed qui abscon-

ditus est cordis homo ,

in incorruptibilité

fquieti et modesti spi-

"ritus, qui est in con-

spectu Dei loeuples.

5. Sic enim ali—

quando et sanctae mu-

lieres, sperantes in

Deo, ornabant se, sub-

jectae propriis viris.

6. Sicut Sara obe-

diebat Abrahae , domi-

num eum vocans : cu-

jus estis filiae benefa-

cientes, et non perti-

mentes ullam pertur-

bationem.

7. Viri similiter co

habitantes secundum

scientiam , quasi infir-

miori vasculo mulie-

bri impartientes ho-

norem, tamquam eteo-

heredibus gratis vitae :

ut non impediantur o-

rationes vesirse.

8. In fine autem,

3. C'est la construction du grec: quarum sit non extrinsecus capilla-

turœ , aut circumdationis auri, aut indumenti vestimentorum euttus.

"fi 4- C'est le sens du grec.

Iùid. C'est le sens du grec : quodesl inconspeclii Dei loeuples.

^7. Litt. selon la science:
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1

unanimes ,

compatientes , frater-

nitatis arnatores, mi

séricordes , modesli ,

humiles :

g. Non reddentes

inalum pro malo , nec

inaledictum pro male-

dicto, sed e contrario

benedicentes : quia in

hoc vocatiestis, ut be-

nedictionem heredita-

te possideatis.

vous tous une parfaite

sentimens , Une bonté compatis

sante , une amitié de frères , une

charité indulgente, " accompagnée

de douceur et d'humilité

9. Ne rendez point mal pour nul ,

ni outrage pour outrage : mais

contraire, bénissez ceux qui vo>

maudissent , sachant que c'est à

cela que vous avez été appelés. Et

c'est aussi ce que vous devez pra

tiquer , afin de recevoir, comme hé

ritiers de Dieu , la bénédiction qu'il

ous réserve, et que vous ne pouvez

' tenir sans cette modération et,

■ette douceur.

10. Car si quelqu'un aime la vie , "

et désire d'avoir des jours heureux j

videre bonos, coer-^ qu'il empêche que sa langue ne se

ceat linguam suam a porte à la médisance , et que sr*

lèvres ne prononcent des paroles

tromperie.

11. Qu'il se détourne* mal, e

qu'il fasse du bien; qu'il recherche

la paix, et qu'il travaille pour 1 ac

quérir.

12. Car le Seigneur tient ses yeux

arrêtés sur les justes, et ses oreilles

attentives à leurs prières; mais il

regarde les méchans avec un visage

plein de colère.

 

ftej.v. i5.

riti

voi

obt

cet]

10. Qui enim vult

vitam diligere, et dies

malo, et labia ejus ne

loquantur dolum.

1 1. Declinet a ma

lo , et faciat bonum :

inquirat pacem , et

sequatur eam.

12. Quia oculi Do-

mini super justos , et'

aures ejus in preces

eorum : vult us autem

Domini super facien-

tes mala.

13. Et quis est qui

vobis noceat, si boni

semulatores fueritis?

i4- Sed et si pati-

minipropterjustitiam,

beati. Timorem autem

eorum ne timueritis,

et non conturbemini :

 

i3. Et déplus , qui sera capable de

vous nuire , si vous ne pensez qu'à

faire du bien ?

î/j. Si néanmoins vous souffrez:

pour la justice, vous serez heureux.

Ne craignez donc point les maux

dont ils veulent vous faire peur, et

n'en soyez point troublés;

■j^ 8. Gr. autr. une affection pleine de tendresse.

ïbid. Ces deux mots modesli , humiles , répondeu t à uu mot qui se trouve

dans les anciens manuscrits grecs. L'expression qui se trouve dans le grec

imprimé peut se traduire : une douceur qui gagne les cœurs.

il 10. C'est ce que signiCe l'expression du psaume xxxm. i3. selon

l'hébreu, les Septante et la Vulgate : Qui vult vilam , et ditigit dits videra

bonos. Peut-être lisoit-on de même ici.
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15. Mais ayez soin seulement de

sanctifier dans vos cœurs le Sei

gneur Jésus-Christ, " par la pureté

de voire foi, et par ia, sainteté de

votre vie. Soyez toujours prêts à

répondre pour votre défense " à

tous ceux qui vous demanderont

raison de l'espérance que vous avez,

16. Le faisant toutefois avec dou

ceur et avec modestie, " et conser-

A'ant en tout une conscience pure ,

afin que ceux qui décrient la vie

sainte que vous menez en Jésus-

Christ rougissent de vous difTamer

comme ils font sans aucun sujet. "

f>-ij. Car il vaut mieux être mal

traités, si Dieu le veut ainsi, en fai

sant bien, qu'en faisant mal; •

 

8. Puisque nous devenons par-

llebr.1x.28. là les imitateurs de Jésus-Christ

& même , qui a souffert une fois la

mort pour nos péchés, le juste pour

les injustes, afin qu'il pût nous of

frir " à Dieu; étant mort en sa chair

pour nous faire mourir au péché,

mais étant ressuscité par l'Esprit de

lieu qui ètoit en lui , pour nous

faire vivre à la grâce et à la jus
tice par le même Esprit ,

19. Par lequel aussi il alla prêcher

aux esprits qui étoient retenus en

prison dans les enfers , où son ame

descendit pendant que son corps

était dans te tombeau, afin d'y por

ter l'heureuse nouvelle de ta ré

demption et de la délivrance de

ces mêmes esprits ,

20. Qui autrefois avoient été in-

■jîr i5. Le grec imprimé lit :Le Seigneur Dieu.

Ibid. C'est le sens du grec.

^ 16. C'est le sens du grec.

Ibid. Le grec ajoute : comme des méchans.

t 18. Gr. autr. qu'il nous amenât.

 

15. Dominum ;ui-

tem Chrislum sancti-

ficate in cordibus ves-

tris, piirnti semper ad

^satisl'actionem omni

poscenti vos rationem

de ea , quae in vobis

est, spe :

16. Sed cum mo-

deslia et timoré con-

scientiamhabentesbo-

1 nam, ut in eo , quod

detrahunt vobis, con-

fundantur, qui calum-

Hpantur vestram bo-

Bam in Christo con-

5Versationem.

17. Meliusestenim

benefacientes ( si vo-

lunlas Dei velit), pa-

ti , quam malef'acien-

les :

18. Quia et Chris-

tus semel pro peccatis

nostris mortuus est,

justus pro injuslis, ut

nos offerret Deo, nior-

tificatus quideiu car

ne, vivificatus aulcrn

Spiritu :

19. In quo et his ,

qui in carcere erant,

spiritibus , veniens

praedicavit ,

20. Qui increduli
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crédules, lorsqu'au temps de Noé

la patience de Dieu les attendoit "

à pénitence, pendant qu'on prépa-

roit l'arche, maisqui ensuite voyant

les eaux du ciel tomber en si gran

de abondance , selon la prédiction

de ce patriarche , se convertirent

à Dieu, et furent ainsi sauvés

selon l'aine , quoiqu'ils périssent

scion le corps , n'étant point dans

l'arche, dans laquelle si peu de

personnes, savoir huit seulement,

furent sauvées au milieu de l'eau. '

2i. Ce qui étoit la figure à la

quelle répond maintenant le bap

tême, qui, ne consistant pas dans

la purification des souillures de la

chair, mais dans la promesse " que

l'on fait à Dieu de garder une

perresurrectionem Je- ^conscience pure, vous sauve par

su Christi , l'appli

uerant aliquando ,

quando expcctabant

Dei patientiam in die-

busNoe, cumfabrica-

retur arca : in qua pau-'

ci, id est octo animce

salva; factœ sunt per

aquam.

.'..'.te.

2 î.Qnodet yosnunc

similis formœsalvos fa-j

cit baptisma : non car*

nis depositio sordium"

sed conscientiae bonae?

Deum

22. Qui est in dex-

tera Dei, deglutiens

mortem ut vitae aeter-

nse heredes efficere-

mur : profectus in cœ-

lum , subjectis sibi

ange lis, et potestati-

bus , et virtutibus.

cation qui s'y fait de la réi

surrection de Jésus-Christ,

22. Qui ayant détruit»,la mort ,

afin que nous devinssions les hé

ritiers de la vie éternelle, " est mon

té au ciel , et est à la droite de Dieu ,

les anges , les dominations et les

puissances lui étant assujettis.

^ ao. C'est le sens du grec : expectabat Dei patientia. i

# 21. C'est le sens du grec.

^22. Ces mots, deglutiens mortem ut vitœ œternœ heredes efjpcercm

ne sont point dans le grec.
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CHAPITRE IV.

 

Vivre , non selon les passions des hommes , mais selon la volonté de Dieu.

Veiller et prier. Pratiquer la charité. Parler et agir par l'Esprit de Dieu.

Se réjouir dans les souffrances. Dieu juge ici les siens , et leur est fidèle.

1. Chbisto igitur 1. Ppis donc que Jesws-Christ a

passo in carne, et vos souffert la mort pour nous " en sa

f 1. Le grec ajoute ce» deux mots, pro nobis.
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Ëphcs. n. 14.

chair

que le fidète qui est mort à la con

cupiscence charnelle " a cessé de

pécher;

2. En sorte que , durant tout le

temps qui lui reste de cette vie mor

telle , il ne vive plus selon les pas

sions des hommes, mais selon la

volonté de Dieu.

5. Car il doit vous " suffire que ,

dans le temps de votre première vie,

vous vous soyez abandonnés aux

mêmes passions que les païens, vi

vant dans les impudicités , dans les

mauvais désirs, dans les ivrogne

ries , dans les banquets de dissolu

tion et de débauche, dans les excès

du vin ,

des idoles

armez-vous de cette pensée, eadem cogitatione ar-

mamini :quia qui pas-

sus est in carne , <le-

siit a péceatis :

2. Ut jam non de-

sideriis hominum, sed

voluntati Dei , quod

reliquum est in carne,

vivat temporis.

3. Sufficit enim

prseteritum teinpus ad

voluntatem gentium

consummandam , his

qui ambulaverunt in

luxuiiis, desideriis,

priDolentiis , comessa-

Itionibus , potationi-

Xbus , et illicitis idolo-

"rutn cultibus.

et dans le culte saciïlégô;

■ S

e

b

.y.

I "

4. Ils trouvent maintenant étran-- 4. In quo admiran

te " que vous ne couriez plus aveqTtur non concurrenti-

bus vobis in eamdemux, comme vous faisiez, à ces dé-

foordemens de débauche et d'intem

pérance ; et ils prennent de là sujet

He vous charger d'exécrations : "

5. Mais ils rendront compte à ce

lui qui est tout prêt à juger les vi-

vans et les morts , les fidèles et les

infidèles. %*.

6. Car c'est pour cela que l'Evan

gile a aussi été prêché aux morts

ou aux idolâtres, et qu'ils ont été

claires des lumières de la foi;

fin qu'ayant été punis devant les

hommes selon la chair , par les

maux dont Dieu permet qu'Us

soient a ffligés dans ce monde ,

ils reçussent devant Dieu la vie de

l'esprit qu'il leur a préparée dans

l'autre. "

luxurias confusionem ,

blasphémantes :

5. Qui reddent ra-

tionem ei qui paralus

est judicare vivos et

mortuos.

6. Propter hoc e-

nim et mortuis evan-

gelizatum est : ut ju-

dicentur quidem se-

cunduin hommes in

carne, vivant autem

secundum Deum in

spiritu.

1 ■ \

* 1. Litt. celui qui a souffr i t dans sa chair par la mortification des pas

sions.

^5. Le grec lit nous : la suite suppose plutôt vous.

)fr 4- C'est sens du grec.

ÎOid. C'est le sens du grec.

f 6. On pourroit aussi entendre par ces mots ceux dont il a été parlé

au ebap. précéd. j) 19. et 20.
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y. Omnium autem

finis appropinquavit.

Estute itaque pruden

tes, et vigilate in ora-

tionibus.

8. Ante omnia au

tem, mutuam in vo-

bismetipsis charitatem

continuam habentes :

quia charitas operit

multitudinem pecca-

toruin.

9. Hospitales invi-

cem sine murmuiatio-

ne.

10. Unusquisque

sien t accepit gratiam,

in alterutrumillam ad

ministrantes,- sicut bo

ni dispen.Natores mul-

tifoimis gratiae Dei.

11. Si quis loqui-

tur, quasi sermones

Dei : si quis ministrat,

tamquam ex virtute

quam administrât De-

us : ut in omnibus ho-

norificetur Deus per

Jesum Christum : cui

est gloria et imperium

in secula seculorum.

Amen.

1 2. Charissimi, no-

lite peregrinari in l'er-

vore, qui ad tentatio-

nem vobis fit, quasi

novi aliquid vobis con

7. Au reste, la fin de toutes choses

s'approche. Conduisez- vous donc

avec sagesse , et soyez tempérans et

^vigilans dans la prière. "

8. Mais avant toutes choses, ayez

une charité persévérante les uns

pour les autres; car la charité cou- Prov.x. 12.

vre beaucoup de péchés.

9. Exercez entre vous l'hospitalité fiom x„

sans murmurer. Heb. un. ?..

Phil. n. 14.

10. Que chacun de vous rende Rom.xu. 6.

service aux autres selon le don qu'il

a reçu, comme élant de fidèles dis- Cor. iv. •>.

wensateurs des différentes grâces de

"Dieu.

v 11. Ainsi, si quelqu'un parle,

qu'il paroisse que Dieu parle par sa.

bouche ; " si quelqu'un exerce queK

que ministère, qu'il le fasse comme

n'agissant que par la vertu que

Dieu lui donne ; afin qu'en tout ce

que vous faites, Dieu soit glorifié "

par Jésus-Christ, à qui appartient la

gloire et l'empire dans -les siècles

des siècles. Amen.

12. Mes chers frères, " ne soye;

point surpris " lorsque Dieu vous

éprouve par le feu des afflictions,

comme si quelque chose d'extraor

dinaire " vous arrivoit :

 

i5. Sed commun!- iô. Mais réjouissez-vous plutôt

^ 7. Gr. autr. soyei donc tempérans et vigilans pour être mieux dis

posés à la prière.

'jr 1 1 . Litt. que ce soit comme des paroles de Dieu.

Ibid. C'est l'expression du grec. ,,, fl0, ., , .,), , .'

y 12. Gr. autr. mes bien-aimés.

Ibid. C'est le sens du grec, qui peut se traduire à la lettre : ne trouvez

point étrange. C'est la même expression qu'au y '\. , .

Ibid. Gr. litt. d'étrange.
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de ce que vous participez ainsi aux

souffrances de Jésus-Christ , afin

que vous soyez aussi comblés de joie

dans la manifestation de sa gloire.

14. En effet , vous êtes bienheu

reux si vous souffrez des injures et

des diffamations pour le nom de

Jé*MS-Christ ; parce que l'honneur,

la gloire , la vertu de Dieu , et son

Esprit , repose sur vous. "

i5. Mais que nul de vous ne souf

fre comme homicide , ou comme

larron , ou comme médisant , " ou

comme envieux du bien d'aulrui. "

I 16. S'il souffre comme ChrétieinH

qu'il n'en ait point de honte ; maiS

qu'il en " glorifie Dieu.

I 17. Car voici le temps où Dieu

^ doit commencer son jugement par

sa propre maison ; et s'il commence

par nous, qui sommes ses servi

teurs, et qui croyons en lui,

quelle sera la fin de ceux qui rejet

tent" l'Evangile de Dieu?

3i. 18. Si le juste même se sauve"

avec tant de peine, que deviendront

S les impies et les pécheurs ?

19. C'est pourquoi, que ceux qui

souffrent selon la volonté de Dieu ,

persévérant dans les bonnes œu

vres, remettent leurs ames entre les

mains de celui qui en est le créa

teur , et qui leur sera fidèle.

onae

îxuI-

1 *

cantes Christi passio -

uibus gaudete, ut c(

in revelatione glmiae

ejus gaudeatis ejg|

tantes.

i4- Si exprobrami-

ni in nomine Christi ,

beati eritis : quoniam

quod est honoris glo-

riae, et virtulis Dei ,

et qui est ejus Spiri-

tus, super vos requi-

escil.

15. Nemo autein

Wrestrum patiatur ut

l^ioinicida, autfur, aut

maledicus', aut alieno-

rùm appetitor.

16. Si* autem ut

s Christianus. non eru-

P bescat : glnrificet au

tem Deum in isto no

mine.

17. Quoniam tem-

pus est ut incipiat ju-

dicium a domo Dei : si

autem primuni a no-

bis , quis finis corum

qui non credunt Dei

Évangelio ?

18. Et si justus vix

salvabitur, impius et

peccatorubi parebunt?

19. Daque et hi qui

patiuntur secundurn

voluntatem Dei, fideli

Creatori commendent

animas suas in bene-

faclis.

^ i4- Gr. autr. parce que l'esprit de Dieu qui est l'esprit de gloire re

pose sur vous ; cet Esprit qui est blasphémé par eux et glorifié par vous.

$ i5. Gr. ou comme malfaiteur.

ïbid. Gr. autr. ou comme se mêlant d'affaires qui ne le regardent pas.

y 16. Vulg.litt. en son nom. Plusieurs anciens manuscrits grecs lisent

ainsi. Le grec imprimé lit : en cette partie.

v 17. Vulg.litt. qui ne croient point. Gr. litt. qui n'obéissent pointa

l'Evangile de Dieu.

f 18. C'est ainsi que s'exprime le grec, salvatur.
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CHAPITRE V.

Avis aux ministres de l'Eglise. Avis à tous les fidèles. S'bumilier de*

Dieu : se reposer en lui. Veiller sur soi; résister au démon. BénéTdii

Salutation.
 

1. Seniores ergo ,

qui in vobis surit, ob-

secro , consenior

testis Christi passio-

num : q:ii et ejus, quaa_

in fuliiri^revelaurH

est, glorioe conitmint-

cator :

2. Pascite qui iiÇ

vobis esl gregem Dei,*-

provideutes non coac-

te, sed spontanée se-

cundiun Deuirt: neq'ie

turpis lucri gratia, sed

voluntarie :

3. Neque ut domi

nantes in cleris, sed

forma l'aeti gregis ex

animo.

4. Et cum apparue-

rit princeps pastorum,

percipietis iinmarces-

cibileui gloriœ coro-

nam.

5. Similiter , ado-

1. Je vous prie donc, vous qui

êtes prêtres, " étant prêtre aussi

comme vous, et témoin des souf

frances de Jésus-Christ, et devant

participer " à sa gloire qui sera un

jour découverte :

2. Paissez le troupeau de Dieu qui

ftvous est commis, veillant sur'' sa

conduite , non par une nécessité

ioicée, mais par une affection toute

volontaire qui soit selon Dieu ; w

non par un honteux désir du gainT?

mais par une charité désintéressée ;

5. Non en dominant sur l'héri

tage " du Seigneur , mais en vous

rendant les modèles du> troupeau ,

par une vertu qui naisse du fond

du coeur. " *%.

4. Et lorsque Jésus-Christ , quitt

est le prince des pasteurs, paroîlra,

vous remporterez une couronne de

gloire qui ne se flétrira jamais.

5. Vous aussi qui êtes jeunes, "

■jfr" 1. C'est le sens du grec, ou plus littéralement : C'est à ceux d'entre

vous qui sont prêtres 911e je m'adresse ici, étant prêtre comme eux et

témoin, etc. Sous le nom des prêtres, peuvent être compris ici même les

évêques.

Ibid. C'est le sens dugrec.
■j^ 2. C'est le sens du grec.

Ibid. Ces deux mots sectmdum Deiim ne sont pas dans le grec imprimé,
•j^ S. C'estce que signifie l'expression in cleris , imitée du grec.

Ibid. Ces deux mots ex animo ne sont pas dans ïegrec.
■j^ 5. Quelques-uns croient que ceci s'adresse aux ministres inférieurs

de l'Eglise.

23. 29
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soumettez-vous aux prêtres. " Ta- lesceotes , subditi es-

chezde vous inspirer tous l'humilité

les uns aux autres, " parce que

Dieu résiste aux superbes, et donne

sa grâce aux humbles. "

6. Humiliez-vous donc sous la

puissante main de Dieu, afin qu'il

vous élève dans le temps de sa vi

site, "

7. Jetant dans son sein toutes vos

inquiétudes et vos peines, parce

qu'il a soin de vous.

8. Soyez sobres," et veillez; car lès

démon votre ennemi tourne autour

de vous comme un lion rugissant,

cherchant qui il pourra dévorer,

9. Résistez- lui donc, en demeu-

nt fermes dans la foi , sachant que

vos frères qui sont répandus dans

e monde souffrent les mêmes afflic-

ions que ytes souffrez, vous ani

mant far leur exemple à imiter

leur patience.

o. Mais je prie le Dieu de toute

igrace, qui nous a appelés en Jésus-

Christ à son éternelle gloire, qu'a

près que vous aurez souffert un peu

de temps, il vous affermisse, il vous

fortifie," et vous établisse sur lui

comme sur un solide fondement.

1 1. A lui soit la gloire et l'empire

tote senioribus. Om-

nes autem invitera

humilitatem insinufl

te, quia Deus sup^f

bis resistit, humilibus

autem dat gratiain.

6. Humiliamini igi-

tur sub potenti ma

nu Dei, ut vos exaltct

in tempore visitatio-

nis :

7. Omnem sollici-

tudinem vestram pro-

jicientes in eum , quo-

niam ipsi cura est de

vobis.

g 8. Sobrii estote, et

Tigilate . quia adver-

larius v ester diabolus

.Jttamquam leo rugiens

ut circuit, quserens quem

devoret :

g. Cui resistite for

tes in fîde : scientes e-

amdem passionem ei,

quae in mundo est,

vestrae f'raternitati fie-

ri.

10. Deus autem orn

ais gratiae, qui voca-

vit nos in seternam su-

am gloriam in Christo

Jesu , modicum pa«sos

ipse perficiel, confir-

mabit, solidabitque.

1 1. Ipsi gloria et

^ 5. C'est le sens du grec , où le môme nom signifie anciens et prêtres.

Jbid. Autrementet selon le grec: Vous tous vous soumettant les uns aux

autres , revêtez-vous d'humilité ; parce que , etc. Ici saint Pierre s'adresse

a tous les fidèles.

Jbid. Cette parole se trouve dans la version des Septante. Prov. m. 34-

t b. Le mot visitationis n'est pas dans le grec.

y K. Gr. autr. gardez-vous de l'enivrement du siècle,

y 1 o. Ce mot est dans le grec : il vous fortifie et vous établisse sur lui

comme sur un solide fondement.
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iinperium in secula

seculorum. Amen.

^ ^^^Per Silvanum

h fidelem fratrem vobis,

lut arbilror, breviter

^scripsi : obsecrans et

contestans , banc esse

veram gratiam Dei , in

qua statis.

13. Salutat vos Ec-

clesia , quœ est in Ba-Ï

bylone coeleuta, et

Marcus filius meus.

14. Salutate invi-

cem in osculo sancto...

Gratia vdbïs omnibus,^

qui estis in Christo J

su. Amen.

1 Je-

dans les siècles des siècles. Amen.

12. Je vous ai écrit, ce me sem

ble , assez brièvement par notre cher

et fidèle frère Silvain , " qui doit

vous rendre cette lettre , vous dé

clarant et vous protestant que la

vraie grâce de Dieu , et la foi pure,

est celle dans laquelle vous demeu

rez fermes.

1.5. L'Eglise qui est dans Rome,

la grande Babylone, " et qui est

élue comme vous, et mon fils Marc, "

vous saluent.

i4- Saluez-vous les uns les autres

par un saint baiser. " Que la paix"

,soit avec vous tous qui êtes en Jésus-

Christ. Amen.

■jf il. On croit que c'estJe même que Silas, dont il est parlé dans les

Actes, xv. 4o- 19-» et qui est aussi nommé Silvain par saint Paul. 2.

Cor. 1. 10. 1. Thess. 1. 1.

^i3. Voyez la Dissertation sur te voyage de saint Pierre à Rome

tête de cette épître.

Ibid. On ne doute point que ce ne soit saint Marc l'évangéliste ,

connu pour disciple de saint Pierre.

^ i4. Tje grec imprimé lit : par un baiser de charité.

Ibid. C'est l'expression du grec. La Vulgate lit : la grâce.

29.



 

PRÉFACE

SLR LA DEUXIEME EPITRE^^

DE SAINT PIERRE.

Suite de la ^Epl iS qi)e saint Pierre eut envoyé sa première lettre

vie de saint qu'il écrivit de Rome , entre l'an 45 et l'an 5o de l'ère

Pierredepuis chrét. vul. , comme nous l'avons montré dans la préface

il écrivit s'a' sur eette épîlie , il retourna dans la Palestine (1). On y tint

,'.[ ître jus- en l'an 5 i le concile de Jérusalem , où saint Pierre soutint

qu'a sa murt. qu';| ne fa]]0i| point imposer aux fidèles le joug de la loi ;

et son sentiment ayant été appuyé par saint Jacques, fut

embrassé par toute l'assemblée, comme la décision du

Saint- Esprit. Après ce concile , ce prince des apôtres alla

à Antioche, où il fut repris par saint Paql , comme il est

■ dit dans l'épître aux Galates (a). Depuis ce temps on ne

1 sait pas distinctement ce que fit saint Pierre, jusqu'à son

dernier voyage de Rome. Il y fut, conduit par le Saint-Es

prit, pour rendre témoignage à la vérité devant Néron, et

pour y combattre Simon le magicien , qui y séduisoit plu

sieurs personnes par ses prestiges. Saint Paul s'y trouva

dans le même temps, l'an 65 de Jésus-Christ, et ils se

joignirent ensemble pour s'opposer à cet ennemi de l'E

vangile (5).

Nous croyons que ce fut dans cetle ville que saint Pierre

éerhit celle seconde épître ; cl quoiqu'il n'y parle ni de sa

\ prison ni de ses liens, il y a toute apparence qu'il la com

posa après une apparition qu'il eut de Jésus-Christ , comme

il sortnit de Rome pour se dérober aux poursuites de Né

ron. Notre Seigneur se montra à lui, comme il étoit déjà

à la porle de la ville; et saint Pierre lui ayant demandé où

il alloit, le Sauveur répondit : Je viens à Rome poury être

(i) Cette préface est celle de D. Calmct , à l'exception du second arti

cle, qui contient l'analyse. — (2) Gâtai. 11. \i. et seqq. — (3) Voyez M. de

Tillemont, saint Pierre, art. 53. 54.
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crucifié de nouveau (1). Ces paroles firent comprendre à

saint Pierre que bientôt il devoit consommer son martyre;

kt c'est apparemment à cela qu'il l'ail ici allusion , lorsqu'il

dit;|ii; II', ii; n >i au [ 1 d l,i lento de son corps doit être

abattue, est proche , comme notre Seigneur Jésus -Christ

le lui a fait connoitre (u). En effet, peu de temps après,

il lut arrêté et mis en prison, où il demeura, dit-on, pen •

dant neuf mois, et n'en sortit que pour aller au martyre ,

qu'il souffrit l'an G7 de l'ère chrét. vulg. (5).

Celte épître. peut donc être considérée comme le testa

ment spirituel de cel apôtre : elle contient les derniers

avis qu'il donne aux fidèles. Le premier regarde le soin

qu'ils doivent avoir de travailler à leur sanctification et à

leur perfection (4). Le second concerne les périls qui me

nacent l'Eglise du. côté des hérétiques; il ne marque que

ceux qu'elle aura à essuyer dans son premier âge et

qu'elle éprouvoit déjà dès lors (a) , et ceux auxquels elle

se verra exposée dans son dernier âge â la fin des siè

cles (G) ; ce qui renferme une preuve invincible de sa per

pétuité. Car comme ces derniers périls doivent attaquer

la même Eglise qui a déjà essuyé les premiers, ainsi qu'il

paroîl par toute la suite de cette épître, où l'Apôtre parle

toujours aux mêmes fidèles, c'est-à-dire à la même société,

à la même Eglise, il en résulte nécessairement que IaJ

même Eglise qui a essuyé les premiers périls dont elle éloit

menacée dans son premier âge , subsistera jusqu'à la (in

des siècles, où elle doit encore éprouver de nouveaux pé

rils auxquels succédera la paix parfaite dont elle jouira dans

l'élernilé bienheureuse. Ce que saint Pierre dit ici de la

fin du monde donnera lieu à une Dissertation sur ce grand

événement, laquelle sera précédée d'une autre Disserta

tion sur le système du monde.

Sainl-Grégoire-le-Grand (7) dit que quelques-uns attri-

buoient celte épître à Céphas, à qui saint Paul résista en

face à Antioche, comme il est dit dans l'épître aux Ca

lâtes (8) , et qu'ils prétendoient être différent de l'apôtre

saint Pierre, iMais ce saint pape réfute solidement cette

(l) Ambros. serm. 68. Origen. G. L. in Joan. tout. ai. pag. 118. et 298.

Gregor. Mag. ter. vu. in psal. ci. — (2) 2. Pctri 1. i\. ■— (3) Cotte épo

que est contestée. Voyez Tillemont, note 4o, sur saint Pierre ; et l'Art

de mri/ier les dates , seconde édition , page a58, où l'on s'est déterminé

pour l'an 66. — (4) Cap. 1. i..ad fmem. — (5) Cap. 11. y 1 . ail finert. —1

(6) Cap. m. t 1. ad fintm. — (7) Gregor. in Jisech.. homil. 18. — (8) Gâ

tai. 11. 11.
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épître. Cano- opinion. Grotius, entre les modernes, est celui qui a porté

nicitédecet- 1 1 1 ■ 1 • ■ . , 7. , ■ .
te épître Re- 'e P'us l0,n ,e sentiment qui conteste cette épître à saint

marques sur Pierre. Il veut attirer dans son parti ceux des anciens qui

son style. re l'ont pas reconnue pour canonique ; et en effet s'ils l'eu

sent crue de ce saint apôtre , il n'y a nulle apparence

qu'ils l'eussent rejetée du canon. Il ajoute que le style est

assez différent de celui de la première ; et cette différence

.:PSt remarquée par Eusèbe (1) et par saint Jérôme (2). Il

dit. de plus qu'elle a été écrite après la ruine de Jérusa

lem , et par conséquent qu'elle ne peut être de saint Pierre ,

qui fut martyrisé sous Néron. La preuve qu'elle a été

écrite après la ruine de Jérusalem, selon cet auteur, est

qu'elle parle du jugement dernier comme prochain; or,

personne n'a jamais cru que le jugement dernier dût ar

river avant la ruine de Jérusalem. Il croit qu'elle a été

écrite sous l'empire de Trajan , et qu'elle pourrait bien être

l'ouvrage de Siméon, ou Simon, évêque de Jérusalem, suc

cesseur et imitateur de saint Jacques le Mineur. Enfin, il

suppose que certains traits qui semblent démonstratifs pour

l'attribuer à l'apôtre saint Pierre , y ont été ajoutés par

ceux qui entreprirent de lui donner du crédit, et de la faire

passer sous le nom de cet apôtre.

1 "Il faut convenir que plusieurs anciens l'ont eue pour

 

suspecte , et n'ont p;;s voulu l'admettre dans le canon des

livres sacrés. Quelques-uns l'ont soupçonnée de supposi-

l tion ; et Didyme (5) l'a crue corrompue. Origène dit qu'elle

est douteuse (4) et contestée. Eusèbe (ô) avance que saint

Pierre n'a écrit qu'une épître certaine , connue et citée par

les anciens. Saint Amphiloque (6) remarque que de son

temps on doutoit encore qu'elle fût de saint Pierre. Saint

Jérôme témoigne le même doute.

Mais elle porte avec elle les preuves de son authenticité

t de sa vérité. Elle ne contient rien qui ne soit digne de

aint Pierre , rien de contraire a son esprit et à son carac

tère , rien d'opposé aux circonstances du temps auquel il

(1) Je ne trouve rien de cela dans Eusèbe, I. ni. c. 3. et a5. Hist. ec-

clés. —- (2) Hicron. de Virtt itlustr. c. 1. Scripsit duas epislolas , quos catho-

licœ nominantur; quorum secunda a plerisyue ejus esse negatur, propter

styli cum priore dissonantiam. — (5) Didym. Comment, in liane epist. ad

jinem. Ncn est ignorandum prœscnlcm epistolam esse falsatam : quoi iteet

publicetur, non iamen in canone est. — (4) Origen. in Joan. pag. 88. Mfa»

E-rnaQoÀviv ôfxoàoyov^/vviv xaîataloeire. Ea1a> Sï xat (JevlcpaV àftSaiXelat yap. —

(5) 'Euseb. Hist. ceci. tib. nu c. 8. et 25. — (6) Âmphiloch. apud Greg. Na

tions. Carm. la.
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m vécu. Elle porle en tète le nom de col apôtre (i) ; elle

est d'un des trois apôlres qui furent présens à la transfi

guration de notre Seigneur (2) ; elle rappelle la première

épîlre de saint Pierre (3), comme ayant élé écrite par le

Tnème auteur : Hanc ecce vobis secundam scribo episto-

lam. Aucun desj passages qui ont paru douteux à Grotius

ne manque dans les anciens manuscrits. Origène (4) la

cite sans difficulté comme de saint Pierre. Novatien (5) ,.

qui vivoit du temps de Tertullien, saint Cyprien (6) , saint!

Justin même le martyr (7) , ou la citent, ou y font allu

sion. Saint Jude, clans son épître catholique, allègue les

propres paroles de celle-ci , et les cite comme ayant été

dites par les apôtres de notre Seigneur Jésus-Christ : Me-

mores estote verborum quœprœdicta sunt ab apostolis Do-

mini nostri Jesu Ckristi, qui dicebant vobis, quoniam

in novissimo tempore venient ttlusorés , etc. (8) ; ce qui

est en termes exprès dans le troisième chapitre de celte

seconde épîlre de saint Pierre.

Il est inutile de citer saint Cyrille de Jérusalem (9) ,

saint Athanase (10), saint Grégoire de Nazianze (11), saint

Epiphane, saint Hilaire (12) , saint Augustin (i3), saint

Ambroise (i4L saint Jérôme (i5), Facundus, Saivien, saint

Macaire , le cbncile de Laodicée (16) , le troisième de Car-

thage (17), et^ous ceux qui sont venus depuis , et qui nous

ont donné des catalogues des livres saints , puisqu'ils sont

tous d'accord sur ce sujet, et qu'ils reconnoissent sans"

difficulté cette épître comme canonique. Or , si elle esfl

canonique , elle est aussi certainement de saint Pierre ; car

si elle n'est pas de cet apôtre , elle est d'un insigne fourbe.

Si elle ne se trouve pas dans quelques exemplaires syria

ques , c'est qu'elle a élé autrefois contestée. Elle se lit dans

d'autres exemplaires des Syriens. Saint Ephrein (18) et

saint Jean de Damas qui éloient Syriens, se sont servis

de son témoignage; et saint Jean Damascène (19) la met

expressément au nombre des livres canoniques.

(0 2. Petr. 1. 1. — (2) 2. Petr. 1. 18 (3) a. Petr. m. î. — (4) Origen.

in Josue homit. y. — (5) Novatian. lib. de Triait, eap. 8. — (6) Cyprian.

ep. y5. — (y) Justin. Dialogo cum Tryphone. Où xsvoT; îTcculs-ja-afitv puGoi; ,

oveî1 «va7rocîa<rocs ioyotç , «U« peeloTç 7rv£-j^.«Toç aytov. — (8) Judœ . ly.

Confer. 2. Petr. m. 3. cum Judas f 18. — (9) Çyrïll. Catech. — (10) Athan.

Synops. et oral. 2. contra Arian. — (11) Nazianz. Car. 34. — (12) Hitar.

lib. 1. e/s Trinit. — (i3) August. lib. 11. c. 8. de Doctr. Christ. — (i4) Am—

bros. de Incarn. cap. 8. — (i5) flieronym. lib. 1. cap. i\. contra Jovinian.

— (16) Concit. Laodiccn. cap. 60. — (17) Concil. Carthag. 3. can. 4". —-

(18) Ephrem. serm. contra Impudic. — (19) Damascen. I. iv. c. 18. de Fidz

orthudoxa.
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La diversité de style que saint Jérôme a remarquée dans

celte épître , et que Grotius après lui fait valoir pour la

contester à saint Pierre , n'a pas paru fort sensible à plu

sieurs habiles critiques (1) ; et saint Jérôme (2) , qui el

le seul qui l'ait relevée , nous en découvre une raison qui

paroît fort probable : c'est que saint Pierre se servant de

différens interprètes . tantôt de Glaucias (5) , et tantôt de

saint Marc, le style de ses lettres se senloit nécessairement

de la diversité de ses secrétaires. Saint Marc , qui étoit avec

lui lorsqu'il écrivit la première (4) , n'y étoit pas lorsqu'il

dicta celle-ci.

Ce que Grotius ajoute, qu'elle a été écrite après le siège

et la ruine de Jérusalem , et que Simon , évèque de Jéru

salem , en est l'auteur, ne mérite pas une réfutation sé

rieuse , parce que cela n'est appuyé sur aucune preuve so

lide. Les passages qui embarrassent Grotius, et sur les

quels il auroit souhaité que quelqu'un consultât les anciens

manuscrits, se trouvent dans tous ceux qu'a consultés

M. Mille, qui y a fait une attention toute particulière,

comme il le remarque sur tous ces endroits.

iWous crayons, avec le commun des commentateurs ,

litre'est'a- 1u'el'° a été écrite aux mêmes chrétiens Jiflbraïsans à qui

•essée. saint Pierre envoya sa première épître. Il l'insinue assez

lorsqu'il dit : Voici la seconde épître queje vous écris (5).

De plus , il leur parle comme à gens instruits dans les Ecri

tures, et qui s'appliquoient fort sérieusement à l'étude

H§es prophètes, qui étoient entre leurs mains (6). L'auteur

1 du livre des Promesses, attribué à saint Prosper (7) , la

nomme l'Epître aux gentils ; et l'auteur du Sermon de

Cataclrysmo , ou du Déluge, parmi les œuvres de saint

Augustin (8) , lui donne le nom de seconde Epitre de saint

Pierre aux gentils. Quelques commentateurs (9) croient

qu'en effet on peut la regarder comme écrite aux gentils

convertis, aussi-bien qu'aux juifs; et pour prouver leur sen

timent , ils se servent de ces paroles du chapitre 1" : Simon

Pierre, apôtre de Jésus-Christ , à ceux qui ont reçu la

même foi que nous; paroles qu'on prétend désigner les

(1) Magdehurgens.G cmar. Gerhard. Cajet. Est. Cornet, atii. — (s) Hic-

ron. Duatepislolœ- quw feruntur Pétri, stylo inter se etcaractere discrepant ,

strueluraque verborum : ex quo inteltigimus pro necessitaie rertim diversis

cum usum interpretibus. — (3) Clem. Slrom. t. vu. p. 764. — (4) '• Petr.v.

i3 (5) a. Petr. m. 1 . — (6) 1. 19. 20. — (7) Prosper, scualius, Promission.

I. iv. c. 2. — (8) Videapud Augusi. tom. 6, nçv. edit. p. 606. — (9) Quidam

apud Est. hic.
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gentils, appelés aussi-bien que les juifs à la religion chré

tienne. Mais rien n'est plus naturel que de les expliquer

des juifs fidèles, qui , au milieu de tant d'autres juifs qui

denieuroient dans l'endurcissement , avoienl eu le bonheur

de croire en Jésus-Christ.

DISSERTATION

SUR LE SYSTÈME DU MONDA

SELON LES ANCIENS HÉBREUX. *

 

1 1. est surprenant que l'on connoisse si peu le monde. Defl I.

puis lanl de siècles que l'univers est livré aux rocher- Difficulté de

ches et aux disputes des hommes , Mundum tvadidtt dis- vrai système

putationi corum (1) , à peine sait-on la disposition et la du mônd>'.

structure de la terre que nous habitons ; et encore n'en i

connoît-on que la superficie , et la moindre partie. Sur la jfl

plus grande partie de l'univers, on est réduit à faire des , .

systèmes, et à bâtir de simples hypothèses, sans espérance

de parvenir jamais à une connoissance exacte et démons

trative des choses qu'on étudie. Presque tout ce que les

anciens avoienl inventé en ce genre , toutes les découvertes

qu'ils croyoient avoir faites , tous leurs systèmes du monde,

ont été ou renversés ou réformés dans ces derniers siècles. *!

Et qui lionte qu'à notre tour nous ne soyons un jour ré-

futés et abandonnés par ceux qui viendront après nous ,

du moins sur un grand nombre de points ? Il y aura toujours

sur cette matière des obscurités et des difficultés insur

montables. Il semble que Dieu, jaloux , pour ainsi dire, de

'Cette Dissertation devoit être mise dans le xi* volume après la pré

face sur l'Ecclésiaste ; mais les ehangemens qu'on y a laits ont occasions

un retard qui nous oblige de ta placer ici.

( i) Ecct. ni. 11.
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la beauté et de la magnificence de son ouvrage , se soit ré

servé à lui seul la parfaite connoissance de sa structure ,

jdt le secret de ses mouvernens et de ses révolutions. Il nous

en laisse assez voir pour nous obliger à reconnoître la sa

gesse , et pour nous faire admirer le pouvoir infini de l'OcF

vrier; mais non pas pour contenter notre curiosité et noir

inclination. L'étude du monde et de ses parties est une

de ces occupations pénibles que le Seigneur a données

aux hommes, afin qu'ils s'y exerçassent : Hanc occupa

tionem pessimam dédit Deus filiis hominum, ut occupa

reniur in ea (1). Un grand nombre de ses œuvres plus

grandes que celles que nous voyons nous sont cachées ;

car nous n'en voyons qu'un petit nombre : Mulla abscon-

dita sunt majora his ; pauca enim vidimus operum

cj"-si")- pu»

^ On n'a jamais exigé ni prétendu que les écrivains sacrés

s'expliquassent dans la rigueur philosophique, et dans la

Précision que les professeurs des sciences humaines exi-

tnt de leurs disciples. L'Esprit -Saint parle pour tout le

monde ; il veut se faire comprendre aux ignorans comme

aux savans. Ceux-ci entendent les expressions populaires ,

comme le peuple : mais le peuple ne pourroil entendre les

"expressions philosophiques et relevées. Ainsi il n'est pas

{indigne de la sagesse de Dieu de se "proportionner aux

 

simples dans ses manières de parler, surtout dans des livres

où l'on doit étudier ses devoirs et non la physique ou l'as

tronomie. 11 peut laisser aux savans le soin de pénétrer

ans la grandeur et la majesté de ses œuvres.

Les commentateurs qui se sont chargés de développer

s sens cachés des livres saints et d'en expliquer les termes

obscurs, n'ont pas toujours f it assez d'attention à ce prin

cipe. Dès qu'ils ont rencontré de ces endroits où l'auleur

sacré s'exprime d'une manière populaire , au lieu d'étudier

les sentimens qu'il supposoit dans l'esprit de ceux à qui

il parloit, ils se sont appliqués à montrer la vérité de ce

qu il vouloit dire , et à réformer ses expressions sur les idées

que la religion et la philosophie leur fournissoient. Lors ,

par exemple, que l'Ecriture donne de l'intelligence aux

animaux, un corps à Dieu , une ame aux choses insensi

bles , les interprètes ne manquent pas d'avertir que ce sont

des manières de parler populaires : cela est bou ; mais il

(i) Eccl. i. ij. — (2) Eccl. XL111. 36.
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 faudrait aussi nous dire ce que le peuple pensoit S'

 

 

quelle étoit son idée vraie ou fausse, et ensuite la

chose en valoit la peine. Au lieu de cela, chaque co

tatèùr a voulu rappeler l'auteur sacré à sa propre o

mon ; il lui a fait dire tout ce qu'il a voulu ; on a fail

parler Moïse ou Salomon comme auraient fait Plolomée,

alilée , Copernic ou Descartes. On a trouvé dans le pre-

ier chapitre de la Genèse,, qui regarde la création du

onde , tous les systèmes dont on étoit rempli. Cela est si

rai, qu'on a imprimé autrefois (1) un livre intitulé, Car-

tesius mosaïsans , où l'on entreprend de montrer que le

inonde de Moïse est le même que celui de Descaries.

. Nous ne prétendons point ici imposer des lois aux autr

ni faire croire que nous ayons plus de lumières que ceu

qui nous ont précédé. Nous avouons même qu'assez sou

vent, dansnotre commentaire, nous avons suivi le torrent, et

que, prévenu des opinionsde l'école, nous avons supposé que5

l'auteur sacré vouloit dire ce que nous pensions. Mais, enj

comparant les diverses expressions de l'Écriture sur la dis-;

position des parties de l'univers, nous avons remarqué que*

le système du monde selon les anciens Hébreux étoit fort

différent du nôlfHBt'quc souvent nous faisions nul à pro

pos violence au fCHfè , en voulant l'ajuster à nos préjugés,

Ce qui nous a le pluS' servi à nous détromper, et à fixer nos

doutes sur cette matière , a été la lecture des anciens phi- ]

losophes et des pères. Les premiers , soit par tradition ou

autrement, étoient à peu près dans les mêmes opinions J

que les Israélites sur la structure du monde ; les autres

pénétrés de respect pour les divines Ecritures, et ne se

donnant pas si aisément la liberté de les conformer à leurs

opinions, mais les prenant à la lettre, et suivant la première

idée qui se présente à l'esprit, s'en étoient formé un système

suivi, et tout conforme à celui des anciens Hébreux,

avoir proposé les termes des Ecrivains sacrés , nous app

rons leur hypothèse par la ressemblance de celle des an

ciens philosophes et des pères. C'est la méthode que nous *

nous sommes proposée dans celte Dissertation.

 

 

 

i) C'est D. Calmet qui parle ainsi.



 

ARTICLE PREMIER.

De la création du monde.

Rien n'est plus simple que le récil que fait Moïse de la

création de l'univers : Au commencement Dieu créa le

ciel et la terre. Or, la terre ètoit informe et toute nue, et

les ténèbres êtoient répandues sur la face de l'abîme, et

l'esprit de Dieu ètoit porté sur les eaux. Alors Dieu dit :

Que la lumière soit, et la lumière fut. Et il sépara la lu

mière d'avec les ténèbres ; et il donna à la lumière le nom

de jour, et aux ténèbres le nom de nuit (1). C'est là l'ou

vrage du premier jour. Apres cela le Seigneur lit le firma

ment, et il sépara le^mux inférieures d'avec les eaux su

périeures, par le mo^en de ce firmament , auquel il donna

e nom de ciel ; c'est ce qui fut l'ait lesecopd jour. Le troi

sième jour, Dieu ordonna que toutes les eaux se retirassent

en un lieu ; que la terre parût, et qu'elle produisît toutes

sortes d'herbes et d'arbres : et cela lut fait ainsi. Le qua

trième, il fit les astres pour éclairer la terre le jour et la

nuit : il créa donc un gr and corps lumineux pour présider

au jour ; c'est le soleil : et un autre grand corps de lu

mière pour présider à la nuit, avec les étoiles ; ce second

corps lumineux est la lune. Le cinquième jour Curent créés

es poissons et les oiseaux ; le sixième, les animaux terres

tres , et l'homme. Voilà ce que Moïse nous apprend.

Il n'est pas fort étonnant qu'un récit aussi concis ait été

susceptible de tant de sens divers, et que chaque philo

sophe ait cru trouver son hypothèse dans Moïse. Ce légis

lateur nous représente le Seigneur comme un ouvrier tout-

fmissant , qui ayant d'abord préparé toute la matière sur

aquellc il veut travailler, la dispose, et l'arrange dans la

suite d'un certain nombre de jours , après lesquels il se re

pose. Il nous dit que Dieu créa la lumière , et distingua la

nuit et le jour, avant la production du soleil et des autres

corps lumineux, ce qui n'étoit pas fort aisé à concevoir

(i) Gcncs. i. I. et set/y.



avant que les physiciens eussent considéré la lumière comme

un fluide répandu dans l'espace , et dont l'existence ne dé-

:-pend pas nécessairement de celle du soleil et des autres

corps lumineux.

L'idée de la création du monde s'étoit conservée chez

presque tous les peuples; et nous avons encore dans les

;]anciens le système de la plupart. Par exemple , celui des

■ Egyptiens dans Diodore de Sicile (i) .celui des Phéniciens

dans Sanchoniaton (2) , celui ries Chaldéens dans divers

Jfragmens rassemblés depuis quelques années dans la philo-

Jsophie chaldéenne (3). Job (4) nous a donné celle des Idu-

"méens, qui est la même que celle des Hébreux. Les Grecs,

- ? quoique moins attentifs à conserver les traditions anciennes

et moins exacts sur cela que les peuples barbares , comme

le leur reproche l'oracle (5) , avoient toutefois conservé

cette tradition ; et on en trouve plus d'un système dans

leurs philosophes (6). C'est de là que l'avoient reçue les La-

lins , et d'où Ovide l'a si bien exprimée dans ses Métamor

phoses. La plupart reconnoissoient que le monde n'étoit point,

éternel ; niais ils ne convenoient pas de celui qui l'avoitj

créé. Les uns eri.attribuoient la création à l'Etre souverain

et tout-puissant; d'autres, à l'amë du monde ; d'autres,

au mouvement ; d'autres , à l'air ; d'autres , à l'amour , quîi

donna le mouvement et la fécondité au chaos , et lui lit

produire la terre et les animaux. Les épicuriens croyoient

la matière éternelle , et soutenaient que le hasard seul avoitl

donné la fomie aux êtres que nous voyons. Enfin., il n'y

eut jamais rien de bien lix-1 sur cela; et on ne crut pas la,

religion intéressée à ôter aux philosophes la liberté d'abon-i

der en leur sens , et de proposer leurs conjectures sur

cette matière.

*" Il n'en fut pas de même parmi les Hébreux ; et c'est ce

qui donne à leur système du monde un grand avantage sur

tous ceux des anciens philosophes. Leurs sentimens furent

toujours uniformes sur ce fait important de la création de

l'univers. Ils furent toujours persuadés que Dieu seul est ^

le créateur des êtres visibles et invisibles; et ce point fut^i

toujours un des premiers articles de leur religion. Ils tien- I

ir.
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(1) Diodorus Sicul. I. 1. — (a) Apud Euseb. prœpar. Evang. I. 1. c. 10. —

(3) Apud Stanley, Hist. philosopli. part. m. — (4) Job. xxxvin. i.et sv/t/.

— (5) Porphyr. ex oraculo Detphico , apud Theodoret. serm. i. contra /fentes.

— (6) Vide Arislophan. et Euseb. lib. i. prœpar. cap. y. et 14. et Tult. lib. II.

Académie. Quœst.
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lient que c'est par la parole toute-puissante du Seigneur

que le chaos el toutes les créatures sont sorties du néant ( 1 ) ;

que la production des choses ne lui a coûté qu'un Fiat (2) ;

que c'est par sa volonté que tout a été créé et que tout

subsiste (5) ; que la même puissance et la même sagesse

qui a créé conserve aussi tous les êtres; qu'il peut les lais-

sertomber dans le néant , comme il a pu les en faire sortir ;

que tout est également soumis à sa volonté , et gouvern*

par sa providence. Voila la croyance générale des HéJ

breux de tous les temps. u

ARTICLE II.

 

De la terre.

1.

Expressions

de l'Ecriture

sur les fon-

demens de

la terre.

 

II.

Système des

llebreux.des

païens et des

pères sur la

position de

l'enfer.

La terre nous est toujours représentée dans l'Ecriture

comme un corps très- vaste recouvert en partie par la mer

et suspendu dans le vide ou le néant matériel. C'est le

Seigneur qui étend le septentrion sur le vide, dit Job ,

et qui lient la terre suspendue sur le néant (4). Et Isaïe :

Qui est celui qui renferme toutes les eaux dans le creux

de sa main; qui sur sa main étendue pese les deux;

qui soutient avec trois doigts la masse de la terre (5) ?

Ces expressions insinuent que la terre est suspendue, et

comme ilottante dans l'espace ; et cette opinion a été très-

commune dans l'antiquité , comme on le verra dans la

suite.

C'est au fond des abîmes , et au centre de la terre , que

les Hébreux plaçoient l'enfer. C'est là que les géans gé

missent sous les eaux (6) , et où sont détenus les tyrans ,

et ces superbes dominateurs des peuples qui ont désolé la

terre et opprimé les nations. C'est là que les prophètes (7)

nous représentent les rois d'Assyrie , de Babylone , d'Egypte,

couchés dans ces sombres et ténébreux cachots. C'est là que

l'on ne voit que les impies et les scélérats , qui s'y désespèrent

(1) Psalm. xxxii. 6. — (a) Psalm. xxxn. 9. cxlviii. 5. — (3) Apoc. iv. II.

— (4) Job. xxvi. j. — (5) Liai. XL. 12. — (6) Job. xxvi. 5. Prov. 11. 18. Ad

inferos (Hebr. Ad gigantes). — (7) Isai, xiv. 9. Ezech, xxxi. 18. et

xxxii. 18. et seqq.
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sans espérance d'en sortir ( 1 ) . Enfin , c'est là ce que les païens

iappeloient le noir Tarlare, elle royaume de Plulon , ou

d Adès. Les expressions des poètes grecs et latins, qui

étoient les théologiens du paganisme, s'accordent parl'aite-

fment sur ce point avec celles de l'Ecriture. Les pères

lettcnt l'enfer les uns sous la terre (2) , les autres au fond

les abimes , et les autres hors de la terre (3) et dans ce

^qu'ils appellent les ténèbres extérieures; ce qui étoit,

suivant l'idée de ceux qui no croyoient pas que le soleil

tournât autour de la terre, la même chose que les anti-

= ■ podes , où l'on ne voyoit , selon eux , jamais de lumière.

La terre, ainsi fondée , demeure immobile et inébran- III.

lable. Une race passe, et une autre race vient, dit l'Ecclé- ,^ïRïe8f10ns

.' . . „ . ,, 1 d<U Ecriture

siaAe; mais la terre demeure toujours ferme (4). Et le sur ta stabi-

Psalmiste dit : Il a fondé la terre sur ses bases , et elle ne M** de la

sera jamais ébranlée (5). Et ailleurs : Vous avez affermi terre"

la terre, et elle demeure immobile (6). Si la terre tremble

quelquefois , c'est le Seigneur qui la fait trembler par sa

colère. Il la regarde dans sa fureur et elle s'effraie; elle

s'agite et elle se fond en quelque sorte en sa présence (-). '

C'est ce que dit le Psalmiste : La terre trembla à la vue

du Seigneur , à la vue du Dieu de Jacob. Et ailleurs : Il

regarde la terre , et elle tremble (8) . Et encore : Que la À

terre soit émue en sa présence; car il l'a affermie, en '">',

sorte qu'elle ne sera point ébranlée (9). Et Jérémie : C'est

le Seigneur qui a affermi la terre par sasagessc (10). Et \

le cantique de la mère de Samuel : C'est au Seigneur

qu'appartiennent les solides fondemens de la terre; et il

a mis sur eux le monde (11).

Les Hébreux étant dans rcs sentimens n'avoient sarde T„ „Yc
1 ,-i s , -i • 1 0 ca Les Hébreu v

de croire qu il y eut des antipodes, m que la terre lut considé-

)

(î) Prov. ix. 18. xxi. 16. Isai , xxvi. 14. Morientes non vivant, (ji-

gantes non resnryant. ( Hebr. Mortui von vivent, gigantei non résur

gent.) Ps. ixxxvn. 11. Numquid mortnis faciès mirabitia? aut •medici

suscitabunt? (Hebr. aut gigantes résurgent?) — {2} l^ide Au(\. Retract,

t. 11. c. 4* — (5 } S- Chrysost. Homit. 3i. in Ep. ad Boni. Origen. tract.

55. in Mattli. — (4) Ecci. 1. 4- Terra autem in œlcrnum ( Hebr. tilt.

in s cuium) stat. — (5) Psatm. cm. 5. Oui fundasti terrain super sta-

bilitatem suam : non inclinabitur in seruium secuti. ( Hebr. Qui fun

dasti terrant super bases suas : non dimavcbitur in secutum et œvum.)

— (6) Psatm. cxviif. 90. — (r) Psairn. cxm. y. A facie Domini mota est

(Hebr. contretnuit) terra. — (8) Psatm. cm. 52. Qui respicit terram,

et facit eam tremere. ( Hebr. et tremit ). — (9) 1 . Par. xvi. 5o. Ps. xcv. 9.

— (10) Jerem. x. la. M. i5. — (11) 1. Reg. 11. 8. Domini enim sunt cardi-

nes lerrœ. ( Hebr. aliter, soiida fundamenta terrœ. )
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roient la ter- ronde , et que le soleil et la lune tournassent autour d'elle,

re comme La terre > suivant leur système , n'avoit qu'une surface

une surface , , , ■> .. ■ , • >>i. . i>
plate, éten- plate , à 1 exception des montagnes qui s élèvent d espace

due sur les en espace , et qui y causent quelque inégalité. Dans î'hé-

eaux. breu, la terre n'est jamais appelée du nom de boule, ni

d'aucun autre qui ait rapport à ceux que les Latins em

ploient , orbis et globus. Le mot hébreu thébel (1 ) , qui esÉ

ordinairement traduit par orbis, signifie proprement

mélange, ou l'assemblage des créatures terrestres; et dans,

l'original nous lisons en quelques endroits que la terre est

étendue sur les eaux, comme le métal qu'on étend à coup

de marteau sur l'enclume; par exemple, Isaïe dit : II

étend la terre avec tout ce quelle produit (2). Et le Psal

misle : // étend la terre sur les eaux (5). Dans ces pas

sages , c'est le mot hébreu d'où dérive celui qui est tra

duit par le firmament; de manière que l'on pourroit dire

en quelque sens que la terre est à l'égard des eaux infé

rieures ce qu'est le firmament a l'égard des eaux supé

rieures. De même que celui-ci sert comme de digue aux

eaux supérieures , et les empêche de tomber sur la terre;

de même la terre empêche les eaux sur lesquelles elle nage

de se répandre, et de replonger l'univers dans l'ancien

; chaos. Nous aurons lieu de rapporter encore d'autres pas

sages, qui justifient que c'étoit là l'idée des anciens Hé

breux.

Nous ne remarquons rien de bien distinct sur la figure

Les Hébreux j ja lerrei Qn ne vojt pas jjjen s' jjs |a croyoient ronde ou

croyoïent-ils «... 1 , . ..

la terre ronde carrée, (juelquetois ils semblent dire qu eue est carrée :

ou carrée i Seigneur appellera ses élus des quatre vents (4). Saint

Jean dit qu'il vit quatre anges aux quatre coins de la

terre (5) , et que Satan sortira de sa prison pour séduire

les nations qui sont aux quatre coins de la terre (G). Et

David parlant de Salomon ligure du Messie , qui devoit

étendre sa domination sur tonte la terre , s'exprime ainsi :

Il dominera depuis une merjusquà l'autre , et depuis le

fleuwjusqu aux extrémités du monde. (7). Ilsconcevoient

la mer Méditerranée à l'occident , et la mer Caspienne ou

T le Ponl-Euxin à l'orient ; voilà les deux mers : l'Euphrate au

nord ; car l'Ecriture (8) le met ordinairement de ce côté-

(') Snn, Ortis. — (a) Isai, mi. 5. Firmans (Hebr. Expandens) ter

rant, et qum gerpiinant ex ea. —■ (3) Psal. cxxxv. 6. Qui firmavit ( II < br.

expandit) terram super aquas. — (4) Matth. xxiv. 3 1 . — (5) Apoe. vu.

1.— (6) Apoc. xx. 7. — (7) Ps. ixxi. 8. — (8) Jerem. 1. i3.' m. ia.i8.

util 2. et passim.

ou c
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i.à , et l'extrémité du monde aux conlins de l'Arabie heu

reuse sur l'Océan. Tout cela insinue que la terre étoit con

sidérée comme presque carrée ; mais nous allons voir d'au

tres expressions , qui pourront nous donner un plus grand

jour sur cela. 11 est certain que les anciens géographes (1)

ont cru la terre habitable beaucoup plus longue que large;

c'est-à-dire qu'ils croyoienl qu'elle s'étendoit beaucoup plus

de l'orient à l'occident, que du septentrion au midi. Ils en

partaient suivant ce qui leur en étoit connu.

RTICLE III.

De la mer , |

 

; toutes les eaux qui sortent de la lerre.

La mer enveloppoit la terre de toutes parts , de manièrâjfi

que celle-ci n'étoit que comme une île très-vaste , qui éloit Système

tout environnée et toute pénétrée d'eaux, qui floltoit sur ^m^'îa '"i

cet élément, et y étoil arrêtée par la toute-puissance du tuatïoadela

Seigneur. La mer avoit pour bornes d'un côté la terre que mer-

nous habitons , et de l'autre une autre lerre sur laquelle

le ciel porloit par ses extrémités. Au moins, c'est ce qui pa-

roît par quelques passages de l'Ecriture. Par exemple , la m

Sagesse dit : J'étois avec lui lorsqu'il meltoti un cercle , m

ou une ligne de circonvallalion , à l'abîme (2). lit Job : //

a mis un cercle autour des eaux (5). Il les a comme en

fermées par une ligne tirée au compas. Et ailleurs : C'est

le Seigneur qui a mis des barrières à la mer, en lui disant:

Fous viendrez jusqu'ici , c'est-à-dire jusqu'au rivage, et

vous n'irez pas plus avant , et là vous briserez l'or

gueil de vos flots (4) ; expressions qui se trouvent répétées

en plusieurs autres endroits de l'Ecriture (5). Voilà

donc , ce me semble , deux limites ou deux termes,

dans lesquels la mer est resserrée : l'un intérieur, c'est la'

terre que nous habitons ; et l'autre extérieur , qui est une

(1) Slrabo, l. u. p. 79. Dionys. Pericget. Cicero, Somn. Scipionis.

(2) Prov. vin. 27. Quando certa lege et .qyro vaUubat abyssos. ( Ilebr.

Quando deseribebat circtUum super faciem abyssi. ) — (3) Job. xxvi. 10.

Terminum circumdedit aquis. (Hebr. Desci'ipsit circulutn super fa*

ciem aquarum. ) — (4) Job. sxivm. 10. if, — (5) Psai. xxxu. 7. Prov.

vin. 29. Jerem. v. 22. etc.
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II.

Système des

lit breux tou

chant les fon

taines, les ,

Heures , etjH

terre inconnue et inaccessible aux mortels, et dans laquelle

les bienheureux mènent après leur mort une vie pleine de

délices. Je parle suivant l'opinion des esséniens, rapportée

par Josèphe (1), qui confirme en cela le système que nous

venons de proposer. C'est l'idée que les anciens s'en

étoient formée, comme on le voit dans le moine Cosme

l'Egyptien (2). Les noms de cercle, de compas , de ligne ',

de circonvallation, que l'Ecriture emploie pour marquera

les bornes de la mer , nous font croire que les Hébreux,

croyoient la terre ronde , ou a peu près.

C'est par une suite de cette idéequ'ils disoient par livper-

bole d'un prince dont l'empire devoil êlre Irès-étendu, qu'il

domineroit d'une mer à l'autre : Dominabilur a mari us-

que ad mare (3) ; c'est-à-dire par toute la terre, depuis

un bord de l'Océan jusqu'à l'autre. De là vient aussi que

Us extrémités de la mer se mettent pour tout le plus loin 1

où un homme puisse aller. Si je prends les ailes de l'au

rore, et que j'aille habiter à l'extrémité de la mer , ce

sera votre main qui m'y conduira^). Et pour marquer

■que les pluies et les nuès viennent de la mer, ils disent que

le Seigneur élève les nues de l'extrémité de la terre (5) ,

c'est-à-dire qu'il les élève de la mer, qui borne de tous

côtés la terre. Moïse (6), décrivant l'état où étoil la terre

au commencement du monde , nous dit que l'abîme en-

veloppoit toute la terre ; et le Psalmiste (7) , que les eaux

couvroient toute la terre , comme un manteau couvre

l'homme. Lorsque le Seigneur voulut faire paroître l'élé

ment aride, il ordonna que les eaux qui étoient répandues

sur toute sa surface, à une très grande hauteur, se reti

rassent dans les abîmes (8) ; de manière que la terre parut

tout d'un coup , comme ces îles que l'on a vues quelque

fois s'élever du fond de la mer, et se montrer sur l'eau.

Les Hébreux croyoient aussi que les fontaines , les fleu

ves , et généralement toutes les eaux qui sortent de la

terre , ou qui coulent dans les canaux des rivières ou des

ruisseaux , venoient de la mer (9) : Tous les fleuves en

trent dans la mer , et elle ne regorge point ; les rivières

(1) Joseph, de Betlo jvd. I. 11. e. 7. j>. 788. — (a) Cosmas Mtfypiius , l.

iv. p. 186. et seq. —- (5) Psaim. lxxi. 8. Vide Amos , vm. la. Mich vu. 12.

Zach. ix. 10. — (4) Psalm. cxxxviu. 9. Si sumpsero pennas meas diiu-

cuto (Hebr. pennas aurorce) , et habitavero , etc. — (5) Ps. cxxxiv. 7.

Jerem x. i3. — (6) Gènes. 1. a. — (7) Ps. cm. 6. — (8) Gencs. 1. 9. 10.

— (9) Eccte. 1. 7.
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/etournènt au lieu d'où elles sont sorties, afin quelles toutes les

coulent de nouveau. C'est par un effet de la science du d^'ls?'"

Seigneur, dit Salomon (1) , que les eaux de l'abîme se terre.

rompent et viennent sourdre sur la terre. Jacob en donnant

sa dernière bénédiction à Joseph (2) , lui souhaite les bé

nédictions du ciel d'en haut, c'est-à-dire les pluies et les

^rosées ; et les bénédictions de l'abîme qui est couché par-

^dessous, e'est-à-dire l'abondance des eaux de sources,

qui viennent toutes de la mer , sur laquelle la terre sur

nage , comme on l'a dit ci-devant. Moïse répète les mêmes

termes (5) en bénissant la tribu de Joseph, peu avant sa

mort. Lorsqu'il décrit le déluge (4) , il dit que les cata

ractes du ciel s'ouvrirent, et que toutes les sources du grand

abîme se rompirent , en sorte que les eaux du ciel tom

bant avec une abondance prodigieuse , et celles de la mer

sortant avec impétuosité du fond de la terre, comme un

lleuve qui rompt ses digues , on vit bientôt la terre habi

table abîmée sous les eaux. Lorsque le déluge cessa (5) ,-rt

Dieu ferma ces sources, et empêcha que les eaux de l'a-'S

blme ne continuassent à briser leurs digues.

Suivant cette idée , on ne doit pas s'élonner qu'aujour- m.

d'hui on ne trouve plus les quatre fleuves du paradis. R<>narq«e

I ■ 1 .. * r sur la source

terrestre (o) au même lieu , et sortant d une même des quatre

source, comme avant le déluge, (l'est que, dans ce terrible ft»H*es du

événement, les sources furent rompues, suivant l'exprès- restre"

sion de Moïse, les terres s'affaissèrent, les eaux s'ouvri

rent de nouvelles routes , le cours des fleuves fut dérangé,

leurs canaux remplis , leurs sources changées. El lorsqu'a-

près le déluge le Seigneur ferma ces sources , et ne laissa

plus couler qu'autant d'eau qu'il en falloit pour humecter

la terre , les sources anciennes ne se trouvèrent plus en la

même place , mais dans une distance considérable de leur

ancienne issue. Nous n'examinons point ici la vérité ou la

fausseté de l'hypothèse de Moïse : mais il suffit , pour vé

rifier ce qu'il dit de la disposition primitive de ces quatre

fleuves , que depuis le déluge on remarque encore leurs •

quatre sources dans le même pays qu'autrefois , et dans I

(1) Prov. 111. 20. Sapientia iUius eruperunt abyssi. ( Hebr. Scientia

ittius scissi sunt abyssi). — (a) Gènes, xtix. 2.5. Benedictienibus abyssi

jacentis deorsum. (Hebr. aliter, desubter. ) — (3) Dent, xxxni. i3. Atqua

abysso subjacente. (Hebr. jacente desubter.) — (4) Gènes, vu. 11. —

(5) Gènes, vm. 2. — (6) Gènes. 11. 10. et stqq. Voyez la Dissertation swr

te paradis terrestre , tom. 1".

3o.
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une dislance qui n'est pas fort grande , si l'on fait at

tention à l'extrême renversement que cette inondation a

dû causer dans toute la terre. Quand les eaux ne vien

droient pas immédiatement de la mer, comme le croyoient

les Hébreux, on ne peut nier, sans démentir Moïse, qu'a

lors les sources des rivières et des fleuves ne se soient rom

pues ; et la chose ne pouvoit arriver autrement, après tant

de pluies qui ëtoient tombées. Les souterrains , étant trop

remplis, regorgèrent sans doute, s'ouvrirent de nouvelley

, et en supprimèrent beaucoup d'anciennes. C'en est

 

issues

autant qu'il en faut pour justifier ce

pour accorder son récit , en parlant de

déluge , avec ce que nous voyons aujoun

Tous les pays où l'on ne pouvoi

eqûeles et0;ent compris par les Hébreux s<
>re'jx en- . r r, . ,

ndoicnt nations. Ils regardoient la terre com

  

par mer

Viles des

très-vaste con-

>os le nom tincnt , qui comprenoit divers fleuves , et divers lacs , qu'ils

appeloient aussi mers. Mais dans la grande mer étoient ré

pandues différentes îles , séparées de la terre de tout côté.

Ce que l'on dit communément, que dans leur langage le

nom (Vile se prend pour tous les pays maritimes , n'est

point vrai dans toute la rigueur. Ils avoient la même no

tion d'f/c que nous : mais comme ils connoissoient fort

peu la géographie , et qu'ils ne voyageoient que très-rare

ment par mer, il est arrivé quelquefois qu'ils ont donné

le nom d'île à des pays maritimes qu'ils croyoient séparés

de leur continent , parce qu'ils n'y alloient que par mer.

Par exemple, ils disent que les descendans de Javan peu

plèrent les îles des nations (i) , c'est-à-dire l'Asie mineure,

les lies de l'Archipel , le Péloponèse. Et ailleurs (2) , ils

donnent le nom d'île de Cèthim à la Macédoine , et celui

d'île d'Elisa (5) à l'HIide dans le Péloponèse. C'est une

faute qui leur est très-pardonnable ; les anciens en ont fait

de pareilles el de bien plus grandes en matière de géographie,

et cela dans des temps beaucoupplus éclairésquenerétoient

■peux où écrivoienl les auteurs sacrés , et parmi des peuples

tien plus polis et plus instruits que ne pouvoient être

les Hébreux. S'il y a de l'erreur dans ces expressions , elle

est toute sur le compte du peuple , et nullement sur celui

de l'écrivain , qui a dû se proportionner à son lecteur et à

son auditeur, pour se rendre intelligible.

(1) Gènes, x. 5. — (2) Jerem. 11. 10. Isai, uim. 1. 12. — (5) Ezeoh.

ïxvn. 7. **
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ARTICLE IV.

Des cieux.

 

[Les Hébreux reconnussent trois cieux divers, et d'une

Ovation inégale. Le premier et le inoins élevé est l'air, où

raient les oiseaux du ciel (1) , et où sont les nues , qui ré

pandent les eaux sur la terre. C'est là que se forment les

vapeurs et la rosée , suivant leur opinion. Le second ciel,

i supérieur au premier, est le firmament, dans lequel sont

comme enchâssées les étoiles , et où le soleil et la lune ont

leur route marquée parles ordres duTout-Puissant. Au-des

sus du firmament sont les eaux supérieures , dont on par

lera dans la suite. Enfin , le troisième ciel , et le plus élevé

de tous, est celui où réside la majesté du Très-Haut (2) .

C'est là où saint Paul fut ravi , et où il entendit des choses-

qu'il n'est pas permis à l'homme de publier (3). * ^

L'air est assez connu, et personne n ignore que parmi

les Hébreux il n'ait porté le nom de ciel. Quant au firma

ment, Moïse nous apprend (4) que Dieu l'ayant créé, lui

donna le nom de ciel, et y plaça le soleil, la lune et les

astres ; et qu'il servit à séparer les eaux inférieures d'avec

les eaux supérieures. L'antiquité chrétienne a été fort par

tagée sur la nature et les qualités du firmament , et encore

aujourd'hui les commentateurs juifs et chrétiens sont sur

cela assez peu d'accord entre eux. Les ans (5) croient que

c'est comme une glace solide et très-dure , qui soutient au-

dessus d'elle une prodigieuse quantité d'eaVix ; d'autres (6)

l'ont formé d'une matière de feu ; d'autres (7) , 'd'eau

l.

Les Hébreux

1 econnois-

soient trois

cieux divers,

II.

Solidité du

firmament

selon les an

ciens Hé

breux.

(1) Gènes. 1. 26. 28. 11. ly cl passim. — (2) Ps. cxm. 2 j. — (3) 2. folSS*

xii. 2. 4« — (4) Gènes. 1. 7. 8. — (5) Joseph. Antiq. I. 1. c. 1. Tov ojpavov**

0/,0:Ç £7r!T['^y)CT[ XpVŒTOlUoVTE Tt tpl.'Trtjî, StÇ OCJTW, XCtt VOTCtOV OCVTOV , XXI

v£t.jj<$-/), etc. Sevcr. Gabal. Orat. 2. Cyrill. Jeros. Catcch. y. JSovat. iih.

11. de Trinit. cap. 8. Ambros. iiii. 11. cap. f\. HeJCaemer. llicvonym,. Ep.

82. ad Océan. Thcodoret. q. 11. in Gènes. Mari. Viet. iih. 1. carm. in Gè

nes, (ïosm. ^'Eyypt. i. x. Beda Hexaemer. Itaban. in Gencs. 1. Honor.

Avqustod. i. 1'. de Imag. mnndi. Prorop. in Gencs. — (6) llitdcbfivt.

Twron.traet. Thcol. cap. 20. Hugo Victor Mil. in Psal. cxxn. et alii. —

(7) Vide Damasccn. i. 11. de Fidc, c. 6.
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simple ; d'autres (1) , de vapeurs, d'air, ou de fumée;

d'autres eu ont fait un composé des quatre élémens ; et

d'autres enfin veulent que ce soit un cinquième élément,

différent des quatre autres.

Mais toules les expressions de l'Ecriture nous persuadent

que les anciens Hébreux croyoient le firmament un corps

très-solide , et capable de supporter un Irès-grand poids ,

tel qu'est celui des eaux supérieures dont il est chargé. On

peut se le représenter comme une voûte extrêmement vaste

et massive. C'est l'idée qu'en a eue Josèphe (2) , lorsqu'il

..dit tjiie Dieu a enveloppé le ciel de glace. Le mot hébreu

'rakîah (3), que l'on a traduit par firmamentum , signifie

proprement une plaque de métal étendue à coups de mar

teau. Dans Job (4), les cieux sont comparés à un miroir de

bronze battu au marteau. Isaïe (5) , suivant la traduction»

des Septante, du syriaque et de l'arabe, dit que le Sei

gneur étend les cieux comme une voûte ; et c'est de là

que la plupart des pères ont pris leur idée du firmament.

Moïse (6) nous dit que lorsque Dieu voulut envoyer le dé

luge , il ouvrit les cataractes du ciel, et fit tomber l'eau

avec impétuosité ; et lorsqu'on demande que le Seigneur

descende du ciel, on le prie de le rompre : Utinam di-

rumperes cœlos, et descenderes (7) ! Saint Matthieu (8)

et saint Marc (9) disent qu'au baptême de' J^sus- Christ ,

les cieux se fendirent sur lui, et qu'on vit l'Esprit-Saint des

cendre , et se reposer sur sa personne.

II est vrai qu'en quelques endroits on compare les cieux

à une tente. Le Psalmiste dit : Vous étendez les cieux

comme une courtine (10). Et Isaïe : V oiei ce que dit le

Seigneur, qui crée les cieux, et qui les étend (1 1). Et ail

leurs : Vous avez oublié le Seigneur qui vous a créé, qui

a étendu les cieux, et fondé la terre (12). Et Jérémie :

Celui qui a créé la terre par sa puissance , et qui l'a af

fermie par sa sagesse, et qui a étendu les cieux par sa

prudence (i3). Et Isaïe dit aussi que les cieux se roule-

JF (1) Basil. Homit. 3. in Hcxaem. Grcg. Nyss. in Hexaem. Euset. preep.

€. xi. 0. 16. Aug. opère imperfecto in Gènes, ad liiler. Bupert. in Gènes.

— (2) Josepii. lit). 1. c. 1. Ânti<]. — (3) J?>pT - (4) Job. xxxvn. 18. Tu

forsitan cum eo fabricatvs es caios , qui sotidissimi quasi œre fusi sunt.

( Hebr. Numquid expandisti (quasi malleo) cum eo cœlos, validas sicut

spéculum f usant. ) — (5) Isai, x*.. 33. (I cxTyja'aç w; xocp.apav tov ovpavov ,

xai «JiaTu'vaç ti; <rxï)vy]v xoctoixeïv. — (6) Gènes, vu. il, — (7) Isai. lxiv. 1.

— (H) Matt. in. 16. — (^)Marc. 1. io. — (10) Psal. cm. 3. — (11) Isai,

ktlii 5. — (n) Isai, u. i3. —, (i3) Jertm. u. i5.
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ront comme un livre{\), lorsque le Seigneur exercera .ses

vengeances. Enfin le passage que nous avons cité aupara

vant , et que les Septante traduisent par , // étend les

deux comme une voûte, porte selon l'hébreu (2) : 11 étend

les deux comme une toile fine, ou une peau déliée. Mais

dans ces passages on veut simplement relever la puissance

inûnic du Seigneur, qui a formé les cieux, et qui leur a

donné leur consistance et leur étendue, avec autant de

facilité que s'il eût voulu simplement étendre une tente,

ou déplier un linge. Enfin , tout ce que l'on vient de dire

confirme admirablement l'bypotbèse qui veut que le fîr-,,

pbament soit au-dessus de la terre en forme de voûte, en'

sorte que ses extrémités portent sur cette terre que l'on

concevoit au-delà de l'Océan.

C'est en effet l'idée que l'Ecriture nous en donne ; les in.

extrémités du ciel sont marquées comme une distance et T.^e 1ae

un éloignement infini. Quand vous seriez repoussés jus- tendoieot

qu'aux extrémités du ciel, je saurai vous en faire reve- vAr les e

nir, dit le Seigneur (3). Et ailleurs (4), il menace Ba- ^,mités d

bylone de lui susciter des ennemis de tous côtés, et de les

appeler contre elle des extrémités du ciel. Et le Psal-

miste (5), décrivant la course journalière du soleil, dit

qu'il s'élance comme un géant ; il part d'une extrémité

du ciel, et sa course s'étend jusqu'à l'autre extrémité, et il

n'y a personne qui puisse se cacher à sa chaleur. Job dit :

Les colonnes du ciel tremblent , et sont saisies de frayeur,

lorsque le Seigneur fait éclater sa colère (6). Et l'auteur

de l'Ecclésiastique : I^e ciel et le ciel des cieux, l'abîme,

la terre, et tout ce qui y est compris, seront ébranlés par

ses regards ; les montagnes , les collines, et les fondemens

de la terre, trembleront de frayeur à son aspect {y).

Toutes ces manières de parler nous donnent l'idée d'un

édifice qui est ébranlé par ses fondemens , et dont l'agita

tion se répand partout, et jusqu'aux toits. Le ciel est

(1) Isai , xxxiv. 4' Compdcaiuntur (Hebr. Voiventur) sirut liber cœii.

— (2) Isai , xl. 22. Qui extendit veiut nihiium ( Hebr. vciut conofivurn),

cœlos. — (3) Veut. xxx. 4- Si ad cardines cœii fncris dissipalus. { Hebr..

Si fuerit depuisio tua in extremo cœiorum. ) a. Esdr. i. 9. Jïtiamsi aiducti

fueri'is ad extrcma cœii. ( Hebr. Si fuerit depuisio vestra in extremo cœ

iorum. ) — ('i) Isai , xiii. 5. A summitate cœii. (Hebr. Ai> extremo cœio

rum. ) — (5) Ps. xviii. 7. A summo ccrio (Hebr. Ab extremo cœiorum)

egressio ejus : et occursus ejus UlifWi ad summum ejus. ( Hebr. et revo-

iutio ej lis swper extrcma evrum.)— (6) Job. xxvi. 11. Cotumnœ cœii con-

trçmiscunt , et pavent ad nutum ejus. (Hebr. ab increpalione ejus). —

(7) Lccti. xvi. 18. ly.
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comme le ioit de cet édifice dont la terre porte les co

lonnes. On fera voir ci- après que ces notions n'étoient

point particulières aux Hébreux, et que plusieurs philoso

phes les ont conçues de même.

La solidité et l'immobilité des cieux sont des suites des

principes que l'on vient de proposer. Si ce sont des glaces

d'une grandeur et d'une dureté impénétrable , ils ne peu

vent être que très-solides ; s'ils sont fondés sur la terre qui

est au-delà de l'Océan, s'ils sont supportés sur des co

lonnes établies par la main de Dieu même , ils ne peuvent

manquer d'être immobiles et inébranlables. Le Seigneur

par sa prudence a affermi les cieux, dit Salomon (i) ;

et la Sagesse déclare qulelle étoit présente lorsque le Tout-

Puissant rendoit les cieux fermes et stables (a), Lorsque

l'Ecriture veut marquer une chose stable, et d'une durée

infinie , elle dit qu'elle durera autant que le ciel. Le Psal-

miste parlant du règne du Messie , sous le symbole de celui

de Salomon, dit que son trône subsistera .autant que le

ciel (5). Et Moïse parlant aux Hébreux : Le Seigneur a

promis avec serment à vos pères de leur donner cette

terre, pour la posséder aussi long-temps que le ciel sera

au-dessus de la terre (4).

Les eaux supérieures qui sont au-dessus du firmament

ont beaucoup exercé les anciens et les nouveaux inter

prètes ; les uns ayant prétendu que ce n'étoit autre

chose que les nues ; d'autres , de simples vapeurs (5). Mais

les anciens Hébreux l'entendoient tout simplement et sans

finesse ; ils croyoient qu'il y avoil là de véritables eaux ,

fluides, coulantes , et de même nature que les eaux sublu

naires. El c'est en effet l'idée qu'en donne l'Ecriture , et

celle qu'en ont eue la plupart des anciens pères (6).

Moïse (7) nous dit que c'est de là que fondirent les eaux

qui inondèrent la terre au temps du déluge , les cataractes

du ciel s'étant ouvertes, et Dieu ayant rompu les digues

de ces immenses réservoirs. Un abîme appelle un autre

abîme, dit le Psalmiste (8); l'abîme des eaux supérieures

(1) Prov. m. 19. — (2) Prov, vm. 27. Quando prmparabat (H«:br. sla-*

biliebat) cœtos. — (3) Psai. uxxvui. 3o. — (4) Deut. xi. 21. — (5) Vide

Aug. de Gènes, ad Litlcr. i. 11. c. 5. — (6) Justin, seu alias, Qu. ad Or-

thodox. qu. 95. Eustach. Antioeh. in Hexaem. Basil, hamil. m. in

Hexaem. Nyssen, in Hexaem. Ambros. in Hexaem. t. 11. c. 3. Severi

Gobai, oral. 11. de créât. Theod. qu. 11. in Gen. Procop. Bedn , Raban.

in Gènes. Vide et Auquslin. de Gencs. ad lilt. lib. 11. c. 1. — (7) Gènes.

vu. u. — (8) Ps. XLi.8.
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semble exciter l'abîme des eaux inférieures, au bruit deseaux

que vous faites tomber. J'exaucerai les deux, dit le Sei

gneur (î), et les cieux exauceront la terre; les cieux re

cevront de moi les eaux pour les répandre sur la terre.

J'étois avec lui, dit la Sagesse, lorsqu'il afj'ermissoil le

ciel élevé au-dessus de la terre, et qu'il fortijioit les

urecs de l'abîme (2) , c'est-à-dire l'immense réservoir des

eaux supérieures. Ailleurs l'Ecriture (5) nous dépeint les

nues comme des outres qui se remplissent à mesure que le

firmament s'ouvre et laisse venir ses eaux dans leur ca-

acité. Lorsque le Seigneur menace son peuple de lui en-

yer la stérilité , il dit qu'il fermera le ciel , et que la pluie

ne tombera point (4) ; que le ciel sera pour eux un ciel de

fer (5). En un mot, comme l'Océan est la source de toutes

s eaux inférieures, le firmament est la source de toutes

s eaux supérieures.

ARTICLE V. 

La vivacité du génie des Hébreux anime dans leurs dis

cours toute la nature ; et si l'on prenoit leurs expressions à

la lettre , on diroit qu'ils considéroient le soleil et la lune

comme des êtres animés et intelligens, qui annoncent la

grandeur de Dieu , et dont la voix se fait entendre par

toute la terre , et jusqu'aux extrémités du monde (6) ;

comme des êtres qui connoissent leur route , et le temps de

leur lever et de leur coucher (7) ; qui obéissent aux ordres

du Seigneur; qui s'avancent, qui s'arrêtent, qui rétrogra

dent , dès qu'il le leur ordonne (8) ; qui se couvrent de té

nèbres en plein jour (9), et qui retirent leur lumière ad'

(1) Osée. 11. ai. — (a) Prov. tut. 27. Quando œthera firmabat sursum,

et iibrabat fontes aquarum. (Hebr. et roborabnt fontes abyssi. — (3) Job.

xxxviu. 3~. Quis enarrabit cœlorum rationem? et concentitm cœii quis

dormire faciet? (Hebr. juxtu quosdam : Quis dinumerabit nubcs sa-

■pientia ? et vires eœli quis decumbere faciet?) — (4) 5. Reg. vin. 35. —

(5) Lcvit. xxvi. 19. — (6) Psal. xvm. 5.—(7) Ps. cm. 19. — (8) Jos. x. 1 a,

i3. Habae. m. 11. /(.. Reg. xx. 9. 10. 11. ïsai. xxxvm. 8. — (9) Amos,

vin. 9. Jercm. x,v. 9. etc.
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dedans d'eux-mêmes , aussitôt que le Tout-Puissant se met

en colère (i) ; enfin ces deux astres sont représentés

comme le roi et la reine du ciel (y), dont l'un préside au

jour, et l'autre à la nuit, et exercent leur domination sur

les autres astres, appelés dans le style des Hébreux Carmée

du ciel (3). Mais toutes ces expressions sont des métaphores

dont on ne peut rien conclure touchant l'idée simple et

nalurelle que les Hébreux avoient de tous ces astres. Ils

ne les supposoienl point réellement animés ; niais ils suppo-

soient que le soleil et la lune étoient réellement l'un et

l'autre dans un mouvement continuel pour aller de l'orient

à l'occident, et de l'occident a l'orient.

Nous ne trouvons pas dans l'Ecriture un système bien

marqué, pour la manière dont le soleil retourne de l'occi

dent a l'orient ; et les anciens ont eu sur cela des opinions

assez singulières , que nous exposerons ci-après. Voici ce

que l'Ecriture nous en dit : Les deux annoncent la gloire

de Dieu.... Le jour porte l'ordre au jour ; et la nuit le

déclare à la nuit. Leur voix se fait entendre jusqu'aux

extrémités du monde ; il les fait servir de tente au soleil.

Cet astre paroît comme un époux qui sort de sa chambre

nuptiale; il s'élance plein d'ardeur comme un géant pour

fournir sa carrière. Il part d'une extrémité du ciel, et sa

course s'étend jusqu'à l'autre extrémité ; et il n'y a per

sonne qui puisse se cacher à sa chaleur (4). Le sage dans

* l'Ecclésiaste nous dit quelque chose de plus exprès : Le

soleil se lève et se couche ; et il retourne tout essoufflé à

son lieu où il se lève : il va vers le midi , et il retourne

vers le septentrion (5). Salomon marque ici deux choses ;

la première, le mouvement diurne et quotidien du soleil de

l'orient à l'occident, et son retour de l'occi. lent à' l'orient :

Il se lève et se couche; et il retourne fout essoufflé A so?i

lieu où il se lève. La seconde est le mouvement annuel

du soleil d'un tropique à l'autre, dans les dillércns signes

du zodiaque ; c'est ce que Salomon exprime par ces mots :

Riva au midi, et il tourne vers le septentrion. Après avoir

(1) Joël. 11. 10. m. |5. — (2) Gènes. 1. 16. Ps. cxxxv. 8. p. — (3) 4-

Reg. xvii. 16. xxi. 3. 5. uni. 4- 5. a. Par. xxxm. î. Itai , xxxiv. 4. Je-

rem. fut* 2. xix. i5. — (4) Psaim. xvm. 5. 6. In solevosuit tubernacnlum

iuwn. ( Hebr. Soli posuit labernacuium in eis. ) El ipte tanu/uam sjioa-

sus, etc. — (5) Eecle. 1. 5. 6. Oritur sol et oceidit, et ad looum suum

revertitur : ibique renascens , gyrat fer meridiem , et flectitur ad aqui-

tonem (Hebr. Oritur sol, et oceidit sol , et ad tocum suum anhelat ubi

oritur : vadit ad mtridiem , et flectitur ad aqvHonem. )
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parcouru les signes qui sont au midi , il retourne vers ceux

cjui sont au septentrion, et fait ce mouvement par nue cir

culation continuelle. Le mouvement du soleil de l'orient à

l'occident est sensible, de même que son mouvement du

midi au septentrion; mais la difficulté consiste à expliquer

le retour de l'occident à l'orient.

Les anciens avoient sur cela deux systèmes; le premier ,

que le soleil, arrivant àl'occident, se plongeoit dans la mer .

et y réparoit, par la fraîcheur et l'humidité de cet élément ,

l'épuisement qu'il avoil souffert durant tout le jour (1).

De là il se rendoil au lieu de son lever , par des routes

inconnues aux hommes. Le second système étoit que le

soleil étant arrivé à l'occident , y rencontroit du côté du

midi une très-haute montagne, de figure conique, ou de

pomme de pin , autour de laquelle il lournoit pendant la

nuit; en sorte que les jours étoient plus ou moins longs,

suivant que le soleil tournoit autour de l'endroit où la mon

tagne étoit plus ou moins épaisse (2). Je ne dirai pointée

que pensoient les Hébreux sur cela; peut-être même Sa

lomon vouloit dire que chaque nuit le soleil parcourt alter

nativement les parties méridionales et septentrionales de

la terre, pour les éclairer pendant la nuit, comme il nous

éclaire pendant le jour.

Il semble que les Israélites regardoient les éclipses, tant

du soleil que de la lune , comme des effets miraculeux , et

qu'ils les croyoient aussi surnaturelles que l'arrêt ou la ré

trogradation «le ces deux astres. Dans Job (3) , Eliu semble

dire que l'éclipsé est causée par l'interposition de la main

de Dieu entre nous et l'astre éclipsé : // cache avec ses

mains la lumière. Et ailleurs Job lui-même dit : Dieu

ordonne au soleil , et le soleil ne se lève point; il enferme

les étoiles comme sous le sceau (4). Ezéchiel (5) parle d'une

manière plus populaire, lorsqu'il dit que le Seigneur couvre

le soleil d'un nuage , quand il veut nous en dérober la vue

par une éclipse. A la mort de Pharaon roi d'Egypte, toute

la nature sera en deuil : Je couvrirai le ciel , etj 'obscurci

(1) Hotncr. lliad. 0. v. 485.

Ev <J' €it£Q wxcavS Xct[iirpov epa^ç iieXtçto ,

Evlxov vjxla piejuxivav— etc.

Vide et lliad H. Et Strabon. I. i. Georq. — (a) Cosmos Egyptius , l. îv.

Cosmocjrafh. p. 186. et seq. — (3) .loi. xxxvi, 3a. — (4) Job. ix. 7. —

(5) Ezech. xxxii. 7.

III.
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rai les étoiles ; je mettrai un nuage sur le soleil , et la lune

ne répandra point sa lumière. Joël (j) marque clairement

en trois endroits l'obscurcissement du soleil et de la lune ,

comme une des plus grandes marques de la colère de Dieu

contre les hommes.

Le tonnerre éloit aussi considéré comme un phénomène

en quelque sorte surnaturel , et comme un effet de la co

lère de Dieu. Les Hébreux lui donnent toujours le nom de

la voix du Seigneur (2). Mon cœur a été saisi d'effroi,

et s'est élancé hors de sa place, dit Eliu dans le livre de

Job (3) . Ecoules avec attention le son terrible de sa voix,

et le rugissement qui sort de sa bouche. lien fait retentir

le bruit sous toute l'étendue du ciel; et il en fait briller la

lumière jusqu'aux extrémités de la terre. Après la lu

mière vient le rugissement de sa voix ; il tonne d'une voix

majestueuse , et sa voix ne tarde pas à se faire entendre.

Il tonne d'une voix qui remplit d'admiration ; il fait de

grandes choses que nous ne pouvons comprendre. On peut

voir tout le psaume xxviu , qui est dans le sens littéral une

description de la force et des effels du tonnerre. La voix

du Seigneur se fait entendre sur les eaux; le Dieu de

gloire a tonné : le Seigneur tonne sur les grandes eaux,

c'est à -dire sur les nuées. La voix du Seigneur se fait en

tendre avec force ; la voix du Seigneur se fait entendre

arec majesté. La voix du Seigneur brise les cèdres ; le

Seigneur brise les cèdres du Liban; il les fait sauter

comme déjeunes taureaux ; il fait sauter les montagnes

du Liban et de Sirion comme les petits des licornes. La

voix du Seigneur partage les flammes de feu; la voix

du Seigneur fait trembler le désert ; le Seigneur fait trem

bler le désert de Cadès. La voix du Seigneur fait avorter

les biches , et elle dépouille les forêts (4)-

(1) Joël. 11. 10. 3i. et ni. i5. — (s) Psal. xvii. i j. xxvm. 3. cl. seq.

Exod. ix. 23. xx. 18. — (3) Job. xxxvii. 1. et seqq. Hebr. Expavxt cor

meum, et subsillit de toco suo. Audite auditioncm in lerrore voeîs

cjus , et, sonum de are illius procedentem. Subter omne cœlum emiitet ii-

lum; et lumen illius super terviinos terrtz. Post itlud ruqict vox : to~

■ nabit voce maynificcntûe suce, et non tardabit eos , ut audiatur vox

cjus. Xonabit Deux in voce sua mirabiliter , qui facit magna quee nescie-

mus. — (4) Ps. xxvm. 3. et seqq. Vox Domini super aqvas , etc. Et commi-

nuet eas tamquam vitutum Libani , et dilectus quemadmodum fitius uni-

cornium. ( Hebr. Et subsilire facict cas tamquam vitutum ; Libanum et

Sirion sicut filium unicornium. J Vox Domini, etc. et comnwvebit

(Hebr. et concutiet) Dominus , etc. Vox Domini prœparantis cervos ,

et revetabit cmdensa. (Hebr. Vox Domini parère facict cernas, et denv,-

dabit sylvas. )
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Les éclairs sont désignés ordinairement sous le nom de V.

traits enflammés et de flèches du Seigneur. Un feu s'est jystèwe «le?

allume dans ma fureur, dit le Seigneur, et il brûlera chant "es °U

jusqu'au fond de l'enfer. Je tirerai contre eux toutes mes éclairs.

/lèches (1). Et David : Le Seigneur a tonné du haut du

ciel . et le Très-Haut a fait entendre sa voix ; il a envoyé

ses flèches contre mes ennemis, et il les a dissipés; il a

lancé ses éclairs , et il a jeté le trouble parmi eux (2) . Et

en parlant aux pécheurs : Si vous ne vous convertissez , il

va aiguiser son épée; il a déjà bandé sonarc, et l'a dressé;

il s'est préparé des instrumens de mort ; il s'est fait des

flèches contre ceux qui sont ardens à me persécuter (3).

Et ailleurs : Seigneur , abaissez vos deux, et descendez ;

touchez les montagnes , et elles s'en iront en fumée. Faites

éclater vos éclairs , et vous les dissiperez ; envoyez vos

èches, et vous mettrez le trouble parmi eux (4).

Les pluies, les vents, la tempête, la grêle, l'arc-en- Vi

le! , nous sont ordinairement représentés comme entre uys,teme ?es

. , r ilebreux fou

les mains de Dieu , et ne paraissent que par ses ordres, et chant les

pour punir ou pour secourir les hommes (5). Les Hébreux Pluies> Ies

s'expriment toujours comme si ces phénomènes, qui ont pote^'hgriMe

des causes purement naturelles, étoient des effets divins fet l'arc-en

et miraculeux. L'éclat des étoiles est la beauté du ciel; à la cie1-

parole du Saint , elles se tiennent prêtes pour exécuter ses

ordres; et elles sont infatigables dans leurs veilles. Con

sidérez l'arc-en-ciel , et bénissez celui qui l'a fait L.e

Seigneur, par son commandement , fait tout d'un coup

paroître la neige , il se hâte de lancer ses éclairs pour

l'exécution de ses jugemens. Il ouvre ses trésors, et il fait

voler les nuages comme des oiseaux. Par la grandeur de

son pouvoir il épaissit les nuées , et en fait sortir la grêle

comme des pierres. Par un de ses regards il ébranle les

montagnes , et par sa volonté il fait souffler le vent du " •

midi, etc. (fi). La grêle est donc, suivant celte idée,

comme des morceaux détachés d'une immense montagne

de glace, à peu près comme les pierres que l'on arrache

delà carrière, ou celles que l'on détache, pour lancer

contre l'ennemi.

(1) Poil. xxxn. 22. 23. — (2) Psat. xvii. 14. i5. Futifura multipiica-

»it. (Uebr. jacutatus est.) — (3) Psat. vu. i3. 14. Nisi converti fue-

ratis , gindium suum viàratnt ( Uebr. acuct ) arcutn suum telendit , etc.—

(4) Psat. cxliii. 5. 6. — (5) Vidt Psat. cxxxiv. y. cxlvii. 16. et set/. ■Zé

ro», x. i3. u. 16. — (6) Eceli. xuu. 16. et seq. In magnilvdine sua po-

suit (gr. rotoravit ) nubes , etc.
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ARTICLE VI.

Conformité du sentiment des anciens philosophes et des pères avec !e

système des Hébreux.

1.

Système des

anciens sur

le premier

principe des

êtres sensi

bles.

Système des

Le système du monde , tel que nous venons de le repré

senter, étoità peu près le même chez les plus anciens peu

ples , et parmi les premiers philosophes de la Grèce. Les

Phéniciens , si l'on s'en rapporte à Sanchoniaton , ou plutôt

à Porphyre qui nous a produit cet auleur, reconnoissoient

pour principe ou pour première matière des êtres sensi

bles , le chaos (i) , ou le mélange confus des corps l'un

avec l'autre. Les Indiens, au rapport de Mégasthène (2) ,'

faisoient l'eau principe des choses; mais il y a toute appa

rence que chez eux, de même que chez les anciens Grecs ,

l'eau et le chaos étoient le même ; et c'est ainsi que l'on

concilie Homère , Hésiode , et ïhalès. Homère dit (5) que

l'Océan est l'origine de toutes choses , et le père des dieux

et des hommes. Hésiode (4) dit que le chaos est le pre

mier des êtres qui aient existé. Enfin Thalès (5) a cru que

l'eau étoit le premier principe matériel des créatures. Mais

Plutarque (6) soutient que le chaos des anciens n'étoit

autre que l'eau; et Moïse fait voir clairement la même

chose dès le second verset de la Genèse , où il appelle le

chaos l'abîme : Et tenebrœ erant super faciem abyssi.

La terre , suivant l'opinion de Thalès (7) et des stoï

ciens , étoil portée sur les eaux comme un grand vaisseau

(1) Eusefa. Prœpar. lib. 1. c. 10. Tr,v t<ov olwv àp^-Àv vitoliStrou txEpa

Çotptiiôv) , xai •7rvevp.aT(iïtîï3 , xat xa'oç ^oXepov épîëwcÎÊç. — (2) Megasthcn. apud

Strai. I. xv. p. 71 3. — (3) Iliad. 14. Ûxtmiyzi Stàv -/e'veuiv xa! p.v)T£pa Tn-

'■S\>v. Et aiiéi : Qç ysvtmç Tztxvreaai reruxTat. Et Orpheus :

QxEavov xvltto Trarep a(p0[<rrov cxcev covra

AÔaVOCTWVTE 3i(iv J/EVEfftV ^ïïjîùvr àv6pco7r<jv.

— (4) Hesiod. Theogon. IlavTwv iiçv •jrpw3[0'7a y*'v«1o. — (5) Thalesapud

Plularch. de placitis Philosoph. I. 1. c. 3. ©sÎyi; o MiXvjcjco; àp^r,v t5v ovtôv

âirt<pï)v<xTo to 3iup. — (6) Plularch. lib. Aquanc an ignis sit utillor. Toîç wW-

<t7oiç yàp «voaaxE'vxt ^oxe~ to ZStap toûtov tov rptmot [nempe ^âoç) irapot tvjv

^vîatv. — (7) Thaïes apud Aristot. /. de mundo , c. i3. Tîjv ir^wlvi'v eîvat p.tvov-

o-av wuwsp , #roi ToioÛTtï ETEpov. Vide et Metaphysic. t. 1. c. 3.
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qui flotle sur la mer : Terrant tolam subjecto indicans

( Thaïes ) humore porlari , et innalare Hac unda sus-

ur orbis , vetut aliquod grande navigium , et grave,

énèque (i). Manilius dit de même :

Ipsa nalai letlus pelagi tustralti corona ,

Cinficntis médium tiquidis ampUasibui orbem (a).

Zenon (3) , et après lui les stoïciens , plaçoienl la terre

ferme et immobile au centre du m^nde , et l'eau autour

d'elle, ayant avec la terre un centre commun, en sorte

que toute la terre étoit environnée de l'Océan , et nageoit

sur les eaux. Après les eaux étoit l'air, qui enveloppoit de.

toutes parts ce grand corps. Homère (4) croyoit de même

a terre environnée de tous côtes par l'Océan ; opinion qui

t adoptée par Strabon qui la rapporte. Sénèque le tra

que exprime le même sentiment dans ce vers:

Oceanus clausum dum fluclibtis bcm (5).

Les Perses (6) disent que la terre nage dans l'eau, comme

melon d'eau, c'est-à-dire qu'elle y est enfoncée de

ute la moitié de sa masse. Saint Pierre dit (7) que la

r-e est sortie du sein de l'eau, et qu'elle a sa consistance

au milieu des eaux. Elle en est pénétrée , elle y est comme

plongée.

On pourroit rapporter un beaucoup plus grand nombre

d'autoriléjS.jSur cet article ; mais en voilà autant qu'il en

faut. Lefvpères ont eu la même idée de la situation de la

terre. Théodoret, sur ces paroles du psaume, Qui /îrinavit

terrain super aquas (8) , tient expressément que la terre

se soutient sur les eaux ; et saint Hilaire dit : Terra super

aquas pendula jirmitate consistit (a).

On a remarqué dans le système des Hébreux qu'ils

donnoient à la terre certains fondemens qui porloient dans

les eaux. On voit h peu près la même chose chez les phi

losophes. Xénopliane de Colophon(io) , pour se sauver

(1) Senec. mit. quant. I. vi. c. 6. — (2) Manil. Astronom

(3) Laert. in Zenone, l. 7. T>iv yrtt àxtvvjlov oyo-av. ... Et

Mïttîv Tviv y<ov xe'vlpoy Xoyov cirf^ovo'av , (jle3' t^v to ZStop oya:jio£co>èç , %xov

auro xfVïpov tîJ -fn, octIe tvjv yîjv cv ujari eTvat, p-ETa to vo\i>p Si àepa £o-yaipop.£vo#!

— (4) Homer. apud Strab. t. i.IIpciïTov p-Èv tqï wxegcvcù Trzpixlvalov (So-ircp iaïiv

Airt<p»]V£v air-Jiv. — (5) Senec. Oedip. act. 2. — (6) Chardin, Voyage de

Perse , tum. 2. chap. xi. p. i53. — (7) 2. Petr. m. 5. Ka! yT, il- ZSofloç, xa!

Si ûoVJoç o-uvtolùo-a. — (8) Psal. cxxxv. 6. — (9) Hilar. in Psal. cxxxv. n.n.

12. — (10) Xenophon apud Aristot. I. 2. de cœlo , cap. i3. AirEipov to xoclu

tvîç yvjç tTvai epocaiv ctt* a7retpov aÛTvjv ÈpptÇwo-^ai Xe^ovIeç, uenip SfvoyaVïîç i

KoXoyuycoç.

/. iv. -

T?1M

anciens s

les fonde

mens de

terre.
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des questions embarrassantes qu'on lui formoit sur ce qui

pouvoit soutenir la terre sur les eaux, disoit qu'elle éloit

posée sur des fondemens inébranlables, et d'une profon

deur infinie. Anaxiniène, Anaxagore et Démocrite(i) ne

lui donnoient point d'autre fondement que l'air même , sur

lequel elle étoit portée , son extrême étendue empêchant

qu'elle ne pût enfoncer. Tlmlès et ses sectateurs en disoient

de même de la terre portée sur les eaux. Ils croyoient que

les tremblemens de (erre ne venoient que de ce que la

masse de la terre, flottant comme un vaisseau sur l'Océan,

étoit de temps en temps ébranlée ou penchée parl'agitalion

des eaux : Terrarum orbem aqua sustineri et vehi more

navigii, mobililateque ejus fluctuarc, lum cum dlcilur

tremere (2) .

Platon (3) , Aristote, Empédocle, Anaximandre, et ceux

que nous venons de citer , avec presque tous les anciens ,

croyoient la terre fixe et immobile , \ aussi-bien que les Hé

breux. Saint Basile (4), et après lui saint Ambroise(5), ne

vondroient pas que l'on formât la question sur quoi la *

terre est fondée et arrêtée : Car, ajoutent-ils, si vous dites 3*

que c'est sur l'air, on vous demandera comment il se peut

faire que l'air , qui est un corps si mince et si fluide , puisse

soutenir une masse aussi lourde, aussi grande et aussi

massive que la terre. Si vous dites qu'elle flotte sur l'eau ,

on vous fera la même difficulté. Enfin , si vous lui cher

chez quelque autre fondement plus solide , il faiïdra savoir

quel il est, où il est, sur quoi lui-même est appuyé , et

ainsi à l'infini. Il vaut donc mieux mettre des bornes à sa

curiosité, et demeurer dans le silence sur cet article. Ces

pères, comme on le voit, ne doutoient nullement que la

terre ne fût immobile ; et s'il eût fallu se déterminer à lui

donner l'air ou l'eau pour fondement, la plupart (G) étoient

pour l'air préférablement à l'eau , et tous nioient absolu

ment les antipodes,

ni. On regardoit cette opinion comme insoutenable, et

Le système conline dangereuse dans la religion. On peut voir Thaon

des autipo- , . ° . .JT • . « • ■»,

ries regardé dans Plutarque (7) , Laclance (0) , saint Augustin (9) , I é-

' (1) Apud Arislol. loco cilato. — (2) Senec. Qua>st. natural. t. m. c. i3.

W (5) Plato in Timœo. — (4) Basil, homil. 1 . in Hexacmer. — (5) Ambros.

in Hexaemer. lib. I. cap. 6. n. 32. — (6) Vide Basil, loco cilato. Ambros. in

Psalm. cxvni. serm. 12. Aug. I. xm. du Civil, c. 18. et l.b. xvi. c. 9. Beda ,

de natura rerutn , c. 95. Bruno Signiac. lib. iv. sentent, c. 3. — (7) Plutarch.

lib. de facie in orbe Lunœ , p. 924. — (8) Luttant . Instit. I. 111. c. a4- —

(9) Aug. de cii it. I. xti. c. 9.
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ptuye du pape Zacharie à saint Boniface , archevêque de par les an-

ence (0 , Procope sur la Genèse. Saint Augustin croit fienscommc

j ' i j .1 .. insoutenable
quand on avoueroit que la terre soit ronde, il seroit etmêmedan-

lus convenable de dire que la partie qui est opposée à gereux.

olre hémisphère est couverte d'eaux, que propre à servir

'habitation à des hommes et à des animaux. Quoi de plus

-idicule que le sentiment de ceux qui croient qu'il y a des

antipodes? dit Laclance. Y a-t-il des gens assez fous pour

croire qu'il y ait des hommes dont la tète soit plus basse

que les pieds , et qu'il y ait un monde où tout ce qui est

"roitchez nous soit suspendu et renversé? QuidilU, qui esse

ontrarios vestigiis nostris antipodes putant, num ali-

uid loquuntur? An est quisquam tam ineptus, qui cre-

esse liomines, quorumvesligia sint superiora, quam

ita ? Aut ubi quœ apud nos jaccnt , inversa pen-

nt?

Ceux qui croyoïent la terre plate , et qui nioient que le

ici l'enveloppât par-dessous , et que le soleil et les autres

astres fissent le tour de la terre , étoient encore plus éloi

gnés d'admettre des antipodes. Or ce dernier senliment a

été fort commun dans l'anliquilé (2). Cela se voit aussi

dans la cosmographie du moine Cosme (5) , et dans les

figures qu'il a tracées de la terre , et qu'on nous a données

dans l'édition qu'en a faite le père de Montfaucon. Ils te-

noient que le ciel et la terre étoient joints ensemble , et ne

composoient que comme une voûle immense, dont la terre

et la mer étoient comme la base et le pavé , et le ciel la

voûte et la couverture. Cette opinion a été soutenue jus

qu'au quinzième siècle ; en sorte que Tostat , évèque d'A-

vila (4), peu d'années avant la découverte de l'Amérique,

rejetoit l'opinion de la rondeur de la terre , comme témé

raire, et comme d'une dangereuse conséquence dans la foi.

dat

ci

(t) Zachar. Bonifacio , Ep. 10. anno 748. — (2) Cleomenes KvxXmiç 3ta-

piaç, /. 1. Horat. I. 1. carm. Ode 22. Lucan. I. y. Pharsal.

Terrarum Primam Libyen, nam proxima cœloest ,

Ut probat ipse calor.

Sil.Ilal. I. 3.

Ad fincm cœli medio tenduniur ab orbe

Squalentes campi

Plin. t. 11. c. 78. JEthiopes vicini sideris calore torrentur. — (3) Cosmas Mo-

naeh. U iv. pag. 186. et seqq. t. 1. nova collect. Grœcorttm PP. Vide notas

D. Bern. de Montfaucon in cundemlibr. — (4) Tostat. in Gènes, c. 1.

23. 3l
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IV.

Sentimens

des ancieus

touchant l'o

rigine des

fontaines ,

des fleuves

et de toutes

les eaux qui

te voient sur

terre.

Et ce qui est Lien remarquable, c'est que les pères qui se

sont déterminés a ce sentiment ne l'ont fait que par res

pect pour les divines Ecritures, où ils croyoient le voir clai

rement marqué.

La source des fontaines, des fleuves, et généralement

des eaux qui se voient sur la terre , est attribuée à l'Océan

par les anciens philosophes , de même que par les Hé

breux. Platon(i) dit que la terre est percée en u-ie infinité

d'endroits comme une éponge, en sorte que les eaux sor

tent par certains endroits et rentrent par d'autres ; qu'il

y a sous la terre une infinité de réservoirs , qui enferment

des eaux de diverses sortes, les unes chaudes, et les autres

froides, les unes pures, les autres boueuses. Au centre de la

terre est le Tartare; c'est le réceptacle commun de toutes

les eaux. C'est là que se déchargent tous les fleuves; et c'est

de là que leur viennent leurs eaux , comme d'un réser

voir commun. Et comme cet amas prodigieux d'eaux n'a ni

fond ni base sur laquelle il soit appuyé , c'est ce qui pro

duit son mouvement et sa circulation continuelle dans les

fontaines et dans les fleuves. Pline croit (2) que la terre

aride comme elle est par sa nature, ne pourroit subsiste

sans ce mélange de l'humide ; et que réciproquement l'eau ,

qui est un corps fluide et coulant , ne pourroit se soutenir

si elle n'étoit affermie par la terre. Ainsi ces deux élémens

s'embrassent et se soutiennent mutuellement ; et toute la

masse de la terre est entrecoupée d'une infinité de veines

et de conduits souterrains , par lesquels les eaux coulent à

peu près comme le sang circule dans le corps humain.

Virgile a exprimé la même chose par ces vers :

is

Spcluncisque lacus clausos , lucosque semantes.

Ornniasub magna labentia flumina terra ,

Spcctabal diversa locis (■>)•

 

Servius remarque sur cet endroit que ce n'est point là

une fiction poétique , mais une opinion très-ancienne , qui

tiroit son origine de la théologie des Egyptiens , d'où Tha-

ti)PlatoinPhasdonc, p. llï. 112. ET; yip toïto (rôplapoul y'o

LoeTv IvtîWev, x«i tim-ï Travla Ta p£uM.a7a, ot: mu^va ovx £xst outil

1 ivo'vv To3ro. — MPlin. I. 11. *. 65. Cum terra arida et steca constare pi
tu v/p # „„,,n vm/>. euçfmeute terra

iaaiv

per

se et sine humorc non posset , nec rursus starc aqua , sine sustmente terra ,

mùtuocomptcxujanguntur : bac sinus pandente , illa vero permeante totam ,
.r „c„ „( vinculis discurreniibus , atquectiamin summts

" Georg. iv. v. 364-
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lès avoit pris son sentiment, que l'Océan «'toit le principe

dffi toutes choses. Enfin Homère (1) s'exprime aussi clai

rement, et presque en mêmes termes que Salomon dans

ï'Ecclésiaste. Il dit que l'Océan est la source de tous les

fleuves , de toutes les mers, de toutes les fontaines et de

tous les puits.

Quant au système des cieux, nous remarquons dans les v-

anciens presque toutes les mêmes idées que nous avons vues ?I!'!;™et^.?s

ï ■ • ti i ■ ' i tilIL'lLllS TO'1

dans les écrivains sacrés. Ils les croyoïent solides , inébran- chant le ciel,

labiés , d'une forme de demi-cercle , qui couvroit la terre

par-dessus en manière de voûte.

Quœque frelo cava eœruleo cortina receptat (2). I %

Ces opinions sont si communes dans l'antiquité , qu'on

ne regardoit qu'avec une espèce d'insulte et de mépris

I ceux qui éloient d'un sentiment contraire. Où sont eux

Wqui prétendent que les deux sont mobiles, et que leur

jLforme est sphèrlque et circulaire? dit saint Jean Chryso-

^stôme (3). Ce qui a engagé quelques anciens dans l'erreur,

I dit Lactance (4) , et ce qui leur a fait croire que les astres

' faisoient le tour de la terre , c'est qu'ils voyoient tous les

jours le soleil , la lune et les autres astres se lever et se

coucher à peu près au même endroit ; ils en ont inféré que

la terre étoit comme une boule , autour de laquelle ces

corps lumineux faisoient chaque jour un cercle, ou un

tour parfait, ignorant la vraie route qu'ils tenoient pour

parvenir de l'occident à l'orient. C'est de la même source

que leur est venue l'idée des antipodes , s'imaginant que

cette partie de la terre qui est opposée à la nôtre étoit

peuplée et habitée comme celle-ci. Que dirai-je de ces

sortes de gens , conclut Lactance , sinon qu'ayant une fois

de faux principes , ils s'égarent de plus en plus, et défen

dent des opinions fausses par de vains préjugés ? Pour

moi , je pourrois montrer, par plusieurs raisons, qu'il est

impossible que le ciel soit au-dessous de la terre : At ego

(1) Homer. Iliad. xxi.

Ovtîc ^a^uppEtlao u-iyaiSivor; wxcavoeb

Ei; QVTztp -nixvlzç iromp-oi , xat Tràaa GaXaaaa ,

Kai iràaott xpîîvai , xai (ppeiaïa piaxpà vaova-t.

— (î)Ennius. — (3) Chrysost. homtl. ii. in Epist. ad Hebrœos, et homil.

17. in tandem. (4) Lactant. Instit. I. m. c. z4- ffc,

J 1 .
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multis argumentis probare possem, nullo modo flï*

passe ut cœlum terra sit inferius.

L'auteur du commentaire sur les Psaumes, attribué

saint Athanase (1) , n'est pas moins formel. Ecoutons, dit-il,

ce que le prophète nous enseigne, pour fermer la bouche

à ces barbares qui , parlant sans preuve, avancent que le

ciel s'étend aussi par-dessous la terre. Le prophète s'élève

contre eux , lorsqu'il dit : Le Seigneur étend le ciel comme

une peau (2) , ou une courtine. Qui dit une courtine de

tente , ne dit qu'un demi-cercle , et non une sphère par

faite. Isaïe ne dit- il pas aussi que le ciel est comme une

voûte, et que le Seigneur l 'étend comme une tente où l'on

demeure (3) ? Le ciel ne tourne pas , mais il demeure im

mobile , comme dit le prophète : Il a arrêté et fixé le ciel.

On peut voir l'auteur des Questions aux orthodoxes , sous

le nom de saint Justin (4), Sévérien de Gabale (5), saint

Césaire (6), Procope (7), Diodore de Tharse dans Pho-

tius (8), et Théodore de Mopsueste (9) dans Jean Philo

ponus, et une infinité d'autres anciens, qui ont cru que les

cieux sont en demi-cercle et comme une voûte, au-dessu

et non au-dessous de la terre. Eusèbe, dans son commen

taire sur les Psaumes , reconnoît que plusieurs soutiennent

que le monde est sphérique, et conçoivent les cieux comme

enveloppant la terre de toutes parts ; mais dans son com

mentaire sur Isaïe chap. xl, il établit clairement l'opinion

contraire. Saint Jérôme, sur l'épître aux Ephésiens (10),

traite de stultiloquium l'opinion de ceux qui croient que

les cieux sont en forme de voûte ; mais sur le chap. 111 de

la même épîlre j/ 18, il semble tenir que le ciel n'a pas

plus d'étendue que la terre , quoiqu'il reconnoisse que quel

ques-uns le croient sphérique.

VI. De tout ce qui a élé dit jusqu'à présent, il paroît que le

lie"" "rTdoît systerne ^n monae selon les Hébreux , tel que nous l'avons

porterdusp- exPos^> a UDe très-grande conformité avec celui des anciens

tème des an- philosophes ; que cette hypothèse est simple , aisée , intel-

breux ^tdes î'gible, proportionnée à la portée des peuples, propre à

expressions leur donner une grande idée de la sagesse et du pouvoir

t

s

s

I

(1) Athanas. in Psal. cm. 3. — (2) Psal. cm. 3. 70. Ex1fi'vo>v tov oùpavôv

watt Of'ppcv. — (3) Isai. xi. aa. 70. O trîïiaaç ojç xap.ocpav tov ovpavov , xaï oialff-

vaç wç cxxyjv/jv xalocxttv. — (4) Justin, quœst. ad Orihodox. quœst. 90. 94.—

(5) Severian. Gabal. orat. 3. de Creatione. — (6) César. Dlatog. 1. quœst. 67.

et 98. — (7) Procop. in Gènes. — (8) Photius, cod. 223. — (9) Phllopon. I.

ni. de mundi opificio, cap. 9. 10. — (10) Hlcron. In Ephes. v. 4- />• 38o.

nov. edlt.
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de Dieu , et à leur inspirer de grands sentimens de leur dcs autenn

propre foiblesse et de leur entière dépendance. C'est donc formes à ce 1

la plus utile dans le dessein du Saint-Esprit, qui est de système,

nous conduire à Dieu par la crainte et par l'amour. C'est

là la fin de toutes les Ecritures. Finem loquendi pariter

omnes audiamus : Deum time, et mandata ejus observa :

hoc est enim omnis homo (i). L'erreur dans ces sortes de

choses n'est d'aucune conséquence pour l'éternité : c'est

pourquoi l'Esprit-Saint n'a pas voulu nous en instruire,

comme le remarque saint Augustin (2) , qui s'exprime ainsi :

Il faut dire que nos auteurs sacrés ont su toute la vérité

du système du monde ; mais que l'Esprit-Saint, qui parloit Bfc— 1

par leur bouche, n'a pas jugé à propos d'en instruire les

hommes , parce que ce sont des choses qui ne font rien au

salut, et qui n'influent pas à nous rendre plus justes et

meilleurs. Dicendum est hoc de figura cœli scisse auctores

ignostros, quod veritas habet, sed Spiritum Dei qui per

? ipsos loquebatur, noluisse ista docere homines, nulli sa-

luti profutura.

Et qu'on ne nous dise pas que ce qu'ils enseignent sur

cela étant contraire à la vérité et à l'expérience, on ne peut •>

faire aucun fond sur le reste de leurs discours ; car sur

ces questions de physique , ils n'ont point assuré que les

choses fussent telles qu'ils les ont dites ; ils les ont simple

ment supposées ; ils ont exposé, non leur propre senti

ment , mais l'opinion du peuple. Il n'y a pas un seul

chapitre dans toute l'Ecriture destiné à nous instruire pré

cisément sur ces matières, qui sont si indifférentes par rap

port à notre dernière fin. Oblige-t-on les philosophes et

les théologiens , lorsqu'ils parlent au peuple , de se servir

des mêmes expressions que dans l'école, et dans les livres

composés exprès pour expliquer les secrets de la nature

ou les mystères de la religion ? Et si l'on permet tous les

jours aux savans et aux philosophes de se servir des expres

sions conformes aux idées du peuple , pourquoi ne le per-

mettra-t-on pas à des auteurs qui vouloient se rendre utiles

à plusieurs, et s'exprimer d'une manière qui fût intelligible

aux plus simples ?

( i) Eccl. m. i3. — (a) Aug. de Gènes, ad litler. Ht. a. c. 9,
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DISSERTATION

SUR LA FIN DU MONDE,

ET SUR 1,'ÉTAT DU MONDE APRES LE DERNIER JUGEMENT.

Variété de ^A philosophie a été partagée sur la corruplibilité et la

sentimcns durée du monde. Les uns ont cru qu'il étoit éternel , in-

desPjaïM"3't corruPl'b'c (0 ' animé (2) ; qu'il étoit Dieu mémo (5).

des Chic-*' D'autres l'ont cru créé, nouveau, corruptible, périssa-

tiens sur la ble (4). Les rabbins(5) se sont aussi divisés sur cette ques

durée du {[on. Les cabalistes croient tous que le monde périra, e

monde. Ob- . . ... ... 1^, . .
jetetdivision sera anéanti ; les autres rabbins pensent qu il ne unira ja

de cette Dis- mais ; la plupart soutiennent qu'il ne finira que pour être

sertation. cnangé en un état meilleur et plus parlait.

La foi et la religion chrétienne fixent nos doutes et nos

sentimens sur ces grandes questions. Elles nous apprennent

que le monde, je veux dire la terre et ce qui l'environne,

l'air et les élémens, doivent un jour finir par le feu. C'est

ce terrible changement qui doit faire le sujet de cette Dis

sertation. Nous y examinerons i° la manière , et 2° le temps

de la fin du monde ; 3° si le monde sera anéanti, ou seu

lement changé ; et 4°> supposé qu'il soit seulement changé,

1

(î) Vide Philon. lib. atrum mundus sit tncorruptibilis. Lacrt. lib. vu.

IlavauTo; <?è aepOapTov àirf^vaîo tov xoo-p:ov , xaï Kieav^vjç , xaï Avltnctlpoç, —

(2) Zeno apud Lacrt. L vu. Oit ês xaï Çwov o xoapoç , xaï )oycxov , xaï cfnf-v^ov ,

xaï voÊpûV , xaï Xp-uû-tirTroç epvîat , xaî AitoWaSoipoq , xaï noce:(îùîv(Oç. — (3)

Laert. lib. vu. in Zenonc : Aeyouui Si xoo-fAov xpt^w; , «utov te tov 0eov. Sencc.

Ep. 97. Totumhoc quo tenemur, et union est , et Dais est. Manil. lib. i.

Qua patcat mundum divino Numine verti,

Atqueipsum esse Dcum.

— (4) Stoici apud Laert. lib. vu, pas, 454* ApiaxuSl ocûrotç, xaî tpSctpJov eTvai

tov xofffj.ov, octe y£vvyj1bv x^Xéya tuv Si at<T0iga,£«ç vovjjlevwv , OZxe 1hi p.épvi cp3otplct

frîi, xctizb SXov, etc. — (5) Vide Menasse-Ben-Israet de Resurrect* mort. lib.
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idlo !sera sa forme et son état après le jugement

L'Ecriture nous parle ordinairement du monde

pas selon ce qu'il est en lui-même , mais selon ce qu'il paroît

a nos sens , et selon ce qu'il est à notre égard. La terre que

nous habitons nous est représentée comme la plus consi

dérable partie de l'univers , et tout le reste comme acces

soire a la terre et à l'homme. Ainsi quand l'Ecriture nous

dit que le monde finira, qu'il sera consumé par le feu ;

qu'il y aura de nouveaux cieux el une nouvelle terre , on

peut fort bien , sans donner atteinte à la vérité des livres

saints, l'entendre seulement de la terre que nous habitons,

qui est très-souvent dans l'Ecriture, et même chez les au

teurs profanes , appelée du nom de monde, quoique dans

la rigueur elle ne fasse qu'une très-petite partie de l'uni

vers , et du inondo pris dans toute ton étendue (1).

état après le it demi

non

ARTICLE PREMIER.

Que le monde finira par le feu.

Les passages■s qui prouvent que le monde finira , et qu'il

finira par le feu , ne sont ni obscurs ni en petit nombre.

Les cieux se dissiperont comme la fumée, dit Isaïe , el

la terre s'en ira en poussière, comme un vêtement

usé («). Et ailleurs : Toute la milice du ciel séchera de

frayeur; les cieux se rouleront comme un livre, et toute

leur armée , toutes leurs étoiles, tomberont, comme on

voit tomber les feuilles du figuier et de la vigne (3). Et le

Psalmiste : Seigneur, les cieux périront ; mais pour VOUS,

vous demeurerez : ils sont semblables à un vêtement qui

s'use ; mais pour vous, vous êtes toujours le même (4).

Saint Pierre dit que le jour du Seigneur viendra comme

un voleur, et qu'alors les cieux passeront avec grande im

pétuosité : les élémens se dissoudront par l'ardeur de la

flamme; ta terre avec tout ce qu'elle contient sera con

sumée par le feu (5).

I.

Textes de

l'Ecriture

qui prouvcnl

que le mon

de lïnira , et

qu'il Unira

par le feu.

(î) Aug.dc Civ. Dei, tib. xx. cap. 24.— (2) liai. u. G. — (3) lsai. xxxiv.

4. — (4) Psatm. ci. 27. a8. — (5) 2. Pétri m. 10. et seqq.
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Isaïe parte clairement en deux endroits d'un ciel nou

veau et d'une terre nouvelle.- Je vais créer de nouveaux

deux et une terre nouvelle; et on ne se souviendra plus

des premiers ; il nen sera plus fait mention (1). C'est à

quoi saint Jean fait allusion dans l'Apocalypse : Je vis de

nouveaux deux et une terre nouvelle; car les premiers

deux et la première terre sont passés , et la mer nest

plus (2). Notre Sauveur parle souvent dans l'Evangile de la

consommation des siècles et de son second avènement (3) ;

et saint Paul nous en décrit plusieurs circonstances dans

jj ses deux épîtres aux Thessaloniciens (4).

Cette vérité H est superflu d'entasser ici des passages des auteurs

est reconnue juifs et chrétiens qui rendent témoignage à celte vérité.

Toplles Pme-° ^ait un ^cs principaux articles de leur croyance et de

mes : mais la nôtre. Les philosophes mêmes l'ont reconnue. Héra-

c.ctte révolu- c};te (5) croyoit que le monde seroit un jour embrasé par

pas" comme ^es flammes, et qu'ensuite il renaîlroit du milieu du feu.

ils le pensent Les stoïciens soutinrent dans la suite le même sentiment;

un simple et- ej Cicéron l'a marqué d'une manière très-expresse dans

lot naturel. ... , *. , r, r

son second livre de la [Nature des dieux : hx quo eventu-

rum ut ad extremum omnis mundus ignesceret , cum,

humore consumpto , neque terra ali posset , neque re-

mearet aer , cujus ortus , aqua omni exhausta, esse non

posset : ita relinqui nihil prœter ignem ; a quo rursum

animante, ac Deo , renovatio mundi jterct, etc. (G).

Lucain(7) l'a exprimé de même, en apostrophant Jules

César: Il est inutile, ô prince, de s'empresser à brûler

ces corps: le temps viendra où ils seront consumés par les

flammes , avec le reste de la terre.

Hos , Cirsar, populos si nunc non usserit i^nis ,

Urct cum terris, uret cumgurgine ponii :

Commuais muntlo superest rogus.

Et Lucrèce (8) fait remarquer à Ménémius que le monde ,

étant composé de trois élémens aussi contraires que le sont

l'eau , la terre et le feu, sera un jour détruit et renversé:

(l) lsai. lxv. 17. lxvi. 22. — (2) Apocal. xzi. 1. — (3) Matt. un, 39.

xxiv. 3. xxvm. 20. etc. — (4) 1. Tliessai. v. 1. et seqq. 2. Thessai. 11. 1 et

seqq. — (5) Simplicius Comment, m Aristot. lib. decœto, tib. 1. c. 9. Hpa-

xtatîoç St froll fj.\v 7Î£aW]Ea6ai'<pïîo"i tov xoojiov, noie St tx Tcupoç ocu^cç o-vvt'olao-Ôai.

Tciutïîç SI ttîç Sg&ç valtpov èj-lvovlo ot Ziocxot. — (6) Tult. /.il. de Pfat. deo-

rum , n. 118. — (7) Lucan, I. vu. — (8) Lucret. I. iv.
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. ."T Tria talia iexta

Una diel dabit cxilio ; multosque per annos

Suslcntata ruct moles, et machina mundi.

Ovide(i) parle de l'ancienne tradition des peuples qui

croyoient qu'un jour la terre , la mer et les cieux seroient

embrasés, et que toute la machine du monde seroit prêle

h retourner dans sou chaos :

Es.'C quoque in faiis reminiscitur adfore lempus ,

Quo mare, quo tellus, correptaque rcgiacœli

Ardeai, et mundi moles operisa laboret.

Les physiciens et les astronomes (2) trouvent même

ans la nalure des preuves ou du moins des apparences

e cette terrible révolution dont l'univers est menacé. Ils

emarquent dans la terre des dérangemens très-notables,

t des preuves sensibles de la vieillesse et de la caducité

.1 monde. Scirc debes senuisse jam mundum, dit saint

"prien ; non illis viribus stare , quibus stelerat, nec vi

re et robore eo val&rc , quo ante prœvalebat. Hoc mun-

s ipsejam loquitur, et occasum sui rerum labenlium

probalione testalur (5) .

Copernic , Joachim Rhœtius , Gemma Frisius(4) , trou

vent que le soleil se rapproche trop de la terre. S'il arri-

voit sur la terre des excès de chaleur aussi grands et aussi

continus que l'ont été les excès du froid que nous avons

ressenti en 1709, et que les feux souterrains, que le

froid et l'humidité retiennent concentrés sous la terre ,

s'échappassent comme ils ont fait quelquefois par les monts

Etna et Vésuve, et que, joints aux feux qui sont sur la

terre , ils embrasassent les matières inflammables qui sont

répandues au dehors et au dedans de cet élément , bientôt

on verroit les flammes dominer sur tout ce qui a vie , et

sur tout ce qui peut leur servir de pâture. Omni flagrante

materia, uno igne quidquid nunc ex disposito lucet, ar-

debit (5) .

Mais la fin du monde que nous attendons n'est pas un

(1) Ovid. Mctamorph.i. — (») Columel. lib. i. c. i. délie rust. Multojam

memoraiiles autores comperi persuasum habere longo œvi situ qualitatem

cœli, slatumque mutari ; eorumque consultissimum astrologiœ professorem

Hipparcum prodidisse tempus fore, quo cardines mundi loco moverentur;

idqueeliam non spernendus auctor rei ruslicw Saserna videtur accredidisse . —

(3) Cyprian. ad Demetrianum. — (\) V ide apud Grot. not. in lib. i. de Fe

ra, relig. Christ, art. xxn. pag. 120. — (5) Senec. ad Marciam , versus

fin.
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III.

Ii'embrase-

raent par le

quel le mon

de finira ,

précédera- 1-

il , ou suivra-

t-il le juge

ment der

nier.

simple effet naturel qui dépende du concours des causes

secondes; c'est la merveille du pouvoir de Dieu , qui dans

les temps marqués par sa providence, et lorsque le nombre

de ses élus sera rempli , et que ses desseins sur le genre

humain seront accomplis , permettra que les élémens, dont

l'harmonie et l'union conservent le monde dans l'état où

nous le voyons , entrent en guerre, et causent le renverse

ment de son propre ouvrage. Alors les créatures qui atten

dent avec ardeur (a manifestation des enfans de Dieu,

parce quelles sont assujetties malgré elles à la vanité,

cl n'y demeurent soumises qu'à cause de celui qui les a

assujetties, seront heureusement délivrées de cet assujet

tissement, pour participer à la liberté de la gloire des en-

fans de Dieu, comme le dit saint Paul (1).

Puis donc que , selon saint Pierre , les cieux et la terre

d'à présent sont réservés pour être brûlés par le feu au

jour dujugement , et de la ruine des impies (2) , on de

mande si ce feu précédera ou suivra le jugement dernier

Les sentimens des docteurs sont partagés sur cela. Les ur

soutiennent qu'il le précédera , d'autres qu'il le suivrai

d'autres prennent un milieu , et prétendent qu'il commejB"

cera avant le jugement dernier, qu'il continuera pendant

cet intervalle , et qu'il achèvera de consumer le monde

après que Dieu aura jugé les vivans et les morls. C'est ce

qu'il faut montrer plus au long.

Pour prouver que le feu précédera le jugement dernier ,

on se sert de ce passage du psaume : Le feu marchera

devant lui , et il embrasera de toutes parts ses ennemis.

Ses éclairs ont paru sur la terre, la terre les a vus , et en

a été ébranlée. J^es montagnes se sont fondues comme la

cire devant le Seigneur. Les cieux ont annoncé sa justice,

et tous les peuples ont vu sa gloire^). De plus saint Pauff

dit que le jour du Seigneur fera voir quel est l'ouvrage

de chacun, parce qu'il paroîlra accompagné de feu, et

que lu feu mettra à l'épreuve l'ouvrage de chacun, et fera

voir quel il est[^). Voila un feu bien marqué qui met. à

l'épreuve les œuvres de chaque personne avant qu'elle pa

roisse au jugement de Dieu. Saint Thomas (5) cite encore

ces paroles de l'épître aux Romains : Les créatures atten

dent avec grand désir la manifestation des enfans de

(1) Rom. vm. 19. et seqq. — (a) a. Peir. m. 7. — (3) Psalm. xcvi. 3. et

seqq. — (4) 1. Cor. 111. i3. — (5) t>. Thom. in 4. dut. bj. quant. 2. art. 3.
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Dieu, parce qu'elles sont assujetties à la vanité, quoique

malgré elles, et elles ont l'espérance d'être délivrées de

cet asservissement à la corruption, pourparticiper à la li

berté de la gloire des enfans de Dieu(i). Ce qui insinue

que comme les corps des bienheureux seront renouvelés ,

ss créatures seront aussi renouvelées; et cela avant le ju-

ement dernier. Enfin on se sert de cet autre passage :

i l'ouvrage de quelqu'un est brûlé, il en souffrira la

crte ; toutefois il ne laissera pas d'être sauvé, mais

une en passant par le feu (2). Il faudra donc que nos

uvres soient éprouvées et purifiées par le feu, avant que

ous puissions aller dans les airs au-devant de Jésus-Christ,

ui viendra pour juger le monde. Saint Pierre dit que le

iel et la terre d'aujourd'hui sont réservés pour être em-

rasés au jour dujugement, et de laperte des impies{?i).

t saint Paul , que le Seigneur Jésus se manifestera du

"l avec les anges qui sont les ministres de sa puissance,

squ il viendra au milieu des flammes se venger de ceux

qui ne connaissent point Dieu (4). De tous ces passages

on conclut que le feu précédera le jugement dernier ; et

ce sentiment est suivi par saint Thomas (5) , par le Maître

des Sentences, par Paludanus, Durand, Major, Richard,

Gabriel, Sotus , et plusieurs autres (6).

Toutefois saint Augustin a cru le contraire. Il a prétendu

que le feu ne devoit parnître qu'après le jugement et la

résurrection des morts. On verra , dit-il , premièrement

Elie , puis la conversion des Juifs , la persécution de l'An

téchrist, l'avénement de Jésus-Christ, la résurrection des

morts , la séparation des bons et des méchans , et enfin

^l'incendieet le renouvellement du monde (7). Et ailleurs (8)

^il dit qu'après le jugement le ciel et la terre que nous

voyons ne seront plus , et que l'on verra alors un ciel nou

veau et une terre nouvelle, suivant ces paroles de saint

Jean dans l'Apocalypse : Je vis un grand trône blanc , et

quelqu'un qui y étoit assis, devant la face duquel le ciel et

la terre s'enfuirent (9). II marque cette fuite du ciel et de la

terre , comme une chose qui doit suivre le jugement : Pcr~ :

aclo quippe judicio , tune esse desinet lioc coelum et hazM

(1) Rom. vin. 19. et seqq. — (a) 1. Cor. m. i5. — (3) 2. Pelr. 111. 7. —

(41la. Thess. 1.7. 8. — (5) D. Thom. in 4. dist. 47. — (6) Vide Tenam in

epistol. ad Hebr. cap. 1. difficult. i3. sect. 6. et Cornet, a Lapide in 1. Petr.

m. 7. — (7) Âug. de Civil, lit. xx. c. 3o. n. S. — (8) Idem de Civil, lib.

xx. cap. i4. — {y)Apoc. xx. il.
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terra , quandc esse incipiet cœlum novum et terra nova.

Et dans un autre endroit il se fait cette objection (1) : Si

le monde n'est embrasé qu'après le jugement, et si ce feu

précède la production du ciel nouveau et de la terre nou

velle, que deviendront, durant cet incendie général, les

saints ressuscités avec leurs corps? Il répond qu'ils pourront

se retirer daus les parties supérieures de l'air, oii ce feu

n'arrivera pas, de même qu'au déluge les eaux ne montè

rent pas plus de quinze coudées au-dessus des plus hautes

montagnes ; car leurs corps seront de telle nature, qu'ils

seront partout où ils voudront être : et d'ailleurs ce feu

qui brûlera le monde n'agira point sur des corps incor

ruptibles et immortels : Talia quippe iltis inerunt cor-

pora , ut illic sint, ubi esse voluerint; sed nec ignem con-

flagrationis illius pertimescent , immortales atquc incor-

ruptibiles f'acli.

Louis Tena (2) et Cornélius à Lapide (3) , pour concilier

ces deux septimens , croient que a'abord Dieu allumera

le feu qui doit embraser le monde , soit qu'il le fasse sortH

des enfers, selon quelques-uns ; ou qu'il le fasse descendra

du ciel, comme autrefois sur Sodome et sur les attires

villes criminelles, selon d'autres; ou enfin qu'il l'allume

sur la terre par le ministère des anges , qui se serviront des

matières combustibles qui s'y trouvent , comme le croient

communément les scolastiques (4). Ce premier feu, qui

embrasera d'abord toute la superficie de la terre , et qui

fera mourir tous les hommes et les animaux (5) , se répan

dra par tout le monde , et n'épargnera que cette partie de

la terre où le Seigneur exercera son jugement, et qui

sera comme le théâtre de sa justice. Après le jugement ,

les parties les plus subtiles de ce feu retourneront dans leur-

lieu naturel , qui est , dit-on , au-dessus de l'air, dans la ré

gion du feu ; et la partie la plus grossière suivra les damnés

dans l'enfer. Mais il est bon de se souvenir que tout ce

détail est de l'invention des spéculatifs et des scolastiques;

et il vaut certainement beaucoup mieux se taire sur une

matière aussi inconnue que celle-la , que d'en parler té-

Tnérairement et au hasard.

(1) Âug. de Clvit. Ub. xx. cap. 18. — (2) Tena, in epist. ad Hebr. c. 1.

difîicult. i3. sect. 7. — (5) Cornet, in a. Pet. m. 7. — (4) Acosta, ci sco-

lastici apud Tenant, in epist. ad Hebr. c. u difficull. i3. secl. 7. — (5) D.

Thom. ini.disl. 4". et Bonavent. ibidem, cl Less. de Divin, attribut. Ub.

xiii. cap. 20.
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Plusieurs anciens pères ont enseigné que le feu qui doit IV.

enflammer le monde sera l'instrument de la justice de Dieu Qui sont

sur tous les hommes. Tous passeront par ce feu, et l'ou- ies hommes

vrage de chacun d'eux y sera éprouvé. Les justes s'y puri- qui passeront

fieront de toutes les souillures qui peuvent leur rester à Parce ien> et

, ,11 • • • ■ > ■ « comment 1 e-

expier ; en sorte qu après le dernier jour, il n y aura plus de prouveront-

purgatoire. Ceux qui n'auront rien à expier sortiront de ''sî

ce feu plus purs et plus glorieux, comme les métaux les

plus précieux passent par le creuset sans souffrir aucune

diminution ni altération.

Origène (1) croit qu'après la résurrection , nous aurons

besoin a"un sacrement , pour nous purifier et pour nous

laver , parce que personne ne ressuscitera sans défaut. Et

quel est ce baptême qui nous purifiera dans l'autre vie , si

ce n'est ce feu par où nous passerons ? C'est ainsi que l'en-

nd saint Ambroise (2) après Origène : Omnes oportet

r ignem probari, quicumque ad paradisum redire dé

férant; ... omnes oportet transireper flammas, etc. (3).

roit que ce feu étoit figuré par l'ange qui tenoit un

ive étincelant à l'entrée du paradis terrestre. On lit dans

eux sermons attribués autrefois à saint Augustin (4), que

tous les hommes passeront par le feu après le jugement ;

mais que les flammes , en quelque sorte raisonnables et

éclairées , n'agiront sur nous qu'autant que le demanderont

nos péchés : Quanta fuerit peccati materia, tanta et per-

transeundi mora; quantum exegerit culpa, tanlum sibi

ex homine vindicabit quwdam flammœ rationalis disci

plina. Le même auteur dit, en parlant du patriarche Ja

cob , que Dieu l'a purifié en ce monde de toutes ses ta

ches , afin qu'en l'autre vie ce feu intelligent ne trouvât

rien à brûler dans lui : Ab illo omnes maculas peccato-

rum abstersit, ut in eo ignis ille arbiter, quod exureret,

invenire non posset (5).

Saint Hilaire (6) parle en plus d'un endroit de ce feu

(i) Origen. in Luc. homil. i4- Vide et homil. 3. in psal. xxxvi. — (2) Am-

bros. in psalm. xxxvi. nttm. 26. V(B mihi si opus meum arserit j ci laborig.

hujus paliar détrimentum } Et si salvos faciet Dominas servos suos , salvi crimus

per fidem ; sic tamen satui quasi per ignem , et si non exurimur, tamen ure-

mur, etc. Videet in psatm. cxvm. serm. 3. num. 14. Est ctiam baptismum

in paradisi vestibulo , quod antea non erat ; sed postcaquam peccator exdusus

est, cœpit esse rhomphma ignea quam posuit Deus , etc. — (3) Ambros. in

psalm. cxvm. serm. 20. n. 12. — (4) August. serm. olim 16. ex homil. 5o.

nunc 252. in append. n.3. — (5) Serm. olim 82. de tempore, mine 1 5. in ap-

pend., tom. 5. non. edit. n. 4. — (6) Hilar. in psalm. cxvm. lilt. 3. n. 12.
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que tous les hommes , et les justes mêmes, doivent subir

après cette vie. Qui osera désirer ce jour terrible auquel

nous serons obligés de rendre compte, même de nos pa

roles oiseuses, et auquel nous devons subir ce feu terrible

qui expiera nos péchés ? An eu/m ex omni otiosoverbo ra-

tioncm simus prœstituri , diem judicii coveupiscemns , in

quo nobis est Me indefessus ignis subeundus, etc. ? Il donne

à ce feu le nom de baptême (i).

Saint Basile (2) fait aussi mention de ce baptême de feu,

qui nous nettoiera de nos simples souillures au jour du ju

gement : et Lactance (0) dit que les bons et les méchans

passeront par le feu , mais avec cette différence que les

bons n'en souffriront aucune incommodité ; le feu les

épargnera , leur innocence jes mettra à couvert de son ar

deur : Tanta enim virtus est innoccnticc , ut ab ea ignis

ille réfugiât innoxius , qui accepit a Deo liane potestatem

ut impios urat, justis obtemperet. Les méchans au con

traire en seront brûlés, sans en être consumés : le fou en

les pénétrant, leur rendra autant de leur substance qu'il

ôteraparson activité ; leur corps renaîtra, pour ainsi di

au milieu des flammes : Divinus ignis una , eademque

atque potentia, et cremabit impios, et reercabit: cl quan

tum e corporibus absumet, tantum repovet; ac sibi ipse

wternum pabulum subministrabit ; quod poctœ in vullu-

rem Tilyi transtulcrunt.

Saint Thomas (4), saint Ronaventure (5), Lessius (6), et

plusieurs autres, croient que le feu qui précédera le juge

ment dernier fera mourir tous les hommes qui se trouve

ront alors en vie, tant les bons que 1rs méchans, et qu'il

causera aux uns et aux autres des douleurs proportionnées

à ce qu'il trouvera en eux de mal et d'imperfections. Les

justes, en qui il n'y aura rien à purifier, n'en sentiront

aucune douleur : les autres en souffriront chacun suivant

ses démérites. En ce sens , rien n'empêche qu'on n'ad

mette avant le jour du Seigneur un feu qui éprouve et les

personnes et les œuvres de tous les hommes qui se trouve

ront alors en vie, et même ceux qui se trouveront dans

(1) In psalm. cxvm. itilcra 3. n. 4« — (2) Basil, in Isai. iv. pag. 1 24. Tpcîç

£Î<riv ai tfffyotou tov /3a7r1i jfAOtîoç woîc tov puirov xcx£apiap:oç , xaî ri Six -rov

irvtufiaîoç àvays'vvyjfftç , xoùyj zv tôï TruptrTîç xpi'ffewç /îacravoç, etc. — (3) Lactant.

lib. vu. de vera Sap. cap. ai. — (4) D. Thom. in 4. distinct. 4/. — (5) Bona-

vent. in 4. distinct. 47. — (6) Lessius , lib. xm. de divin, attribut, cap. 20.

Vide et Cornet, in 2. Pétri m. 10., et Tenant, in epist. ad Hcbr. c. 1. dif-

ficult. i3. sect. 7.

en

re ,

ri,
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le purgatoire. Mais la foi de l'Eglise ne nous permet point

d'y assujettir les bienheureux qui jouissent depuis long

temps de la béatitude, ni les justes dont l'innocence est

entière.

ARTICLE II
 

C'est une question que l'on a souvent faite , et que l'on £

n'a jamais résolue. Les Egyptiens (1) croyoient qu'après Opinions des

une révolution d'années , qu'Hs fixoient à trente-six mille PnilosoPncf

ï . sur la durée
cinq cent vingt-cinq , tous les astres se rencontreroient au du monde,

même point, et qu'alors le monde se renouvelleroit , ou par

un déluge, ou par un embrasement général ; en sorte que

le déluge répondoit en quelque manière à l'hiver, et i'em-

brasement à l'été de nos années ordinaires (2). Ils se figu-

roient que le monde avoit déjà été renouvelé plus d'une

fois de cette sorte , et qu'il devoit encore se renouveler

dans la suite des siècles.

Les stoïciens (3) , et avant eux Héraclite d'Ephèse ,

avoient embrassé ces sentimens. Arisiarque, cité dans Cen-

sorin, croyoil que celle révolution étoit de deux mille

quatre cent quatre-vingt-quatre ans ; Arétès de Dyrra-

chium , de cinq mille cinq cent cinquante-deux ans ; Hé

raclite et Linus , de mille huit cents, ou de dix-huit mille

ans ; Dion , de dix mille huit cent quatre-vingt-quatre ;

Orphée, de cent mille vingt ans; Cassandre, de trois

mille six cent mille ans. D'autres enfin ont prétendu que

ce retour du ciel et des astres au même point étoit infini

et impossible. Josèphe (4) semble attribuer à Adam la dé-

[i)Vide,si placet, Marsham. Canon. /Egypti, IIpoxalao-xEuy), pag. io. 1 1.—

(2) Aristot. Mclcor. lib. i.cap. i^.Censorin. dedicnatali, cap. 18. Est prœic-

rea annus, quem Aristotcles maximum poilus quam magnum appcllat , quenv-

solis et lunce, vagarumque quinque stcllarum, orbes conjiciunt, cum ad idem si-~

gnum, ubi quondam simul fucrunt, una référantur;cujus anni hyemssumma

est xalaxtao-p-oç, quam nosiri diluvium vocant ; testas autcm inrupcaircç , quod

est mundi incendium. — (3) Origcn. contra Cels. lib. v. $ao-ï S\ ot â-rco ttî;

çToaç, xalà neptoSov , Ixitupuaiv toù iràvloç yEVEcrGai . xat e;vî; uttj (îtaxôo-p.Yjc7tv

7ro!vT àirctpalHxT s^ouo-av. — (4) Joseph, antiq. lib. 1. cap. 3. IIpoyjp-oxoToç

AtîctfAov àcpavto-p-ov twv oAwv £o*£o-0at* tov pcv xaT lyyv -Trupoç , tov ÉVspov SI xalà

pt'av xat ttXîj^oç 0<îa7oç.
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couverte de ces révolutions. II dit que ce premier homme

ayant prédit que le monde périroit deux fois , l'une par

l'eau, et l'autre par le feu , les enfans de Seth, pour pré

venir ce malheur, firent graver leurs observations astrono

miques et leurs découvertes sur deux colonnes , l'une de

briques pour résister au feu , et l'autre de pierres pour ré

sister à l'eau. Mais cet auteur ne donne à la grande année

que six cents ans.

Saint Augustin (i )remarque que Platon et toute son école,

aussi-bien qu'Origène, étoient dans cette fausse persuasion,

que divers mondes se succéderoient les uns aux autres. Il

les réfute, en montrant que si le monde, les hommes, et

les animaux, périssoienl tous par le feu ou par le déluge , il

seroit impossible qu'il en revînt d'autres, à moins d'une

création toute nouvelle , que les philosophes n'auront garde

d'admettre dans la nature. Et en effet, pourquoi détruire

toute l'espèce des hommes , si elle doit être réparée peu de

temps après ? Cette révolution continuelle de divers mondes

qui périssent, et qui reparoissent de nouveau, ne nous

donne-t elle pas une certaine idée d'inconstance qui në

convient pas à la Divinité ? Origène (a) employoit, pour

prouver le sentiment de la pluralité et de la succession des

mondes, ces paroles de l'Ecclésiaste : Qu est-ce qui a été?

ce qui sera. Et qu est-ce qui a été fait ? ce qui sera fait.

Rien n'est nouveau sous le soleil. Qui peut dire : Voici

qui est nouveau? Cela a déjà été dans les siècles qui ont

été avant nous (5).

Le rabbin Barbyhia (4) dit que les philosophes con

viennent assez que le monde périra ou sera renouvelé

après un certain nombre d'années ; mais qu'ils ne sont pas

d'accord sur leur nombre précis; les uns mettent quatre

millions trois cent vingt mille ans , à la fin desquels chaque

chose doit retourner au premier point de sa création.

D'autres donnoient au monde cinquante-six mille ans,

jusqu'au retour de tous les astres au même point où ils

étoient à leur création. D'autres croyoient que le monde

dureroit trois cent soixante mille ans ; d'autres quarante-

neuf mille ans ; d'autres sept mille ans ; après quoi le

monde retomberoit dans le chaos, puis se rétabliroit, et

se relrouveroit au même élat qu'auparavant. Ce rabbin

(i) Aug. lib. xn. de Civil, cap. 11. et la. — (a) Origen. IUpi ôpj(Sv ,

lit. m. cap. a5. — (3) Eccl. i. g. — (4) Rab. Abrah. Barbyhia, m lib. Me-

gitat. Hamegila , apudMcnasse-Den-Israel, de Resurrect. mort. lib. n. cap. i .
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remarque fort bien qu'apparemment ces philosophes avoient

u de leurs pères quelque tradition de la fin du monde,

ropos ils_Jin_xaimD_EtfliciLi-La.

les astres , dont l'aspect et le mouvement

influence sur la durée ni sur la nature des

i-bas.

, selon les philosophes , le monde devoit être

r des causes purement naturelles ; comme, da

s ordinaires , l'été et l'hiver , le jour et la nuit,

èdent naturellement l'un à l'autre. Mais les Ecri--

nous donnent une autre idée de la fin du monde.

lentent cemme le moment nV la Vf»*--'

du Seigneur, et comme un jour qui sera précédé

et accompagné de toutes les marques de sa colère ; jour

inconnu aux hommes et aux anges mêmes (1) , et qui vien

dra nous surprendre comme un voleur pendant la nuit (2).

Les disciples ayant un jour demandé à Jésus-Christ quand

arriveroit la fin du monde , il leur dit que les anges mêmes

dans le ciel n'en savoient ni le jour ni l'heure; que lui-

même comme hommë -l'ignoroit; nulle créature, quelque

arfaite qu'elle fût, ne pouvant par elle-même pénétrer

ans ce profond mystère, dont le Père éternel s'est réservé

la cnnnoissance : De die autem Mo vel hora nemo sait,

neque angcli in rœlo, neque Filius, nisi Pater (3).

Mais ces déclarations précises ne regardent proprement

que le jour et l'heure de cet événement : De die Mo vel Jiaciltlon j«-

J1 ' . . . '.laïque sur la

hora nemo scit ; el plusieurs anciens ont pensé que, sans durée du

contredire à celte parole de Jésus-Christ, on pouvoit con- monde

jecturcr que la durée du monde se trouveroit fixée à six

miile ans : savoir , deux mille ans sous l'état de la simple

nature , deux mille ans sous la loi , et deux mille ans sous

_e Messie. Cette opinion est fondée principalement sur une

tradition judaïque assez ancienne (4) et attribuée à Elie ,

non le grand prophète de ce nom , mais un autre, qui a

vécu cent cinquante-quatre ans après le rétablissement du

temple et le retour de la captivité. On lit dans le Thal-

mud (a) que le monde, durera six mille ans , e^^WTserm

détruit dans un; ce que plusieurs rabbins (6) expliquent

 

 

(1) Marc. xiii. 5a. — (2) 2. Pétri lu. 10. lit fur ( Gr. addit , in nocte.) —

(3) Marc. 1111. 32. — (4) Gcmar Abod. Zarœ, cap. 1. Vide, si p lacet , Mal.

vend, de Antichristo , tib, 1. cap. 28. 29. et 3o. — (5) Thalmud. tract. 4.

Sanhédrin. — (6) Vide McnasscBen-hrael , lib. m. de Resurrect. mortuo-

rum , cap. 4- pag. 371.

23. 52
1
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d'un septième millénaire , durant lequel le monde retom

bera dans son ancien chaos, xiprès cela on verra un nou

veau monde , lequel, après pareil nombre de six mille an

nées, retournera encore dans le chaos; et qu'ainsi, par une

révolution continuelle, on verra plusieurs mondes paroître

et disparoître, jusqu'après quarante-neufmille ans; qu'alors

le ciel et la terre , et tout ce qu'ils contiennent, seront ré

duits au néant. Ils tâchent de prouver cette opinion par

l'Ecriture ; car telle est la méthode des rabbins : ils n'avan-

çent rien sans l'appuyer de quelque texte, bien ou mal

allégué. Ils disent donc que de même que le monde a été

créé en six jours , ainsi le monde durera six mille, ans ,

parce que, devant Dieu, mille ans ne sont que comme un

jour (1 ). De plus la lettre Alcpk , qui se prend pour mille ,

se trouve six fois dans le premier verset de la Genèse. En

fin le Seigneur ordonne dans sa loi (2) de cultiver la terre

pendant six ans , et de la laisser reposer pendant un an ;

et qu'au bout de sept semaines d'années , c'est-à-dire h la

cinquantième année, on célèbre le jubilé. Les six ans mar

quent les six mille de la durée du monde; et l'année du jq

bilé, la dernière révolution, et l'entier dépérissement d

l'univers» -Mais, comme le Messie, selon lent- Ira Jilic

leuc supputation, devoil paraître ou au commencement

ou enfin dans le cours des deux derniers millénaires, et

qui1 le sixième est aujourd'hui fort avancé, sans qu'ils

voient aucun changement dans leur condition, ni aucune

apparence qu'elle doive devenir meilleure dans la suite ,

les cabalistes en sont venus à rejeter absolument l'opinion

qui ne, donne au momie que six mille ans , et qui croit qu'il

finira au hout de ce terme (3).

Quelques pères ont appuyé l'opinion qui veut que le

monde ne dure que six mille ans: et elle a été renouvelée

par quelques savans du dernier siècle. Saint Cyprien (4) ,

trursquiont Lactance (5), saint ^mbroise (G) , saint Jérôme (7) , et

adopté celte samt Augustin (8) , ont suivi ce sentiment , aussi-bien que

saint Irénée (9), saint Hilaire (10), saint Gaudence de

(i)Psalm. lxxxix. 4- — (?) Exod. xxm. 11. — (3) VideR.Mos. de Léon,

in Sepher Hammiscliat , et ulios apud Mcnasse-Ben-Israel , de Resurrect.

mort. lib. ht. c. 4- — (4) Cypvian. ad Forlunat. de exhort. ad martyrium.

— (5) Lactant. I. ïii. c. 14. — (6) Ambras, in Luc. lib. vu. c. 7. — (7) Hie-

ron. ep. ad Cyprian. — (8) August. de Civil. I. xx. c. 7. — (9) Irenœ. lib. v.

cap. ult. — (10) Hilar. Canon. 17. in Ualth. seu cap. 17. pag. 69J. nov.

edit. Vide notas Coutaniii ibidem.
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Bresse (i) , l'auteur des Question? aux orthodoxes sous

le nom de saint Justin le martyr (a) , Victorin sur l'Apoca

lypse (3) , Raban Maur sur le Deutéronome (4) , Germain

archevêque de Constantinople , Julius Hilarion , saint Isi-

dore , et un très-grand nombre de nouveaux auleurt , cités

par Cornélius à Lapide sur l'Apocalypse, chap. xx, jfr. 5.

Et cet auteur soutient que ce sentiment est très-probable ,

pourvu toutefois que l'on ne prenne pas les six mille ans

dans une précision rigoureuse et mathématique, mais sim-,

plement dans une acception morale ; en sorte que le monde

ne passera pas le septième millénaire , et n'ira guère au-

delà du sixième. Bellarmin (5) , Génébrard (6) , Feuar-

dent (7) , et plusieurs autres , paraissent assez favorables

à cette opinion; du moins ils n'osent ouvertement se dé

clarer contre.

Il est vrai que saint Augustin, que l'on cite pour l'opi

nion affirmative qui tient que le monde finira au bout de

six mille ans , s'explique ailleurs (8) assez fortement contre

.la témérité de ceux qui ont osé assurer que le monde ne

*î durerait que six mille ans , quoiqu'ils sussent que le Sau

veur a prononcé dans l'Evangile que le Père seul s'est

réservé la connoissance de ce dernier jour (g). Il craignoit

qu'on n'abusât de cette opinion, dont en effet les millé

naires ont abusé. Arétas de Crète, écrivant sur l'Apoca

lypse^ o),rapporte lesentinnent des millénaires,qui croyoient

qu'au bout de six mille ans arriverait la première résurrec

tion des seuls justes ; et qu'après un intervalle de mille ans,

pendant lequel Jésus-Christ régneroit avec les saints sur la

terre , et les y ferait jouir d'un parfait repos , on verrait

la seconde résurrection, qui serait la résurrection générale,

g; Mais Arétas rejette ce sentiment , comme n'ayant été ni

reçu ni autorisé par l'Eglise. Bède en plus d'un endroit le

rejette de même , et le traite de vaine et frivole opinion ; et

il est suivi en cela par un assez bon nombre de nouveaux

auteurs, dont les uns abandonnent cette opinion comme dé

nuée de preuves et d'autorité (11), et d'autres la méprisent

et la rejettent comme absolument fausse et insoutenable (1 2).

(1) Gaudent. Brixiens. tract. 10. — (2) Justin, quasi. -1. —■ (5) Vic

torin, in Apoc. xx. 5. — (4) ttaban. in Deul. t. 1. cap. 11. — (.5) Bcllarm.

I. va. de Romano Poniif. c. 0. — (6) Genebr. tib. 1. Chronographiœ. , pag.

1, — (7) Feu-ardent, notis in S. Jrenœum. — (S) August. in psalm. lïxxix.

— (9) Matth. xxiv. 36. Acl. 1. 7. — (10) Andrœus et Aretas in Apoc. xx.—

(11) Suarcz , tom. 2. disput. 53. sect. 4. Soio 4. dist. 43. quœst. 2. art. 2. —

(12) Malvenda, l.i, de Antichristo. c. 3o. Procut dubio assertio est falsissima
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Quelques-uns suspendent leur jugement , et croient qu'on

doit attendre de l'événement même la décision de cette

question (1). Mais disons plutôt que l'on doit s'en tenir à

cette parole de Jésus-Christ : Le temps viendra oh tous

ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils

de l'homme; et alors ceux qui auront fait de bonnes œuvres

sortiront pour ressusciter à la vie; et ceux qui auront

fait de mauvaises œuvres sortiront pour ressusciter à leur

condamnation (2) . Cette parole prouve invinciblement que

les justes et les méchans ressusciteront tous ensemble ; et

qu'ainisir/a résurrection des justes, dont Jésus-Christ parle

ailleurs (3), marque seulement l'immortalité glorieuse dont

les justes seront alors revêtus, et qui seule distinguera la

résurrection des justes d'avec la résurrection des méchans.

Si l'on veut lire seulement avec attention et sans préjugé

ce que saint Jean dit de la première résurrection dans

l'Apocalypse (4) , on y verra qu'il ne parle que des ames

des saints, animas; et qu'ainsi la première résurrection

dont il parle n'est autre que la vie bienheureuse dans la

quelle sont admises les ames des saints avant la résurr*

lion générale. Le règne de mille ans dont saint Jean l'a

mention a pour époque l'enchaînement du dragon (ô

l'enchaînement du dragon a pour époque la destruction de

son règne et la fin de ses combats; la fin de ses combats

et la destruction de son règne ont pour époque la dernière

ruine de l'idolâtrie par la défaite de Licinius, dernier empe

reur païen; le règne de mille ans a donc pour époque le

règne même de Constantin, premier empereur chrétien; le

règne de mille ans est donc le règne temporel de Jésus-

Christ sur la terre en la personne des princes chrétiens de

puis Constantin qui fut le premier. 11 est vrai que. ces

mille ans sont révolus; et le règne de Jésus-Christ subsiste

encore dans la personne des princes chrétiens. Mais il eu

résulte seulement que ce nombre de mille ans est un nombre

complet pour un nombre incomplet; il peut exclure un

second millénaire sans exclure un nombre incomplet pris

en I re le premier et le second millénaire, lit il est remar

quable que ce n'est qu'après l'expiration de ces mille ans

que l'empire antichrélien de Mahomet a eu le pouvoir

 

et intolcrabitls , graviorcm censurant , ut par est , sacro Ecclesiœ tribunali ré

servantes. — (1) Gatatin. t. iv. c. 20. Finus, lib. v. c. 1 1. Sixt. Sen. Bibliot.

lib. T. Armot. 190. — (2) Joan. v. 28. 29. — (3) Luc. xiv. 14. — (4) Apoc.

xx. 4. e' seqq. — (S) Apoc. xx. 1 . et seqq.
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Paul dit èlre réservé au peuple de Dieu (1) , est expliqué

au même endroit par saint Paul même : cel apôtre dit bien

expressémeul que ee repos est le repos de Dieu, ou le re

posait Dieu est entré après la création, en un mort le repos

de l'éternité bienheureuse. Le peuple de Dieu n'a point

d'autre repos à attendre. Et si l'on peut dire aveC les an

ciens que ce repos est figuré par celui du sabbat , et qu'il

-succédera aux six mille ans de la durée du monde , il en

résultera une nouvelle preuve contre les millénaires, qui

seront alors obligés de reconnoître qu'après les six mille

ans de la durée du monde , le repos qui succédera sera

celui de l'éternité bienheureuse.

Apollinaire de Laodicée , cité par saint Jérôme (2) , pré- V.

tendoit que quatre cent trente-quatre ans après la huitième j^û"^ '

année de l'empereur Claude, le prophète Elie viendroit, {'époque de

et que l'on verroit rebâtir le temple et la ville de Jérusa- la du

Tem dans l'espace de trois ans et demi; et qu'enfin l'Ante- 1

christ paroîlroit. D'autres, dont parle saint Philastre (3) ,

royoieut que le monde ne dureroit que trois cent soixante-

cinq ans depuis l'incarnation du Sauveur. D'autres, cités

dans saint Augustin (4) , ne mettoient que quatre ou cinq

cents ans depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à la fin

des siècles. D'autres y mettoient mille ans.

Saint Vincent Ferrier (5) dit qu'il y avoit certaines gens

qui donnoi»nt au monde , depuis la naissance de Jésus-

Christ jusqu'à la consommation des siècles, autant d'an

nées qu'il y a de versets dans le psautier. ( Il y en a envi -

on deux mille cinq cent trente-sept. ) D'autres (6) préten-

doient que le monde dureroit autant depuis Jésus-Christ

jusqu'au dernier jugement , qu'il avoit duré depuis le com

mencement du monde jusqu'au déluge ; c'est-à-dire envi

ron seize cent cinquante-six ans. Enfin il y en avoit d'autres

qui lui donnoient une bien plus grande durée , puisqu'ils

croyoient que depuis la venue de Jésus-Christ jusqu'à la

fin du monde, il y auroit autant d'fnWees quej^puis^B

création du monde jusqu'à la venue du Messie, c'esl-à^

 

(1) Hcbr. iv. 9. Voyez l'analyse de l'épître aux Hébreux , insérée dans

la préface sur cette épître. — (2) Apollinar. La>diccn. apud Hicronym.

in Dan. ix. — (3) Philast. de hœrcs. — (4) Aug. de Civil, t. xvm. cap. 55.

— (5) Vincent. Ferrer, ep. ad Benediclum xiii. — (6) Apud Perer. in Gè

nes, lib. i. ad finem.
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dire au moins quatre mille ans : ils se fondoient sur ces pa

roles d'Habacuc : Seigneur , vous manifesterez votre ou

vrage au milieu des années (1). Chrétien Drutmare (2) ,

moine de Gorbie , qui vivoit au neuvième siècle , rapporte

une tradition , qu'il disoit avoir été laissée par écrit par les

anciens, qui est que le monde avoit été créé le huitième

jour d'avant les calendes d'avril , c'est-à-dire le 25 de mars;

que notre Sauveur s'étoit incarné et étoit mort le même

jour ; et qu'enfin le monde finirait aussi le 25 de mars.

Mais il est inutile de s'arrêter à combattre sérieusement

y des conjectures aussi frivoles que celles-là.

Le monde Plusieurs anciens ont avancé que le monde finiroit la nuit,

finira-t-il et que Jésus-Christ viendrait juger les vivans et les morls

dans la nuit î |orsqU'on s'v attendrait le moins, comme un voleur nui

cela est m- . 1 J ' . 1

certain. Fini- vient percer la muraille pendant la nuit. Us se londent sur

ra t-il en un ces paroles de saint Pierre , Le jour du Seigneur viendra

ia°est'incer- c»mme un voleur pendant la nuit (3); et sur ces autres

tain. de l'Evangile, Au milieu de la nuit, on entendit un

grand cri: Voici l'époux qui vient; allez au-devant (M

lui (4)- Sur quoi Saint Jérôme remarque que c'est unej

tradition apostolique , que le Seigneur viendra la nuit ; de'

là vient qu'à la nuit de Pâques, que l'on passoit dans l'église,

l'évêque ne congédioit le peuple pour retourner dans sa

maison qu'après minuit, parce qu'on croit que le Sau

veur doit venir en ce même temps, auquel autrefois il

frappa les premiers-nés de l'Egypte. Luctance (5) dit aussi

que Jésus -Christ paraîtra au milieu de la nuit , que le ciel

s'ouvrira, et que le Sauveur descendra précédé d'une

grande clarté : Tune cozlum iniempesta nocte patefiel , et

descendet Ckristus in virtute magna, et antécedet eum cl<i~

ritas ignea. Saint Jean Chrysostômo (G) , Théophylàcte

Euthyme, rendent témoignage à la même tradition; el on

la voit aussi dans d'anciens vers attribués à une sibylle (7).

D'autres prétendent que le Sauveur viendra au point du

jour, comme on le voit dans ces vers de Prudence (8) :

^^^^^ ^^^w

Pr (1) Habac. m. 2. — (2) Christian. Drulmav. in Malth. xvi. — (3) 2. Pctr.

i". 10. Advcniet dies Domini ut fur ( Gr. addit, in nocte.) — (4) Malth.

xiv. 6. — (5) Lactant. Instit. Epitom. et t. vu. de divin, preem. c. 29. —

(6) Chris, in Matt. xxv. — (7) Sibylla apud. Lactant. I. vu. c. 29.

Ottttot' av A3 y)

IIvp, eilai axoloç Iv z7i p.é<j<j-ri vvxTc ptfAatvy].

(8) Prudent, hym. Cathemer.



 

Et tnanc iltud ultinntm

Quod prœstotamnr cernai ,

In lace nobis efflual ,

Dtim hoc canore coiicrepat.

C'est-à-dire, Que le dernier matin que nous attendons avec

frayeur nous trouve occupés à chanter vos louanges. Saint

Thomas (1), Tostat (2), Suarez (5) , croient que le juge

ment se fera en plein jour ; et c'est de quoi il n'est pas p

mis de douter, puisque la lumière, le feu, la majesté qui

accompagneront le souverain Juge , rendront la nuit même

aussi éclatante que le jour.

Quelques-uns croient que le monde ne finira pas tout

d'un coup , mais dans la suite d'un millier d'années ; c'est

ce que nous avons vu dans le Thalmud (4). Mais quelques

docteurs juifs (5) soutiennent qu'il finira en un jour, et

même en un moment ; et c'est ainsi qu'ils expliquent ce

mote» un. Mais ce que nous savons certainement, c'est

que le monde finira par le feu (6) ; que le Seigneur viendra

lorsqu'on s'y attendra le moins (7) ; que dans un moment,

dans un clin d'œilles morts ressusciteront, et seront chan

gés ( 8) ; que le jour et le moment précis de la fin du

monde, et du second avènement de Jésus-Christ, sont en

ivrement inconnus aux hommes (9); et qu'il est superflu

et téméraire de vouloir en marquer le temps et la manière,

puisque Dieu n'a point voulu nous le révéler( 1 o) . El tanien

ausi sunt homines prœsumere scientiam temporuin, quod

srirc eupientibus disciputis Dominus ail : Non est ves-

trum scire teinpora quai Pater posait in sua potestale.

i l) D. Thom. 5. parte in supplcmenlo , qumst. 7;. art. 3. — (2) Tostat.

'uMatth. 25. — (3) Suarez. 3. part. tom. 2. disput. 5j. Vide Cornet, a La

pide in 2. Petr. ni. 10. (4) Thalmud. tract. \. Sanhédrin. — (5) Bab.

Isaàc. Loria Cabalistn insi^uis, apud Menassc-Hcn-hracl , de Hesurrcct.

mort.ub. 111. c. \. — (6) Psahn. xcvi. 3. 1. Cor. 111. i3. et 2. Pétri 111. 7.

12. — (7) Matth. xïiv. 36. /\-2. \\. >. Pétri m. 10. — (8) 1. Cor. XV, 5».

— (9) Marc. xiii. 5s. — (10) Vide S. Jugtist. in psalm. «txxiv. 4-
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ARTICLE III.

Le changement qui arrivera au inonde à la fin des siècles sera-t-il sub

stantiel, ou accidentel? Le monde sera-t-il anéanti, ou seulement

changé ï

Textes qui

semblent an

noncer un

anéantisse

ment réel.

Témoigna

ges des an

ciens qui pa-

roissent l'a

voir entendu

ainsi.

Jusqu'ici cette question est demeurée problématique.

Quelquefois les auteurs sacrés parlent de la fin du monde

comme d'un anéantissement réel ; par exemple , Isaïe dit:

Les cieux se dissiperont comme la fumée, et la terre s'en

ira en poussière comme un vêtement usé (1). Et saint Jean

dans l'Apocalypse : L'ange jura par celui qui vit clans

tous les siècles , et qui a créé le ciel et la terre , qu'il ny

auroit plus de temps (a). On sait que le temps est la me

sure des choses créées ; dès qu'il n'y a plus de temps , il

n'y a plus de créatures sensibles, plus de succession, j>I lis

de mouvement local. Je vis, dit saint Jean dans un autre

endroit, je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre; car

ie premier ciel et la première terre étoient passés , et la

mer n'èloit plus (5). Et Jésus-Christ dans saint Matthieu :

Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passe

ront pas (4) ; expression qui se trouve en plusieurs 'endroits

du Nouveau-Testament.

Dans les Psaumes (5), il est dit expressément que les

cieux périront „ Ipsi peribnnt, mais que le Seigneur sub

sistera éternellement. L'opposition que l'on met entre le

Seigneur qui subsiste éternellement et les cieux qui doi

vent périr, insinue un anéantissement réel de ceux-ci. Saint

Pierre (6) dit clairement qu'au dernier jour tous les élé-

mens , étant embrasés par le feu , se dissoudront, se fon

dront, et que la terre avec ce quelle contient, sera con

sumée par le feu. Et dans Isaïe (7), le Seigneur dit qu'il

crée de nouveaux cieux et une terre, nouvelle, comme

.pour les substituer aux anciens cieux et à l'ancienne terre,

qui ne subsisteront plus, mais qui seront absolument dé

truits et anéantis.

(1) Isai. lu 6. — (2) Jpoc. x. G. — (3) Apoc. xxi. 1. — (4) Malth. xxiv.

35.— (5)Psatm. ci. 27. — (6) 2. Pétri m. 10. 12. — (7) Isai, i,xv. 17.
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Les cabalîstes parmi les Hébreux croient lous l anéan'-!>

tissement futur au inonde (1). Porphyre (2) se railloit des

Chrétiens qui soutenoient que le monde seroit détruit :

Porphyrius Christianos ob hoc argu.it maxime stultitiœ,

quod istum mundum dicurit esse periturum. Si les Chré-

tiens n'eussent prétendu autre chose sinon que le monde

J^oit prendre une nouvelle forme, ils n'auroient rien m.

3 les philosophes n'enseignassent publiquement. Les

rétiens soutenoient donc que. le monde périroit réelle-

et c'est en effet l'opinion des plus anciens pères,

teur du livre des Récognitions (5) fait dire à saint

[u'îl v a deux sortes de ci< ux ; les uns sonl invi

sibles, et c'est le lieu de la demeure des bienheureux ; ces

cieux sont éternels et immuables : les autres sont exposés

ë not e vue , nous y voyons briller les astres ; ces cieux

visibles sont sujets à la corruption , et ils seront en effet

corrompus et détruits , lorsque Its hommes , pour lesquels

ils ont été créés, ne seront plus sur la terre. Et dans le

livre suivant , on fait ainsi raisonner saint Pierre : De même

que la coque de l'œuf, toute propre qu'elle paroît , doit

toutefois être rompue afin que le poulet qui y est enfermé

puisse en sortir, puisqu'elle r/est faite que pour ce poulet ;

ainsi le monde qui subsiste aujourd'hui doit disparoître ,

afin que le bonheur du royaume des cieux soit manifesté.

Saint Basile (4) réfute ceux qui vouloient inférer que le

monde, étoit éternel , et qu'il ne finiroit jamais, de ce qu'il

a une ligure ronde ou spbérique : il montre que la monde

ayant eu un commencement , doit avoir aussi une fin ; et

il le prouve par l'Ecriture , qui dit que la figure de ce

■monde passe , et que le ciel et la ter re passeront. Saint Am-

broise (5) a imité la même pensée de saint Basile : Quœ

autem initium habenl , et finem habent ; et quibus finis

datas , Initium dation constat. Il ajoute que les parties du

monde étant corruptibles et périssables , on ne peut douter

que le monde même dans son tout ne soit aussi sujet à la

corruption : Cujus parles uorruplionî et mutabilitali sub-

jacent, hujus necesse est universitatem iisdeia passioni-

bus subjacere. Saint Grégoire de Nysse (6) emploie les

(1) Apud. Menasse-Ben lsrael deResurrcct. mort. t. ut. c. 4- — (a) Apud

Aug. de Civil, t. 7. /. xx. c. 24. — (3) Reeognitionum t. il, — (4) Basil,

homil. i.in Hexamcr. T5c octro xpovou àp:;ap.£va, Traja àvayxv), xat cv xpovfa

(TuVTîXetïyîvai. E: yap àpX'1"' ^C£l XPovlx^v > ipptffotWi'ïî 7T£pï toù tAouç. —

(5) Ambros. in Hcuamcr. t. 1. c. 3. — (6) Greg. Nyssen. dccrcationc hominis,

c. a4-
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11.

Textes qui

annoncent

un simple

changement.

Témoigna

ges des pères

qui l'ont en

tendu ainsi.

C'est le senti

ment le plus

autorisé.

mêmes raisons quo saint Basile son frère pour prouver que

le morlde doit périr. ,

Saint Justin le martyr (1), ou l'auteur que l'on cite sous

son non», dans, les Questions aux orthodoxes, dit que le

ciel et 1a terre qui seront après la résurrection seront fort

différens de ceux d'aujourd'hui ; qu'on verra alors la faus

seté de l'opinion des philosophes qui croient les cieux in

créés et incorruptibles; les cieux d'alors seront d'autres

cieux, une autre terre, d'autres élémens. Ce sentiment se

trouve dans plus d'un auteur catholique (2), et dans plu

sieurs auteurs protestans, comme Luther, Mélancton, Bren-

tius, Bucer, Béroalde , Vorstius, Gerhardus , etc.

Le sentiment qui soutient que le monde ne sera pas

anéanti , mais seulement perfectionné et changé en mieux,

est bien plus autorisé dans les pères et dans les théologiens.

L'Ecrituremême lui est fort favorable. Elle dit , parexemple,

dans l'Ancien et dans le Nouveau Testament (3) , que le Sei

gneur fera denouveaux cieux et une nouvelle terre. Elle ne

dit pas d'autres cieux et d'autres terres , mais de nouveaux

cieux et une nouvelle terre , pour marquer leur renouvelle

ment. Nondixil : alioscœtos et aliam terrain videbimus ,

dit saint Jérôme , sedveteres et antiquos inmelius commu-

tatos (4)- Lorsqu'un enfant devient jeune homme, quo de.

jeune homme il devient homme fait , et que d'homme fait il

devient vieillard , on ne dit point qu'il périt à chaqhe fois que.

son âge se change : c'est toujours le même homHje , mais ac

cru , et passé d'un état à un autre. Il en est de même lors

qu'un architecte, d'une ancienne maison, en fait une nou

velle ; ou lorsque le laboureur défriche un terrain inculte

et abandonné , et le rend par ses soins fertile et riant.

Quand le Psalmiste (5) parle de lu destruction des cieux ,

il la marque sous l'idée d'un vêtement qui s'use et qui se

change; mais cela est fort différent de ce qui est réduit

au néant : Ipsi peribunt , et omnes sicut veslimentum ve-

terascent, et sicut operiorlum mulabis eos. Isaïe (6), dé

crivant l'étal du monde après la résurrection , dit que le

(1) Justin seu alius , Quœst. ad orthodox. quœst. o,5. g4. o5. Ev Si tyî

ctvvIéXei'gc, ovx ev tu vvv oùpavw , xaî ev Tvî vvv y~i xop.t£ov7a[ rwv irpaÇ/uv tccç

àtxotSotç ot av.Spwirot, àXkot. ?/tû xatvy ovpavw , x:ù èv Tri xatvyj y7i. Et quœst, 0,4-

Avocyxvî yotp tvî Ettraywyvî toO xpEtxlovoç oupavoj to j xouvwç y£Vop.£Vov , àvatpeîaôa'.

to aÏEpewfta, gjç a^pyjaTov ov, etc. — (2) Calharin. Salmcron , Scrarius , Hic-

ron. Magius , Franc. Vallcsius , Lttd. Motina, et at'U apud Cornet, a Lapide

mitai, xxxiv. 4- "f *■ Pétri ni. 10. — Çh) Isai. lxv. 17. lxvi. 22. Apoc.

xxi. 1. — (4) Ilieronym. in Isai. u. et lxv. — (5) Ps. ci. 27. — (6) Isai. xxx.

a6.
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soleil et la lune s'y verront comme auparavant , mais dans

un éclat infiniment plus grand : La (une, dh-W , vrillera

comme le soleil, et le soleil aura sept fois plus de clarté

qu'il n'en a aujourd'hui. •

Saint Paul (1) dit que toutes les créatures se voient avec

douleur soumises à la vanité; qu'elles gémissent dans l'at

tente de leur délivrance; qu'elles espèrent être délivrées

de cette corruption , et avoir part à la gloire des enfans de

Dieu. Elles souhaitent donc leur renouvellement et leur

affranchissement , mais non pas leur anéantissement , ni

leur destruction quant à la substance. Le Sauveur nous dit

dans l'Evaugile (2) que le ciel et la terre passeront ; et

FApôtre (3) , que la figure ou l'apparence de ce monde

passe : Prœterit figura hujus mundi. Ils ne disent pas

que le monde périra quant à sa substance , ni que les cieux

et la terre retourneront dans leur néant; mais simplement

qu'ils passeront de l'état où nous les voyons , dans un autre

plus parfait et plus beau. Saint Pierre (4), dans l'endroit le

plus formel que nous ayons sur ce sujet , dit simplement

que le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; qu a-

lors les cieux passeront avec beaucoup de bruit et d'impé

tuosité; que les élémens seront dissous par la chaleur;

que la terre sera brûlée avec ce qui est en elle. Or rien

de tout cela ne prouve l'anéantissement.

Dieu nous a révélé la création de l'univers ; il nous a

dit qu'il l'avoit tiré du néant; mais il ne nous a déclaré

en aut an endroit qu'il dût réduire son ouvrage au néant.

Nous avouons qu'il peut l'un comme il a pu l'autre; mais

nous ne voyons point dans ses Ecritures que ce soit là

son dessein. L'anéantissement même est une chose que

nous ne comprenons pus.

Salomon (5) nous assure qu'il a appris que tout ce que

le Seigneur a l'ail doil demeurer éternellement : Didici

quod omnia opéra qiur fccil Deus , persévèrent inperpe-

tuum. C'est ce que saint Grégoire- le-Grand (G) explique

fort bien, en conciliant l'Ecriture avec elle-même, lors

qu'elle dit d'un côté que la terre demeure éternellement,!

et de l'autre que les cieux et la terre passeront : ils passe

ront quant à leur figure, mais non quant à leur essence :

Per eam quam nunc habent imaginem transeunt , sed ta-

(1) Rom. vin. 19. et seqij. — (2) Matth. xxiv. 55. et v. 18. — (3) 1. Cor.

vu. Si, — (4) Pétri, m. 10. — (S) Eccl. m. 14. — (6) Gregor. Mag.

lib. xvn. moral, in Job. c. S.
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men per .èssentiam sine fine subsistant,. Et quand l'Ecri

ture parle de nouveaux cieux et de terre nouvelle , elle

n'entend pas que Dieu en créera de nouveaux, mais qu'il

renouvellera les anciens : Non alla condenda sunt, sed

hœc ipsa renovantur. Le même saint Grégoire compare

ce changement à celui que nous voyons arriver tous les

ans dans la révolution des saisons : l'hiver succède à l'été,

et le printemps à l'hiver : la terre change de face dans ces

différentes saisons , mais elle est toujours la même quant

à sa substance.

L'auteur de l'épître de saint Barnabé (1) ne dit pas que

Dieu détruira , mais qu'i'Z changera le soleil , la lune et les

astres. Philon , ou l'ancien auteur que l'on a sous son nom ,

dans le livre qui a pour titre Si le monde est corruptible,

montre fort au long que le monde ne peut être corrompu

ou détruit, mais seulement changé dans quelques-unes de

ses parties.

Saint Irénée, et tous les anciens qui ont soutenu l'opi

nion des millénaires , supposoient qu'après la première ré

surrection , le monde subsisteroit , et que la terre seroit

la même , à cela près qu'elle seroit plus féconde , et que

l'on n'y verroit plus ces changemens et ces vicissitudes qui

y causent aujourd'hui tant de dérangemens. Saint Justin

le martyr (2), que nous avons cité ci-devant corilpe étant

pour l'entière destruction du monde, ne veut autre chose

que réfuter l'opinion des philosophes qui soutenoicnl que

le inonde étoit éternel et incorruptible. Pour lui, il recon-

noît de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où le.-- bons

et les méchans , après la résurrection , recevront la récom

pense ou la peine qui leur sont dues. Il dit avec l'Ecriture

que le ciel et la terre passeront , mais non pas qu'ils seront

anéantis. Saint Basile de même prouve fort bien que le

monde finira ; mais il ne prétend pas qu'il sera réduit au

néant. Il dit que ces paroles de l'Ecriture , La figure de

ce monde passe , et celles-ci , Le ciel et la terre passeront ,

prouvent également ces deux vérités , et la consommation

du monde, et son changement en mieux (3).

(1) Epist. Barntb. pag. 55. AAiaÇti

àalepaç. — (2) Justin, seu alias, quœst. g3. ad Orthodox. Et xa7à tov Awotr-

7oXov IlaûXov , -irapaysi to <r%%Mt T0^ xoo-fjiou toutou a ©eoç , (îvAov Zrt è£ àvayxyjç

xat toc alla irâVïa ta tou o^ïîp.aToç evexev tou xoo"f/.ou yeyovoTa crupTrapa^ô/ja^at

Ttp tou xoo-fxou o-j£yjp.a7[. Eïa-a^3ïîo-£7ac Se xatvoç oùpavoç xat yvî iv oTç tuXïoVfft oîc-

xatotç xat àcîtxot; tùv TrpaxTëojv àpocâat. — (3) Basil. Iiomil. i. in Ilexaemer.

pag. 4* Ilapayct yap to ffj(7îfAa toù xoafjiou toutou" xa* h oùpavbç xat -h yvi"n<xpthv-



 

SUR LA FIN DU MONDE. 5oO

Mais personne ne s'est expliqué sur 'cette matière d'une

façon plus expresse et plus claire que saint Augustin (i) ;

il dit que le feu qui brûlera le monde au dernier jour

changera les qualités des éléruens corruptibles, et que ce

t|ui convenoit à nos corps sujets à la corruption sera

changé en d'autres qualités qui conviendront à nos corps

incorruptibles ; en sorte que le inonde ainsi renouvelé

sera proportionné à la nature des hommes ressuscités :

ZJl scilieet mundus in melius innovalus , apte accommo-

d&lur hominibus ctiam carne in melius innovatis. Il dit

dans un autre endroit («) que le ciel et la terre seront

renouvelés après le jugement ; qu'ils passeront, mais qu'ils

ne périront pas. Mutationenamque rcrum , non omnimodo

înteritu, iransibit hic mundus.... Figura ergo prœterit,

non natura. Il compare le feu qui doit embraser le monde

à la fin des siècles aux eaux du déluge (3) ; et il fait le

parallèle des expressions dont se sert l'Ecriture pour ex

primer l'un et l'autre de ces deux grands événeinens. Dans

le premier il est dit que le monde périt (4) , de même que

l'on dit qu'il périra dans le second. Mais comme on sait

que par i c mot périr l'Ecriture n'a voulu marquer qu'un

changement extraordinaire , ainsi dans la consommation

des siècles , lorsqu'elle dit que le monde périra , cela veut

dire qu'il sera seulement changé quant à ses qualités , mais

qu'il subsistera quant à sa substance.

Saint Epiphane (à) cite Proclus et Méthodius, qui soule-

noienl qu'il n'y auroit dans le monde qu'un changement ac

cidentel, et un mouvement des choses sublunaires. OEcumé-

nius (G) prouve au long le même sentiment. Il ditquela terre

et les élémens seront détruits ; que de même que nous faisons

passer les métaux par le feu pour les rendre plus purs et plus

précieux, de même lorsque Dieu menace de détruire le monde

par le, feu , il n'a nulle envie de l'anéantir. Il détruira simple

ment les choses qui ne servent qu'à l'usage de cette vie mor

telle et périssable , les animaux, les plantes, les arbres, et tout

ce qui n'a aucun rapporta l'élat d'immortalité et d'incorrup-

tion où nous serons après la résurrection des corps; mais ir

conservera tout le reste dans un état plus parfait et plu

aovlou* irpoavaytiivrjatç xoiv 7repi avvlfXcfaç (îo^aTwv , xat nipi tîî; Toy xotypou

^£Ta7roivîffeojç , etc. — (1) Aug. lib. xx. de Civil, c . |6. — (2) Aug. lib. xx.

de Civil, cap. >4- — (3) Idem, ibidem, cap. 18.— (i ) n.Pctri m. 6. Cœli eranl

prius , et terra, de aqua et per aquam consistens Dci vorbo : per quœ- (gr.

alit. per qttos) iile tune mundus aqua inundatus periit. — (5) Epiphan.

hœrtt. 64. — (6) OEcumen. in a. Pétri m.
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heureux , pour l'ornement et la beauté de ce ciel nouveau

et ^e celte terre nouvelle qui nous sont promis , et pour

contribuer à la béatitude des justes qui vivront alors. De

même, dit-il, que celui qui bâtit une maison neuve ne la

batit pas de rien ; ainsi Dieu formera les cieux nouveaux et

la terre nouvelle après le jugement, delà matière des cieux

et de la terre qui subsistent aujourd'hui , mais qu'il chan

gera en un état plus parfait (1).

lu- On dispute si les élémens qui subsistent aujourd'hui , et

démensUaqui 4U' composent tous les êtres corporels, subsisteront de

subsistent même après la résurrection? Saint Pierre (2) nous dit que

subsister"^ 'es ^mens seront dissous etfondus parla chaleur; et saint

ils après ce Jean dans l'Apocalypse (3), que la mer ne sera plus : Mare

changement? jam non est. En effet, de quoi serviroit la mer, puisqu'il

sistera^t eHe? DY aura P'us ^e P°'ssons > p'us de PRues • Pms de naviga

tions ? Bède-le-Vénérable sur cet endroit de l'Apocalypse,

et encore sur la seconde épître de saint Pierre , chap. ni ,

dit nettement que la mer ne subsistera point après le ju

gement dernier. André de Crète, et Arétas , semblent

croire la même chose, aussi-bien qu'Haimon , Rupert, et

saint Anselme, ou' l'auteur du commentaire qui lui est'

attribué sur l'Apocalypse. Saint Augustin en parle d'une

manière plus douteuse : Utrum maximo Mo ardore sicce-

tur, an et ipsum vertatur inmelius, non facile dixerim (4) .

Saint Thomas (5), traitant cette question , dit qu'il y a

sur cela deux sentimens. Les uns croient que lous les quatre

élémens subsisteront quant à la substance , mais non pas

quant à leurs qualités naturelles. D'autres soutiennent qu'il

n'y aura que le feu et l'eau qui périront, et que Pair et la

terre subsisteront , mais dans un état plus parfait. Saint

Thomas n'adopte aucun de ces deux sentimens. Il prétend

qu'il n'y a pas de raison d'avancer qïio le feu et l'eau seront

plus tôt détruits que l'air et la terre ; puisque les quatre élé

mens sont également nécessaires pour la perfection et le

complément, de l'univers. 11 ne croit pas non plus que les

quatre élémens soient alors privés de leurs qualités natu

relles, ni qu'ils subsistent simplement quant à leur sub

sistance. L'Ecriture ne le dit en aucun endroit; et il n'y

a aucune raison de croire que les êtres que Dieu a créés

au commencement , et qu'il a tirés du chaos , doivent

(1) Vide et Cyrilt. I. iv. in Ixai. cap. M. — (2) 2. Pctr. m. 10. 12. —

(3) Apoc. xxi. 1. — (4) Aag. t. xx. de Civit. c. 16. — (5) D. Thom. in If.

dintinct. 4/. quœst. 2. art. 2.
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cire dépouillés de leurs ijualités simples et essentielles.

De plus , il dit que le l'eu qui consumera ce qui est

sur la terre ne parviendra pas jusqu'à la région .du feu,

qui est au-dessus de l'air ; et que par conséquent le

l'eu élémentaire ne souffrira rien de cet incendie qui brû-

Augustin (î) , comme on a pu le remarquer è£ r_.

peu plus haut , croit en effet , et c'est aussi le sen-'

; des plus habiles théologiens (2) , que quand il est

5) que les deux passeront avec impétuosité, et avec

it , ou avec grand bruit , cela ne doit s'entendre q

des cieux qui sont autour de la terre, des cieux aériens,

de l'air , qui est souvent appelé ciel, comme quand on dit

Les oiseaux du ciel. Mais la raison que la plupart des écri

vains en donnent ne paroît pas convaincante. Ils disent,

i° que, de même que les eaux du déluge ne s'élevèrent que

de quinze coudées au-dessus des plus hautes montagnes ,

ainsi le feu qui brCdera le monde ne se fera pas sentir plus

haut que cela ; 20 que les cieux supérieurs, le firmament , le

ciel où sont les astres, étant incorruptibles et inaltérables ,

selon Aristote(4), ils ne seront donc point endommagés

par le feu ; 3° que les cieux supérieurs , dont on vient de

parler , n'ayant point eu de part à la corruption des hom

mes , à leurs crimes, à l'abus qu'ils ont fait des créatures ,

ils ne doivent donc pas passer par le feu.

On peut répondre à cela, i°que l'on n'a aucune preuve

que le feu qui doit consumer le monde ne doive pas pas

ser au-delà de quinze coudées par-dessus le sommet des

plus hautes montagnes. Si cela étoit . l'atmosphère même

ne seroit pas purifiée par les flammes ; ce qui est contre

l'hypothèse de ceux qui croient que les cieux aériens pas

seront par le feu. 20 îl est encore plus douteux que les

cieux supérieurs soient inaltérables : les nouveaux philo

sophes croient avoir des preuves démonstratives du con

traire. 3° Si l'abus que les hommes ont fait des créa

tures, desélémens, des métaux, étoit un motif pour croire

qu'au dernier jour ils doivent être purifiés par le feu , n'en

peut-on pas dire autant des astres , du soleil , de la lune ,

(1) Aug. de Civit. lib. xx. cap. i4. 16. 18. 24. — (2) Vide Gregor. Mag.

lib. xth. Moral, cap. i5. Damascen. lib. 11. de fide, cap. 6. Scholastici in 4»

Sentent, dist. 47- 48. Tena, in cap. 1. ad Hcbr. Interpr. ad 2. Pétri m. 10.

— (3) 2. Pétri m. 10. Cœtimagno impetu (gr. poiÇniôv) transient. — (4) Arts-

tôt. I. 1, de gencratione.
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du ciel, (lu firmament , dont les hommes ont si étrange

ment abusé , en leur rendant les honneurs divins?

Il est vrai que les preuves que l'on apporte de l'opinion

contraire , qui veut que les cieux supérieurs , que les astres

doivent être alors purifiés par les flammes, ne sont pas meil

leures que celles que nous venons de réfuter. Aussi ne pré

tendons-nous pas l'adopter ni la défendre comme une chose

certaine. L'autorité des philosophes qui l'ont soutenue ne

nous touche que peu ; la matière dont il s'agit ici ne doit

pas se décider par leur suffrage. L'autorité des pères est

plus digne de respect ; mais il y en a peu qui aient soutenu

ce sentiment : il n'a jamais été décidé dans l'Eglise ; et le

partage seul des opinions suffit pour nous dispenser de les

suivre sans examen. Us n'ont proposé sur cela que de sim

ples conjectures. Le système du monde qu'ils suivoient

passe aujourd'hui pour faux chez la plupart des philoso

phes. On ne croit plus les cieux solides et massifs , capables

de se fondre comme une glace , ou de résister au feu,

comme feroit une voûte de bronze.

Pour expliquer donc les expressions de l'Ecriture, et

pour satisfaire aux difficultés, il nous suffit de dire que la

terre , et tout ce qu'elle contient , passera par le feu ;

qu'elle sera changée en un état plus pur et plus parfait

qu'elle n'est aujourd'hui ; que les cieux , c'est-à>dire l'air ,

ou l'atmosphère , seront embrasés comme le reste ; qu'a

près la résurrection , ni la terre ni l'air ne seront plus su

jets aux altérations et aux changemens que nous y remar

quons, et qui ne conviennent qu'à l'état de corruption et

de mortalité où nos corps sont aujourd'hui : Ut mundus in

melius innovatus , apte accommodetur hominibus ctian

came in melius innovatis (1).

■article iv.

Quel sera l'état «le la terre après la résurrection?

X. Cette question ne regarde que ceux qui croient qu'a-

de^alnt'Tho' Pr^s "a resurrect'on » ^a terre sera simplement changée se-

(i) Augusl. deCivit. lib. xx. cap. 16.
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Ion ses qualités, et non selon sa nature. Saint Thomas (i)

croit qu'alors l'eau sera comme le cristal , l'air aussi pur

que le ciel, elle feu aussi brillant que les astres'et que le

soleil; que la terre dans sa superficie sera aussi claire et

aussi transparente que le verre. II ne dit pas ce qu'elle sera

leur : mais d'autres scolasliques

Ile sera toute claire cl transparente dans toute sa

ideur , à l'exception du lieu où sera l'enfer, qui de-

ra opaque et ténébreux , pour le tourment des dam-

Paludanus (2) et Suarez (3) veulent que la transpa

rence de la terre s'étende jusqu'aux limbes , où sont les

enfans morts sans baptême. Autrement, disent-ils, leur

condition seroit trop dure , s'ils dévoient demeurer éter-

■ient dans les ténèbres,

mêmes écrivains croient que les cicux ne seront

^QouvemenTcomme aujourd'hui ; que l'on ne verra

plus cette vicissitude de saisons , de nuit et de jour. Les

cieux et les élémens demeureront dans un état fixe et

invariable , suivant ces paroles d'Isaïe : Le soleil ne vous

éclairera plus durant lejour , ni la lune durant la nuit;

■mais le Seigneur même sera votre lumière pendant toute

l'éternité. Votre soleil ne se couchera plus, et votre lune ne

souffrira plus de diminution , parce que le Seigneur vous

''éclairera éternellement (4). Et saint Jean dans l'Apoca

lypse : La nouvelle Jérusalem n'a besoin ni du soleil ni

de la lune pour l'éclairer, parce que c'est la gloire de

Dieu qui l éclaire, et que l'Agneau en est la lumière (5).

Et encore : // n'y aura plus de nuit, et l'on n'aura plus

besoin de la lumière de la lampe ou de celle du soleil,

parce que le Seigneur même les éclairera , etc. (6) Toute

fois Isaïe dit dans un autre endreit qu alors la lumière de

la lune sera comme celle du soleil, et que celle du soleil

sera sept fois plus grande quelle n'est à présent (7). Ainsi

la terre sera toujours également éclairée , et dans une

température toujours égale; les astres et les élémens tou

jours semblables en eux-mêmes et à notre égard , sans au

cune des imperfections que nous y remarquons à présent. %

Saint Jérôme (8) croit que le soleil ne sera plus sujet aux

mas et autres

modernes

sur l'état de

la terre après

la résurrec

tion.

 

(1) D. Thom. in 4. distinct. 48. quœst. a. ont. 4- — M Paludan. in 4-

distinct. 48. — (3) Suarez. 2. tom. 3. part. disp. 56. sect. 2. — (h)Isai. ix.

19. 20. — (5) Apoc. xxi. j3. — (6) Âpoc. xxn. S. — (7) Isai. xxx. 26. —

(8) Hieronym. in Habac. m.

25. 33
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éclipses, aux obscurcissemens

quelles il est soumis aujourd'hui

'-SÎ*i'Le sentiment qui veut qu'après la résurr

ne se couchera pas , et ne fera plus comme aujourd'hui

son tour autour de la terre, pouvoit peut-être paroîtréf

plausible à ceux qui nioient les antipodes , ou à ceux qui;

ne croyoient pas que le soleil fît réellement le tour de la

terre ; mais ce sentiment ne peut plus se soutenir aujour-

. d'hui , puisqu'il s'ensuivroit que les hommes qui sont aux

antipodes , et qui doivent ressusciter comme nous , ne joui

roient jamais de la lumière du soleil , et que ces vastes ré

gions seroïent condamnées à demeurer dans des ténèbres

éternelles. . -."' ''^1

On ne met point au nombre des imperfections des élé

mens leur épaisseur ou leur rareté , leur pesanteur ou leur

légèreté , puisqu'enfin il faudra qu'ils gardent entre eux

quelque ordre dans l'univers. Ils conserveront aussi leurs

qualités actives , comme la chaleur et le froid , l'humidité

et la sécheresse ; car sans cela ils ne seroient plus élémens.

Mais ces qualités ne produiront plus leurs effets sur les

corps comme auparavant , parce qu'alors il n'y aura ni

génération ni corruption, Dieu suspendant leur activité par

un miracle qui deviendra en ce temps-là comme nature

à cause de l'état où sera le monde. C4'est ainsi que du

temps de Josué le soleil et la lune demeurèrent sans mou

vement , et que l'activité du feu de la fournaise de Baby-

lone lut suspendue pendant quelques heures en faveur

des trois jeunes Hébreux.

Quoique la terre doive être dépouillée de ses plantes el

de ses animaux , et de tous les corps mixtes , qui en font

aujourd'hui la beauté et l'ornement, comme le dit saint

Pierre , Terra, et quœ in ipsa sunt opéra , exurentur (1),

on ne pourra pas dire toutefois qu'elle soit imparfaite , sans

beauté et sans ornement , puisqu'elle aura alors tout ce qui

peut contribuer à sa perfection dans l'état de stabilité et

d'incorruption où elle sera , quoiqu'elle n'ait plus certaines

beautés qui lui convenoient dans son premier état d'imper

fection. Les ornemens qui convenoient à la maison d'uu par

ticulier ne lui conviennent plus dès qu'on en a fait le palais

d'un grand prince. Les saints ne goûteront plus le plaisir

du boire et du manger ; mais ils n'en seront pas pour cela

(1) 2, Peiri m, 10.
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IL

Sentiment

d

moins heureux. Ce plaisir, qui est une suite de notre be

soin et de notre foiblesse , sera bien compensé par d'autres

délices plus pures et plus relevées:

Les millénaires croyoient que les justes ressusciteroient

avant le jugement dernier, que ces justes ressuscités, et

ceux qui seroient alors vivans , régneroient sur la terre res

avec Jésus-Christ descendu du ciel, pendant mille années , de la terre

dans une nouvelle ville de Jérusalem ; quependairt tou^gP^jj^^^ji

9 jouiraient de tous les plaisirs permis du boire, "

, et de l'usage du mariage ; que la nouvelle Jérusalem

un séjour agréable ; que la terre fournirait abondam-

t toutes sortes de fruits ; que les animaux vivraient en-

ne entière union, et parfaitement soumis

aux hommes. Saint Irénée(i) rapporte une circonstance

qu'il prétendoit avoir apprise des disciples de saint Jean ,

d'une multiplication de grains et de fruits , que la terre de-

voit produire avec une abondance incroyable. Tertullien(^)

s'est imaginé que la nouvelle Jérusalem devoit descendre du

ciel toute bâtie et tout ornée ; il raconte que l'on en avoit vu

de son temps pendant quarante jours un modèle suspendu

en l'air.

On voit par-là que ces anciens pères avoient une idée

de la terre après la résurrection , bien différente de celle

e nos scolasliques , que nous avons rapportée ci-devant.

Mais aussi ils ne croyoient pas que la terre dont ils par

lent, et dont ils nous donnent la description, eût encore

passé par le feu. Toutefois Lactance (5), qui prétendoit que

la résurrection des morts , et le jugement dernier , et l'in

cendie du monde, précéderoient le règne de mille ans sur la

terre, n'a pas laissé de faire une description de la terre à

peu près pareille à celle que nous venons de voir. Il dit

que l'on bâtira une ville pour la demeure des saints au

milieu de la terre , où Dieu régnera avec ses serviteurs ,

qui vivront dans l'innocence et dans la justice , et dans l'u

sage de toutes sortes de plaisirs. Ils auront même des en-

fans. Le feu qui se répandra sur la terre sera un feu

miraculeux qui n'endommagera point les plantes :Sine ul(9,

virescentium corporum detrimento, aduret tantum , ac

sensu doloris afliciet(h). Alors le monde sera délivré de

toutes sortes de maux et de disgrâces ; plus de nuit ni de

 

(1) Iren. lib. v. cap. 5a. — (a) Tertult. lib. v. a4- contra Marc'um. —

(3) Lactant. de divino Prœmw , lib. vu. cap. a4- collatum cum epitome, cap.

il. — (4) Lactant. de divino Prœmio, lib. vu. cap. ai.

55.
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ténèbres : la lune sera aussi brillante que le soleil , et

ne souffrira plus aucune diminution ; le soleil sera sept foi

plus brillant qu'il ne l'est aujourd'hui : la terre produir

toute sorte de "fruits ; le miel découlera des rochers ; le vin

coulera dans les ruisseaux ; les fleuves au lieu d'eau don

neront du lait : les bêtes farouches quitteront leur férocité ;

le lion et le veau mangeront dans la même crèche ; les en-;

fans se joueront avec les aspics : enlin on verra alors ce que

les poêles nous ont appris de, l'âge d'or sous le règne de Sa

turne. Comme nos prophètes ont coutume de parler des

choses futures comme si elles étoient passées , les poètes, g

qui ignoroient ce langage, ont pris, dit-il, leurs expres

sions comme si elles regardoient un temps passé.

Cela arrivera , dit Lactance , six mille ans après la

création du monde , et ce règne heureux durera mille ans

entiers. Après ce terme , le prince des démons sera dé

lié , et il fera la guerre aux saints. Ceux-ci se cacheront

sous la terre pendant trois jours , et Dieu fera éclater sa

vengeance par une infinité de prodiges contre les ennemis

de son nom. Puis la terre s'ouvrira , et les montagnes s'af

faisseront de tous côtés; les corps seront rassemblés dan

une profonde vallée, où Dieu les ressuscitera. Il renouvel

lera le monde; le ciel sera plié comme un rouleau que

l'on enveloppe ; la terre sera changée , et Dieu transfor

mera les hommes en anges : ils seront aussi blancs que la

neige; ils demeureront éternellement en la présence du

Seigneur, lui offriront des sacrifices, et le serviront du

rant toute l'éternité. Alors se fera la seconde résurrection ,

dans laquelle les méchans mêmes ressusciteront pour être

éternellement tourmentés dans les enfers. Voilà ce que

Lactance donne comme la foi des Chrétiens.

Mais il ne faut pas s'imaginer que toutes ces particula

rités aient jamais été crues universellement et uniformé

ment dans l'Église. On y croit la fin du monde, la venue de

Jésus-Christ, le jugement dernier, la résurrection des

morts, la récompense ou le règne des justes , et le sup

plice des médians, le renouvellement du monde; mais

le temps , la manière , les circonstances de la plupart de

ces choses, nous sont certainement très-inconnues.

Celui qui a donné plus de crédit au système des millé

naires est Papias , disciple de saint Jean l'évangéliste ,

et compagnon de saint Polycarpe ; il prétendoit avoir reçu

des apôtres et de leurs disciples l'opinion du règne de
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Jésus-Christ sur la terre pendant mille ans (1). C'est ce

qui a engagé saint Irénée (2) , saint Justin le martyr (3) ,

Tertullien (4) , Victorin dans son commentaire sur L'A

pocalypse (5) , Lactance (6) , et quelques autres . c'est

ce qui les a engagés dans ce sentiment , qui a été combattu

par divers auteurs dès les premiers siècles de l'Eglise, lit

certes la remarque que fait Eusèbe sur le caractère de l'es

prit de Papias doit suffire pour faire tomber son autorité

sur cet article. C'étoit un homme d'un génie fort mé

diocre, qui, n'ayant pas su comprendre ce que les apôtres

lui disoient , a pris dans un sens littéral ce qui devoit

s'entendre dans un sens mystérieux (7). Saint Denys d'A

lexandrie (8) , dans le troisième siècle , réfuta expressé

ment un nommé Népos qui avoit composé un livre pour

soutenir le sentiment des millénaires. Gaïus (9) , prêtre de

l'église romaine , qui vivoit au second siècle , le traite de

fable inventée par Cérinthe. Origène le rejette en plus

d'un endroit de ses ouvrages (10). Et on peut conclure

vec un habile homme (1 1) , qui a traité à fond celle ma

tière , que le sentiment des millénaires est contraire , cl à

l'Evangile , et à la doctrine de saint Paul , et nullement

fondé dans l'Apocalypse. Ce système doit sa naissance à La

superstition judaïque, son introduction dans le christia-

• à la malice de Cérinthe, son établissement parmi

les Chrétiens à la crédulité de Papias, son accroissement

à la facilité des auteurs, qui, sans examiner si Papias

étoil un témoin digne de foi , se sont laissé entraîner par

l'autorité que lui donnoit la qualité de disciple de saint

Jean , et enfin sa vraisemblance apparente aux mauvaises

explications de l'Apocalypse. Ainsi, quelque ancien qu'il

soit dans l'Eglise, et quelque grande que soit l'autorité de

ceux qui l'ont soutenu , séduits par le faux sens que Papias

a donné aux discours des apôtres, il est absolument in

soutenable.

Pour conclure cette Dissertation , il est bon de faire*

trois remarques: Premièrement, que plusieurs des pasjB

(i) Euscb. lib. m. Hlsl.eccl. cap. 3y.— (a) Iren. lib. v. c. 33. et apud. Euscb.

tib. m. cap. 3ç). — (3) Justin. Martyr. Dial. cum Tryph. — (j) Tcrtull. lib.

m. contraMarcion., cap. a4- — (■>) Victorin. apud Hieronym. inEzcch. xxxvi.

— (6) Lactant. lib. vu. cap. ï^. — (7) Euscb. lib. nt. cap. 3g. Hist. ccclcs.

— (8) Dionys. Alex. apud. Euseb. lib. vu. c. 24. Hist. ccclcs. — (9) Caius

apud Euseb. lib. m. cap. 28. Hist. eccl. — (10) Origen, lib. II. de Princ. cap.

a.e< in Malt h. — (11) M. du Pin, sur les millénaires, Dissert, ix, qui est la

neuvième de ses Dissert, sur l'Apocalypse.

IV.

Conclusion

de cette di .

sertatiiitiun.

/
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sages que l'on a cités , comtne contenant la description de

ceaqui arrivera à la fin du ïnoiide , sont des descriptions

figurées de l'état des Juifs après leur retour de Babylone,

et de l'état de l'Église depuis la venue de Jésus-Christ , et

qu'ainsi on ne doit point insister à les prendre à la lettre. Se

condement , qu'on ne peut sans témérité fixer le temps , la

manière , ni les autres circonstances de la fin du monde ,

à l'exception de celles qui sont marquées dans l'Écriture

clairement, sans équivoques et sans figures; et celles-là

sont en très-petit nombre , la plupart des autres qui y

sont exprimées étant marquées sous des expressions figu

rées , dont on ne peut exactement fixer le vrai sens et la

juste étendue. Troisièmement, que la foi ne nous oblige de

croire sur cela que ces trois articles : le premier , que le

monde finira ; le second , qu'il finira par le feu ; le troi

sième , que le monde ne sera pas anéanti , mais seulement

changé et perfectionné ; et par conséquent tout ce que l'on

dit sur la durée du monde , sur la nature et les qualités du

feu qui doit brûler le monde , s'il précédera ou s'il suivra

le jugement, sur la forme et les autres qualités de la terre

et des élémens après le jugement, tout cela est probléma- i

tique et douteux. Or , on doit compter pour beaucoup de

savoir douter à propos.
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DEUXIEME EPITRE

DE SAINT PIERRE.

CHAPITRE PREMIER.

Dons do Dieu accordés aux fidèles. Enchaînement de vertus qui com

mencent parla foi, et qui se terminent par la charité. Affermir son élec

tion par les bonnes œuvres. Transfiguration de Jésus-Christ. Usage des

prophéties.

il

V

i. Simon Pelrus, ser-

vus et apostolus Jesu

■Christi, iis qui coae-

qualem nobiscum sor-

tili sunl fidem in jus-

titia Dei nostri, et Sal-

atoris Jesu Christi:

a. Gratia vobis et

pax adimpleatur in

cognitione Dei , et

(Ihiisti Jesu Domini

nostri: I

7>. Quomodo otnnia

nobis divinae virtutis

sua;, quœ ad vitam et

pietatein donata sunt,

per cognitionem ejus

qui vocavit nos pro

pria gloria et virtute,

4. Per quetn maxi-

ma et pretiosa nobis

promissa donavit : ut

1. Simon Pierre, serviteur et apôtre

de Jésus-Christ, à ceux qui sont

comme nous participans du pré

cieux " don de la foi , et de la vraie

justice qui nous est communiquée

par la bonté de notre Dieu, etpar les

mérites de notre Sauveur Jésus -

Christ : "

a. Que la grâce et la paix croisse,

en vous de plus en plus, par la con-

noissance de Dieu et de Jésus-Chrisî

notre Seigneur.

3. Comme sa puissance divine

nous a donné " toutes les choses qui

regardent la vie et la piété chré

tienne, en nous faisant connoître

celui qui nous a appelés par sa pro

pre gloire et par sa propre vertu ,

4. Et nous a ainsi " communiqué

les grandes et précieuses grâces qu'il

avoit promises, pour vous rendre

C'est le sens du grec.

tbid. Ou plutôt et selon le grec : 7111 nous est communiquée par la grâce

de Jésus-Christ notre Dieu et notre Sauveur.

'p 3. C'est le sens du grec.

jr 4. C'est le sens du grec , per quœ.



 

5iiO IIe ÉPÎTRE DE SAINT
PIEBRE,

par ces mêmes grâces participans de

la nature divine, si vous fuyez la

corruption de la concupiscence qui

règne dans le siècle par le dérègle

ment des -passions ;

5. Apportez aussi de votre part

tout votre soin pour joindre à votre

foi, la vertu; à la vertu, la science;

6. A la science , la tempérance ; '

à la tempérance, la patience; à 1

patience, la piété;

A la piété, l'amour de vos frè

res ; et à l'amour de vos frères, la

charité ou l'amour de Dieu.

8. Car si ces grâces se trouvent en

vous, et qu'elles y croissent de plus

en plus, elles feront que la connois-

sance que vous avez de notre Sei

gneur Jésus - Christ ne sera point

stérile et infructueuse.

g. Mais celui en qui elles ne sont

point, quelque éclairé qu'il soit

des lumières de la foi, est un aveu

gle qui marche à tâtons : il ne voit

pas même ce qui est proche de ses

yeux; " et plein de l'amour des

choses de la terre, il oublie de

quelle sorte il a été purifié des pé

chés de sa vie passée , et de quelle

manière il s'est obligé par son bap

tême à vivre dans la piété et ta

justice chrétienne , et à ne désirer

que les choses du ciel.

10. Efforcez-vous donc île plus en

plus, mes frères, d'affermir votre

vocation et votre élection par les

per haec efficiainini di

vin» consortes natu-

rae , fugientes ejus,

quae in mundo est ,

concupiscentiae cor-

ruptionem.

5. Vos autem curam

omnem subinferentes,

ministrate in fide ves-

tra virtutem, in virtu-

te autem scientiam ,

6. In scientia autem

abstinentiam, in absti-

nentia autem patien-

tiam , in patientia au

tem pietatem ,

7. In pietate autem

amorem fraternitatis,

in amore autem frater

nitatis charitatem.

8. Hsec enim si vo-

biscum adsint, et su-

perent : non vacuos, '

nec sine fructu vos

constituent in Domini

nostri Jesu Christi co-

gnitione.

9. Cui enim non

praesto sunt haec , cae-

cus est, et manu ten-

tans , oblivionem ac-

cipienspurgationis vo

terum suorum deiieto-

rum.

10. Quapropter, fra-

tres , magis satagite,

ut per bona opéra cer-

y 6. C'est le sens du grec.

y 9. Gr. est un aveugle qui voit à peine ce qui est tout proche de ses

yeui.
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tam vestram vocatio-

nem et electionem fa-

ciatis : haec enim fa-

cientes, non peccabitis

aliquando.

11. Sic enim abun-

danter ministrabitur

vobis introitus in œ-

tcrnum regnum Do-

mini nostri et Salva-

toris Je9u Christi.

îa. Propter quod

incipiam vos semper

commonere de his : et

quidem scientes et

conDrmatos vos in

praesenti veritate.

i3. Justutn autem

arbitror, quandiu sum

in hoc tabernaculo ,

suscitare vos in com-

monitione :

i4- Certusquod ve-

lox est depositio la-

bernaculi mei , secun-

, dum quod et Dominus

nostur Jésus Christus

signiflcavit mihi.

i5. Dabo autem o-

peiani et fréquenter

liabere vos post obi-

lum meum, ut horum

inemoriam faciatis.

t6. Non enim doc-

tas fabulas secuti, no-

tam feciinus vobis Do-

mini noslri Jesu Cliris-

ti virtutem et praisen-

tiara : sed speculatores

facti illius magnitudi-

bonnès œuvres; car agissant de cette

sorte , vous ne pécherez " jamais ;

■ î . Et par ce moyen Dieu vous

donnera une entrée favorable au

royaume éternel de notre Seigneur

et Sauveur Jésus-Christ. "

 

C'est pourquoi l'aurai tou-13.

jours soin " de vous faire ressou

venir de ces choses , quoique vous

soyez déjà instruits et confirmés dans

la vérité dont je vous parle,

i3. Croyant qu'il est bien juste

que, pendant que je suis dans ce,

corps mortel , comme dans une

tente, je vous réveille, en vous en

renouvelant le souvenir.

i4- Car je sais que dans peu de

temps je dois quitter cette tente ,

comme notre Seigneur Jésus-Christ Joan.

me l'a fait connoître. "

18.

15. Mais j'aurai soin que, même

après ma mort, " vous puissiez

toujours vous remettre ces choses en

mémoire.

16. Au reste, ce n^est point en ùCçr.i. i;

suivant des fables et des fictions in

génieuses que nous vous avons fait

connoître la puissance et l'avéne-

ment de notre Seigneur Jésus-Christ;

mais c'est après avoir été nouSrlB

mômes les spectateurs de sa majesté.

Accipiens eniin 17. Car il reçut de Dieu le Père

nis.

>7-

If 10. Gr. litt. vous ne tomberez jamais.

♦ 11. Autr. Dieu vous fera entrer dans le royaume éternel de notre

Seigneur et Sauveur en vous comblant d'une riche abondance de ses grâces.

îa. C'est le sens du grec,

y 14. Voyez la préface.
■p i5. Gr. litt. aprèsmon départ de celle vie.
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un illustre témoignage d'honneur

et de gloire , lorsque , de cette nuée

où la gloire de Dieu paroissoit avec

tant d'éclat sur te Thabor) on en-

att. ivu.5. tendit cette voix: Voici mon F;)s

bien-aimé, dans lequel j'ai mis toute

mon affection , écoutez-le. "

18. Et nous entendîmes nous-

mêmes cette voix, qui venoit du

ciel, lorsque nous étions avec lui

sur cette sainte montagne.

19. Mais si notre témoignage

vous est suspect, nous avons les

oracles des prophètes , dont la cer

titude est plus affermie dans votre

esprit , " auxquels vous faites bien

de vous arrêter, comme à une lampe

qui luit dans un lieu obscur, jus

qu'à ce que le jour d'une foi plus

vive commence de vous éclairer ,

et que l'étoile du matin se lève dans

vos cœurs; c'est-à-dire que cette

foi, qui est comme l'étoile du ma

tin, vous donne une connoissance

parfaite de Jésus-Christ. " C'est

par les divines Ecritures que vous

l'acquerrez, cette connoissance,

pourvu que vous les lisiez dans les

dispositions nécessaires ; „

Tim.m.16. 20. Étant persuadés avant toutes

choses que nulle prophétie de l'E

criture ne s'explique par une inter

prétation particulière.

ai. Car comme ce n'a point été

a Deo Pâtre honorem

et gloriam , voce de-

lapsa ad eumhujusce-

modi a magnifie» glo-

ria : Hic est Filius

meus dilectus , in quo

mihi complacui : ip-

sum audite.

18. Et hanc vo-

eem nos audivimus de

cœlo allatam, cum es-

semus cum ipso in

monte sancto.

19. Et habenius fir-

iniorem propheticum

sermonem : cui be-

nefacitis attendentes ,

quasi lucernae lucenti

in caliginoso loco, do-

nec dies elucescat, et

lucii'er oriatur in cor-

dibus vestris :

20. Hoc primuni

intelligentes , quod

ornnis prophetia Scrip

turae propria interpre-

tatione non fit.

ai. Non enim vo-

^ 17. Ces deux nuits, ipsum audite, ne sont pas ici dans le grec ; mais

on les trouve dans l'Evangile: Matt. xvn. 5. etc.

"fr 19. La certitude des oracles sortis de la bouche des prophètes étoit

plus affermie dans l'esprit des Juifs, qui avoient toujours cru au témoi

gnage des prophètes, mais qui avoient peine à croire au témoignage des

apôtres , et à qui les apôtres étoient obligés de dire , comme on le voit ici :

Ce ne sont point des Tables que nous vous prêchons; mais nous vous disons

ce que nous avons vu de nos yeux , et ce que les prophètes mêmes vous

ont annoncé.

Ibid. Autr. jusqu'à ce que le grand jour de l'éternité paroisse, et que

Jésus-Christ qui est l'étoile du matin (Apoc. xxu. 16. ) se lève dans nos

cœurs en se manifestant à nous dais ta gloire.



 

talc humana allata

aliquando prophe-

: sed Spiritu Sanc-

irati , locuti

i Dei homi-

par la volonté des hommes que le:

prophéties nous ont été ancienne

ment apportées, mais que c'a été

par le mouvement du Saint-Espri

que les saints hommes de Dieu on

parlé , c'est aussi par le même ~

■prit, et -par l'Eglise qu'il écii

et qu'il conduit, que nous devons

recevoir l'interprétation de ces di

vines paroles.

CHAPITRE II.

Faux docteurs ; châtiment qui leur est réservé. Exemples de la justice de

Dieu snr les démons, sur le monde par le déloge, sur Sodome et Go-

morrhe. Faux docteurs caractérisés. Rechute pire que le premier état.

t. Fuertjnt vero et

seudoprophetae in po-

Smlo , sicut et in vobis

erunt magistri menda-

ces, qui introducent

-ectas perditionis, et

eum qui émit eos, Do-

Hiiriuni negant, super-

ducentes sibi celereui

perditionem.

2. Etmulti sequeu-

tur eoruin luxurias ,

per quos via veritatis

blasphemabUur :

5. Et in avaritiafic-

tis verbis de vobis ne-

gotiabuntur : quibus

judicium jam olim non

cessât, et perditio eo-

rum non doruiitat.

i. Or, comme il y a eu de faux

prophètes parmi le peuple juif', il

y aura aussi parmi vous de faux

docteurs, qui introduiront en secret"

de pernicieuses hérésies, " et qui ,

renonçant au Seigneur qui les a ra

chetés , attireront sur eux-mêmes

une soudaine ruine.

a. Leurs débauches et leurs impu

retés seront suivies de plusieurs ,

qui , par leurs déréglemens , expo

seront la voie de la vérité à la médi

sance " des infidèles;

3. Et qui, vous séduisant par des

paroles artificieuses , trafiqueront

de vos aines pour satisfaire leur ava

rice : mais leur condamnation, qui

est résolue il y a long-temps , s'a

vance à grands pas; et la main qui

doit les perdre n'est pas endormie.

il i. C'est le sens du grec: introduiront en secret.

lbid. C'est l'expression du grec.

2. C'est le sens du grec.
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8.

i5.

4- Car si Dieu n'a point pardonné

aux anges qui ont péché , mais les

a précipités dans l'abîme,.'/, oïl les

ténèbres " sont leurs chaînes,' pour

être tourmentés," ettenuscorrime en

réserve, jusqu'au jugement qui en

sera fait à la fin du monde, où

leur malice sera ex-posée à la vue

de toutes les créatures, et où Dieu,

après les avoir dépouillés du pou

voir qu'ils ont de nuire aux nom

mes , les enfermera pour toujours

dans le puits de l'avime;

5. S'il n'a pas épargné l'ancien

monde, mais n'a sauvé que sept

personnes avec Noé prédicateur de

la justice, en faisant fondre les eaux

du déluge sur le monde des mé

dians;

6. S'il a puni les villes de Sodome

et de Gomorrhe , en les ruinant de

fond en comble, et les réduisant en

cendres, et en a fait un exemple

pour ceux qui vivroient dans l'im

piété ;

y. Et s'il a délivré le juste Lot ,

que ces abominables afïligeoient et

persécutoient par leur vie infâme ,

8. Ce juste qui " demeuroit parmi

eux , étant tous les jours tourmenté

dans son ame juste par leurs actions

détestables , qui offensoient ses

yeux et ses oreilles :

| 9. parott par-là que le Sei

gneur fait délivrer ceux qui le crai

gnent , des maux par lesquels ils

sont éprouvés, et réserver les pé

cheurs au jour du jugement, pour

4. Si eniin Deus ;>u-

gelis peccantibus non

pepercit, sed ruden-

tibus inl'erni detractos

in tartarum tradidit

cruciandos, in judi-

cium reservari.

5. Et original! uiun-

do non pepercit, sed

octavutn Noe justifia;

praeconem custodivit,

diluvium mundo im-

piorum inducens.

6. Et civitates So-

domorum et Gomor-

rhaeorum in cineicm

redigens, eversione

damnavit : exerapluin

eorum qui impie aetu-

rî sunt, ponens :

7. Et justum Loi

oppressum a nefandu-

rum injuria ac luxu-

riosa conversatione e-

ripuit :

8. Aspectu enim et

auditu justus erat : ha-

bitans apud eos qui

de die in diem aniniam

justam iniquis operi-

bus cruciabant.

g. Novit Dominus

pios de tentatione eri-

pere:iniquos vero in

diem judicii reservaru

cruciandos :

'p 4- Voyei la Dissertation sur les bons et Us mauvais anges , tom. xix.

Ibid. C'est le sens du grec.

Ibid. Le mot cruciandos u'csl pas dans le grec , qui lit simplement : pour

être tenus comme en réserve , etc.

^8. C'est la construction du grec.
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10. Magis autem eos

uipostcarnemin con-

upiscentia immundi-

tiie ambulant : domi-

bationcmque contem-

jnunt, audaces, sibi

lacentes , aectas non

etuunt introducere

laspbemantes :

11. Ubi angeli for-

(i incline et virtute cum

sint majores, non por

tant adversmn se exe-

crabile judicium.

12. Hi vero vclut

in.itionabilia peeora,

naluralilcr in captio-

ncm et in pernieiem,

in bis quae ignorant

blasphémantes, in cor-

ruptione suiiperibunt ,

K>. Percipientes

mercedem injuslitise ,

voluptatemexistiman-

tes diei delicias : coin-

quinationesetmaculae,

être piinis dans toute ta rigueur de

sajustice;

»o."'lSt principalement ceux qui,

pour, satisfaire leurs désirs impurs,

suivent les mouvemens de la chair;

qui méprisent les puissances ; qui

sont' fiers et audacieux; qui sont

amoureux d'eux-mêmes ; et qui ,

blasphémant la saine doctrine,

ne craignent point d'introduire de

nouvelles sectes, et demaudire ceux

gui sont élevés en dignité ; "

1 1. Au lieu que les anges, quoi

qu'ils soient plus grands en force et

en puissance que les ptus grands

princes du monde, ne les traitent

point indignement, tnaisrespectent

en eux l autorité de Dieu , dont

ils sont revêtus- " C'est ce qui fait

aussi qu'ils ne se condamnent point

les uns les autres , avec des paroles

d'exécration et de malédiction.

12. Mais ceux-ci, comme des ani

maux sans raison, qui ne suivent

que le mouvement de la nature , et

qui sont nés " pour être la proie

des hommes qui les font périr , atta

quant par leurs blasphèmes ce qu'ils

ignorent, et déchirant par leurs

médisances et leurs calomnies " ce

qu'il y a de plus digne de respect,

périront dans les infamies où ils se

plongent, et deviendront la proie

des démons,

1 3. Recevant ainsi la récompense

que mérite leur iniquité : ils met

tent la félicité à passer chaque jour

dans les délices : ils s'y abandonnent

do telle sorte , qu'ils ne sont qu'or-

 

y io. C'est le sens du grec : et qui ne craignent point de maudire ceux

qui sont élevés en dignité.

y 1 1 . C'est ainsi que quelques-uns expliquent le grec : au lieu que les

anges , quoiqu'ils soient plus grands en force et en puissance , ne les con

damnent point avec des paroles de malédiction à cause de l'autorité du

Seigneur dont ils sont revêtus.

y 12. Ce mot est exprimé dans le grec : nota in captioncm, etc.

Ibid. Le même mot grec qui signifie blasphème signifie aussi médi

sance.
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IVum. xxii.

aa.

15.

Jomi.vin.34.

liom. vi. îfi.

PO.

licbr, vi. 4>

if/aHA. xii.

45.

dure et infamie , et que ce n'est qu'ex

cès dans les festins de charité qu'ils

font avec vous.

Us ont les yeux pleins d'adul

tère , et d'un péché qui ne cesse ja

mais : ils attirent à eux, par des

amorces trompeuses, les ames lé

gères et inconstantes : ils ont dans

le cœur toutes les adresses que l'a-

varice " peut suggérer ; ce sont des

" fans de malédiction.

i5. Ils ont quitté le droit chenil

et se sont égarés, en suivant la voie

de Balaam (ils de Bosor , " qui aima

la récompense de son iniquité ,

deliciis aflluentes, in

conviviis suis luxu

riantes vobiscum,

i4- Oculos haben-

tes plenos adulterii,

et incessabilis delicti:

pellicientes animas in

stables , cor exercita-

tumavaritia habentes,

maledictionis filii :

16. Mais qui fut réfpris de son in

juste " dessein ; une ànesse muette ,

qui parla d'une voix humaine, ayant

réprimé la folie de ce prophète.

17. Ce sont des fontaines sanseau,

des nuées qui sont agitées par des

tourbillons; de noires et profondes

ténèbres leur sont réservées pour l'é

ternité. "

18. Car tenant des discours d'in

solence et de folie, ils amorcent,

par les passions de la chair et les

voluptés sensuelles auxquelles Us

permettent de s'abandonner , ceux

qui peu de temps auparavant " s'é-

toient retirés des personnes infectées

d'erreur ;

19. Leur promettant la liberté ,

quoiqu'eux-mêmes soient esclaves

' de la corruption , parce que quicon

que est vaincu, est esclave de celui

qui l'a vaincu. Et ainsi ilsles enga

gent dans une servitude plus

y 14. Le grec peut s'entendre de ia passion de l'amour impur.

y i5. Quelques manuscrits grecs lisent : Béor; et c'est ainsi qu'il est

nommé au livre des Nombres , xxu. 5. xxiv. 3.

if 16. C'est le sons du grec.

ïr 17. Ces deux mots sont dans le grec.

if 18. C'est le sens du grec.

runt, secuti viatn Ba

laam ex Bosor, qui

mercedem iniquitalis

amavit :

16. Correplionem

vero habuit suaî vesa-

niœ : subjugalemutum

animal, hominis voce

loquens,prohibuil jiro-

phetae insipientium

17. Hi surit lontes

sine aqua, et nebulae

turbinibus exagitatœ ,

quibus caligo tenebra-

rura reservatur.

18. Sliperba enim

vanitatis loquentes ,

pelliciunt in dcsiJeriis

carnis luxuriœ eos qui

paululum effugiunt ,

qui in errore conver-

santur :

19. Libertatem illis

promittentes , cum ip-

si servi sint corruptio-

nis : a quo enim quis

superatus est, hujuset

servus est.
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enim refugi-

inquinationes

in cognitione

)ominî nostri , et Sal-

jratoris Jesu Christi ,

is rursus implicati

superantur: facta sunt

|îeis posteriora deterio-

;ra prioribus.

jj ai. Melius enim e-

Jrat illis non cognosce-

5re viam justifia1, quam

agnitionem, re-

i converti ab

eo , quod illis traditum

est, sancto mandato.

22. Contigit enim

eis illud veri prover-

bii : Canis reversus ad

suum vomitum : et,

Sus Iota in volutabro

luti.

 

cruelie q

trcfois,

20/ Parce que, si, "

retirés des corruptions du

par- la eonnoissance de Jésus-Christ

notre: Seigneur et notre Sauveur ,

ils se laissent vaincre , en s'y enga- Hetr.

géant de nouveau, leur dernier état

est pire que le premier ;

21. Car il eût mieux valu pour

eux n'avoir point connu la voie de

la justice, que de retourner en ar

rière après l'avoir connue , et d'a

bandonner la loi sainte qui leur avoit

été prescrite.

22. Mais ce qu'on dit ordinaire

ment, par un proverbe véritable,

leur est arrivé : Le chien est retour

né à ce qu'il avoit lui-m^me vomi ;

et Le pourceau, après avoir été lavé,

s'est vautré de nouveau dans la

boue.

 

20. Quelques exemplaires grec? lisent : Car ceux qui après , etc.
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CHAPITRE III.

Imposteurs qui mépriseront la promesse du second avènement de Jésus-

Christ. Embrasement du monde. Patience de Dieu. Avènement de

,,lésns-Christ. Monde renouvelé. Saint Paul loué; difficulté de ses épî-

tros. Croître en 2;race !*t en science.

1. Haïïc cece vobis,

charissimi , secundam

scribo cpistolain , in

quibus vestram excito

in commonitione sin-

ceram mentem :

2. Ht memores sitis

eorum , quse praedixi .

1. Mes bien-aimés , voici la secon

de lettre, que je vous écris : cl dans

toutes ics deux je tache de réveiller

vos ames simples et sincères par mes

avertissemens,

2. Afin que vous vous souveniez

des paroles des saints prophètes dont
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1. 77m. iv. i<

i. Tint. m. 1 .

Jud. 18.

j'ai déjà parlé, "et des préceptes de

notre Seigneur et Sauveur que vous

avez reçus de nous," qui sommes vos

apôtres.

3. Sachez donc, avant toutes cho

ses, qu'aux derniers*'temps il vien

dra des imposteurs et des séduc

teurs, " qui suivront leurs propres

passions ,

4. Etqui, pourpécheravec moins

de remords, et étouffer en eux-

mêmes et dansies autres la crainte

des jugemens de Dieu, diront, en

Ezcch.xn.ij. parlant de Jésus-Christ : Qu'est

devenue la promesse de son second

avènement , où l'on disoit qu'il

devoit venir changer toutes choses ?

Nous ne voyons aucune apparence

à ce changement ; et cet embrase

ment universel , dont on nous me-

naçoit, n'est qu'unepure chimère ;

car depuis que les pères, qui nous

l'ontannoncé , sont dans le sommeil

de la mort , toutes choses demeu

rent au même état où elles étoient

au commencement du monde.

5. Mais c'est par une ignorance

volontaire qu'ils raisonnent ainsi :

ils ne considèrent pas que les cieux

furent faits d'abord par la parole

de Dieu , aussi-bien que la terre qui

parut hors de l'eau , et qui subsiste

au milieu de l'eau ;

6. Et que le monde d'alors périt,

étant submergé par le déluge des

canxqui vinrent du ciel. "

i). Aussi les cieux et la terre d'à

verborum a sanclis

prophetis , et aposlolo-

rum vestrorum, prae-

ceptorum Domini et

Salvatoris.

3. Hoc primum

scientes, quod venient

in novissimis diebus'in

deceptione illusores,

juxta proprias concu-

piscentias ambulantes,

4. Dicentes : Ubi est

promissio, aut adven-

tus ejus? ex quo enim

patres dormierunt,

omnia sic persévérant

ab initio creaturse.

 

5. Latet enim eos

hoc volentes, quod

cœli erant prius , et

terra, de aqua et per

aquam consistens Dei

verbo :

6. Per quae, ille

tune mundus aquain-

undatus periit.

7. Cœli autem qui

if 2. Gr. autr. des paroles qui ont été autrefois prononcées par les saints

prophètes.

Ibid. C'est le sens du grec.

jf 3. Litt. des moqueurs.

f 6. C'est ainsi que plusieurs expliquent le grec : per quos , scilicet

ccelos. Quelques-uns l'expliquent par per quœ , au sens A'ideo : Et cela

étant ainsi, le monde d'alors périt, étant submergé par le déluge des

eaux. Mais les cieux et la terre d'à présent , etc.
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mine et surit, et terra,

eodem verbo repositi

sunt, igni reservati in

diem judicii, et per-

/ditionis impiorum ho-

! minum.

1 8. Unum vero hoc

non lateat vos, charis-

ominum sicut

i, et mille an-

dies udus.

Tb

minus promissionem

suam, sicut quidam

existimant : sed patien

ter agit propter vos,

nolens aliquos perire,

sed omnes ad pœni-

tentiam reverti.

1 rt \ A '10. Adveniet autem

dies Domini ut fur, in

quo cœli magno impe-

tu transient, elementa

vero calore solventur,

terra autem , et quae

in ipsa sunt opéra,

exurentur.

11. Gum igiturhaec

omnia dissolvenda

sint, quales oportet

vos esse in sanctis

conversationibus et

pietatibus ,

présent sont gardés par la même

parole comme dans le trésor " de

Dieu > et sont réservés pour être

brûlés par le feu, au jour du juge

ment et de la ruine des hommes

méchans et impies. "

8. Mais il y a une chose que vous

ne devez pas ignorer , mes bien-

UUUU, ^Uà I^Ualu j,

gneur un jour est comme mille i

et mille ans commeun jour.

o. Ainsi le Seigneur n'a point

tardé l'accomplissement de sa pro

messe , comme quelques-uns se l'i

maginent ; mais s'it est long-temps

àl'exécuter, c'est qu'il vous" attend

avec patience, ne voulant pas qu'au

cun périsse, mais que tous retour

nent à lui parla pénitence. Ne vous

laissez donc point aller à douter de

la vérité des promesses de Dieu;

et pensez seulement à profiter du

temps que sa miséricorde vous

donne , de peur que vous ne soyez

surpris par sajustice.

10. Car comme le voleur vient

durant la nuit , " aussi le jour du

Seigneur viendra tout d'un coup :

et alors , dans le bruit d'une effroya

ble tempête, les cieux passeront, les

élémens embrasés se dissoudront, et

la terre , avec tout ce qu'elle con

tient , sera consumée par le feu. "

1 1. Puis donc que toutes ces choses

doivent périr , quels devez-vous être

à leur égard ? et quelle doit être la

sainteté de votre vie et la piété de

vos mœurs? Vous devez vivre dans

un grand détachement de toutes

les choses de la terre ,

 

i.Thess. v. 2.

Apoc. iii.

xvi. i5.

y 7. C'est le sens du grec : gardés par la même parole comme dans le

trésor de Dieu, etc.

Ibid. Voyei la Dissertation sur la fin du monde , à la tête dé cette épître.

^ g. Le grec lit : nous. 1
■p 10. Cela est exprimé dans le grec.

Ibid. Autr. sera brûlé. Voyez la Dissertation sur la fin du monde , à la

tête de cette épltre.

23. 34
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ia. Attendant avec impatience

et hâtant " par vos désirs l'avéne-

mentdu jour du Seigneur, où l'ar

deur du feu dissoudra les cieux, et

fera fondre tous les élémens.

i5. Car nous attendons, selon sa

promesse, de nouveaux cieux et

une nouvelle terre , dans lesquels

'ia justice parfaite habitera eternet-

iement.

C'est pourquoi , mes bien-

aimés, vivant dans l'attente de ces

choses, faites en sorte que le Sei

gneur vous trouve dans la paix , et

que vous soyez purs et irrépréhensi

bles à ses yeux ;

15. Et croyez que la longue pa

tience dont use notre Seigneur est

pour votre bien , " ne différant son

second avènement que pour vous

donner le temps de vous convertir ,

commeje vous l'ai déjà dit; et c'est

aussi ce que Paul, notre très-cher

frère, "vous a écrit, " selon la sa

gesse qui lui a été donnée;

16. Comme il fait aussi en tou

tes ses lettres, où il parle de ces

mêmes choses ; dans lesquelles il y

a quelques endroits difficiles à en

tendre, que des hommes ignorans

et légers , ou peu affermis " dans

ia foi, détournent en de mauvais

sens aussi-bien que les autres Ecri

tures , dont ils abusent à leur pro

pre ruine.

1 7. Vous donc , mes frères , " qui

counoissez toutes ces choses, prenez

garde à vous; de peur que, vous

12. Expeclantes et

properantes in adven-i

tum dici Doinini, perj

queuicœli ardentes sol j

ventur, et elemental

ignis ardore tnbescent.l

13. Novos vero cœ-i

los et novain terrain I

secundum promissa

ipsius expectamus , ut

 

Propter quod ,

charissimi, hajc expec

tantes, satagite imraa-

eulati et inviolali ei in

veniri in pace :

l,

c-

1-

a-

s15. Et Domini nos

trilonganimitatem sa-

lutem arbitremini : si

cut etcharissimus fra-

ter noster Paulus se

cundum datam sibi sa-

pienliain scripsit vo-

bis,

16. Sicut el in om

nibus epistolisjloquens

in eis de bis, in qui-

bus sunt qua:dam dil-

ficilia intellectu, qua;

indocti et instabiles

dépravant, sicut et cé

deras Scripturas, ad

suam ipsoruin perdi-

tionetn.

17. Vos igitur, fra-

Ires, prœscientes cus-

todite : ne insipien-

V bX Ceslle sens du grec.

y |5. Litt. pour votre salut.

Ibiil. Gr. litt. notre frère bien-aimé.

Ibid. Ilparoit que cela regarde l'épître aux Hébreux. Voyei la préface

sur cette eplire.

]fr 16. C'est le sens du grec : ignorans et peu aliénais.

t 17. Gr. litt. mes bien-aimés.
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tium errore traducti

excidatis a propria fii-

' mitate.

18. Crescite vero

I in gratia et in cogni-

tione Domini nostri et

, Ipsi gloria et nunc,

: in diem œternitatis.

 

laissant emporter aux égarcmens de

ces hommes sans loi " et sans con

science, vous ne tombiez de l'état

ferme et solide où vous êtes établis.

18. Mais croissez de plus en plus

dans la grâce et dans la counoissan-

ce de notre Seigneur et notre Sau

veur Jésus-Christ. A lui soit gloi

et maintenant, et jusqu'au jour

l'éternité. Amen.

f 17. C'ert le sens du grec.
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PRÉFACE

m LA PREMIERE!

DE SAINT JEAN.

_1- ï

 

i. La première épîlre de saint Jean a toujours passé pour

A qui cette canonique dans l'Eglise (i). On ignore le temps, le lieu où

Cessée"* a ^té écrite, et les personnes auxquelles elle a été adres

sée ; mais on propose sur cela diverses conjectures. Saint

Augustin (2) et quelques autres (3) la citent sous le nom

d'Epitre aux Parthes : et Grotius croit que sous ce nom

on doit entendre tous les Juifs convertis, qui étoient, non,;

sous l'empire des Romains , mais sous celui des Parthes ,

qui contestoient alors aux Romains l'empire d'Orient ; et

surtout les chrétiens hébraïsans , qui étoient au delà de

l'Euphrate, à Néarda, à Nisibe, et autres lieux.

De cette inscription d'Epître aux Parthes, Baronius a

inféré que saint Jean avoit prêché aux Parthes (4) ; et les

missionnaires des Indes racontent que les Indiens tiennent

par tradition qu'il a prêché dans leur pays ; mais la chose

n'est nullement certaine. On ne voit dans l'antiquité au

cune trace que saint Jean ait jamais été en ce pays-là. Et

quand il seroit vrai que son épître auroit été adressée aux

Parthes, il ne s'ensuivroit pas qu'il eût été chez eux. Saint

Paul écrivit aux Romains, qu'il n'avoit jamais vus. Il ne pa-

roît pas non plus qu'il ait jamais prêché aux Colossiens ,

auxquels il écrivit.

Ligfoot (5) a proposé une autre conjecture sur l'église à

laquelle cette épître est adressée. Saint Jean dit dans sa

(1) Cette préface est celle de D. Calmet, à l'exception de l'analyse. —

(a) Aug. Quœst. Evanget. tib. n. c. 3g. — (3) Posidius lndicul. oper. S.

Aag.ldac. Ctar. contra Varimad. Athanas. apud Bed. Prolog, in epist.

Canonic. Vide et pseudo-Hygin. ep. i.c. 1. et Joan. n. ad Valerium. — (4)

Baron, ad an. 34. §3o. — (5) Ligfoot horœ Hebr. in i. Cor. i. 14.
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troisième épUre écrite à Gaïus (1), qu'il a déjà écrit à l'é

glise. A quelle église, sinon l colle dont Gaïus étoil

membre ? Saint Paul (2) nous apprend qu'il n'a baptisé à

Gorinthe quo.Crispus et Gaïus , ou Caïus ; c'est donc à l'é

glise do Gorinthe que saint Jean a écrit. Et quelle autre

épître peut-il leur avoir écrite que la première dont nous

parlons ici ? Il vaut mieux sans doute le croire ainsi, que

de dire que cette première ép'tre de saint Jean à l'Eglise *

d'où étoit Gaïus , est perdue. C'est le raisonnement de Lig-

foot, qu'il laisse au jugement des savans. Je doute qu'il

trouve beaucoup d'approbateurs. Le fondement de sa con

jecture est ruineux. On doute avec raison que Gaïus ou

Gaïus, auquel saint Jean écrit sa troisième épître, soit de

lîoBBEe^inioit plutôt d'Asie.

On doute aussi si la première épître de saint Jean est

écrite eux gentils , ou aux Juifs convertis. La plupart croient

qu'il l'écrivit aux Juifs convertis ; et je ne vois rien dans

toute-la lettre qui ne revienne à ce système. Barthélemi

Pierre., qui a continué l'ouvrage qu'Estius avoit commencé

et presque achevé sur cette épître , infère qu'il l'avoit aussi

écrite aux gentils, de ce que sur la fin de sa lettre il les

exhorte à éviter le culte des idoles : C'ustodite vos a simu-

lactis. Mais ne peut-on pas donner cet avis à des Juifs con

vertis qui, vivant loin de leur pays, au milieu des gentils

et des idolâtres , étoient tous les jours exposés à l'idolâtrie.

L'auteur ne met son nom ni au commencement, ni à

la fin , et ne parle pas de sa personne dans tout le corps C(( ""^eur"

de la lettre , d'une manière qui puisse le faire remarquer, de cette épî-

Mais son style et sa manière de raisonner, ses principes, trc-

la charité dont il étoit plein , et qui éclate de toutes parts

dans cette épître , le font assez connoître. On y sent l'es

prit de l'apôtre bien-aimé. Il la commence comme son

évangile, par: In principio. Il s'y sert du mot Ao'yoç (3),

pour désigner le Fils de Dieu ; et du verbe grec Ipoilâw (4) ,

qui signifie proprement interroger, pour prier. S'il n'a

pas mis son nom à la tête de cet ouvrage , comme il a fait

à l'Apocalypse ; c'est , dit Grotius , qu'il l'envoyoit par des

marchands d'Ephèsc , dans des pays qui étoient en guerre

avec les Romains, et que ceux-ci auroient pu prendre om-

(1) 3. Joan. 1r 9. Scripsissem forsiian Ecclesite; sed is quiamal prlmatum

^erereÏM eis, Dintrephcs, non recipil nos. Grasc. Eypi^xrTi Exxktnlf.—(j) ■•

Cor. t. 14. — (3) 1. Joan. V. 7. — (4) I. Joan. ». 16. Oj irspi Èxei'vyi; \t'?o>
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brage de cet innocent commerce de lettres , et en auroient

fait porter la peine aux chrétiens. Baronius croit que le

titre en est perdu , et qu'elle étoit intitulée : Epître aux

Parlhes.

QU\ le ^rotius veut qu'elle ait été écrite de l'Ile de Palmos,

temps et le Peu ^e temps avant la ruine de Jérusalem. Il semble en

Heu où cette effet qu'au chap. n 18 il parle de la ruine prochaine de

ente é Jërusa'em , lorsqu'il dit que la dernière heure est venue :

Filloll, novissima hora est. Mais Grotius, qui la fait écrire

de l'île de Patmos , ne se souvient pas que saint Jean ne

fut relégué dans cette île que par l'empereur Domilien(i),

plusieurs années après la guerre des Juifs, et la destruc

tion de Jérusalem.

D'autres (2) croient qu'elle fut écrite long-temps après

son retour de l'exil de Patmos. Mais s'il est vrai qu'elle ait

été écrite contre les disciples de Simon et de Cérinthe, et

autres héréliques de ce temps-là , qui nioient la divinité de

Jésus-Christ, et qui soutenoient qu'il n'avoit paru dans le

monde qu'en apparence ; si , dis-je , elle est écrite contre

ces hérétiques , comme on ne peut guère en douter si on

la lit avec attention , et comme saint Clément d'Alexandrie,

saint Epiphane, saint Jérôme, et plusieurs autres le té

moignent, on pourra la mettre quelque temps avant la

guerre des Romains contre les Juifs, et long-temps avant

que saint Jean écrivît son évangile ; car Cérinthe et Simon

vivoient du temps même de saint Paul , comme on le voit

par les Epîtres de cet apôtre (3), et comme le témoigne

saint Epiphane (4). En sorte que suivant cette idée , on

peut regarder cette épître comme une espèce de préface

ou de prélude de l'Évangile de saint Jean.

Quelques souscriptions portent qu'elle fut écrite d'E-

phèse II est assez croyable qu'il l'écrivit de l'Asie mi

neure (5) , où les anciens nous apprennent qu'il demeura

assez long-temps. Mais personne jusqu'ici n'en a pu fixer

l'année précise. Si elle est antérieure à la destruction de

Jérusalem, il faut la mettre avant l'an 70 de l'ère chr. vulg.

(1) Tertult. Prœscript. pag. 345. Auth. Quœst. in Vet. et N. T. inter

opéra August. quœst. 73. tom. 3. Append. p. 71. Sulpit. Sever. I. 11.

Primas, et Victorin. in Apocal. aiii. — (2) Baron, ad an. Christ. 99. art.

7. 8. — (3) Voyez le commentaire de D. Calmet sur les epîtres auxGalates,

aux Thessaloniciens , etc. — (4) Epiphan. hœres. 28. Voyez M. de Tille-

mont, tom. 2. art. des cérintbiens. — (5) 11 put venir en Asie vers l'an

66 ou 67 de l'ère chrét. vulg., c'est-à-dire en l'année du martyre de saint

Pierre et de saint Paul.  
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IV.

Dessein et a

Saint Jean pouvoit alors être en Asie , âgé d'environ 70

ou 74 8118. S'il l'écrivit après son retour de l'île dePatmos,

et après son Evangile , il faudra la mettre l'an 96 de l'ère

chr. vulg. , saint Jean étant âgé de près de cent ans.

Quant au dessein de cette épître , il est aisé de voir que

saint Jean a voulu y réfuter, i" ceux qui nioient la néces- na^iysede'cc't

bité des bonnes œuvres; a°ceux qui divisoient Jésus-Christ, teépitre.

et qui soutenoient que Jésus n'étoit pas le Christ ; 5° ceux

qui croyoient que Jésus-Christ n'étoit venu qu'en appa

rence. Voilà les principales erreurs qu'il se propose de com

battre. Elles étoient enseignées par Simon le magicien et

par Cérinthc , et par leurs émissaires , qui causoient de

grands ravages dans l'Eglise. Il propose d'abord l'abrégé

de l'Evangile , en annonçant l'incarnation du Verbe : il

expose les motifs de crédibilité qui doivent porter les fi

dèles à recevoir l'Evangile , et les motifs de charité qui le

portent à leur annoncer Jésus-Christ (1). Il leur explique

les lois et les conditions sur lesquelles est fondée la société

chrétienne (2). Il en tire les conséquences qui sont les fon-

i du christianisme ; et ceci lui donne lieu d'evposer

itages propres aux justes (5). Il leur enseigne les

de conserver ces avantages, et de défendre leur

innocence contre les attaques du dehors , qui viennent de

la corruption du monde (4) et de la séduction des héré

tiques (5), et contre les périls du dedans qui viennent prin

cipalement de l'inconstance et de la foiblesse de notre

volonté (6). Il leur montre le caractère et la nécessité de

l'amour du prochain , qui est encore une condition essen

tielle pour conserver et faire croître la vie spirituelle de la

grâce (7). Il les avertit de ne pas croire à tout esprit , et i)

établit les règles du discernement dont ils doivent user (8).

Il revient encore à l'amour du prochain, et il eu établit les

motifs (9). De là il passe à ce qui regarde l'amour de

Dieu (10). Il établit la foi de la divinité de Jésus-Chiist et

du mystère de l'incarnation (11). Il ajoute trois maximes

importantes qu'il assure avec toute l'autorité apostolique

pour la consolation des fidèles , qu'elles relèvent infiniment

au-dessus des idolâtres (1 2); et il finit en les exhortant tous

à se garder de prendre part au culte des idoles (i3). Dans

(1) Cap. u i[ 1.-4- — (a; ir 5. ad finem. — (3) Cap. li. ty. 1.-14. —
(4) ir 15.-17. — (S) 1^ l8- ait finem.—(6)Cap. m. f 1.-10.—(7) ■f 10. ad fin.

— (8) Cap. tv. îr 1.-6. — (9) jfr 7.-16. — (>o) ^ 17. ad finem. — (i 1) Cap.

v. î. 1.-17. — (12) f 18.-20. — (i3) $ 21. et ait.

 

 



qu'il dit de la divinité de Jésus-Christ il y a un texte

 

felèbre dont on a contesté l'authenticité ; ce texte va faire

«sujet d'une dissertation.
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DISSERTATION

SUR

LE FAMEUX PASSA»

LA PREMIERE EPITRE DE SAINT JEAN ,

CHAPITRE V, 7,

Très sunl qui testimonium dant in cœlo, Pater, Verbum , et

Spiritus Sanctus : et hi très unum sunt. Ily en a trois qui

rendent témoignage dans le ciel, le Père , le Verbe, et le

Saint-Esprit; et ces trois ne sont qu'un.

Variété de

leçons ici

plus impor

tante qu'ail

leurs. Diver

sité d'opi

nions sur

l'authentici

té du passage

dont il s'agit.

Division de

cette Disser

tation.

Il n'est pas rare de voir des variétés de leçons dans les

livres sacrés de l'Ancien et du Nouveau-Testament; mais

il n'est pas commun d'en voir d'aussi importantes que celles

que l'on remarque dans le cinquième chapitre de la pre

mière épître de saint Jean. La plupart des autres diversi

tés de leçons ne regardent que certains mots mis en la

place d'autres mots , certains termes omis ou ajoutés ; ra

rement ces diversités intéressent la religion et regardent

la foi. Mais ici il s'agit d'une période entière , qui manque

dans un très-grand nombre d'exemplaires , et dont l'omis

sion est d'une très-grande conséquence , puisque les enne

mis de notre foi s'en prévalent pour attaquer la croyance de

l'Eglise sur la Trinité , et pour appuyer leurs sentimens

erronés contre la divinité du Fils et du Saint-Esprit , et

contre l'égalité et la consubstantialité des personnes divines.

Ce n'est pas seulement les ennemis de la Trinité qui ont

i



 

SUR LE FAMEUX PASSAGE DE SAINT JEA.N. 5Ôj

prétendu que ce passage n'étoit point authentique et légi

time ; plusieurs même de ceux qui croient comme nous à

la Trinité, l'ont attaqué : soit que le grand nombre des

exemplaires où il ne se Iisoit pas anciennement, eût fait

impression sur leur esprit , soit que l'envie de se distinguer,

et la démangeaison de critiquer les eussent emp ortés , il

est certain qu'ils n'ont pas parlé sur ce sujet avec toute la

:irconspection qui seroit à souhaiter. Erasme , par exem

ple , a supprimé ce passage dans les premières éditions du

Nouveau-Testament en grec et en latin qu'il a données (1).

Luther de même ne l'a point mis dans sa traduction alle

mande. Ce passage ne paroît pas dans un bon nombre

d'impressions (2) faites par des catholiques, que l'on ne

doit pas soupçonner d'avoir voulu donner atteinte à la foi

de l'Eglise sur la Trinité.

M. Simon (3) , connu par ses critiques du Vieux et du

Nouveau-Testament , a soutenu expressément et au long ,

que ce passage étoit ajouté dans nos exemplaires de la

Bible , et que saint Jean ne l'avoit jamais écrit. Christophe

Sandius, socinien, a rassemblé avec grand soin tout ce

qui peut rendre ce passage suspect. Quelques-uns ont pré

tendu que les ariens l'avoient supprimé : d'autres ont cru

que les catholiques l'avoient inséré dans le texte ; et Gro-

tius a soupçonné les ariens mêmes de l'avoir mis dans le

texte de saint Jean.

Mais la plupart des plus judicieux et des plus savans cri

tiques , tant catholiques que protestans , l'ont reconnu

pour authentique. Stunica (4) , le P. Alexandre (5) ,

M. Mille(6), le P. Bukentop(7), M. Ketner(8), Selden(9),

le P. Martianay ( 1 o) , M. Schmith, et en dernier lieu M. Ro

ger (1 i) , ont écrit expressément pour la défense du pas

sage en question. Je ne parle pas des commentateurs , qui

presque tous ont soutenu son authenticité et sa vérité.

Pour instruire pleinement le lecteur sur cette question

(1) An. i5i6ef i5ig. Basileœ. — (s) Edit. Aldi, Venet. i5i8. Fblfii ,

Argentor. an. i5a4- Colinœi, Paris, an. 1 534- Vide et editionem Lovaniens.

Lugd. an. i56a. — (3) Simon , Critique du Nouveau-Testament, et dans

sa Dissertation à la fin de cette critique. — (4) Stunica adversus Erasmum

in î. Joan. v. y. Compluti , i5ig. — (5) Natal. Alex, in Nov. Test. tom.

i. art. de epistolis canonicis. — (6) Millius Dissert, in 1. Joan. v. y. ad cal-

cem. var. lect. in epist. i. Joan. — (7) Bukentop , Lux de luce , lib. 11. p.

3o6. — (8) Ketner. Defensione hujus loci , Dissert, singulari. — (9) Selden.

lib. 11. de Synedriis , cap. iv. p. i33. et seq.—(10) Martianm Nol. in Proloç.

epist. eatholic. pag. 1669. 1670. tom. 1. nov. edit. S. Hieronymi. — (11)

Boger, Dissert, critico-theolog. in hune toc. Paris. 1713.
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il est bon de rapporter ici les raisons qug

et contre , afin de le mettre en état d'i

conséquences, avec une entière connois!

URTICLE PREM1E

Preuves alléguées par ceux qui contestent l'authetil

pitrè v. de la première épître <le saii

 

I. On peut partager les exemplaires tant

Variété de nuscr;ts en^Wïs classes. Les uns om

leçons sur le . ,

rimés que i

texte dont 'il ce passage ; les autres le portent comme nous le lisons au-

s'agit.

 

jourd'hui dans la Vulgate ; et les autres varient. De ces

derniers plusieurs le lisent à la marge : d'autres le portent

dans le corps du texte, mais avec celte différence que quel

quefois le 8. est mis avant le j£ 7, de cette sorte : Très

sunt qui testimonium dant (ou dicuni) in terra, spiri

tus, aqua et sanguis : et hi très unum sunt. Et très sunt

qui testimonium dicunt in cœlo, Pater, Verbum, et Spi

ritus : et hi très unum sunt (1). D'autres exemplaires

ne mettent que ces mots : Très sunt qui testimonium

dant in cœlo, Pater, Verbum, et Spiritus : et très unum

sunt (2) ; et omettent ce qui suit : Très sunt qui testimo

nium dant in terra, etc. D'autres lisent au $ 8 (5) : Et

très sunt qui testimonium dant in terra, spiritus, aqua

et sanguis; et omettent : El hi très unum sunt. Et saint

Thomas (4) soutient que ces derniers mots ne se lisoient

pas dans les vrais exemplaires. Lorin, Luc de Bruges et

Hessel reconnoissent qu'il y a plusieurs exemplaires latins

où ils ne se trouvent point. On ne les lit ni dans le grec

ni dans le latin de la bible polyglotte de Complute, ni

dans le manuscrit alexandrin , ni dans celui d'Angleterre

dont parle Erasme , ni dans deux manuscrits de Saint-Ger-

main-des-Prés, nos 43 et 44- D'autres ajoutent (5) : Et hi

(1) Vide Cod. Corbci. n. ia. apud. Martianœ. pag. i6j5. Ita et Eugen.

Cartiiag. tib. do Cathot. Fide Vide et Idacium advers. Varimand. et Fulgen-

tium Hcsp. contra Arianos. Et multa Vulgatœ cxcmplaria. Roger, p. 128.

— (2) ha Cod. duo Murbac. et iinus Compend. a me visi. Et alii quidam.

— (3) Omiltit Complut, et Cod. Britannic. Codd. Lat. Lovan. i5. — (4) D.

Thom. opuscul. i\. — (S) ha Clem. Alex, in latinis Cassiodori Ambros. lib.

v. cap. 11. deSpiritu Sancto. ftgit. Taps. seu alius lib. du Fide-ad Theophil.

tib. de unica Deitatc Trinitatis.
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très uxhto sum tra i/renan/ ./rou, iuuiuic puut «oigner

l'idée qnS àqroit que l'esprit, Teau et le sang sont un ,

de la même manière que le Pèrè, le Verbe et le Saint-Es

prit. Les exemplaires grecs au lieu de : Et très unum sunt ,

du if 8 , portent : Et très in unum sunt. Vigile de Tapse ,

et l'auteur de la fausse épttre de Hygin , lisent î ln nobis

sunt.

Le premier argument de ceux qui nient l'authenticité

de ce passage, est qu'il ne se trouve point dans les anciens

manuscrits grecs, qui sont les originaux; ni dans la ver

sion syriaque , qui est la plus ancienne des version» orien

tales ; ni dans l'arabe . ni dans l'éthiopienne , ni dans plu-

si'piip* nn/-if>na M«m»l:iirps latin^^^^^^^B^^^BÏ^nt et

le plus fort , est que ce passage n'est pas cité dans les an

ciens pères grecs et latins qui ont écrit contre les erreurs

d'Arius , ni par les conciles qui se sont tenus contre cet

hérésiarque ; quoique ce passage fût un des plus forts et

des plus exprès que l'on pût alléguer contre lui : ce qui ne

peut venir que de ce que cet endroit leur étoit inconnu.

Or, si dans la plus profonde antiquité, et dans les siècles

les plus éclairés de l'Eglise , on n'a pas connu ce passage,

c'est une inarque qu'il n'éloit pas dans les premiers origi

naux , et qu'il ne s'est glissé dans les exemplaires de saint

Jean que plusieurs siècles après lui.

On cite le manuscrit alexandrin, et celui du Vatican,

qui passent pour très-anciens , et qui sont peut-être les plus

vieux qui soient dans le monde; on y lit simplement : IIy

en a trois qui rendent témoignage , l'esprit , l'eau et le

'sang: et ces trois ne sont qu'un; et tout le reste y est omis.

On voit la même omission dans quinze ou seize manuscrits

grecs qui sont cités par M. Mille. M. Simon en cite en

core cinq de la bibliothèque du roi , et six de la biblio

thèque de M. Colbert,où l'on voit la même chose. M. Bur-

net , évêque de Salisbury , en a vu deux de même dans la

bibliothèque de Bâle , et un de Venise. Un autre manuscrit

de la bibliothèque de l'empereur , un de la bibliothèque

de Leicestre , et quantité d'autres omettent ces mots : In

cœld, Pater, Verbum et Spirilus Sanctus : et hi très unum

sunt ; et très sunt qui testimonium dant in terra.

L'édition grecque d'Aide faite à Venise l'an 1 5 1 8 , celles

de Bâle par Erasme en i5i6 et 1 5 1 9 , celle d'Haguenau

en i52i , colle de Strasbourg en iÔ24 , celle de Paris par

Simon Goliné en i534> les omettent de même. Robert

ceux qui con

testent l'au

thenticité

dece passage-

^Bfier ar

gument tiré

de l'omission

de ce texte

dans les

exemplaires

manuscrits.
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t > Etienne dans sa belle édition grecque du Nouveau-

ment en ^^Oji^nkdans le texte

manière qu'on ledit aujourd

les exemplaires grecs imprime

en marge qu'il n'a trouvé cette leçon que dans la seule éd

lion de Gomplute ; en sorte que de sept exemplaires greï

manuscrits qu'il avoit pour les épltres canoniques , il n'

en avoit pas un seul (1) qui lût ce passage comme no|

l'avons dans nos bibles.

A l'égard de l'édition de Complute , que Robert Etienne

jugea à propos de suivre dans cet endroit, oipfail

que l'autorité n'en est pas grande. Le cardinal Ximené

qui procura l'édition de la polyglotte de Gomplute , n'avé

de manuscrit grec que celui de Rhodes , et quelques au

tres de Rome, qui lui avoient été envoyés par le pape

Léon X. Or, on sait qu'aucun de ces manuscrits ne li-

soit le passage en question. Jacques Lopès Stunica ,

qui avoit vu les exemplaires grecs dont on s'étoit servi à

Complute, ne put, dans la dispute qu'il eut sur ce sujet

avec Erasme, citer aucun exemplaire qui renfermât ce pas

sage. Et lorsque, sous le pape Urbain VIII , on voulut tra

vailler à une nouvelle édition grecque du Nouveau-Testa

ment , et qu'on eut pour cela rassemblé avec grand soin

tout ce qu'il y avoit de manuscrits à Rome , tant dans la

bibliothèque du Vatican que dans celle des Barberins , on

n'en trouva que huit qui continssent les épîtres canoniques,

et aucun de ces huit n'avoit le passage qui fait le sujet de

cette dissertation (2).

Le manuscrit que M. Seidel a apporté de l'Orient à

Berlin , et dont parle M. Kuster dans sa nouvelle édition

du Nouveau-Testament de M. Mille en 1710 , omet le ver

set dont il s'agit ici. M. Simon assure qu'il n'en a vu au

cun dans la bibliothèque du roi qui eût ce fameux pas

sage, quoiqu'il y en ait consulté au moins huit; et entre

ces manuscrits grecs, il y en a plusieurs de très-nouveaux;

f ce qui fait juger que les Grecs modernes , non plus que les

anciens , ne le reconnoissent pas pour authentique. M. Ro

ger en cite encore trois autres de la même bibliothèque du

roi (5) , lesquels y ont été donnés par M. le Tellier , ar-

 

(1) Vide Rogeri Dissert. § 3. pag. 9. et seq. Ces sept manuscrits sont

les4, 5, 7, 9, 10, 11, i3. — (2) Vide prœfat. Joannit Matthtei Caryophylli ad

cateem Caten. Grate. edit. Pétri Pussini in Marc. Romm, 1673. — (3) Codd.

2242, 286g, 3425.
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aux

mscrits latins sont plus conformes à la Vulgate.

iivc toutefois un fort grand nombre qui ne lisent

l'endroit en question. L'auteur du prologue sur les

très canoniques , lequel porte le nom de saint Jérôme ,

Jont on parlera ci-après plus au long, cet auteur se

int de ce que les traducteurs n'ont pas mis exactement

passage dans leurs exemplaires; d'où l'on infère qu'il

:n avoit alors un bon nombre qui ne le lisoient pas. Ce

logue ne parolt pas être de saint Jérôme ; mais il est

plus tard du huitième siècle. On le trouve dans des

anuscrits d'une grande antiquité (1).

Erasme cite deux exemplaires latins de la bibliothèque

saint Donauëi^eTBruges^qu^neiisoient pas ce pas-

çe. M. Mille en cite deux après M. Gilbert Burnet; l'un

la bibliothèque de Bâle , et l'autre de Zurich , qu'il

oit de plus de huit cents ans d'antiquité; et il en cite

Feux autres de Strasbourg, de même âge , ou encore plus

vieux. Cinq manuscrits cités par les docteurs de Louvain

à la marge de leur bible , un ancien manuscrit de labiblio-

thèque de Bodley , trois manuscrits de Saint-Germain-des-

Prés , un de Saint-Aubin d'Angers , et un autre de Saint-

Serge de la même ville , tous deux vénérables par leur an

tiquité ; la belle bible de Louis-le-Débonnaire dans la bi

bliothèque de M. Colbert; un manuscrit de Saint-Martin-

des-Champs écrit du temps de Charles-le-Chauve; l'ancien

Correctoire de la bible cité par Luc de Bruges; enfin

quantité d'autres latins omettent entièrement les paroles

dont il est ici question.

D'autres latins les omettent dans le corps de l'ouvrage ou

du texte ; mais ils les lisent à la marge , comme le manus

crit des Cordeliers d'Anvers cité par Erasme , celui de la

bibliothèque du roi, coté 3584, dont parle M. Simon,

qui ajoute à la marge ces mots : In cœlo , Pater, Ver-';

oum, et Spiritus ; et très sunt qui testimonium dant in

terra; et hi très unum sunt; et un autre de la bibliothè-

que de M. Colbert, n° i58, à la marge duquel vis-à-vis

ces mots : Très sunt qui testimonium dant, on lit : In

(i) On te voit dans les deux bibles manuscrites de Saint-Aubin , et de

Saint-Serge d'Angers , dont la première a neuf cents et l'autre au moin*

huit cents ans d'antiquité; on le voit aussi dans d'autres anciennes bibles

écrites du temps de Charles-le-Chauve.

 

l4
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III.

Second ar

gument tiré

du silence

des anciens

pères qui

n'ont point

parlé de ce

texte, lors

même qu'ils

avoient l'oc

casion d'en

parler.

 
cœlo , Pater, Ferbum , etSpiritus; et très

timoniùm dant in terra , sanguis , aqua

la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés ,

cien manuscrit , à la marge duquel le # 7 es

long , et cela de la même main qui a écrit 1

nuscrit. Il y a divers autres manuscrits tant!

tins , où l'on trouve ainsi a la marge des ad«

sont pas toujours uniformes quant aux ten

reviennent à peu près au même quant au se:

Nous avons déjà remarqué en passant,

manuscrits latins où le ^ 8 est mis avant le #

diversité n'est pas contraire à la leçon reçti

dans l'Eglise. Quant aux versions orientales, <jl

toutes ce passage, à l'exception de l'annénieftçe , qui

porte. Le syriaque, l'arabe, l'éthiopien, l«r crusse,

cophte, lisent simplement le if 8 : Il y a t^Kgémoins

l'esprit , l'eau , et le sang : et ces trois we>J

sans lire dans la terre , qui est dans le gn

Vulgate. Trémellius suppléa le il 7 dans son|

version syriaque en 1 56g ^ mais il n'osa le

texte: il se contenta de le placer à la marge. Gutbirius a

été plus hardi ; il l'a inséré dans le texte. Il est pourtant

certain qu'il ne se trouve ni dans les manuscrits, ni dans

la première édition du Nouveau -Testament en syriaque

par Vidmanstad en t562.

Les anciens pères , tant grecs que latins, n'ont point lu

pour la plupart le il. 7 en question ; du moins ils ne le

citent pas dans les lieux où la matière qu'ils traitoienl , et

où le besoin de la cause qu'ils soulenoient, demandoient

qu'ils le citassent. Saint Irénée (1) , voulant prouver la divi

nité de Jésus-Christ , cite souvent cette épître de saint

Jean , et même ce chapitre v , sans toutefois faire aucune

mention du il 7. Saint Denys , évêque d'Alexandrie , écri

vant à Paul de Samosate , emploie en plus d'un endroit le

il 8 du chap. v de cette épître sans toucher le if 7, qui

étoit décisif pour la divinité de Jésus-Christ , et pour la

Trinité qu'il défendoit.

M. Mille ne croit pas qu'aucun des pères grecs qui ont

vécu avant le concile de Nicée ait jamais cité le passage

dont il s'agit. Saint Athanase, qui a été pendant toute sa

vie occupé à combattre l'arianisme et les erreurs qui y

 

y a des

is cette!

ourd'hui;

omettent

qu un,

ans la

n de la

dans le

(1) ïren. tib. m. c. 18. num. 16. in nov, edit.
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ont du rapport , ne l'a jamais employé, quoiqu'il n'en ué-

gligc aucun de ceux qu'il croit propres à la défense de sa

cause. On peut en dire autant de saint hpiphanc , des

pères du concile de Sardique , de saint Basile-le-Grand ,

de saint Alexandre évêque d'Alexandrie , de saint Grégoire

de Nysse , de saint Grégoire de Nazianze , de Drdyme , de

saint Jean Chrysostûme , de saint Cyrille d'Alexandrie , et

de grand nombre d'autres , qu'il est inutile de citer ici ,

qui se sont trouvés engagés dans des disputes contre les

ennemis de la divinité de Jésus-Christ ou du Saint-Esprit,

t dans l'obligation de soutenir la foi de l'Eglise sur la

^riuité et la consubstantiulité , sans qu'ils aient jamais mis

en œuvre un passage si précis, si formel, si décisif pour

la cause qu'ils soutenoient. On peut donc conclure qu'as

surément ils ne le lisoient point dans leurs exemplaires ;

car pour peu qu'on sache quelle étoit leur méthode , on

comprendra qu'ils n'auroient pas négligé l'avantage certain

et indubitable qu'ils auroient tiré de cet endroit.

Les pères latins ne paroissent pas l'avoir beaucoup plus

connu que les Grecs. L'auteur du Traité du baptême des

hérétiques , parmi les œuvres de saint Cyprien , et dont

^personne ne conteste l'antiquité, joint ensemble les ver

sets 6 et 8 de ce chapitre v , et omet le 7 qui est celui dont

îl s'agit ici. Novatien, dans son livre de la Trinité , entasse

grand nombre de passages pour prouver la divinité du

Verbe , et ne dit pas un mot de celui-ci , qui suffisoit pour

décider la question. Saint Hilaire, qui a tant écrit sur la

Trinité et sur la consubstantialité , en a usé de même. Lu

cifer de Cagliari ne le cite point non plus dans son Traité

qu'il ne faut point avoir de commerce avec les hérétiques;

ni dans ses autres traités, où il avoit si belle occasion de le

faire.

Saint Ambroise (1) non-seulement ne le cite point,

mais il joint les versets 6 et 8 et omet le verset 7, de celle

sorte : Per aquam et spiritum venit Christus Jésus. Non

solum in aquam, sedper aquam, etsanguinem; et spiri-\

tus, testimonium, quoniam spiritus est vei itatis. Quia très

sunl testes , spiritus, aqua, et sanguis : et hi très unum

sunt in Christo Jesu. Saint Phébade, évêque d'Agen , et

Faustin , qui ont écril tous deux sur la Trinité et contre

les ariens, ne font nulle mention du passage en question.

(1) Âmbros. I. III. de SpiriiuSancto , eu.



 

544 DISSERTATION

Saint Jérôme ne l'allègue jamais , non plus que saint Au

guslin. Ce dernier insinue même assez qu'il n'étoit p

dans ses exemplaires (1), puisque, après avoir cité ces

mots , Il y en a trois qui rendent témoignage, l'esprit ,

le sang , et l'eau , il ajoute que ces trois choses marquen'

le Père , le Fils , et le Saint-Esprit ; et il le prouve par de

endroits de l'Écriture amenés d'ailleurs avec assez de vi

lence. Si son texte eût porté , lly en a trois qui rer

témoignage dans le ciel, le Père, le Verbe , et le Sai

Esprit, auroit-il oublié de s'en servir dans cette rencontre

et dans toutes les autres, où i! veut prouver la divinité du Fils

et du Saint-Esprit, et leur consubstantialité avec le Père?

Le grand saint Léon , qui a eu occasion d'en parler dans

son épître à Flavien , n'en dit pas un mot. Facundus ,

évêque d'Hermiane (2) , après avoir cité le verset 8 l'ex

plique, en disant que l'Esprit marque le Père, suivant

cette parole , Dieu est Esprit (5) ; que l'eau marque le

Saint-Esprit , dont il est écrit , Celui qui recevra le Saint-

Esprit produira un fleuve d'eau vive (4) ; que le sang

désigne Jésus-Christ , qui s'est revêtu de notre chair : ex

plication qu'il avoit tirée de saint Augustin, et qui est de

venue assez commune dans la suite. Auroit-il été chercher-

ces détours, s'il eût vu le verset 7 dans ses exemplaires?

Céréalis, dans son ouvrage contre Maximin, où il s'efforce

de prouver l'unité du Père, du Fils, et du Saint-Esprit,

ne rapporte pas ce passage, quoique infiniment plus favo

rable à sa cause que les autres qu'il cite en grand nombre.

Enfin le vénérable Bède , et les autres qui ont écrit ex

près ou par occasion sur cette épître de saint Jean , n'ont

pas parlé de ce fameux verset. Il faut donc qu'il n'ait pas

été dans leurs exemplaires. Ni Didyme , ni saint Clément

d'Alexandrie, ni OEcuménius dans leurs commentaires,

ni six chaînes grecques manuscrites que M. Simon a con

sultées exprès sur ce passage , ne portent point le verset 7.

Saint Eucher, dans ses Questions sur le Nouveau-Testament,

I explique ces mots , Ily en a trois qui rendent témoignage,

I l'eau , le sang , et l'esprit , en disant que l'eau désigne le

Père , le sang Jésus-Christ , et l'esprit le Saint-Esprit , de

même que saint Augustin et Facundus l'ont expliqué ; au

lieu de citer le verset 7 qui auroit dû être immédiatement

(1) August. 1. 11. contra Maœimin. c. 22. n. 5.pag. ji6. — (ï)Facund. 1. 1.

c.3.— (3) Jean. îv. a4- — (4) Jean. vu. 38. 3g.
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avant celui qu'ils citoient, et qui auroit été si précis et si

décisif pour leur sentiment.

De tout ce qu'on vient de dire , il paroît que jusqu'aux

septième et huitième siècles on ne lisoit ce verset, ni dans

les églises d'Orient , comme on l'a vu par les pères grecs,

t les manuscrits écrits en cette langue, ni dans l'église

syrienne , ni dans les autres églises qui ne parlent point

'jrec , dont les bibles ne le portent pas encore aujourd'hui;

i dans l'église romaine, comme on l'infère de ce que

ous avons dit de saint Léon et de Novatien ; ni dans l'é

glise d'Afrique , comme il paroît par saint Augustin , Gé-

-éalis , Junilius , et Facundus; ni dans celle de Milan,

comme on l'infère du silence de saint Ambroise ; ni dans

celle de France, commeonle conclut de ce que saint llilaire,

saint Phébade , saint Eucher ne l'ont point cité , et de ce

qu'il ne paroît point dans l'ancien Lectionnaire qui étoit

autrefois à l'usage de cette église , et qui a été donné par

le R. P. Mabillon. Enfin Lucifer de Cagliari est témoin

pour l'église de Sardaigne , et le vénérable Bède pour celle

\ de la Grande-Bretagne , que ce passage n'éloit point dans

leurs bibles. Il y a donc toute sorte d'apparence qu'il a

| d'abord été ajouté par» forme de glose à la marge de quel

ques exemplaires , d'où il est ensuite passé dans le texte.

Cette conséquence est fondée sur une preuve de fait in

dubitable , qui est que le passage en question se trouve à la

marge d'un bon nombre de manuscrits latins assez anciens.

Et comme on a l'expérience que plusieurs autres choses

>ont ainsi passées des marges des livres , dans le texte , on

a droit de conclure que la même chose s'est pu faire ici.

Quelques catholiques zélés voyant l'avantage que l'on pou-

voit tirer de ce passage contre les ariens, les macédoniens ,

et les autres ennemis de la Trinité , et le trouvant sur la

marge de leur exemplaire, l'ont apparemment inséré dans

le texte. Gela ne s'est point fait dans le fort des disputes;

les ariens s'en seroient aperçus , et se seroient récriés contre

la corruption. Mais cela s'est fait vers le neuvième ou

dixième siècle, où l'on commence de voir ce passage passer

insensiblement dans le texte.

Ou ne peut pas raisonnablement soupçonner les ariens

de l'avoir retranché; les catholiques n'auroient pas man

qué de s'en plaindre, et de crier à la mauvaise foi. De

plus , les ariens n'étoient pas maîtres des exemplaires qui se

conservoient dans les grandes et principales églises d'Orient
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el d'Occident ; et ils n'auroient pu, avec tout leur crédi

supprimer un seul mot que l'on auroit cru être du texl

de saint Jean.

Grotius lésa soupçonnés d'avoir, non retranché, mais

ajouté ce versel 7 , pour favoriser leur hérésie , et pour

montrer que l'union du Père , du Fils, et du Saint-Espiï

n'est point une unité de substance ou d'essence; niais un

conformité de témoignage , telle qu'elle est entre l'esprit

l'eau , et le sang , marqués ici au verset 8. Mais celte con

jecture n'a aucun fondement ; le passage dont il s'agit, est

sans comparaison plus contraire aux ariens, qu'il ne leur

est favorable. Aucun ancien n'a formé contre ces héréti

ques le soupçon dont Grotius les charge. Les ariens n'onl

jamais employé ce passage en faveur de leur dogme; et

les pères mêmes qui ont écrit contre eux, se servent du

verset 8 , où il est parlé du témoignage de l'esprit , de l'eau ,

et du sang , pour prouver l'unité d'essence dans la Trinité.

A plus forte raison auroienl-ils employé pour cela l'autre

passage , qui est si positif et si formel,

j On cite un fameux passage attribué à saint Jérôme , dans
du te- ... ,. 1 • ° « • 1 • n,

moigmigede lequel il est dit que les interprètes qui ont traduit 1 epître

l'auteur du de saint Jean du grec en latin , ont commis une grand

P^ffît^t infidélité, en omettant le témoignage du Père , du Verb

Jérôme, où et du Saint-Esprit , qui est si avantageux a la loi calholi

l'omission de qUe ^ el qUj établit d'une manière si forte la consubslantia-

6 Attribuée lilé et la divinité du Père, du Fils, et du Saint-Esprit :

traduc- In qua ai infîdelibus translatoribus mullum erratum esse

fidei veritate comperimus : trium tantum vocabula , hoc

estaquœ, sanguiais, et spiritus in sua édition c ponentes ;

et Patris , Ferbique, ac Spiritus testîmonium omittentes.

In quo maxime et {ides catholica roboralur , et Patris, et

Filii, ac Spiritus Sancti, una divinitatis subslanlia com-

probatur (1). Si ce passage étoit vraiment de saint Jérôme,

il nous donneroit une grande ouverture pour juger des

premiers auteurs de la variété qu'on remarque dans les

manuscrits. Il faudroit la mettre sur le compte des copistes

négligens , ou des interprètes peu exacts , qui auroient omis

ce qu'il y a de plus essentiel et de plus important dans ce

chapitre.

Mais de fort habiles critiques croient que ce prologue

n'est point de saint Jérôme. Erasme l'avoit déjà soupçonné

(i) Vide Prolog. Vulgatum D. Hicronymi in tpisiotas canonicas.
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de faux , puisqu'il dit (i) que l'on ignore l'auteur des pro

logues des livres qui sont après l'Evangile. M. Simon a

prétendu aussi que ce prologue portoit h faux le nom de

saint Jérôme ; et le P. Martianay jdans sa nouvelle édition

de ce père (2), a appuyé ce sentiment sur cinq raisons.

i° L'auteur du prologue appelle les sept épîtres, Cano

niques; et saint Jérôme les nomme toujours Catholiques.

2° Il dit que l'ordre de ces épîtres n'est pas le même chez

les Grecs orthodoxes, que chez les Latins : Non idem ordo

est apud Grœcos qui intègre sapiunt , et /idem rectam

sectantuv , epistolarum septem quœ canonieœ nuncupan-

tur , qui in latinis codicibus invenitur; ce qui est , dit-

on , une erreur dont saint Jérôme n'étoit pas capable,

puisque le concile de Laodicée (0) , Eusèbe (4) » saint Cy

rille de Jérusalem (5) , saint Athanase (6) , saint Grégoire

de Nazianze (7) , saint Jean Damascène (8) , les manuscrits

grecs, les rangent dans le même ordre que nous. Mais ce

n'est pas là ce que l'auteur du prologue veut dire ; il veut mar

quer que les exemplaires latins de son temps différoient des

grecs dans l'arrangement de ces épîtres, et que pour lui il

a réformé cet abus , et a remis les choses dans leur ordre

naturel , à l'imitation des Grecs. Le fait qu'il avance est

indubitable; et nous avons montré dans la préface sur les

épîtres canoniques , que saint Augustin , et d'autres après

lui et après saint Jérôme , suivoient l'ancienne manière

d'arranger les épîtres canoniques, fort différente de celle

dont les Grecs et les Latins les arrangent aujourd'hui.

5" Cet auteur se vante comme d'une importante restitu

tion , d'avoir remis les sept épîtres canoniques dans leur

ordre ancien et primitif. C'est, dit-on, une chose de si

petite importance , que saint Jérôme n'auroit pas voulu en

tirer vanité. 4° On remarque dans ce prologue quelque

différence de style , comparé aux vrais ouvrages de saint

Jérôme. 5° On dit que saint Jérôme même n'arrangeoit

pas les épîtres canoniques comme elles le sont dans les

manuscrits, puisque Cassiodore (9) donnant le catalogua

des livres saints suivant saint Jérôme , met d'abord lei

deux épîtres de saint Pierre, puis les quatorze de saint Paul ,

(i)Erasm. Censur. prœfal.'in Joan. — (2) Tom. 'b.Epist. Hicronym. —

(3) Concit. Laodic. can. 60. — (4) Euseb. lib. m. Hist. cap. 25. — (5) Cyrill.

Jerosolym. Catech. 4- — (6) Athanas. Epi*toi. Festiva, et in Synopsi. —

(7) Gregor. Nazianz. Cnrm. de Gcnui. Script. — (8) Damasccn. lib. iv. de

Fideorlhodox.c. 18. — (9) Cassiodor. lib. de Inslitulione Dii in. Lit. cap.i$.

35.
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ensuite les trois Je saint Jean, celle de saint Jacques, et

enfin celle de saint Jude. Toutes ces raisons ne sont pas

également fortes ; mais , réunies ensemble , elles suffisent

pour faire au moins douter de la vérité du prologue en

question. Et ce qui le rend encore plus suspect , c'est que

saint Jérôme , dans ses ouvrages indubitables , ne cite ja

mais le passage contesté de la première épître de saint

Jean.

Mais Erasme (1) , et après lui Socin , M. le Clerc (2) ,

M. Ketner (5) , et le P. de Bukentop (4) soutiennent que

le prologue dont on vient de parler est vraiment de saint

Jérôme ; et ils en tirent chacun des conséquences confor

mes à leur dessein et à leur intérêt , quoique très-différentes

entre elles. Erasme, Socin, et M. le Clerc, accusent ou

soupçonnent saint Jérôme de mauvaise foi, d'avoir avancé

que les anciens exemplaires grecs portoient le passage des

trois témoins, tel que nous l'avons dans nos bibles, quoi

qu'il dût savoir le contraire (5). M. Ketner et le P. Buken

top en concluent que dès le temps de saint Jérôme , les

bons et sincères manuscrits grecs lisoient comme nous le

verset 7 du ve chap. de l'épître de saint Jean, quoiqu'il y

eût un grand nombre d'exemplaires d'où les copistes né-

gligens et infidèles l'avoient retranché.

Conclusion Quant à nous, nous aimons mieux rejeter le prologue

e cette pre- COmme une pièce sans autorité, que d'admettre l'une ou

Mtjrenartie. ., , 1 , 0 . 1 T A ,
1 autre de ces conséquences. Saint Jérôme étoit certaine

ment trop habile pour ignorer ce que portoient les manus

crits de son temps; il étoit trop sincère pour nous débiter

un mensonge ; il étoit trop sage et trop humble pour se

vanter d'une chose qu'il n'auroit pas faite. Ainsi nous nous

en tenons h ce que nous avons conclu d'abord, et qui est

indubitable; savoir, que le plus grand nombre des anciens

manuscrits grecs et latins, et les versions orientales, ne

lisent point le passage que nous examinons ; que la plupart

de- pères tant de l'Orient que de l'Occident , ne l'ont pas

connu ; qu'on ne peut convaincre ni même raisonnablement

soupçonner les ariens de l'avoir ajouté ou retranché; qu'on

(i) Erasm. Ccnsur. prœfat. in Joan. — (a) Bibtioth. univers, an. 1689,

pftg. 453 et in Çuœstwnib. hieronym. — (5) Dissert, in hune toc.— (4) B11-

hcnlop. Lux délace, lib. 11. pag. 3o6. — (5) M. le Clerc, dans son Art cri

tique, a reconnu que ce prologue n'étoit point de saint Jérôme. J. Cierici.

Jrt. Crit. Part, lu, sect. 1. cap. jliv, n. i5./>.24j, tom. u, Amstel. 1700.
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Inè peut non plus en rejeter la faute sur les catholiques.

Mais avant d'en tirer une conclusion absolue, favorable

s et à la vérité du passage, nous

xaminer ce que l'on produit en sa faveur, comme

vons rapporté ce qui lui est opposé.

ARTICLE II.

reuves qui servent à établir l'authenticité du passage dont it s'agit ici.

Ajtnqn'ouverqKnepassîig^ ,

et qu'il a été dès le commencement dans le texte de saint

Jean , on se sert de l'autorité des manuscrits , des versions ,

des pères, et des conciles; h quoi on ajoute des raisons

de convenance et de vraisemblance, appuyées sur les faits

qu'on a exposés. Les manuscrits anciens où le passage ne jument tiré

; se trouve pas sont en plus grand nombre que ceux où il dotémoigna-

! se rencontre ; mais il y en a de ces derniers de très-an- liens ".*™ên» -

ciens , et un assez bon nombre qui le lisent, ou dans le praires,

texte ou à la marge. Erasme , qui d'abord l'avoit ôté des

deux premières éditions du Nouveau-Testament grec et

latin qu'il donna, le rétablit dans la troisième sur la foi

du manuscrit de la Grande-Bretagne (1).

Les théologiens employés par le cardinal Ximenès a l'é

dition de Complute , le mirent aussi dans leur texte, fondés

Mtns doute sur l'autorité de quelques bons manuscrits; car

ou ne doit pas les soupçonner de l'avoir mis de leur chef,

d'après ce qu'ils disent dans leur préface, qu'ils ont suivi

dans leur édition des manuscrits très-anciens, auxquels il

n'éloit pas permis de ne pas croire : Exemplarta ànti

ijidssima, quibus /idem abrogare nefas videbatûr.

Robert Etienne le mit aussi dans son édition de i5So ,

qu'il n'entreprit qu'après avoir ramassé des ancrehs nianusT

crils très-vénérables, antiquissima , el vetuslalis speci

pene adoranda , de différentes bibliothèques , particulière

ment de celle du Roi. Les savans ont été partagés sur le

■ I

I.

ia

e- I H

le

(i) /V. T. edit. 3. an. (522. Sic liabet. Ot: Tpu; t'atv oi p.apT.jpouvTiç sv to>

ojpavàï , na-ïjp, Aoyo; , r.xt tlvsyp-x , xxi outoc oc rpaç ev £cor:v. Kai rpeî^ dsiv

p-xpTypojvIej £v t7i y~t > 7tvcvM.a , 'j-îwp, xact 7.'.u.y.. VJ.z\j p.aprupi'av twv àv9pwTrwv>

etc.
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nombre des manuscrits qu'il avoit suivis dans les epîlres

canoniques. Plusieurs ont cru que la leçon dont il s'agit

ici, s'étoit trouvée dans tous les sept qu'il avoit en main.

Mais M. Roger (1) a , ce me semble , démontré qu'il n'avoit

suivi que la seule édition de Complute dans cet endroit (2).

On peut ajouter à ces éditions celles de Froben à Bâle

en 1 54i , celle d'Hervage ; et en un mot toutes les éditions

grecques du Nouveau-Testament. Al'exceptiou de quelques-

unes dont on a parlé auparavant , toutes les autres ont mis

dans leur texte le verset en question. Il semble que c'est

Erasme qui a autorisé les autres à l'omettre par ses deux

éditions de 1 5 16 et de 1 5 1 9. Celle d'Alde-Manuce de 1 5 1 8

l'a aussi omis ; car celle d'Haguenau faite en i52i , celle

de Strasbourg en i524, et celle de Paris par Coliné en

i554, ne paroissent pas avoir été faites sur les manuscrits.

Il n'en est point parlé par les imprimeurs ou éditeurs qui

les ont procurées. Ce sont de simples réimpressions des pre

mières éditions.

Il est donc inutile d'en citer d'autres, qui ont été prises

dans la suite sur celles-là, comme a fait Christophe San-

dius. Ces dernières ne doivent passer que pour une seule ,

puisqu'elles sont de simples copies des premières d'Erasme

ou de Manuce. Or, on a déjà remarqué qu'Erasme même

avoit enfin rendu hommage à la vérité , en faisant imprimer

le passage entier dans sa troisième édition faite en i52 2 ,

et dans celles qui l'ont suivie ; quoique dans la suite il n'ait

pas assez marqué de constance dans son sentiment, puis

qu'il s'est efforcé de ruiner, ou du moins d'affoiblir, l'au

torité du manuscrit d'Angleterre qu'il avoit d'abord suivi

avec tant de respect.

M. Simon (3), tout contraire qu'il est au verset 7. dont

nous parlons , avoue que les manuscrits où il ne se trouve

point du tout, sont au-dessous de six cents ans d'antiquité;

que dans plusieurs anciens le passage se lit en marge. A

l'égard de l'église grecque d'aujourd'hui , ce qui est déci

sif sur l'approbation qu'elle donne à ce passage , c'est que

leur Lectionnaire , ou le recueil des épîlres qu'ils lisent

dans l'église , et qu'ils appellent l'Apôtre , Apostolos, im-

(1) Roger, Dissert. § 3. pag. 9. et seq. — (2) Complut, an. i5i5. sic legit:

Ote Tpiïç ettrtv ot p.otpTvpovv'îeç év Ttp ovpavoï , o IlaTïjp , xctt o Aoyoç, xat to A^to*

Hvtv[x<x. Kal ot rpiïç etç to £v «t'atv. Kat Tpeîç cto-tv ot piapTvpoyvTeç e«t ttÎç yTiç ,

to irvcufia , xat to OJop , xot: to aî^a. Et rfiv p.<xpTvptav , etc. — (5) Simon *

Dissert, critic. de Mss. A'. T.
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primé à Venise en 1G02 , porte le passage entier; et la Ru

brique ordonne qu'on le lira le jeudi de la trente-cinquième

semaine d'après Pâques ; et dans la dernière confession de

foi qu'ils ont envoyée, ils déclarent que leur croyance est

que toutes les trois personnes de la Trinité n'ont qu'une

même essence ; ce qu'ils prouvent par le passage en ques

tion , qu'ils y allèguent expressément.

Je ne parle pas des manuscrits du marquis de Vêlez ; il

y a toute apparence qu'ils ont été réformés sur la Vulgale.

Ainsi ils ne peuvent nous servir à établir la manière de lire

dont nous disputons. On trouve aussi ce passage dans un

manuscrit grec assez nouveau , dont parle le P. le Long de

l'Oratoire (1), et dans ur> fragment grec du concile de La-

tran, tenu sous Innocent m, fragment qui est une traduc

tion d'une décision ou instruction de ce concile où l'on sait

que les Grecs assistèrent. La version arménienne (2) lit

aussi notre passage, comme nous l'avons déjà remarqué,

de même que la traduction italienne de Brultioli , faite sur

le grec , et imprimée à Venise en i5o2.

A l'égard des manuscrits latins , la leçon que nous exa

minons y est plus commune que dans les grecs. Erasme cite

deux manuscrits latins de Constance, et encore un autre

manuscrit de Bâle, où elle étoit. Jean Gérard et Kctner

parlent de deux manuscrits de l'académie d'Iène ; et Luc

de Bruges, d'un autre manuscrit de saint André, où elle

se trouvoit de même. Elle est dans un fort beau manuscrit

du grand couvent des pères dominicains de Paris, et que

l'on dit avoir été écrit en 1 a34 par Tordre de Jourdain, gé

néral de l'ordre de Saint-Dominique. Elle se voit aussi dans

un ancien correctoire de Sorbonne écrit au dixième siècle,

comme le croit M. Simon.

Luc de Bruges qui, par ordre des théologiens de Lou-

vain , avoit collationné l'édition Vulga te sur trente-trois

manuscrits, n'en marque que cinq où ce verset manquât.

Il est vrai qu'il pouvoit y avoir un assez bon nombre de

ces exemplaires qui ne conlenoient point les épîtres cano

niques ; mais il étoit malaisé qu'il n'y en eût pas plus de

cinq qui les continssent.

On lit notre passage, mais avec quelques petites va

riétés (3), dans un ancien manuscrit de l'abbaye de Saint-

(1) Bibliot. sacrtB , tom. 1. pag. 672 . Vide et Roger. Dissert, in hune toc.

pag. 120. 121. — (2) MM. ex Guillelmo Gisio. — (3) Voici ce que porte ce

manuscrit : Sunt très qui testimonittm dant , spiritus, ai/ua, et sanguis , et
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Germain- des -Prés, écrit en l'an 809. On le trouve à la

marge de plusieurs autres anciens manuscrits de la biblio

thèque du Roi , et de M. Colbert. On le remarque aussi

dans plusieurs anciens missels, au rapport d'Hessélius ; et

on le chantoit autrefois, comme on le chante encore au

jourd'hui pour dernier répons de matines dans les di

manches depuis la Trinité jusqu'à l'avent (1). Enfin on le

lit dans plusieurs exemplaires de la Vulgate , tant imprimés

que manuscrits (2) ; mais dans quelques-uns les versets 7.

et 8. sont dérangés ; je veux dire que le verset 8. s'

avant le f 7., de" cette sorte (tf 8.') : Très sunt m

timonium dant in terra , spiritus, aqua, et sanguis

hi très unum sunt 7.) : Et très sunt qui teiW^T

dant in cœlo, Pater, Verbum, et Spiritus Sanctus ; et

hi très unum sunt.

Quoique Luther, comme on l'a déjà dit, ail supprimé

le verset 7. dans sa traduction allemande , fondé apparem

ment sur quelques-unes des éditions grecques d'alors , qui

ne le lisoient point, comme celle d'Haguenau de i52i, ou

celle d'Aide de 1 5 1 8 ; toutefois les luthériens ses sectateurs

l'ont rétabli dans la suite dans leurs bibles ; et ils n'ont

point fait difficulté de reconnoître (3) que Luther même ,

s'il eût vécu encore quelque temps, et qu'il eût vu l'édi

tion de Robert Etienne , n'auroit pas manqué de le re

mettre dans le texte , tant il avoit de considération el de

déférence pour ce fameux imprimeur.

Les calvinistes n'ont point varié sur ce verset ; ils l'ont

toujours constamment conservé dans leurs bibles. Théo

dore de Bcze, qui n'ignoroit pas qu'il étoit omis dans plu

sieurs exemplaires grecs, soutient toutefois qu'il n'y faut

/
très unum sunt; et très sunt qui de cœlo testificantur , Pater, Verbum, et

Spiritus , et très unum sunt. On y a ajouté au-dessus de la ligne ces mots ,

In terra, après tcstimoniitmdant. — (ï) Dans un bréviaire romain manuscrit

de quatre cents ans, le verset en question ne se lit dans aucun des neuf

répons de matines du jour de la Trinité , non plus que dans les dimanches

suivans, où il est marqué qu'on répétera ces répons au troisième nocturne.

Mais au jour de la Trinité, le capitule de tierce est: Spiritus est qui testifica-

*<ar, quoniam Christusest ver'itas : quia très sunt qui testimonium dant in cœlo,

Pater, Verbum , et Spiritus Sanctus, et hi très unum sunt. — (2) Cod. S.

Andreœ, a Luc. Brug. citatus Codd. 2. Constanticns. aèErasmo laudati. Cod.

Dominicanorum Paris. Codd. 5. Bibt. Bodleianœ-, Cod. S. German. ann. 809.

Codas Argentorat. Cod. Venet. et Cod. Florent, visia Gilbarlo Burneto. Ida-

cius contra Varimand. Et atii. — (3) Tubingens. Lutherani contra Sher-

rerum tt Scherrer. ipse apud Serrar. quœst. 1, en cap. 6. Libri Judith, et

Comment, in 1 . Joan. v. 7. Vide Roger Dissert. pag. i52. »33.
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rien changer. EtDiodali, dans sa traduction italienne, l'a

conservé comme il est dans notre Vulgale.

Venons à présent au témoignage des père.-. Avant toutes -,
l -iii. 3 e • • • x. d i/\ ticcoud ai

choses, il est bon de taire ici, après liossuet (1), une re- gUmeni nï

marque générale sur leur autorité, qui est qu'elle est beau- des ancien

coup plus forte et plus expresse que celle des manuscrits, Père8-

pour deux raisons : la première, parce que les pères sont

presque tous plus anciens que les manuscrits les plus vieux

qui soient parvenus jusqu'à nous ; car où est le manuscrit,

par exemple, qui soit du temps de Tertullien, ou de saint

Cyprien? La seconde, c'est que le témoignage des pères

est lié avec l'histoire de leur siècle et de leur personne, et

avec le témoignage de l'Eglise de leur temps, ce qui leur

donne un nouveau degré de force et de supériorité. Si saint

Cyprien et Tertullien citent ce passage, il étoit donc dans

les exemplaires de leur temps et de leur pays ; il contenoil

la doctrine et la foi de leur Eglise. Car enfin ce passage

n'est point sur une matière indifférente et commune ; il

. regarde un des points les plus importans de notre croyance.

11 n'étoit point aisé de le retrancher des exemplaires s'il

y étoit , ni de l'y ajouter s'il n'y étoit pas.

Tertullien (2) fait allusion à ce passage dans ce qu'il dit

contre Praxéas , que l'union du Père dans le Fils, et du Fils

dans le Saint-Esprit, fait que ces trois personnes ainsi

réunies , ne font qu'une substance en trois personnes , et

non pas une seule personne. Ita connexus Palris in Filin

et Filii in Paraclito, 1res ejficit cohœrentes alterum ex

altcro, qui très unum sunt, non unus : quomodo diclum

eut , Ego et Pater unum sumus : <ul substantiœ unitalem,

non ad numeri singularilatem.

Saint Cyprien (5) voulant prouver que le baptême de

certains hérétiques étoit nul, raisonne de cette sorte : S'il

a pu recevoir validement le baptême chez les hérétiques ,

il a pu aussi y recevoir le pardon de ses péchés. S'il y a

reçu le pardon de ses péchés , il a reçu la grâce sancti- '

liante, et est devenu le temple de Dieu. Et de quel Dieu ?

est-ce du Créateur ? et comment cela , s'il ne croit point

en lui ? Est-ce de Jésus-Christ ? et comment peut-il deve

nir son temple, s'il nie que Jésus-Christ soit Dieu ? Est-ce

du Saint-Esprit ? puisque les trois personnes ne sont qu'une

(1) Censure contre le N.-Tcslament de M. Simon. — (a) Tertull. contra

Praxcam, cap. 25. — (5) S. Cyprian. epist. ad Jubaiam.
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substance, comment le Saint-Esprit peut-il habiter dans

celui qui est ennemi du Père et du Fils ? Si Spirilus

Sancti ? Cum très unum sint, quomodo Spîritus Sanctus

placatus esse ci potest, qui aut Patins auf Eilii inimicut

est ? Dans son livre de l'Unité de l'Eglise , ouvrage que per

sonne ne lui conteste , il est plus exprès , puisqu'il dit for

mellement que l'Ecriture porte que le Père , le Fils , et le

Saint-Esprit ne sont qu'une même substance : Dicit Do-

minus : Ego et Pater unum sumus ; et iterum de Patrc,

et Filio , et Spiritu Sancto, scriptum est : Et hi très

unum sunt.

M. Simon (1) se sentant embarrassé de ce passage si

exprès de saint Cyprien, a prétendu que ce saint martyr

avoit voulu citer, non le verset 7. en question, qui com

prend le témoignage que le Père, le Verbe, et le Saint-Es

prit rendent dans le ciel, mais le verset 8. qui porte : Ily

en a trois qui rendent témoignage sur la terre, l'esprit,

Veau et le sang ; et ces trois ne sont qu'un. Il croit qu'il

enteudoit le Père sous le nom d' esprit , le Fils sous le nom

de sang, et le Saint-Esprit sous le nom de l'eau. Il fonde

sa conjecture sur le témoignage de Facundus (2) évêque

d'Hermiaue, ville de la province Byzacènc en Afrique, qui

écrivoit au sixième siècle, qui après avoir cité le verset 8.

et lui avoir donné l'explication dont nous venons de par

ler, confirme son sentiment par l'autorité de saint Cyprien,

qu'il prétend l'avoir entendu comme lui.

Mais sans recourir aux différentes solutions qu'on a es

sayé de donnera cette difficulté, je pense qu'on peut s'en

tenir à celle-ci. Facundus ne lisoit point dans son exem

plaire de l'épître de saint Jean le verset 7. qui fait la dif

ficulté de ce passage , mais le verset 8. que personne ne

conteste. Et comme il voyoit que saint Cyprien, pour prou

ver l'unité d'essence des trois personnes do la Trinité ,

avoit employé ces mots , Et hi très unum sunt, qu'il ne

trouvoit en aucun autre endroit de l'Ecriture , qu'au ver

set 8. du chap. v. de la première épîlrc de saint Jean, il

emprunta de saint Augustin une explication figurée de ce

verset 8. ou accommodée à la sainte Trinité, et crut lui

donner un grand poids , en l'appuyant du nom de saint

Cyprien.

(1) Simon , Hist. Criliq. du N.-T. chap. 18. — (2) Fucund. 1. 1. c. 5. d»

t ribus Capitutis.
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Saint Augustin (1) et Facundu9 éloient, quant au fond ,

dans la même croyance que saint Cyprien sur la Trinité j,

et comme ils ne connoissoient pas le passage dont saint

Cyprien s'étoit servi pour prouver son sentiment , ils en

prirent un autre qu'ils adaptèrent au même mystère. Mais

il y a bien de la différence entre la force , l'énergie et la

précision des termes de saint Cyprien , et celle de l'expli

cation de saint Augustin et de Facundus. Saint Cyprien

prouve son sentiment en un mot, parce que son texte est

exprès. Les autres appuient leur explication par divers au

tres passages ramassés , parce que le texte qu'ils citent

n'est point exprès , et que les explications figurées ou ac

commodées ne décident point en matière de foi.

Si l'on veut des témoins de la même église d'Afrique ,

et plus anciens et en plus grand nombre que ceux que nous

venons de citer , on peut produire saint Fulgence évêque

de Ruspe , Eugène évêque de Cartilage , Vigile de Tapse,

et quatre cents évéques catholiques de la même église, qui

citent le # 7. en question pour prouver leur croyance sur

la Trinité. Lequel est plus digne de foi , ou Facundus qui

écrit à Constantinople , si loin de son pays , son Traité

contre les trois chapitres , et qui fait parler saint Cyprien

ntre son usage ; cai on sait que ce saint évêque est très-

servé à rapporter des explications allégoriques et figu

rées ; ou saint Fulgence , Eugène , et Vigile , et quatre

cents évoques qui écrivent au milieu de l'Afrique d'une

manière simple , naturelle et sans figure ? Ces quatre cents

évêques parlent ainsi , non dans un ouvrage obscur et sans

aveu , mais dans une profession de foi qu'ils présentèrent

l'an 484 à Hunéric roi des Vandales. Voici leurs paroles,

comme elles sont rapportées par Victor de Vite : Et ut ad-

huc luce clarius unius divinitaiis esse cum Pâtre, et Filio,

Spiritum Sanctum doceamus , Joannis evangelistœ tes-

timonio comprobatiir : ait namque, Très sunt qui testi-

monium perhibent in cœlo , rater, Verbum, et Spiritus

Sanctus ; et hi très unum sunt (2). Ce passage étoit donc

dans les exemplaires des Ecritures de l'église d'Afrique ; il

étoit reconnu pour authentique par tous les évêques qui

souscrivirent à la profession de foi dressée par Eugène de

Carthage. Non-seulement les catholiques , mais les ariens

(1) Augustin, contra Maximin. lit. rf. cap. 22. — (a) Victor. Vitcns.

tib. m. de Pcrsccutione Vandat.

■
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mêmes, sujets d'Hunéric , dévoient le trouver dans leur

exemplaire , et le reconnoître pour canonique. Aulremen t

a quoi se seroient exposés les évêques défenseurs de la loi

de l'Eglise , sous un prince arien , et obsédé d'évêques de

sa communion ?

Saint Fulgence ne le cite pas seulement une fois et en

passant , mais il le cite dans trois différons ouvrages contre

les ariens (1) ; et il assure dans l'un des trois , que le saint

martyr Gyprien l'a cité avant lui , et dans le même sens.

Vigile de Tapse, qui vivoit au sixième siècle dans l'Afrique,

allègue le même passage , aussi-bien que l'auteur des faus

ses décrétales attribuées à Hygin et au pape Jean h. Le

fabricateur de ces fausses pièces vivoit apparemment au

huitième siècle.

Je ne répète point ce que j'ai dit ci-devant touchant Je

passage de l'auteur de la préface sous le nom de saint Jé

rôme , sur les épîtres canoniques. Cet auteur vivoit il y a

plus de neuf cents ans , puisqu'on trouve ce prologue dans

des manuscrits qui ont cet âge. On trouve en termes exprès

le verset 7. dont nous parlons , dans l'ouvrage d'Idacius(a)

contre Virimandus ; soit que cet ouvrage soit de Vigile de

Tapse, qui écrivoit au sixième siècle, comme l'ont cru

divers savans, soit qu'on l'attribue à Idace , Espagnol, et

évêque dans la province de Galice , qui vivoit vers le mi

lieu du cinquième siècle , comme l'a montré le P. de Mont-

faucon^). Vigile de Tapse, dans un ouvrage qui ne lui

est point contesté (4)> et qui a été autrefois attribué à sain!

Alhanase , cite encore sans difficulté le passage qui fait le

sujet de cette dispute. Voilà assez de témoins de l'église

latine ; venons à l'église grecque.

L'auteur de la dispute contre les ariens, soutenue au

concile de Nicée, et attribuée à saint Alhanase , cite ces

paroles comme de saint Jean , pour prouver l'unité de na-

(i)Fulçent. lib. de Triait, eap.b. Ego, inquii, et Pater, iinnni sumus ; unutn

, ad naturamrcfcrre nos deect, sumus, ad personas : similiterel itlud : Très sunt

qui testimonium dieunt incœto , Pater, Verbum , et Spiritus, et hi très unum

sunt. Idem in defensionefideiadversus Pintam. Item in tib.Responsionum con

tra Arianos , Resp. 10. Beatus enim Joannes apostolus testatur dicens : Très

sunt qui testimonium perhibeni in cœlo , Pater, Verbum , et Spiritus , et très

unum sunt. Quod etiam bcatissimus martyr Cyprianus in cpislola de unilaic

Ecclcsia} confitetur dicens. . . . Dicit Dominus : Ègo et Pater unum sumus ; et

ilerum de Pâtre, cl Filio , et Spiritu Sancto scriptum est : Et très unum sunt .

— (2) Idatius , Lue. 5. contra Farirnand. — (3) D. Bernard, de Montfau

con. Admonit. in libb. de Triait. Alhanasio suppositos. — (4) Figil, Allèr

ent, adversus Arium, Sabeltium , et Photinum , lib. u. n. i5.
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lurc des trois personnes de la Trinité :El ces trois ne sont

qu'un (1). On sait que l'écrivain de celte pièce n'est pas

saint Alhanase ; mais on convient qu'il est ancien. L'auf

leur du Traité de unica Deitate Trinitatis , parmi les ceu-

res du même saint Athanase, cite le passage entier de

elle sorte : Dicente Joanne evangelista in epistola sua:

Trvssunt qui testimonium dicuntincœlo, Pater, Verbum ,

et Spiritus Sanctus.

Les pères du . concile de Latran sous Innocent ni , où se

"rouvèrent en personne les patriarches de Constantinople

t de Jérusalem, et, par leurs légats , ceux d'Alexandrie et

'Antioche , avec quantité d'évêques de Grèce leurs suf-

ragans , dressèrent une instruction , dans laquelle ce pas

sage est cité (2) comme reconnu par les deux églises, et

employé pour confirmer un dogme de leur foi. Dans ce

ême endroit (5) il est dit que ces mots : Et les trois nesonl

uun, se trouvoient dans quelques exemplaires après le 0/ 8.

e que ces pères , aussi-bien qu'Innocent m et saint Tho-

nas d'Aquin n'approuvoient pas, et ne croyoient pas qu'on

ùl le lire dans les bons exemplaires de cette épître. Ma-

uel Calécas (4) , dans son livre des principes de la foi ca

hotique , cite ce même passage comme canonique. Il vi-

il an treizième siècle , et assista au concile de Lyon.

Après tout ce qu'on vient de dire contre l'authenticité

e ce fameux passage, et en sa faveur, il s'agit à présent

J'en tirer les conséquences , et de se déterminer à le recon--

nottre pour canonique, ou à le rejeter comme faux et sup

pose. Mais pour lever ici toute équivoque, il faut observer

qu'il y a par rapport aux divines Ecritures deux sortes

d'aulhenlicilé. I! v n une authenticité intrinsèque , par rap-

(i) Auilmr. Disput.iv concil. Nicano, mter opera Atlianas. IIpoç Sh to\jto<s

riji ïmxvvtj yîsxz'., /.-A ol Tp:~: -rk vj zlo-iv. — (2) Fragment, concil. Laleran. iv.

in fftil. concil. Litbba-ana. Ov zqïtqv h z7t xavovixvî ro Iejavvo'j Etc[(t7oXvî àvayt-

y»07K£Tï: , on zpz':; 0: paor-jpc.-jyleç ev oùpavù , 0 ïlaTyjp , Acyoç , xal Hvtvpy.

\yiov. Kat ovzoï ol rpc'; "v ils:. Ev- j; TE Ttpoo-ltQ-riGi xa8(î>ç Iv t'.tÏ xu&£ev Evpt'<7X£"

Ion. — (3) Dans IV'dition desConeiies après eWvçte irpooli'fîrjm, il y a un inter

valle comme s'il manquoit là quelque chose; après quoi il met : Ko5->: h xttX

x<ô<îi?cv ivpiWlott. Le l'. Cessai t a cru que lont le il S. duchap. v. de la pre

mière de saint Jean, ètoit omis en cet endroit , et il l'a suppléé a la

marge. Mais M. Simon ayant consulté l'original grec, qui est dans la bi

bliothèque du Roi , n'y a remarqué aucun intervalle vide ; et il prouve

fort bien que l'on a seulement voulu marquer que ces mots : Et hi 1res unum

sunl , étaient dans quelques manuscrits au huitième verset. Il appuie son

sentiment sur un passage d'une décrétale d'Innocent 111 à l'évêque de

Ferrare ; et sur saint Thomas contre l'abbé Joachim. Voyez M. Simon ,

Dissert. Critiq. des MSS. du N. T. — (4) Manuel. Catecas , lib. de Princip.

fidei eathol. npud Combefis Auctuar. png. 5io,

III.

Conclusion

de cette Dis

sertation.

Double au

thenticité de

ce passage.

Réponse à

l'objection
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on (les port aux originaux des livres saints ; cette authenticité se

manuscrits tjre l'Jnspiration du Saint-Esprit qui les a dictés : et les

dos pères. copies de ces originaux , aussi-bien que leurs versions , par

ticipent à cette authenticité lorsqu'elles sont conformes à

ces originaux. Mais en même temps il est une authenticité

extrinsèque par rapport aux copies et aux versions de ces

originaux; et cette authenticité se tire de l'autorité de l'E

glise qui les déclare authentiques en les adoptant comme

fidèles , exactes , ou ne contenant rien de contraire à la foi

ni aux bonnes mœurs.

Ainsi, quant au passage dont il s'agit, si par l'authen

ticité de ce passage on entend l'authenticité intrinsèque ,

c'est alors qu'il est vrai de dire que le tout consiste à savoir

si ce passage étoit originairement dans l'épître de saint

Jean; parce que s'il n'y étoit point , nulle autorité ne pour-

roit le faire reconnoître pour authentique, de cette au

thenticité qui se lire de l'inspiration. L'Eglise peut bien

nous déclarer quelles sont les Ecritures sacrées ; mais elle

ne peut pas les former, ni rendre authentique à cet égard

ce qui ne l'est point.

Au contraire l'Eglise peut donner l'authenticité extrin

sèque qui se tire de sa propre autorité ; et à cet égard, le

tout consiste à savoir non pas si ce passage étoit originai

rement dans l'épître de saint Jean , mais si l'Eglise l'a dé

claré authentique en l'adoptant. Et c'est ici que l'on peut

apporter en preuve la décision du concile de Trente. Ce

concile (1) a déclaré sacrés et canoniques tous les livres

tant de l'Ancien que du Nouveau-Testament, avec toutes

leurs parties , de la manière que l'Eglise catholique les lit

dans l'édititm. latine de la Vulgate. Or, ce passage fait

partie du chap. v. de la i" épître de saint Jean dans les

exemplaires de la Vulgate. Il faut donc le recevoir comme

le reste pour authentique. Sur quoi il y a deux choses à

observer : ce concile nous oblige à recevoir la ire épitre

de saint Jean comme Ecriture sacrée et canonique , c'est-

• à-dire comme authentique, de cette authenticité intrinsèque

qui se tire de l'inspiration du Saint-Esprit; mais de plus il

nous oblige à recevoir la version Vulgate de cette épître ,

comme sacrée et canonique, c'est-à-dire comme authen-

(1) Concil. Trident, sess. 4* Si tjuis auUm tibros ipsos iniegros cum om

nibus suis partibus, prottt in Ecclesia catltotica tegi consueverunt, et in veieri

vulgaia editionc habentur, pro sacris et canonicis non susceperit. . .. ana-

thema sit.

»
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tique , de cette authenticité extrinsèque tirée de l'autorité

de l'Eglise , qui discerne et adopte les copies et les versions

des Ecritures sacrées, comme fidèles , exactes et ne con

tenant rien de contraire à la foi ni aux bonnes mœurs. Car,

selon le témoignage de Salméron . qui avoit assisté au con

cile de Trente (1), l'intention de ce concile, en déclarant

la Viilgate authentique, fut seulement de décider qu'entre

les versions latines des divines Ecritures , cette version

étoilla seule que l'Eglise adoptât, comme étant la meil

leure et la plus sûre , et comme ne contenant rien de

contraire ni à la foi ni aux bonnes mœurs.

Ainsi quand l'authenticité intrinsèque du passage dont il

s'agit pourroit être douteuse , sou authenticité extrinsèque

n'en seroit pas moins certaine; elle est assurée par la dé

cision du concile de Trente. Mais l'authenticité intrinsèque

même de ce passage est reconnue par la plupart des écri

vains catholiques , qui admettent ce passage comme étant

originairement de I «pitre de saint Jean, fondés sur ce que

plusieurs anciens pères l'ont cité comme de saint Jean ;

que toute l'église d'Afrique l'a adopté comme tel dans un

acte solennel et public, présenté à un roi arien au cin-

juième siècle ; et qu'enfin il se trouve dans un bon nombre

l'anciens exemplaires grecs ei latins.

Les protestans , tant luthériens que calvinistes , l'admet

tent comme nous , fondés uniquement sur l'autorité des

anciens monumens, des pères et des exemplaires où on le

trouve cité. Les sociniens , et ceux qui i leur exemple en

contestent la vérité , soutiennent que ce passage ne fut ja

mais dans l'original grec de saint Jean. Mais d'où vient

qu'il est cité par Tertii'lien, par saint Cyprien, par saint

Fulgence , par Vigile de Tapse , par Eugène de Carthage ,

par toute l'église d'Afrique écrivant contre les ariens, qui

avoient tant d'intérêt de le contester, et qui n'ont jamais

osé s'inscrire en faux contre lui? Comment s'est-il glissé

dans l'ancien manuscrit d'Angleterre, et dans tant d'autres

latins d'une si respectable antiquité? D'où vient qu'on l'a

suppléé aux marges de ceux où il ne se trouvoit point?

On avoue qu'excepté l'église d'Afrique , les anciens pères

grecs et et latins ne paraissent pas l'avoir connu , ni lu dans

leurs exemplaires, et que jusqu'aux septième et huitième

siècles , il est rare de le trouver dans les pères et dans les

(i) Salmero. Prolegom. 3.
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manuscrits : mais c'est apparemment que quelques-uns des

premiers exemplaires copiés sur l'original , s'ëtanl trouvés

défectueux par la négligence ou la précipitation des co

pistes , la plupart des copies qu'oa en lira , et ensuite les

traductions que l'on fit sur ces copies imparfaites, se ré

pandirent partout ; le respect qu'on avoit pour l'antiquité

et l'impuissance où l'on étoit de confronter les exemplaires

avec les originaux , firent qu'on se défia même des exem

plaires les plus corrects où il étoit : en sorte que plusieurs

siècles s'écoulèrent avant que l'on pût reconnoître le défaut

et l'erreur. On ne les reconnut qu'à la longue , d'où vient

que plusieurs ne les mirent encore que sur la marge de

leurs exemplaires. Enfin la vérité éclata peu a peu ; et de

puis plus de cinq cent cinquante ans (1) les deux églises

grecque et latine, sont entièrement d'accord sur cet article.

Ce que nous supposons de la corruption fortuite de plu

sieurs des premières copies , n'est ni incroyable ni extraor

dinaire. On a dans l'Ecriture même de l'Ancien -Testa

ment des fautes de copistes qui y subsistent depuis plu

sieurs siècles , et qui ne viennent que de l'ignorance, ou

de la négligence, ou de la méprise des copistes (2). Cela

arrive encore tous les jours , surtout lorsqu'il s'agit de co

pier des textes où le même mot se trouve plus d'une fois

à moins d'une attention extraordinaire, ou d'une révisio

très-exacte , on est très-exposé à se tromper. Dans cet en

droit l'écrivain ayant trouvé deux fois ces mots : Très sunt

qui testimonium dant , a sauté du premier au second; et

comme cela n'interrompoit point le sens, on ne s'est aperçu

de la méprise que très-long-lemps après , lorsqu'on a com

paré les anciennes copies les unes avec les autres.

Au reste , on ne doit pas s'imaginer que dans les pre

miers siècles les copies des épîtres canoniques fussent fort

communes. Encore aujourd'hui , elles sont assez rares

dans les anciens manuscrits. Les premiers temps du chris

tianisme furent fort agités parles persécutions. Ces épltres

n'ét oient point si nécessaires , si publiques , ni si générales

(1) D. Calmet, nans l'édition de sod Recueil de Dissertations en

1 720, disoit ici deux cent cinquante ans , sans indiquer de quelle époque

il les comptoit ; mais à dater du îv* concile de Latran en 1215, dont il a

allégué plus haut le témoignage, on peut compter aujourd'hui , en 182J,

six cent huit ans. — (2) Voyez le P. Martianay, notes sur le prologue de

saint Jérôme sur les épltres canoniques ; et M. Roger, Dissertation surce

passage , § 3o. p. 171.
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PREMIÈRE ÉPITRE

DE SAINT JEAN.

CHAPITRE PREMIER.

Jésus-Christ vie éternelle apparue aux hommes. Société entre Dieu et nous.

Marcher dans la lumière pour avoir société avec Dieu. Se dire sans pé

ché , c'est mentir, et accuser Dieu même de mensonge.

i Notis vous annonçons la parole

de vie qui étoit dès le commence

ment, que nous avons entendue,

que nous avons vue de nos yeux ,

que nous avons regardée avec at

tention, et que nous avons touchée

de nos mains ;

2. Car la vie même s'est rendue

visible ; nous l'avons vue ; nous en

rendons témoignage ; et nous vous

l'annonçons, cette vie éternelle, qui

étoit dans le Père, et qui est venue

se montrer à nous.

3. Nous vous prêchons , dis-je ,

ce que nous avons vu, et ce que

nous avons entendu du Verhe éter

nel, qui s'est fait homme pour l'a

mour de nous , afin que vous

croyiez en lui comme nous y

croyons , et que vous entriez vous-

mêmes en société avec nous, et que

notre société soit avec Dieu le Père,

et avec son Fils Jésus-Christ, par la

foi que nous aurons tous en lui,

et par la charité dont elle sera

suivie.

4- Et nous vous écrivons ceci afin

1. Quod fuit ab ini-

tio , quod audivimus,

quod viditnus oculis

nostris, quod perspe-

ximus, et inanus nos

Ira? contrectaverun

de verbo vitœ :

2. Et vita mnnifes

tata est, et vidimus ,

et teslamur, et annun-

tiamus vobis vitam ae-

ternam , quœ erat apud

gjPatrem , et apparuit

nobis :

5. Quod vidimus et

nuidivimus, annuntia-

mus vobis , ut et vos

societatem habeatis

nobiscum , et societas

nostra sit cum Pâtre,

et cum Filio ejus Jesu

Christo.

4- Et haec scribimus
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vobis ut gaudcatis, et

gaudium vestruni sit

plénum.

5. Et hsecestannun-

tiatio,quam audivimus

ab eo, et annuntiamus

vobis : Quoniam Deus

lux est, et tenebraj in

eo non sont ullae.

6. Si dixerimus

quoniam societatem

habemus cum eo, et

in tenebris ambula-

mus, mentimur, etve-

ritatem non facimus.

7. Si auteiB in luce

ambulainus,sicut etip-

seest in luce, societa

tem babemus ad invi-

cem, et sanguis Jesu

Christi , Filii ejus, e-

mundat nos ab omni

peccato.

8. Sidixerimusquo-

niam peccatum non

habemus , ipsi nos se-

ducimus, et veritas

in nobis non est. j

9. Si confiteamur

peccata notra, fidelis

est , et justus , ut rc-

mittat nobis peccata»

nostra, et emundet

nos ab omni iniquita-

te.

10. Si dixerimus

quoniam non peccavi-

mus : mendacem faci

mus eum , et verbum

ejus non est in nobis.

que vous en ayez de la joie; " et

que votre joie soit pleine et parfaite,

dans la vue des grâces que Dieu

vous fait, et des biens qu'il vous

destine.

5. Or, ce que nous avons appris

de Jésus-Christ, qui est cette parole

de vieetee Verbe éternel, et ce que

nous vous enseignons de sa fart ,

est que Dieu est la lumière même ,

et qu'il n'y a point de ténèbres en

lui :

(,. De sorte que si nous disons que

nous avons société avec lui, et que

nous marchions dans les ténèbres

de l'erreur et du péché, nous men

tons, et nous ne pratiquons pas la

vérité.

7. Mais si nous marchons dans la

lumière de la foi et des bonnes œu

vres , comme il est lui-même dans

la lumière de la vérité et de la

sainteté, nous avons ensemble une

société mutuelle; et le sang de Jésus-

Christ son Fils nous purifie de tout

péché. C'est de quoi nous avons un

besoin continuel;

8. Car si nous disons que nous

sommes sans péché, nous nous sé

duisons nous-mêmes, et la vérité

n'est point en nous.

9. Mais si nous confessons hum

blement nos péchés, il est fidèle et

juste pour nous les remettre, comme

il nous l'a promis, et pour nous

purifier de toute iniquité.

J :». VIII. 1 '4.

Hebr. ix. 14.

1 . Pet. 1. ig.

Apoc. 1. 5.

3. Itcg. vin.

46.

2. Par. vi. 36.

Pror. xx. 9.

Ecctc.vi\. 21 .

10. J'ajoute encore que si nous

disons que nous n'avons point pé

ché , nous le faisons menteur , et sa

parole n'est point en nous, puis

qu'elle nous enseigne partout que

^ 4- Le mot gaudcatis n'est pas dans le grec, qui lit simplement : afin

que votre joie , etc.

30.
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nous sommes tous pécheurs, et que

nous a vons un besoin continuel de

sa miséricorde.

CHAPITRE II.

Jésus-Christ victime de propitiation pour les péchés de tout le monde. Qui

demeure en lui , doit marcher comme lui. Qui hait son frère , est dans

les ténèbres. Qui aime le monde, n'aime point Dieu. Triple concupis

cence. Plusieurs antechrists. L'onction divine enseigne tout.

i. Mes petits enfans, je vous écris

ceci , afin que vous ne péchiez point.

Si néanmoins quelqu'un pèche ,

nous avons pour avocat envers le

Père, Jésus-Christ qui est juste et

saint, par lequel nous devons es

pérer d'obtenir miséricorde.

•i. Car c'est lui qui est la victime

de propitiation, qui s'est offerte, et

qui s'offre encore tous tes jours

pour nos péchés ; et non-seulement

pour les nôtres, mais aussi pour

ceux de tout le monde : de sorte

que tous ceux qui ont recours à

lui, dans les sentimens d'une vé

ritable pénitence , trouvent en lui

et par lui la rémission de leurs pé

chés. Combien donc devons-nous

estimer la grâce que Dieu nous a

faite; de nous donner la connais

sance de ce divin médiateur ?

3. Mais ce qui nous fait connoître

que nous le connoissons véritable

ment , et que noire foi, est sincère et

véritable , est si nous gardons ses

commandemens.

Z|. Car celui qui dit qu'il le con-

noît , et qui ne garde pas ses com-

mandemens , est un menteur ; et la

vérité n'est point en lui.

5. Mais si quelqu'un garde sa pa

role , et fait ce qu'elle ordonne, l'a

mour de Dieu est vraiment parfait

î. Filioli inei, lisSc

seribo vobis, ut non

peccetis. Sed et si quis

peccaverit, advocatum

habemus npud Patrem

Jesum Cbristum jus-

tum :

a. Et ipse est pro-

pitiatio pro peccatis

nostris , non pro uos-

tris autem taotum, »<■<!

etinm pro totius mnn

di. Jjf^

o. Et in hoc scinius

'quoniam cognovimus

eum, si mandata ejus

observemus.

4- Qui dicit se nos-

se eum, et mandata e-

jus noncustodit, men-

dax est, et in hoc Ve

ritas non est.

5. Qui autem ser-

vat verbum ejus, vere

in hoc charitas Dei
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perfecta est : et in Loc

scimus quoniam in ip

so sumus.

(i. Qui dicit se in ip

so manere, débet , si-

oul illc ambulavit, et

ipse auibulare.

7. Chàrissimi . mm

niandatum novuni

seribo vobis, sed nian

datum velus, quod ha-

buistis ab initio unan-

datuni vêtus est ver-

buni quod audistis.

8. Ilerum manda-

tuui novum scribo vo

bis, quod verum est

et in ipso, et in vobis:

quia tencbra? transie-

runt, et verum lumen

jam lucet.

 

9. Qui dicit se !

ce esse , et l'rafi^B

suum odit, in tenem|

est usque adhuc.

is

10. Qui diligit i'ra-

trein suum, in lumine

matiet, et scandalum

in eo non est.

en lui : c'est par-là que nous con-

noissons que nous sommes en lui,

c'est-à-dire en Jésus-Christ.

6. Car celui qui dit qu'il demeure

en Jésus-Christ, doit marcher lui-

même comme Jésus-Christ a mar

ché.

7. Mes très-chers frères, " je ne

vous écris point un commandeiueul

nouveau, mais le commandement

ancien que vous avez reçu dès le

commencement ; et ce commande

ment ancien est la parole que vous

avez entendue dès le commence

ment. "

8. Et néanmoins je vous dis que loan.

le commandement dont je vous J't- xv-

parle, qui est celui de la charité ,

est nouveau : ce qui est vrai en Jé

sus-Christ, et en vous; en Jésus-

Christ, parce qu'il l'a pratiqué

d'une manière toute nouvelle ,

ayant porté l'excès de sa charité

jusqu'à mourir pour ses ennemis

et en vous , " parce que les ténèbres

de l'ignorance , où vous étiez à Vè-

gard de l'étendue de ce précepte ,

sont .passées, et que la vraie lu

mière de la foi commence déjà de

luire dans vos cœurs, et de vous

apprendre que votre charité doit

aller jusqu'à, aimer vos ennemis.

9. De sorte que celui qui prétend

être dans la lumière de la grâce et

de la vérité , et qui néanmoins hait

son frère, est encore dans les ténè

bres de l'erreur et du péché.

10. Et, au contraire, celui qui Wf"; 1

aime son frère, demeure dans la

lumière ; et rien ne lui est un sujet

de chute et de scandale, parce que,

sa charité fait qu'il ne cherche

point ses propres intérêts aux dé

pens de ses frères, et qu'il ne-

^7. Gr. litt. mes frères.

Ibid. Cela est exprimé dans le grec.

^8. Voyez dans l'évangile de saint Jean, xm. 34*
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prend point de leurs fautes une oc

casion de pécher.

1 1. Mais celui qui hait son frère

est dans les ténèbres ; il marche

dans les ténèbres, et il ne sait où il

va , parce que les ténèbres l'ont

aveuglé.

12. Je vous écris ceci, mes petits

enfans , parce que vos péchés vous

sont remis au nom de Jésus-Christ,

et que je souhaite que vous ne vous

y engagiez pas de nouveau.

i5. Je vous écris, pères, parce

que vous avez connu celui qui est

dès le commencement, et que je dé

sire que cette connoissanoe no soit

pas stérile en vous. Je vous écris ,

jeunes gens, parce que vous avez

vaincu le malin esprit, et que je

veux que vous conserviez le fruit

de cette victoire.

it\. Je vous écris, petits enfans,

parce que vous avez connu le Père

céleste , et queje souhaite que vous

profitiez de cette connoissance , et

que vous demeuriez attachés à un

Père si tendre et si bon. " Je vous

écris, jeunes gens, parce que vous

êtes forts, que la parole de Dieu

demeure en vous , et que vous avez

vaincu le malin esprit. Voici donc

ce que je vous écris à tous, afin

que vous conserviez tous ces avan

tages.

i5. N'aimez point le monde, ni

ce qui est dans le monde. Si quel

qu'un aime le monde , l'amour du

Père céleste n'est point en lui.

16. Car tout ce qui est dans le

monde est , ou concupiscence de la

1 1. Qui autem odit

fratrem suum , in tene-

bris est, et in tenebris

ambulat, et nescit quo

eat : quia teiiebrae ob-

cascaverunt oculos e-

jus.

12. Scribo vobis, fi-

lioli, quoniam remit-

tuntur vobis peccata

propter nomen ejus.

i5. Scribo vobis,

patres, quoniam cog-

novistis eum qui ab

initio est. Scribo vo

bis, adolescentes, quo

niam vicislis nialig-

num.

i4- Scribo vobis, in

fantes, quoniam cog-

novistis Patrem. Scri

bo vobis , juvenes ,

quoniam fortes estis,

et verbum Dei manet

in vobis , et vicislis

malignum.

15. Nolite diligere

niundum , neque ca

quae in mundo sunt.

Si quis diligit mun-

dum , non est charitas

Patris in co :

16. Quoniam omne

quod est in mundo ,

^ 14. Le grec répète ici ces mots : Je vous écris, père.» , parce que vous

avez connu celui qui est dès le commencement. Ou plutôt selon le grec à

lalettre : Je vous ai écrit , pères. .. . Je vous ai écrit, jeunes gens, etc.
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concupiscentia carnis

est, et concupiscentia

oculoruin , et superbia

vita? : quae non est ex

Pâtre, sed ex mundo

est.

1 7. Et mundus trans

it, et concupiscentia

ejus. Qui auteui facit

voluntatem Dei,.ma-

net in sélénium.

18. Filioli , novissi-

111a hora est : et sicut

.niilistisquia Antichris-

tus venit , et nunc

antichrïstS muUj facti

s 11 11 1 : unde scimus

quia novîssima hora

est.

19. Ex nobis prodie-

runt , sed non erant ex

nobis : nom si fuissent:

ex nobis, permaiisis-

sent utiquenobiscum^

sed ut nianifesti sint,

quoniamnon sunt om-

nes ex nobis :

20. Sed vos unctio-

nem habetis a Sancto,

et nostis ooinia.

chair 1 ou concupiscence des yeux,

ou orgueil de la vie; ce qui ne vient

point du Père céleste , mais du

monde , qui nous porte à l'amour

des plaisirs, au désir des r ichesses,

et à la reclverctie des honneurs ,

comme aux seuls biens que le

■monde connoît , et qu'il estime.

17. Or, le monde passe, et tout

ce que la concupiscence trouve

d'aimable dans les choses du monde,

passe avec lui ; mais celui qui fait

la volonté de Dieu , demeure éter

nellement. Attachons-nous donc à

l'accomplissement de cette divine

volonté , et fuyons le monde avec

tous ses enchanlemens. Rien n'est

plus propre à nous en dégoûter

que leur instabilité , et le peu de

temps que nous aurions à les pos

séder.

18. En effet, mes petits enfans ,

c'est ici la dernière heure : et,

comme vous avez entendu dire que

l'Antéchrist doit venir, " il y a dès

maintenant môme plusieurs ante-

christs ; ce qui nous fait connoitre

que nous sommes dans la dernière

heure et le dernier âge du monde.

19. Ils sont sortis d'avec nous,

ces antechrists : mais ils n'étoient

pas d'avec nous ; car, s'ils eussent

été d'avec nous dans le décret éter

nel de la prédestination , ils fussent

demeurés avec nous; mais ils en

sont sortis, afin qu'on reconnût

clairement que tous ceux qui sont

membres de l'Eglise, ne sont pas

pour cela d'avec nous.

20. Pour vous, mes chers enfans,

vous avez reçu l'onction du Saint-

Esprit, " et vous connoissez toutes

choscsjrfc sorte que vous ne serez pas

■f 18. Voyez dans ce volume la Dissertation sur l'Antéchrist , à la tête de

la seconde épitre aux Thessaloniciens.

20. Autr. l'onction du Saint, c'est-à-dire de Jésus-Christ qui est te Saint

des saints. Voyez auHf ty.
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trompés par ces séducteurs , étant

éclairés par la lumière de l'Esprit

de Dieu même.

2i. Aussi je ne vous ai pas écrit

comme à des personnes qui ne con

nussent pas la vérité , mais comme

à ceux qui la commissent , et qui

savent que nul mensonge ne vient

de la vérité.

11. Or, qui est menteur, si ce

n'est celui qui nie que Jésus soit le

Christ , c est-à-dire l'Oint de Dieu ?

Celui-là est un Antéchrist, qui nie le

Père et le Fils en niant la divinité

de Jésus-Christ.

io. Car quiconque nieque Jésus-

Christ soit le Fils de Dieu , ne re -

connoît point le Père éternel qui

l'a engendré; et quiconque confesse

qu'il est le Fils de Dieu, reconnoit

aussi le Père qui l'a envoyé.

a4- Pour vous, mes chers frères,

vous reconnaissez que Jésus est le

Fils de Dieu. Faites donc en sorte

que ce que vous avez appris de lui

dès le commencement demeure tou

jours en vous. Si ce que vous avez

appris dès le commencement de la

doctrine de Jésus-Christ demeure

toujours en vous , vous demeurerez

aussi dans le Fils et dans le Père.

a5. Et c'est ce que lui-même nous

a promis, en nous promettant la vie

éternelle , qui consiste dans cette

union avec le Père et avec le Fils.

26. Voilà ce que j'ai cru devoir

vous écrire touchant ceux qui vous

séduisent, non que je crusse que

cela fût nécessaire pour vous ga

rantir de leurs erretirs ;

27. Car pour vous autres, l'onc

tion que vous avez reçue du Fils de

Dieu, demeure en vous; " et vous

n'avez pas besoin qu'aucun vous en-

21. Non scripsi vo

bis quasi ignorantibu

veritatem, sed quas

scientibus eam : e

quoniam omne men-

dacium ex veritate non

est.

22. Quis est men-

dax , nisi is qui ne-

gat quoniam Jésus est

Christus ? Hic est An-

tichristus, qui negat

Patrem et Filium.

2j. Oranis qui ne

gat Filium, nec Patrem

habet : qui confitetuc

Filium, et Patrem ha

bet.

24. Vos quod audis-

tis ab initio , in vobis

perraaneat. Si in vobis

permanserit quod au-

distis ab initio , et vo>

in Filio et Pâtre mu-

nebitis.

R$5. Et haec est re-

Homissio, quam ipse

Çollicitus est nobis, vi-

tam aeternam.

26. Haec scripsi vo

bis de his qui seducunt

vos.

Et vos unctio-

nem quam accepistis

abeo, maneatin vobis.

Et non necesse habet*

27. C'est le sens du grec : manet in vobis.
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ut uliquis doceat vos :

sed sicut unctio ejus

docet vos de omnibus,

et verum est, et uou

est uiendacium : et si

cut docuit vos, uw-

nete in eo.

28. Et nunc, filioli,

manetein eo : ut cum

apparuerit, habeamus

fiduciam, et non con-

fundarnur ab eo in ad-

ventu ejus.

29. Si scitis quo-

n Lu 11 justus est, scito-

te quoniam et omnis

qui facit justitiam , ex

ipso natus est.

seigne ; mais comme celte même

onction " vous enseigne toutes cho

ses, et qu'élit est la vérité exempte

de tout mensonge, vous n'avez qu'à

demeurer dans ce qu'elle vous en

seigne. "

28. Maintenant donc , mes petits

enfans, demeurez dans ce que vous

enseigna cette divine onction , " afin

que, lorsque le Fils de Dieu paraî

tra , nous ayons de l'assurance de

vant lui, et que nous ne soyons pas

confondus par sa présence. "

29. Si donc vous savez que Dieu

est juste , sachez aussi que. tout

homme qui vit selon la justice, est

né de lui, et a le bonheur d'être du

nombre de ses enfans.

'p 27. C'est le sens du grec : ipsa unctio.

Ibid. C'est le sens du grec : manebitis.

28. C'est le sens du grec.

Iliiil. C'est le sens du grec. Autr. selon la Vulgate, dans son avènement.

CHAPITRE III.

Chrétien» enfans de Dieu. Qui commet le péché, est enfant du diable. Qui

est né de Dieu, ne pèche point. Qui n'aime point son frère, demeure

dani la mort. Aimer non de parole , mais en vérité. Dieu demeure en

nous par son esprit.

1. Videte quaiem

charitatem dédit nobis

Pater, ut fîlii Dei no-

minemur et simus.

Propter hoc mundus

non novit nos : quia

non novit eutn.

1. Considérez donc quel amour le

Père nous a témoigné, de vouloir

que nous soyons appelés, el que

nous soyons en effet " enfans de

Dieu. C'est pour cela que le monde

ne nous connoît pas^et qu'il nous

méprise, parce qu'il ne connoît pas

Dieu notre Père, et qu'il ne sait pas

y 1. Ces mots , et timut, ne sont pas dans le grec : mais nous ne sommes

appelés tels que parce que nous lesommesen effet ,romme saint Jean lt:

dit au ^ suiv.
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Isai

i.Petr. 11.22.

lui. o.

de quelle gloire il veut nous com

bler.

2. Mes bien-aimés, nous sommes

déjà enfans de Dieu; mais ce que

nous serons un jour, ne paroit pas

encore. Nous savons que lorsque

Jésus-Christ se montrera dans sa

gloire, nous serons semblables à lui,"

parce que nous le verrons tel qu'il

est , et que cette vue nous transfor

mera en son image et en sa ressem

blance. "

3. Et quiconque a cette espérance

en lui, se sanctifie, comme il est

saint lui-même, sachant qu'il n'y

a que ceux qui participent à sa

sainteté, qui puissent avoir part à

sa gloire.

4. Or, tout homme qui commet

un péché , commet aussi un viole-

ment de la loi " de Dieu; car le pé

ché est le violement de la loi " de

Dieu : et ainsi tout homme qui

pèche, est tien éloigné de partici

per à la sainteté de Jésus-Christ ,

qui a toujours fait la volonté de son

Père, et qui est venu pour détruire

le péché.

5. Car vous savez qu'il s'est rendu

visible pour se charger " de nos pé

chés , et qu'il n'y a point de péché en

lui.

6. Quiconque donc demeure en

lui par une foi vive, une espérance

ferme , et une charité ardente , ne

pèche point : et quiconque pèche ,

ne l'a point vu , et ne l'a point con

nu comme il faut, puisque sa

connoissance n'a point produit en

lui les fruits dejustice qu'elle de~

voit y produire , et qui dévoient le

rendre semblable à Jésus-Christ.

7. Ainsi, mes petits enfans x que

2. Charissimi, nunc

filii Dei sumus : et non-

dura apparuit quid c-

rimus. Scimus quo-

niam cum apparuerit,

sirailes ci eriraus :

quoniam videbiraus

euin sicuti est.

5. Et omnis qui ha>

bet hanc spem in eo,

sanctificat se, sicut et

ille sanctus est.

4. Ornais qui fucit

peccatum , cl iuiquita-

tem facit : et peccatum

est jnîquitas.

■

5. Et scitis quia ille

apparuit ut peocata

nostra tolleret : et pec-

jgatuui in eo non est.

I 6. Omnis qui in co

ma net, non peccat :

et omnis qui peccat,

non vidit eura, nec

cognovit eum.

7. Filioli, nemo vos

if 2. Autr. Nous savons que lorsque ce que nous devons êlrc paroîtra,

nous serons semblables à Dieu ; parce que , etc.

4» C'est le sens du grec.

^ 5. Gr. autr. pour ôter et abolir nos péchés.
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seduc.it. Qui facit jus-

titiam, justus est : si-

cut et ille justus est.

8. Qui facit pecca-

tum . ex diabolo est :

quoniam ab initio dia-

bolus peccat. In hoc

jparuit Filius Dei,

: dissolvat opéra dia-

3li.

9. Omnis qui natus

st ex Deo, peccatum

311 facit : quoniam

semen ipsius in eo ina-

nct , et nou potest pec-

ire , quoniam ex Deo

atus est.

10. In hoc manifes-

ti sunt filii Dei , et filii

diaboli. Omnis qui non

est justus , non est ex'

Deo , et qui non diligi t

fratrem suum :

11. Quoniam hœc

est annuntiatio, quam

audistis ab initio, ut

diligatis alterutrum :

12. Non sicut Cain,

qui ex maligno erat, et

occidit fratrem suum.

Etpropterquid occidit

eum ? Quoniam opéra

ejus maligna erant :

Joan.

44-

personne ne vous séduise, en vous

•persuadant qu'il su/jil de croire en

Jésus-Christ pour être juste com

me Jésus-Christ. Mais soyez assu

rés que celui qui fait les œuvres de

justice que Jésus-Christ a faites,

c'est celui-là seul qui est juste

comme Jésus-Christ est juste.

8. Celui qui commet le péché

est enfant du diable, parce que le

diable pèche dès le commencement,

et est le père et le chef de tous les

pécheurs. Or, le Fils de Dieu est

venu au monde pour détruire les

œuvres du diable.

g. Et ainsi, quiconque est né de

Dieu comme Jésus-Christ , et par

ticipe à sa filiation divine , ne com

met point de péché , parce que la

semence de Dieu , et sa grâce sanc

tifiante que le Saint-Esprit ré

pand dans son ame , demeure en

lui; et il ne peut pécher, parce qu'il

est né de Dieu, et que l'esprit de

l'adoption divine dont il est ani

mé, lui inspire uneardente charité

pour Dieu, et une horreur extrême

du péché.

10. C'est donc en cela que l'on

connoît ceux qui sont enfans de

Dieu, et ceux qui sont enfans du

diable. Tout homme qui ne fait point

les œuvres de justice, " n'est point

enfant de Dieu, non plus que celui

qui n'aime point son frère.

1 1 . Car ce qui vous a été annoncé ,

et que vous avez entendu dès le com- j„nn_ xm,

mencement , est , que vous vous ai- xv. 12.

miez les uns les autres :

13. Ne faisant pas comme Caïn ,

qui étoit enfant du malin esprit , et

qui tua son frère. Et pourquoi le tua-

t-il ? Parce que ses actions étoient

mauvaises, et que celles de son frère

étoient justes, et qu'il ne put sup-

Gen. iv. Sa

il 10. C'est l'expression du grec.
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Luc. i
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porter la vue de sa sainteté , qui

condamnoit fa corruption de son

cœur.

i5. Ne vous étonnez pas aussi,

mes " frères , si le inonde vous hait.

Il est plein de corruption et de ma

lice, et il ne peut souffrir votre

piété et votre sainteté. Pour nous ,

mes frères, aimons-nous les uns

les autres : c'est le caractère des

vraisjustes.

i4- Car nous reconnoissons , à

l'amour que nous avons pour nos

frères, que nous sommes passés de

la mort du péché à la vie de la grâ

ce. En effet, celui qui n'aime point

son frère, " demeure dans la mort.

La preuve en est évidente.

15. Tout homme qui hait son frè

re est homicide. Or, vous savez que

nul homicide n'a la vie éternelle ré

sidante en lui ; et pa.r conséquent ,

celui qui ha.it son frère , est mort

aux yeux deDieu. Craignons donc

de tomber dans cette haine de nos

frères, et excitons-nous à avoir

pour eux une charité sincère. C'est

par les œuvres que nous connaî

trons que nous les aimons vérita

blement.

16. Car, comme nous avons re

connu l'amour de Dieu envers nous ,

en ce qu'il a donné sa vie pour

nous; nous devons aussi donner no

tre vie pour nos frères, ou du moins

être dans la disposition de le faire,

si cela ètoit nécessaire pour leur

salut.

17. Si donc quelqu'un a des 1 iens

de ce monde, et que, voyant fon

frère en nécBreue, il lui ferme son

cœur et ses entrailles , comment

l'amour de Dieu demeureroit-il en

lui ?

fratris aulem t'jus. jus-

la.

i3. Nolite mira ri ,

l'ratres , si odit vos

mundus-

14. Nosscimus quo-,

niain translati sumtlS

de morte ad vitani ,

quoniaindiligimus Ira-

très. Qui non diligit ,

manet in morte.

15. Omni.- qui odit

fratrem suum, hotnjû;

cida est. Et scitis qtio-

niam ouinis homicida

non habet vitam aete

nam in seraetip-n u

nentem.

 

16. In hoc cognovi-

înus charitatem Dei .

quoniam ille aniinam

suam pro nobis posuit:

et nos debemus pro

fratr.ibus animas po-

nere.

17. Quihabueritsub-

stantiam hujus tnun-

di, et viderit fratrem

suum necessitatem ha-

bere, et clauserit vis-

cera sua ab eo : quo-

V i5. Le pronom met est dans le grec.
•jf 14. Ce mot est dans le grec.
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modo charitas Dei ma-

net in eo ?

18. Filioli mei, non

diligamus verbo, ne-

jue lingua, sed opere

et veritate.

19. In hoc eognos-

cimus quoniain ex ve-

itate sumus : et in

ÈOnspectu ejus suade-

aimus corda nostra.

20. Qtioniam si re-

rehenderit nos cor

lostruin : major est

)eus corde nostro, et

îovit omnij.

31. Charissiini,sicor

îostrum non repre-

hendcrit nos, fiduciam

habemus ad Deum :

22. Et quidquid pe-

lierimus, necipiemus

ab eo : quoniaui man

data ejns custodimus ,

et e;t (|:ise sunt placita

corani eo facimus.

20. lit hoc est man-

(latum ejus, ut creda-

nnis in nomine Fiiii e-

jus Jesu Christi, et di-j:

ligamus alterutrum ,|

sicut dedit mandatum

nobis.

24- Et qui servat

mandata ejus, in illo

inanet, et ipse in eo :

et in hoc scimus quo

niain manet in nobis ,

de Spiritu quem dedit

nobis.

18. Me* petits en fans, n'aimons

pas de parole et de la langue, mais

par œuvres et en vérité.

19. C'est par-là que nous connois-

sons que nous sommes enfans de la

vérité, et que nous en persuaderons

notre cœur en la présence de Dieu.

i.o. Si notre cœur nous condamne

et nous reproche notre dureté, que

ne fera point Dieu, qui est plus

grand que notre cœur, et qui con-

noît toutes choses ?

21. Mes bien-aimés, si notre cœur

ne nous condamne point, nous

avons de l'assurance " devant Dieu ;

22. Et nous pouvons compter que,

quoi que ce soit que nous lui de

mandions, nous le recevrons de lui;

parce qu'il paroît par ce ton té

moignage de notre conscience, que

nous gardons ses commandemens,

et que nous faisons ce qui lui est

agréable.

23. Et le premier commandement Joan. vi. 29.

qu'il nous a fait, est de croire au 3;
nom de son Fils Jésus-Christ, et de X1"'

' 04. XV. 12,
nous aimer les uns les autres, com

me il nous l'a commandé.

Malt.

aa. * - '

 

24. Or, celui qui garde les com-

inandemens de Dieu, a cet avan

tage, qu'il demeure en Dieu, et

Dieu en lui; et c'est par l'esprit

qu'il nous a donné, qui est l'esprit

de charité , ou plutôt qui est, la

charité même, que nous connois-

sons qu'il demeure en nous.

 

f 21. Ijitt.de la confiance,
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CHAPITRE IV.

Discernement desesprhs. S'aimer les unslesautres. Amour de Dieu envers

nous, modèle de '. amour que nous devons à nos frères. Qui demeure

dans l'amour, demeure en Dieu. Confiance qu'inspire la charité. Qui

liait son frère , n'aime pMnt Dieu.

1. Mes bien-aimés, ne croyez pas

à tout esprit; mais éprouvez si les

esprits sont de Dieu ; car plusieurs

faux prophètes se sont élevés dans

le monde, qui y répandent une

doctrine pernicieuse; et vous de

vez prendre garde à n'y être pas

trompés.

2. Voici donc à quoi vous recon-

noîtrez " qu'un esprit est de Dieu :

Tout esprit qui confesse que Jésus-

Christ est venu au monde dans une

chair véritable, est de Dieu;

3. Et tout esprit qui détruit Jésus-

Cftrist , " en niant la, vérité de son

incarnation, " oudesa filiation di

vine, celui-là n'est point de Dieu,

et c'est là l'esprit de l'Antéchrist ,

dont vous avez entendu dire qu'il

doit venir; et il est déjà venu dans

le monde , par ces faux docteurs

qui sont ses ministres et ses envoyés.

4- Mes petits èiifans, vous l'avez

vaincu, cet Antéchrist , " vous qui

êtes de Dieu, parce que celui qui

est en vous par sa grâce , et qui

vous honore de sa protection di-

1. Charissimi, noli-

te oinni spiritui crede-

re , sed probate spiri-

tus si ex Deo sint : quo-

niam multi pseudo-

prophetse exierunt in

mundum.

2. In hoc cognosci-

tur Spiritus Dei : Otn-

nis spiritus qui confi-

tetur Jesum Christum

in carne venisse, ex

Deo est :

3. Et oinnis spiritus,

qui solvit Jesum, ex

Deo non est, et hic est

Antichristus, de quo

audistis quoniam ve-

nit : et mine jaui in

mundo est.

4. Vos ex Deo estis,

filioli : et vicistis eum,

quoniam major est qui

in vobis est, quam qui

in mundo.

H 3. C'est l'expression du grec, cognoscilis.

^3. Autr. qui divise Jésus-Christ t quinte que Jésus soit teChrist. (Supr.

11. aa.) Le grec lit : Et tout esprit qui ne confesse pas que Jésus-Christ

soit venu dans une chair véritable, n'est point de Dieu. Cette leçon se

trouve dans quelques pères , particulièrement dans saint Polyearpe disci

ple de saint Jean. Plusieurs lisent comme porte la Vulgate. Quelques-uns

citent l'une et l'autre leçon.

Ibid. C'est le sens du grec : c'est là l'esprit de l'Antéchrist.

4 • Le Grec lit : vous les avez vaincus, ces faux prophètes , ces anlcchrisls.
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5. Ipsi de mundo

tint : ideo de mundo

loquuntur, et mundus

eos andit.

6. Nos ex Deo su-

inus : qui novit Deum,

audit nos : qui non est

ex Deo, non audit nos :

in hoc cognosciuuis

Spiritum veritatis , et

spiritum errons.

7. Charissimi , dili-

amus nos invicem :

quia charitas ex Deo

est : et otnnis qui dili-

git, ex Deo natus est,

et cognoscit Deum.

8. Qui non dili^it,

non novit Deum : quo

niam Deus charitas

est.

g. In hoc apparuit

charitas Dei in nobis,

quoniam Filiumsuum

unigenitum misit Deus

in mUndutn, ut viva-

mus per enm.

10. In hoc est cha

ritas : non quasi nos

dilexerimus Deum ,

sed quoniam ipse prior

dilexit nos, et tnisit

Filium suum propitia-

tionem pro peccatis

nostris.

vint, est plus grand que celui qui

est dans le inonde . et qui tâche de

vous perdre. Ayez donc soin de con

server t'avantage de cette victoire,

qui est le fruit de votre foi; et ne

vous laissez pas séduire par ces im

posteurs.

5. Ils sont du monde : c'est pour

quoi ils parlent selon l'esprit et le

goût du monde; et c'est pourquoi

aussi le monde les écoute.

6. Mais pour nous, nous sommes

de Dieu; et celui qui connoît Dieu,

nous écoute : celui qui n'est point

de Dieu, ne nous écoute point; c'est

par-là que nous connoissons ceux

qui sont animés de l'Esprit de vérité,

et ceux qui sont poussés par l'esprit

d'erreur.

7. Mes bien-aimés, aimons-nous

les uns les autres ; car l'amour et

la charité est de Dieu ; et tout hom

me qui aime son frère, est né de'

Dieu, et il connoît Dieu.

8. Celui qui n'aime point son

frère, ne connoît point Dieu, car

Dieu est amour; et ta connaissance

de Dieu vous porte à l'imiter dans

sa charité et son amour, en ai

mant nos frères , comme il nous a

aimés.

ç). Or, c'est en cela que Dieu a

fait paroître son amour envers nous ,

en ce qu'il a envoyé son Fils unique

dans le monde, alla que nous vivions

par lui.

10. Et c'est en 'cela que consiste

ta grandeur de cet amour, que ce

n'est pas nous qui avons aimé Dieu ,

mais que c'est lui qui nous a aimés

le premier , et qui a envoyé son Fils

pour être la victime de propitiation

pour nos péchés.

Joan,

Joan



 

11. Mes bien-aimés, si Dieu nous 11. Charissimi, si

Joan. i. iS.

i . Tim. vt. 16.

a aimés de cette sorte, nous devons

aussi nous aimer les uns les autres ,

pour nous rendre les imitateurs de

notre Père céleste , et pour attirer

sa grâce en nous.

12. Car nul homme mortel n'a

jamais vu Dieu. Si néanmoins nous

nous aimons les uns les autres,

Dieu demeure en nous , et sen

amour est parfait en nous.

13. Or, ce qui nous fait con-

noître que nous demeurons en lui,

et lui en nous , c'est qu'il nous a

rendus participans de son Esprit;

i4- Et que nous avons vu, par la

lumière de cet Esprit divin, et

que nous rendons témoignage par

la force qu'il nous donne , et par

les miracles qu'il nous fait faire ,

que Dieu le Père a envoyé son Fils

pour être le Sauveur du monde. "

15. Quiconque donc aura aussi

confessé que Jésus est le Fils de

Dieu, Dieu demeure en lui, et lui

en Dieu, pourvu que cette con

fession soit accompagnée de recon

naissance et d'amour, comme la

nôtre.

16. Et en effet , nous avons connu

et cru, par la foi, l'amour que

Dieu a pour nous ; et nous lui en

avons témoigné notre, reconnais

sance, par un amour qui nous a

étroitement unis à lui; car Dieu

est amour : et ainsi quiconque de

meure dans l'amour , demeure en

Dieu , et Dieu demeure en lui.

17. Or, c'est en cela que consiste

la perfection de notre amour envers

Dieu, si nous sommes tels en ce

sic Deus dilexit nos :

et nos debemus alter-

ulruin diligere.

1 2. Deum nemo vi-

dit unquam Si diliga-

mus invicem , Deus in

nobis manct, etchari-

tas ejus in nobis per-

fecta est.

i3. In hoc cognos- I

cimus quoniam in eo -

manemus, et ipse in

nobis : quoniam de

Spiiïtu suo dédit no

bis.

Et nos vidimus,

et iec'if:camur, quo

niam Pater misit Fi-

liumsuum Salvalorem

mundi.

.0i5. Quisquis con-

fessus fuerit quoniam

Jésus est Filius Dei,

Kus in eo manet, et

ipse in Deo.

16. Et nos cognovi-

mus , et credidimus

charitati, quam habel

Deus in nobis. Deus

charitas est : et qui

manet in charitate, in

Deo manet, et Deus in

eo.

17. In hoc perfecta

est charitas Dei no-

biscum, ut fiduciam

^ 14. Autr. et nous avons vu de nos yeux, te Verbe de vie qui a paru

dans lemonde (supr. 1. 1. a. et nous rendons témoignage que Dieu le

Père , etc.
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habeamus in die judi-

cii : quia sicut ille est,

et nos sumus in hoc

mundo.

18. Timor non est

in charitate : sed per-

fecta charitas foras mit-

tit timorem : quoniain

timor pœnain habet :

qui autem tinaet, non

est perfectus in chari

tate.

19. Nos ergo diliga-

mus Deum, quoniam

Deus priordilexit nos.

20. Si quis dixerit,

Quoniam diligo Deum,

et fratrem suum ode-

rit, mendax est. Qui

enim non diligit fra

trem suum quem vi-

det, Deum, quem non'

videt, quomodo po-

test diligere ?

ai. Et hoc manda-

tum habemusaDeo,

ut qui diligit Deum I

diligat et fratrem

suum.

monde que Jésus-Christ y a été,

étant prêts à donner notre vie pour

nos frères , comme il a donné la

sienne pour nous , " afin que nous

ayons confiance au jour du juge

ment, et que nous l'attendions

sans crainte.

18. Caria crainte n'est point avec

la charité; mais la charité parfaite

chasse la crainte , parce que la

crainte est accompagnée de peine ;

et ainsi celui qui craint n'est point

parfait dans la charité, qui inspire

ta confiance , la joie et la paix. "

19. Aimons donc Di<ni, puisqu'il

nous a aimés le premier ; et témoi

gnons-lui notre amour par Va-

mour que nous aurons pour nos

frères. C'est la preuve de celui

que nous avons pour Dieu.

ao. En effet, si quelqu'un dit,

J'aime Dieu , et qu'il haïsse son

frère, c'est un menteur; car com

ment celui qui n'aime pas son frère

qu'il voit , peut-il aimer Dieu qu'il ne

voit pas?

21. Et de plus , nous avons reçu

ce commandement de Dieu , que

celui qui aime Dieu doit aussi ai

mer son frère ; en sorte que celui

qui n'observe pas ce commande

ment ne peut dire qu'il aime

Dieu, puisque 'amour de Dieu

consiste dans l'observation de ses

commandemens.

17. Gr. autr. C'est en cela que consiste la perfection de notre amour,

si nous sommes en ce monde tels que Dieu est envers nous, nous aimant tes

uns tes autres , comme Dieu nous a aimés, afin que , etc. Le mot Dci n'est

pas dans le grec.

^ 18. La crainte que saint Jean a dessein d'exclure est celle du jugement,

qu'il veut que nous attendions arec plus de confiance que de frayeur.
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CHAPITRE V.

Amour de Dieu et du prochain. Commandemens de Dieu non pénibles.

Foi victorieuse du monde. Témoins qui déposent pour Jésus-Christ.

Qui ne croit pas en Jésus-Christ , l'ait Dieu menteur, et n'a point la

vie. Demandes exaucées. Péché qui conduit à la mort. Jésus-Christ

vrai Dieu.

1. Mais ce qui montre encore

combien cet amour du prochain

est nécessaire et inséparable de l'a

mour de Dieu, c'est que quiconque

croit que Jésus est le Christ et te

Sauveur que Dieu a, oint de (a di

vinité même , par l'union de la

nature divine et de la nature hu

maine en sa personne divine , cc-

iui-ià est né de Dieu : et quiconque

aime celui qui a engendré, aime

aussi celui qui en a été engendré;

en sorte que quiconque aime

Dieu , qui est le père des fidèles

par la foi qu'il leur inspire, aime

aussi les fidèles qui reçoivent cette

foi, et qui deviennent par- là les

enfans de Dieu.

a. Or, nousconnoissons que nous

aimons les enfans de Dieu, quand

nous aimons Dieu , et que nous

gardons ses commandemens,

5. Parce que l'amour de Dieu

consiste à garder ses commande

mens; et ses commandemens ne

sont point pénibles.

4- Car tous ceux qui sont nés de

Dieu sont victorieux du monde ,

qui s'oppose par ses enchantemens

a cette observation des commande -

mens de Dieu , et qui tâche de la

rendre difficile; et cette victoire,

î. Omnis qui crédit

quoniam Jésus est

Christus, ex Deo na-

tjs est. Et omnis qui

diligit eum qui genuit,

diligit et eum qui na-

tus est ex ce.

2. In hoc cognosci-

finus quoniam diligi-

'mus natos Dei, cum

Deum diligamus , et

mandata ejus facia-

mus.

3. Hajc est cfliin

charitas Dei, ut man

data ejus custodiamus :

et mandata ejus gravia

non sunt.

4. Quoniam ornne

quod natum est ex

Deo , vincit mundum :

et hœc est Victoria ,

quœ vincit mundum ,

fides nostra.
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5. Quis est qui vin-

cit mundum, nisi qui

crédit quoniam Jésus

est Filius Dei ?

6. Hic est qui venit

per aquam et sangui-

nem, Jésus Christus :

non in aqua solum ,

sed in aqua et sangui

ne. Et Spiritus est, qui

testificatur quoniam

Christus est veritas.

7. Quoniam très

sunt, qui testimonium

dant in cœlo : Pater^

Verbum , et Spiritus

Sanctus : et hi très u-

num sunt.

8. Et très sunt, qui

testimonium dant in

terra : spiritus, et a-

qua, et sanguis : et hi

très unum sunt.

par laquelle le monde est vain

cu , est l'effet de notre foi.

5. En effet , qui est celui qui est

victorieux du monde, sinon celui 1. Cor. xv. 57.

qui croit que Jésus est le Fils de

Dieu, et qui met en lui toute sa con

fiance, comme en celui gui, ayant

vaincu te monde, par sa croix ,

nous a aussi mérité la grâce de le

vaincre nous-mêmes ?

G. C'est ce m^me Jésus-Christ

qui est venu nous purifier avec

l'eau et avec le sang : non-seulement

avec l'eau, comme Jean-Baptiste,

mais avec l'eau et avec le sang qui

sortirent de son côté sur l'arbre de

ta croix , et qui sont les preuves

incontestables de ta vérité de son

incarnation. Et c'est aussi l'Esprit

qu'il remit entre tes mains de son

Père au moment de sa mort, qui

rend témoignage que J&ws-Christ

est la vérité , c'est - à - dire qu'il

est véritablement homme, ainsi

qu'il Va assuré. "

7. Car il y en a trois qui rendent

témoignage dans le ciel à sa divi

nité , le Père, le Verbe, et le Saint-

Esprit; et ces trois personnes sont

une môme chose ," n'ayant qu'une

même nature et une même es

sence.

8. Et il y en a trois qui rendent

témoignage dans la terre à son hu

manité , l'esprit qu'ii rendit sur

la croix, l'eau qui sortit de son

côté , et le sang qui coula de ses .

plaies : et ces1' trois témoins sont \

pour " attester une même chose, "

savoir, que Jésus-Christ cstvrai-

6. Selon le grec : et c'est l'Esprit-Sain* répandu sur les hommes qui

en rend témoignage ; parce que-l'Esprit-Snint est la vérité.

^ 7. Ce texte se trouve mot à mot dans la célèbre confession de loi de

toute l'église d'Afrique au roi Huneric. Dès le troisième siècle , saint

Cyprien l'avoit cité dans deux de ses écrits.

Ibid. Voyez la Dissertation sur ce texte à la tête de cette épître.

^ 8. Le grec l'exprime ainsi : et ces trois témoins sont pour attester une

même chose.

»

37.
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ment homme , comme nous ne

pouvons douter qu'il ne soit vrai-

 

ii. 36.

 

ment Dieu.

9. Car si nous recevons le témoi

gnage des hommes, celui de Dieu

est plus grand ; or, c'est Dieu même

qui a rendu ce grand témoignage

de Jésus-Christ , et qui a déclaré

si positivement qu'il étoit son Fils"

par la voix qu'il fit entendre sur

tes bords du Jourdain et sur le

Thabor.

10. Ainsi celui qui croit à Jésus-

Christ, comme au Fils de Dieu, a

dans lui-même le témoignage de

Dieu, " qui est garant de sa foi;

mais celui qui n'y croit pas fait

Dieu menteur," parce qu'il ne croit

pas au témoignage que Dieu a rendu

de son Fils.

11. Et ce que ce témoignage nous

apprend, est que Dieu nous a donné

la vie éternelle, et que c'est dans

son Fils Jésus-Christ notre Sei

gneur que se trouve cette vie.

12. Celui donc qui a le Fils, parM

a foi en Jésus-Christ , a la vie; et

celui qui n'a point le Fils de Dieu,"

et qui ne croit point en iui, n'a

point la vie. j

13. Je vous écris ces choses afin

que vous sachiez que vous avez la

vie éternelle, vous qui croyez au

nom du Fils de Diea,par fespérance

que votre foi vous donne de l'ob

tenir un jour par sa grâce et par

ses mérites.

14. El ce qui nous donne de la

confiance eu Dieu, et nous fait

espérer de recevoir de iui cette vie

9. Si testimonium

homiuum accipimus,

testimonium Dei ma-

jus est : quonium hoc

est testimonium Dei,

quod majus est, quo-

niam testilicatus est de

Filio suo.

10. Qui crédit in Fi-

lium Dei, habet testi

monium Dei in se :

qui non crédit Filio,

mendacem facit eum :

quia non crédit in tes

timonium quod testi

licatus est Deus de Fi

lio suo.

1 1. Et hoc est testi

monium, quoniam vi-

tam aeternam dédit no-

bis Deus : et haec vita

in Filio ejus est.

Ra. Qui habet Fi-

lium , habet vitam :

qui non habet Filium,

vitam non habet.

I i3. Hœc scribo vo-

bis, ut sciatis quoniam

vitam habetis aeter

nam, qui creditis in

nomine Filii Dei.

i4- Et haec est fidu-

cia, quam habemus ad

eum : quia quodcum--

t 9. Gr. autr. et ce témoignage de Dieu est celui qu'il a rendu de son

Fils. C'est-à-dire, qu'on n'y trouve pas, quod majus est , qui au fond ne

fait que répéter ce qui vient d'être dit.

^ 10. Le mot Dei n'est pas dans le grec.

ïbid. Gr. celui qui ne croit pas a Dieu , le fait menteur.

H la. Ce mot est dansle grec.
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que petier'unus secuu-

dutn voluntatem ejus,

audit nos.

i5. Et scimus quia

audit nos quidquid pe-

tierimus : scimus quo-

niam habemus pelitio-

nes quas postulainus

ab eo.

16. Qui scit fralrem

suum peccare pecca-

tum non ad mortem ,

petat, et dabitur ei vita

peccanti non ad mor

tem. Est peccatum ad

raortem : non pro illo

dico ut roget quis.

17. Omnis iniquitas,

peccatum est : et est

peccatum ad mortem.

18. Scimus quia

omnis qui natus est ex

Deo, non peccat : sed

generatio Dci conser

vât eum, et malignus

non tangit eum.

glorieuse, c'est qu'il nous exauce "

dans tout ce que nous lui deman

dons qui est conforme à sa volonté.

i5. Et nous savons qu'il nous

exauce ainsi dans tout ce que nous

lui demandons , parce que nous

savons que nous avons déjà reçu

l'effet des demandes que nous lui

avons faites. " Servons - nous donc

de ce crédit que nous avons auprès

de Dieu en faveur de nos frères.

1G. Et ainsi, si quelqu'un voit

son frère commettre un péché qui

ne va pas à la mort, qu'il prie; et

Dieu donnera " la vie à ce pécheur,

si son péché ne va point à la mort.

Mais il y a un péché qui va à la

mort, et qui est du nombre de ces

péchés contre le Saint-Esprit , qui

conduisent à i'impénitence finale;

et ce n'est pas pour ce péché-là

que je dis que vous priiez avec la

confiance d'obtenir la guérison de

celui qui le commet.

17. Car il est vrai que toute ini

quité et tout violentent de la loi de

Dieu est péché mortel; mais il est

vrai aussi qu'entre les péchésmor

tels, il y a un péché qui va plus par

ticulièrement à la mort , étant un

péché de pure malice, ou l'effet

d'une passion qu'on aime et qu'on

seroit fâché de quitter. "

18. Or, nous savons que quicon

que est né de Dieu, ne pèche point

de la sorte : mais la naissance qu'il

a reçue de Dieu dans le baptême, et

l'Esprit de l'adoption divine , qui

lui a été communiqué par ce sa-

 

 

y i4- Litt. qu'il noua écoute.

y i5. Autrement et selon le grec: Et comme nous savons qu'il nous

écoute dans tout ce que nous lui demandons , nous savons aussi que nous

recevrons l'effet des demandes que nous lui avons faites.

■$ 16. C'est le sens du grec , qui porte à la lettre : il donnera.

t 17. Selon le grec : // est vrai que toute iniquité et tout violentent de la

loi de Dieu , est un péché ; mais il y a un péché qui ne va point à la mort ,

qui ne conduit pat de lui-mime à l'impénitence.
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crement, le conserve pur, et fait

que le malin esprit ne le louche

point. "

9. Or, nous savons que uous

sommes nés de Dieu, et qu'étant

ses enfans , nous sommes sous sa

divine protection ; au lieu que tout

le monde est sous l'empire du ma

lin, c'est-à-dire du démon.

20. Et nous savons encore que le

Fils de Dieu est venu dans le monde

iv. 45. par son incarnation, et qu'il nous

a donné l'intelligence, par la foi

qu'il nous a inspirée, afin que nous

connoissions le vrai Dieu , et que

nous soyons en son vrai Fils Jésus-

Christ notre Seigneur , comme

étant ses frères et ses cohéritiers. "

C'est lui qui est, comme son Père,

le vrai Dieu , et la vie éternelle que

nous espérons et que nous atten

dons.

21. Mes petits enfans, demeurez

fortement attachés à ces vérités , et

gardez-vous du culte des idoles.

Amen. "

19. Scimus quoniam

ex Deo suinus : et

inundus totus in niu-

ligno positus est.

20. Et scimus quo

niam Filius Dei venit,

et dédit nobis sensum

utcognoscamus verum

Dcum, et simus in ve-

ro Filio ejus. Hic est

verus Deus, et vita al

terna.

 

 

 
Filioli,

mulacris.

de Dieu se conserve pur par l'esprit de

unique , et le malin esprit ne le touche

^ 18. Gr. mais celui qui est

l'adoption divine qui lui a

point.

20. Selon le grec : et nous sommes en ce vrai Dieu, étant en Jésus

Christ son Fils ; car il est lui-même , comme son Père , le vrai Dieu , etc

21. Plusieurs exemplaires grecs ne lisent point Amen.

■ ■Il

■
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PREFACE

SUR LA DEUXIEME EPITRE

DE SAINT JEAN.

(jIïtte seconde épîtrc et la suivante (1) ont souvent été

contestées à saint Jean l'apôtre (2). Ou les a données à

un autre Jean, surnommé l'Ancien , dont parlent Papias ,

Eusèbe et saint Jérôme, et dont on montroit le tombeau

à Ephèso. Ces disputes qui ont partagé les églises jusqu'a

près le quatrième siècle , ont été renouvelées de nos jours

par quelques nouveaux critiques (3) , qui se sont inscrits

en faux contre ces épîtres , prétendant qu'elles n'étoient

point l'ouvrage de saint Jean l'évangéliste. Et voici les

preuves dont ils se servent pour appuyer leur opinion.

1° L'auteur de celte épîlre ne prend pas le nom d'apôtre,

mais celui de prêlre , ou de vieillard. •20 Ces deux der

nières épîtres lurent long- temps rejetées par les églises ,

et ne furent traduites en leur langue qu'assez tard. 3° II

n'est nullement croyable qu'un chrétien ait eu l'insolence

de s'opposer à un apôtre , comme ici dans la troisième

épîtrc , if 9. Diotrèplies ne veut point recevoir celui qui est

auteur de cette lettre.

Mais on répond que les apôtres ne mettent pas toujours ^

leur nom ni leur qualité d'apôtres h la tête de leurs lettres.*

Saint Paul n'a mis ni l'un ni l'autre à la tête de l'épîtr<J

aux Hébreux; ni saint Jean h la tête de sa première épître,*

(1) Cette préface est celle de D. Caliuet, à l'exception de l'analyse. —
(a) Urigen. apud Euseb.tib. vi. cap. ■xG.Hist. ecclcs. IojâvvYiçxtxTotluAotirEV xocl

ETrtcrloXyjv. . . . É'yei) <Îê xal Stvreacxv , xai TptTvjv , t-KU ou irâvTEç tpaat' ^vyja-i'ouç

cTvou. Euseb. lib. m. cap. 2.^. AvItXtyuvIai Si eu XotizoàSvo. Hicronym. de Viris

lUuttrib. c. 9. llelinuan duœ cpistolceJoannis presbyleri usscruntur , cujus cl

hodieatlerum sepulchrumapud Ephetum ostenditur. VidcPapiam apud eumd.

cap. 18. Nazianz. car. i5a. Tiiv t' Imâvvov («fa». TivcçJt TàçTpeî; — (3) Grol.

llacenset Erasmus. Dubitat Cajelan

I.

Quel est l'au

teur de cette

épître et de

la suivante.

Réfutation

de l'opinion

de ceux qui

les contes

tent à saint

Jean , et qui

les attribuent

à uu autre

Jean surnom

me l' Ancien.
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que jusqu'ici personne ne lui a contestée. Et qui nous

empêche de dire ici ce que Grotius a dit en parlant de

cette première épître, que ce qui a obligé saint Jean à n'y

pas mettre son nom , a été la peur qu'elle ne tombât entre

les mains des infidèles, et qu'on ne l'interprétât dans un

mauvais sens (1)? Il faut convenir que ces deux dernières

épîtres lurent assez long-temps sans être reçues univer

sellement dans le canon des Ecritures ; mais on ne peut

pas dire qu'elles aient jamais été absolument rejetées. Nous

montrerons ci-après que depuis le premier siècle jus

qu'aux quatrième et cinquième , auxquels elles ont été re

connues unanimement pour canoniques , elles ont souvent

été citées par plusieurs pères comme Ecriture sacrée.

On avance sans preuve qu'elles n'ont été traduites dans

les autres langues qu'assez tard. Nous les voyons dans

tous les recueils des Latins, des Syriens et des autres

Orientaux; et on ne peut nous montrer aucun temps au

quel elles aient été rejetées par ces peuples. Le doute de

quelques églises, et la circonspection de quelques pères,

ne sont point une preuve contre leur authenticité. L'inso

lence de Diolrèphes, et le mépris qu'il faisoit de l'apôtre

saint Jean, sont de foibles preuves contre l'autorité de

cet apôtre. De quoi n'est pas capable un ambitieux, un su

perbe? Saint Paul même n'a-t-il pas étéexposé au mépris (2)?

Les disciples de Simon et de Cérinthe , et les autres pré

curseurs de l'Antéchrist , contre lesquels saint Pierre ,

saint Paul, saint Jacques et saint Jean s'élèvent avec

tant de force, portoient le nom de chrétiens , et n'avoient

toutefois aucun respect ni pour la personne ni pour la

doctrine des apôtres.

Ce Jean l'Ancien que Papias (3) reconnoît pour son

maître, et que l'on a prétendu être l'auteur de ces deux

ernières épîtres, n'est pas bien connu; et saint Jérôme (4) ,

ui dit que l'on montroit son tombeau à Ephèse avec ce-

i de saint Jean l'évangéliste , dit aussi que plusieurs

royoient que ce second tombeau étoit un autre monument

du même saint Jean l'évangéliste. Ceux qui ont conjecturé

que l'auteur de ces deux pièces pouvoit être Jean-Marc (5) ,

connu dans les Actes des apôtres (6) , n'apportent aucune

(1) Voyez M. le Clerc , note sur cet endroit. — (a) a. Cor. x. 10. —

(3) Âpud. Euseb.tib. 111. cap. 39. Hist. ectles. — (4) Hieronym.de ^irit 11-

lustrib. c. 9. NonnulU putant duas mcmoriat rjusdcm Joannis evangelUttB

eue. — (5) Dodvel, Disscrl. i. inlrtn. — (6) Aet. m. aS.

#.
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bonne preuve de leur opinion. Ainsi , puisque le style , les

senlimens , les raisonnemens , et toutes les autres cir

constances, et, par-dessus tout, la possession de tant de siè

cles, nous déterminent à l'attribuer à saint Jeau l'évangé-

liste , et que les raisons qu'on apporte pour les lui ravir

sont si peu solides, nous ne croyons pas pouvoir toucher

aux bornes que nos ancêtres ont mises , et nous rangeons

ces deux lettres au nombre des véritables écrits de cet

apôtre.

Sur ce principe , nous sommes aussi obligés de les re- H.

connoîlre pour canoniques , et nous avons pour garans les decettè'èpt

conciles et les pères , qui les ont citées comme ouvrages tre prouvée

inspirés du Saint-Esprit. La seconde épître de saint Jean p'j*j'™i"
est citée comme de cet apôtre par un évêque du grand reSae* desPe

concile de Cartilage sous saint Cyprien (1). Saint Cyrille conciles,

de Jérusalem la met dans son catalogue des livres canoni

ques (2) , aussi-bien que saint Grégoire de Nazianze (3) ,

le cauon 60 du concile de Laodicée, le troisième concile

de Carlhage de l'an 397 , canon 47 . et saint Clément d'A

lexandrie dans ses Hypolyposes (4). Saint Jérôme, qui netf?

' lui paroît pas favorable dans son livre des Hommes illus- .

s , la cite en d'autres endroits avec éloge : La trompette

fils du tonnerre, que le Seigneur aima particulière ■

ment, et qui puisa dans le sein du Sauveur les fleuves de

la doctrine, se fait entendre avec éclat, en disant : Le

prêtre à la Dame Electe , et à ses fils que j'aime en vé

rité , etc. (5). Saint Irénée (6) la cite aussi sous le nom

de Jean disciple de Jésus-Christ; Alexandre évêque d'A

lexandrie (7) , et saint Athanase, sous le nom du bienheu

reux Jean. Le même saint Athanase, dans son épître pas

cale, et dans sa Synopse, la reconnoît aussi pour cano

nique. Enfin Rufin (8) , saint Augustin (9) , le pape Inno

cent Ier (10), et ceux qui sont venus depuis, ne font nulle

difficulté sur cela.

Reste à examiner qui étoit cette Electe, à qui saint Jean . .
. 1 , t • A Hm cette

adressa cette seconde épître. Le sentiment commun est épître est a-

qu'elle étojt une personne de qualité, demeurant aux en- dressée,

virons d'Ephèse , à qui saint Jean écrivoit, et à sa fa-

 

(1) Apud Cyprian. pag. 4o3. — (a) Cyrill. Catech. 4- — (3) Gregor. Na-

zianz. car. 24. — (4) Apud Euseb. lié. vi. cap. i4- — (5) Hieronym. ep. 85.

— (6) Irenœ. lib. 1. cap. 12. i3. lib. m. cap. 18. — (7) Alex, apud Socrat.

lib. i.e. 16. — (8) Ruf. E.vpos. Symb. apudCypr. pag. 553. — (9) August.

de Doct. Christ . lib. 11. cap. 8. — (10) Innocent. 1. tpist. 3. cap. 7.
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mille, pour les précautionner contre les hérétiques qui at-

laquoient la divinité du Fils de Dieu , et qui nioient la vé

rité de son incarnation. Mais ce sentiment souffre de

grandes difficultés. Saint Athanase (i) croit que le nom

de cette Dame est Kyria , ou Domina , et que Electa est

une épithète ou un litre d'honneur que saint Jean lui

donne: A Kyria, choisie de, Dieu. D'autres (2) soutiennent

que le nom de la personne à qui saint Jean écrit n'est

pas exprimé dans cette épître, et que Electa et Kyria

sont des noms d'honneur et de civilité; saint Jean ayant

jugé à propos, pour des raisons particulières, de n'y mettre

ni son nom ni celui de cette dame. Le porteur de la lettre,

le caractère dont elle étoit écrite , et le style, la faisoient

assez connoître. Il en use à peu près de même dans l'épître

suivante, où il ne se désigne que sous le nom d'Ancien;

et celui auquel il écrit , que sous celui de Gaïus, ou

Caïus , qui étoit un prénom , et non pas un nom propre.

Quelques autres (3) ont prétendu que cette épître étoit

écrite , non à une personne , mais à une église entière. 11 la

[nomme Electa et Kyria , Elue et Dame , par un lan

gage figuré et énigmatique. Il lui donne des enfans; il lui

parle ensuite en pluriel , en la considérant comme ne fai

sant qu'un avec ses enfans. Il la salue h la fin de la lettre

de la part A'Elccte sa sœur , et de ses fils; c'est-à-dire,

disent ces auteurs , de la part de l'église d'Ephèse , et des

fidèles qui la composoient. Dans la première épître de

saint Pierre, à la fin du chapitre v , on lit le salut de l'é

glise de Babylone sous le nom de Ecclesia qua: est in Ba-

bylone coelecta : l'Eglise choisie qui est à Babylone,

c'est-à-dire à Rome. Les Chrétiens sont souvent appelés

élus dans les écrits des apôtres (4). Si la Dame Elue si

gnifie ici une église , et si sa sœur Elue avec ses enfans

signifie une autre église, c'est certainement un langage

assez extraordinaire. Mais il y a des temps et des circon

stances qui obligent d'employer des termes figurés , pour

cacher ce que l'on ne veut pas que tout le monde sache.

Saint Pierre dans son épître (5) , et saint Jean ; dans l'A

pocalypse (6) , appellent Rome Babylone : saint Paul ap-

(i) Athanat. in Synopsi. — (2) liarthol. Petr. Et M. le Clerc. — (3) Qui

dam, apud OEcumen. hic. Mauduit , Dissert. 25. Cornel. a Lapide Serar. ad

^ i3. Buhentop. Lux du Lace, lib. I. p. 124. Ammond. — (4) Cotoss. 111. 12.

Rom. xvi. i3. 1. Pétri. 1. I. — (5) 1. Pétri v. i3. — (6) Apoc. xvn. 5. nm.

2. 10. 21.
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Néron le Lion (1). Les prophètes sont pleins de

Iles manières de parler. On ne doit donc pas mépri

ser le sentiment qui croit qu'il s'agit ici non d'une dame ,

mais d'une église. La foi n'est nullement intéressée dans

celte question. Saint Clément d'Alexandrie, dans son

commentaire sur cette épître , traduit en ^atin par les soins

de Cassiodore, dit que Electe étoit une dame de Babylonc à

qui saint Jean écrivoit.

On ignore le temps précis auquel cette lettre a été écrite.

On peut la mettre vers le même temps que la précédente.

Elle attaque les mêmes personnes et les mêmes erreurs ;

c'est-à-dire celles de Simon , de Cérinthe, et des gnosti-

ques. Il y a quelque apparence qu'elle a été écrite d'É-

phèse , lorsque l'Apôtre gouvernoit cette église et toutes

les autres de l'Asie. Il promet à Electe d'aller la voir in

cessamment.

Getle épître dans sa brièveté peut se diviser en deux

parties. La première est une congratulation à celle qu'il

omme Electe; il la félicite de la foi et de la vertu qu'il

oit trouvées dans quelques-uns de ses enfans. Il les ex-j

te eux et leur mère à se confirmer de plus en plus dans

a charité,, comme étant le commandement essentiel et

fondamental du christianisme , et dont la marque indubi

table est l'observation des autres commandemens (2). La

seconde partie les prévient contre les hérétiques basili-

diens , qui n'attribuoient à Jésus-Christ qu'une chair ap

parente et fantastique : il leur ordonne de les éviter , et il

leur prescrit de quelle manière ils doivent se conduire avec

ces séducteurs (5).

(1) 2. Timot. îv. 17. — (2) f 1.-6. — (3) f 7. ad finent.

IV.

Quel est le

temps et le

lieu où cette

épître a été

écrite.

V.

Analyse de

cette épître.

i
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DEUXIÈME ÉPITRE

DE SAINT JEAN.

CHAPITRE UNIQUE.

Saint Jean exhorte Electe et ses fils à demeurer fermes dans la charité et

dans la foi , à éviter les hérétiques , et à n'avoir point de commerce

avec eux.

1 . Le prêtre , " à la dame Electe , "

et à ses enfans, que j'aime dans la

vérité , et qui ne sont pas aimés de

moi seul, mais que tous ceux qui

connoissent la vérité aiment comme

moi,

2. Pour l'amour de cette même

vérité qui demeure en nous, et qui

sera en nous éternellement.

3. Que Dieu le Père , et le Sei

gneur" Jésus-Christ, Fils du Père,

vousdonnent la grâce, la miséricorde

et la pais, dans la vérité et dans la

charité -

4- J'ai eu bien de la joie de voir

quelques-uns de vos enfans qui mar

chent dans la vérité " de la foi, et

dans la pureté de l'Evangile, selon

le commandement que nousen avons

reçu du Père céleste.

5. Et je vous prie maintenant, ma

dame, non comme vous écrivant un

commandement nouveau, mais ce-

î.SENiORElectœ domi

née, et natis ejus, quos

ego diligo in veritate ,

et non ego solus, sed

et omnes qui cognove-

runt veritatem ,

2. Propter verila-

tem qutc permanet in

nobis, et nobiscum e-

Çit in aeternum.

3. Sit vobiscum gra

tta, misericordia, pax

a Deo Pâtre , et a

Christo Jesu Filio Pa-

tris, in veritate et cha-

ritate.

4. Gavisus sum val-

de, quoniam inveni de

filiis tuis ambulantes

in veritate, sicut man-

datum accepimus a

Pâtre.

5. < Et nunc rogo

te, domina, non tam-

quam mandalum no

 

1. C'est le sens du grec.

lbid. Voyez la préface.

^ 3. Ce mot est dans le grec.

4- Autr. de ce qu'ayant vu quelques-uns de vos enfans, j'ai trouvé

qu'ils marchent , etc.
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vnm scribens tibi, sed

quod habuimus ab ini-

tio, ut diligamus al-

lerutrum.

G. Et hœc est cha-

ritas, ut ambuleuius

secundum mandata e-

jus. Hoc est enim man-

datum, utquemadmo-

dum audistis ab initio,

in eo ambuletis :

 

7. Quoniam multi

seductores exierunt in

undum,qui noncon-

entur Jesum Chris-

venisseincarnem:

icest seductor, et An-

tichristus.

8. Videte vosmetip-

sos, ne perdatis quae

operati estis : sed ut"

mercedem plénum ac-

eipiatis.

9. Omnis qui rece-

dit , et non permanet

in doctrina Christi,

Deum non habet : qui

permanet in doctrina,

hic et Patreni et Fi-

lium habet.

10. Si quis venit ad

lui-là même que nous avons reçu

dès le commencement ;je vous prie,

dis-je, que nous ayons un amour

et une charité mutuelle les uns pour

les autres.

6. Or, la charité ne consiste pas

seulement à aimer son prochain ,

mais elle consiste aussi à marcher

selon les commandemens de Dieu,

faisant les choses qu'il nous or

donne , et croyant toutes les vérités

qu'il nous enseigne. C'est là le

commandement que vous avez reçu

d'abord , afi n que vous l'observiez , "

etje vous terépèteici, afin que vous

évitiez de tomber a ans les erreurs

dans lesquelles on voudroit vous

engager.

7. Car il s'est élevé dans le mon

de plusieurs imposteurs qui ne con

fessent point que Jésus-Christ est

venu dans une chair " véritable. Or,

je vous déclare que celui qui ne te

confesse point est un séducteur et

un Antéchrist.

8. Prenez donc garde à vous, afin

que vous ne perdiez pas les fruits

des bonnes oeuvres que vous avez

faites; mais que vous en receviez

une pleine récompense , qui ne sera

accordée qu'à ceux qui auront con

servé la pureté de la foi.

9. Car quiconque ne demeure

point dans la doctrine de Jésus-

Christ, mais s'en éloigne, " ne pos

sède point Dieu; et au contraire,

quiconque demeure dans la doctrine

de Jésus-Christ, " croyant tout ce

qu'elle enseigne, et faisant tout ce

qu'elle ordonne, possède le Père

et le Fils.

10. Si quelqu'un donc vient vers

Joan. Nil,

S'|. XV, 13.

f 6. C'est le sens du grec.

'jjr 7. On lit ici dans la Vulgate in carnem pour in carne, comme on le lit

dans la précéd. épître , iv. 2.

i 9. Gr. antr. mais sort des bornes de la vérité,

ïbut. Le grec ajoute ces mots : de /««'«-Christ.

I
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vous , et ne fait pas profession de

cette doctrine , ne le recevez pas

dans votre maison , et ne le saluez

point lorsque vous le rencontrerez.

1 1 . Car celui qui le salue parti

cipe en quelque sorte à ses mauvai

ses actions , paroissant , par cette

civilité qu'illui rend, n'avoir pas

assez d'horreur de ses désordres.

12. Quoique j'eusse plusieurs au

tres choses à vous écrire , je n'ai pas

voulu le faire sur du papier , et avec

de l'encre, "espérantaller vous voir,

et vous entretenir de vive voix, afin

que votre joie soit pleine et parfaite.

i3. Les enfans de votre sœur Elec-

te " vous saluent.

vos, et hanc doctri-

nam non affert, nolite

recipere eum in do-

mum, neoAve ei dixe-

ritis.

1 1. Qui eniui dicit

illi Ave , communicat

operibus ejus malig-

nis.

12. Plura habens

vobis scribere, nolui

per chartam et atra-

mentum : spero enim

me futurum apud vos,

et os ad os loqui : ut

gaudium veslrum plé

num sit.

13. Salutant le filii

sororis tua? Electse.

#12. Voyez la Dissertation sur la matière et la forme des livres anciens ,

tom. xi.

f i3. Voyez la préface.



PRÉFACE

SUR LA TROISIÈME

DE SAINT JEAN.

ÉPÎTRE

COI

"Ui

ir

3

Ec

la tête de la seconde épître de saint Jean (1), nous

avons parlé de l'authenticité et de la canonicité de celle-ci.

Nous y avons remarqué que quelques anciens avoient douté

qu'elle fût de saint Jean l'apôtre , et l'avoient attribuée à

un autre Jean surnommé l'Ancien, dont Papias parle

comme de son maître. Mais, et les caractères de vérité

ui se remarquent dans celle-ci , et le style , et les autres

irconstances, et enfin l'autorité unanime des églises de-

is le quatrième siècle, ne permettent pas de douter qu'elle

e soit l'ouvrage rie l'apôtre saint Jean, et qu'elle ne soit

Ecriture sacrée et canonique.

Caïus , à qui cette épître est adressée, est apparemment

l'un des deux disciples de snint Paul qui portoient ce nom.

Le plus fameux est celui de Corinthe, chez qui saint Paul

logeoit étant dans cette ville , et auquel il donne cet éloge

écrivant aux Fiomains (2) , qu'il est non-seulement son hôte ,

mais encore celui de toute l'Eglise. Il avoit été converti

et baptisé par saint Paul (5). Bède (4) , l'Ambrosiaster (5) ,

Adon, et après eux Ligfool (6) et la plupart des commen

tateurs , croient que c'est lui à qui saint Jean a écrit cette

troisième épîlrc. D'autres (7) veulent avec plus de vrai

semblance que ce soit Caïus de Derbe , connu dans les

Actes (8). Il paroît certain que Gaïus , dont il s'agit ici,

vivoit en Asie plutôt qu'à Corinthe. Saint Luc parle aussi

d'un Caïus, Macédonien (9), disciple de saint Paul, qui

(1) Cette préface est celle de D. Calmet, à l'exception de l'analyse. —

(2) Rom. xvi. 20. Caiiu liospes meus et ttniversa Ecclesia. Orme. l'ai'oç 6 ç'evo;

piov , xqtï tyî; Exxivjtnaç o^vjç. — (3) i. Cor. i. i4« — (4) Beda in 3. Joan. pag.

754. — (5) Ambrosiaslcr. ad Rom. xvi. — (6) Ligfoot. Chronogr. pag. i52.

Hugo, Gtossa, Liran. Men. TU. — (7) Tillemont, tom. 1. Saint Paul,

art. a3. et not. 29. — (8) Act. xx, 4- — (9) Act. xix. 29.

I.

Canonicité

de cette épî

tre. Quel en

est l'auteur.

II.

A qui cette

épître est a-

dressée. Eu

quel lieu et

en quel

temps elle a

été écrite.
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étoit venu avec lui à Ephèse , et qui y fut en danger dans

la sédition de Démélrius. Gi-otius (1) veut que ce dernier

Caïus soit le même que celui de Derbe : il étoit , dit-il , ori

ginaire de Derbe en Lycaonie , et né à Thessalonique. Mais

il faut avouer que nous n'avons rien de certain sur cela.

Ce que nous savons certainement de Caïus, dont il est

parlé ici , est qu'il étoit fort chéri de saint Jean , et qu'il

exerçoit l'hospitalité avec beaucoup de zèle et de généro

sité , malgré les duretés et les mauvaises manières de Dio-

trèphes , qui paroît avoir été évêque du lieu où demeuroit

Caïus , et qui ne vouloit pas qu'on exerçât l'hospitalité en

vers les frères qui étoient convertis du judaïsme. Non-seu

lement il ne les recevoit point , mais il ne vouloit pas que

les autres les reçussent ; et il excommunioit ceux qui les

recevoient. Tous les frères , et saint Jean même, rendoient

un témoignage avantageux à la piété et à la vertu de Caïus

Saint Jean lui promet d'aller le voir bientôt , et de répri

mer l'orgueil de Diotrèphes. Grotius croit que Caïus étoit

habitant de l'une des sept églises dont il est parlé dan

l'Apocalypse (2). Ligfoot veut qu'il ait demeuré à Corinthe.

Mais nous supposons que saint Jean écrivit cette épîlre

Ephèse , et qu'il l'envoya dans quelque ville voisine. Pou

l'année en laquelle elle a été écrite, il est inutile de la re

chercher , puisqu'on n'a aucune voie pour la connoître avec

certitude. Baronius, et plusieurs écrivains après lui, met

tent les trois épîtres de saint Jean vers la quatre-vingt-dix-

septième année de saint Jean ; mais d'autres les placent

avant son évangile et son Apocalypse.

In- Il y a beaucoup d'apparence que celte lettre fut portée
Obictdecet- j • •/■ • »« ■ L • '* l nr>
te épître. Par °es )ul" convertis , qui voyageoient pour prêcher 1 E-

Concert des vangile , et qui se faisoient une religion de ne point entrer

îPu sé'îtra"S cnez ^es ?ent''s» et de ne rien recevoir d'eux. On peut con-

rs pi res. gj(j^rer cette épître comme une lettre de recommandation

en faveur de ces hommes apostoliques. Voyez les ver

sets 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , 10. 11 paroît par cette épître que les

gentils convertis n'étoient pas toujours d'accord avec les

chrétiens hébraïsans, et qu'il fallut beaucoup travailler

I pour lever l'antipathie mutuelle qui étoit entre les deux

; peuples , même après leur conversion. On remarque dans

les épîtres de saint Paul les mêmes semences de division

entre les juifs et les gentils convertis ; et c'a été un des

(1) Grot. ~in Acta. — (a) Apoc. i.i.etseqq.

».

i-

>it

tis

3.

j
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premiers soins de l'Apôtre , de répr:uier d'une part dans

les Juifs les sentimens de vanité et de suffisance qui iai-

soient qu'ils se préféraient beaucoup ai-y gentils; et dans

les gentils une autre sorte d'orgueil , qui leur faisoit mé

priser les Juifs. On peut voir toute l'épître aux Romains.

Ailleurs il modère la hardiesse des gentils convertis, et les

empêche de donner du scandale aux Juifs , en se prévalant

imprudemment de la liberté où les met l'Evangile d'user

indifféremment de toute sorte de nourriture. Voyez les épî-

tres aux Corinthiens. Enfin , partout il tient tête aux Hé

breux convertis , qui vouloient imposer aux gentils le joug

delà loi. \cyez principalement l'épître aux Galates, et

celle aux Philippieus. Tout cela marque le concert admi

rable des apôtres entre eux sur les points de foi et de dis

cipline

On peut distinguer dans cette lettre deux parties. Dans

la première , l'apôtre congratule Caïus sur ses bonnes œu

vres , et lui recommande quelques prédicateurs de l'Evan

gile qui dévoient lui rendre cette lettre en passant par le

lieu de sa demeure (1). Dans la seconde, il se plaint de

iotrèphes , qui affectoit l'indépendance, et il propose à

Caïus l'exemple de Démétrius , fidèle disciple de Jésus-

Christ (2). 1

IV.

Analyse de

cette épître.

(1) f 1.-8. — (2) y g. ad finem.
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TROISIÈME ÉPITRE

DE SAINT JEAN.

CHAPITRE UNIQUE.

Affection de saint Jean pour Caïus, dont il loue la piété. Diotrèphea ne

reçoit point saint Jean. Témoignage de la vertu de Démétrius. Saint

Jean espère aller voir Gaïus.

!.. Le piètre, "à mon cher Caïus, " i. Senior Gaio charis-

que j'aime dans la vérité. simo, quem ego diligo

in veritate.

a. Mon bien-aimé, je prie Dieu a. Charissime, de

que tout soit chez vous en aussi bon omnibus orationem

état, pour ce qui regarde vos affaires facio prospère te in-

et votre santé, que je sais qu'il y gredi, et vulere, sicut

est pour ce qui regarde votre ame. prospère agit anima

tua.

3. Car je me suis fort réjoui , lors- 3. Gavisus sum val-

que les frères qui sont venus ici, de venientibus fralri-

ont rendu témoignage à votre piété bus , et testimonium

sincère et à la vie que vous menez perhibentibus veritati

selon la vérité. et tu», sicut tu in veri

tate ambulas.

4. En effet, je n'ai point de plus 4- Majorent horum

grande joie " que d'apprendre que non habeo gratiam ,

mes enfans marchent dans la vérité quam ut audiam filios

et la sainteté de l'EvangUe. nieos in.veritate am-

bulare.

5. Mon bien-aimé, vous faites 5. Charissime, fide-

une bonne œuvre d'avoir un soin liter facis quidquid 0-

charitable pour les frères , et parti- peraris in fratres, et

culièrement pour les étrangers, hoc in peregrinos,

6. Qui ont rendu témoignage à 6. Qui testimonium

■f ». C'est le sens du grec.

lbid. La Vulgate le nomme Gains , conformément au grec ; on le

nomme plus communément Caius : c'est le même nom diversement pro

noncé, voyez la préface.
■fi 4- C'est le sens du grec.
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reddiderunt charitati

tuae in conspectu Ec-

clesiae : quos, benefa-

ciens, dedaces digne

Deo.

7. Pro nomine enim

ejus profecti sunt , ni-

hil accipientes a gen-

tibus.

8. Nos ergo debe-

inus suscipere hujus-

modi , ut cooperatores

imus veritatis.

9. Scripsissemforsi-

tan Ecclesiae :%ed is

qui amat primatflm ge-

rere in eis, Diotre-

phes, non recipit nosH

10. Propter hoc si

venero , commonebo

ejus opéra, quse facit,

verbis malignis gar-

riens in nos : et quasi

non ei ista sulïiciant :

neque ipse suscipit

fratres, et eos qui sus-

cipiunt, prohibet, et

de Ecclesia ejicit.

1 1. Charissime, no-

ii imitari malum, sed

quod bonum est. Qui

benefacit, ex Deo est:

qui malefacit, non vi-

dit Deum.

votre charité, en présence dcl'Eglise.

Et vous ferez bien , maintenant

gu'Us vont repasser chez vous ,

d'exercer à leur égard {a même

charité, ayant soin de les faire

conduire et assister dans leurs voya

ges d'une manière digne de Dieu,

dont Us sont les fidèles ministres.

5. Car c'est pour la gloire de son

nom , et pour t'établissement de

l'Evangile, qu'ils sont partis sans

recevoir aucune assistance des gen

tils qu'Us ont convertis à la foi,

voulant leur ôter tout lieu de croire

qu'ils leur eussent prêché l'Evan

gile par intérêt

8. Nous sommes donc obligés de

traiter favorablement ces sortes de

personnes , pour travailler avec elles

à l'avancement de la vérité , " et pour

participer à leur grâce et à leur

mérite.

9. J'aurois écrit à l'Eglise qui

est dans votre ville, pour lui re

commander ces étrangers ; mais

Diotrèphes," qui aime à y tenir le

premier rang, ne veut point nous

recevoirMj

10. C'est pourquoi, si je viens

jamais chez vous, je lui représen

terai fortement et devant tous les

fidèles , quel est le mal qu'il com

met, en semant contre nous des

médisances malignes ; cl ne se con

tentant point de cela, non-seulement

il ne reçoit point les frères qui nous

sont unis, mais il empêche même

ceux qui voudroient les recevoir, et

il les chasse de l'Eglise.

11. Mon bien-aiméf, n'imitez point

ce qui est mauvais, mais ce qui est

bon. Celui qui fait bien, est de Dieu;

mais celui qui fait mal , ne counoit

point Dieu.

* 8. Gr- litt. afin que nous soyons coopéra teurs avec elles pour la vérité,
■jfr 9. Voyez la préface.

^38.
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12. Tout le monde rend un témoi

gnage avantageux à Déinétrius , et la

vérité même le lui rend. Nous le lui

rendons aussi nous-mêmes, tt vous

savez que notre témoignage est vé

ritable. Regardez-te donc comme la

modèle que vous devez suivre, et

prenez garde d'imiter Diotrèphes

danssa doctrine et dans ses mœurs.

1 3. J'aurois encore plusieurs cho

ses à vous dire, mais je ne veux

point le faire par écrit,"

i4- Parce que j'espère vous voir

bientôt, et que nous nous entretien

drons l'un l'autre de vive voix. La

paix soit avec vous. Nos amis d'ici

vous saluent. Saluez aussi de ma

part nos amis qui sont chez vous ,

chacun en particulier.

12. Demetrio testi-

monium redditur ab

omnibus, et ab ipsa

veritate , sed et nos

testimonium perhibe-

mus : et nosti quoniain

testimonium nostrum

verum est.

13. Multa habui ti-

b; scribere : sed nolui

per atramentum et ca-

lamum scribere tibi.

Spero autem

protinus te videre, et

os ad os loquemur.

Pax tibi. Salutant te

amici. Salula ainicos

noininatim.

t i3. Litt. avec une plume et de l'encre.

 

 

i
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son

LÉPITRE DE SAINT JUDE.

Jude, autrement Thaddée, ou Lebbée(i), et surnommé I.

le Zélé, selon Origène (2), saint Jean Chrysostôme (0), Quel est l'au-

saint Jérôme (4) , le pape Gélase (5) , et quelques autres , ép°Jree °et%l

est aussi quelquefois nommé frère du Seigneur (6), parce quielleesta-

qu'il étoit fils de Marie sœur de la sainte Vierge et frère de dressée-

saint Jacques le Mineur, apôtre et évêque de Jérusalem (7).

Il fut marié et eut des enfans, puisque Hégésippe (8) parle

de doux martyrs ses petits-fils. L'épître que nous avons

sous son nom, et qui est la dernière des épîtres catholi

ques , n'est adressée à aucune église particulière ; mais en

général à tous les fidèles , qui sont aimés du Père et ap

pelés par le Fils notre Seigneur. Il paroît par le verset j 7,

où il cite la seconde épître de saint Pierre , et par tout le

corps de la lettre, où il imite les expressions du même

apôtre , comme déjà connues à ceux à qui il parle , que son

dessein a été d'écrire aux Juifs convertis , et répandus dans

les diverses provinces d'Orient. Toute la suite de son dis

cours s'y rapporte fort naturellement.

Il déclare d'abord que depuis long-temps il avoit dessein

de leur écrire , mais qu'il s'y étoit enfin trouvé engagé par Cp\"*'/Sjlr^'

la nécessité de combattre certains mauvais docteurs, qui

corrompoient la saine doctrine, jetoient le trouble dans l'E

glise, et la scandalisoient par les dérèglemens de leurs

mœurs. On croit (9) qu'il avoit en vue principalement les

 

(1) Cette préface est cellede D. Calniet, sans en excepter l'analyse, oiï

nous avons seulement ajouté quelques mots. — (2) Origen. in Malth. tom\

55. p. 19S. — (3) Clirysost. tom. 5. oral. Z2. pag.fog. — (4) Hieronym. in

Galal. iv. et in Hcluid. cap. 7. — (5) Vide. Florent. Marlyrolog. pag. 170.

— (6) Matth. un. 55. — (7) Voyez M. de Tillemont, tom. 1. pag. 682,

not. 2. sur saint Jude. — (8) Hegesip. apud Euseb. Histor. cccles. lié.

111. cap. 10. — (9) Epiphan. Iiœres. 26. OEcumen. hic ad ^ 4> Athanas. in

Synopsi. Alii rccenliores plcrique.
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sitnoniens, les nicolaïtes , et les autres hérétiques d'alors,

qui sont connus dans l'histoire sous le nom de Gnostiques ,

et dont les opinions extravagantes et les désordres honteux

et criminels nous sont décrits par saint Epiphane . par saint

Irénée, et par les autres anciens pères. Saint Jude en fait

ici une peinture qui n'est nullement flattée ; mais on ne

pouvoit parler avec trop de force contre des ennemis aussi

dangereux que ceux-là. C'est contre eux qu'il parle dans

la première partie de sa lettre (1). Dans la seconde partie,

il paroît avoir principalement en vue ceux qui doivent s'é

lever à la fin des temps . et il exhorte les fidèles qui vivront

alors à demeurer fermes dans la foi qu'ils ont reçue, s'ap-

pliquant à la prière, persévérant dans la charité, et atten

dant la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ, et la

vie éternelle qu'il leur a promise. Il les conjure de ne pas

négliger le salut de leurs frères , qui pourroient s'être laissé

séduire, et de tirer comme du milieu du feu ceux qui

auroienteu le malheur de suivre les égaremens de ces hé

rétiques (2). Ainsi on peut dire de cette épître ce que nous

avons dit de la seconde de saint Pierre, à laquelle elle a

beaucoup de rapport : saint Jude, en s'élevant comme

saint Pierre contre les premières et dernières hérésies , a

établi invinciblement la perpétuité de l'Église catholique.

On ne sait pas distinctement en qviel temps cette lettre

a été écrite. On sait seulement qu'elle n'est que depuis la

naissance des nicolaïtes et des gnostiques , sortis de l'école

de Simon ; et que saint Jude y parle des apôtres comme

de personnes déjà mortes depuis quelque temps (5). Il se

sert des paroles de la seconde épître de saint Pierre , et

semble faire allusion à celles de la seconde de saint Paul

à Timotliée (4) ; et par conséquent elle ne peut avoir été

écrite qu'après l'an 66 ou 67 de Jésus-Christ, qui est le.

temps de la mort de saint Pierre et de saint Paul. Ce fut

donc apparemment après le règne de Néron , et peut-être

après la ruine de Jérusalem, que saint Jude l'écrivit.

Cette épître n'a pas toujours été reçue dans le canon

des Ecritures par toutes les églises. Plusieurs anciens ont

trc Réponses douté de son authenticité. Eusèbe (5), saint Jérôme (6) ,

objec- saint Amphiloque (7), témoignent que quelques-uns con-

m.

En quel

temps cette

épître a été

écrite.

IV.

Canonicité

<!e cette épi

(1) y t. -16. — (2) il 17. ad finem. — (3) y 17. — (4) Comparez J111I.

y 18. avec 2. Timoth. m. 1. et 2. Pet. m. 3. — (5) Euseb. lib. m. cap. î5.

Hat. Eccl. — (6) Hieron. de Vira Illustrib. cap. 4. — (") Amphitoch. Carm .

ad Sclcuc. Naziam. carm. 125.
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testaient sa canonicité. Eusèbe dit de plus (1) que peu

d'anciens l'avoient citée. Mais il remarque en même temps

qu'on la lisoit publiquement dans plusieurs églises. Ce qui

l'a fait rejeter par plusieurs, c'est i° que l'auteur y cite

un témoignage d'Hénoch, qui paroît être tiré d'un pré

tendu livre d'Hénoch reconnu pour apocryphe ; 2° qu'il y

cite aussi , touchant le corps de Moïse, un fait qui ne se

trouve point dans l'Ecriture de l'Ancien -Testament, et

qu'on croit avoir été tiré d'un autre livre apocryphe , inti

tulé : l'Assomption de Moïse.

Mais on répond (2) à cela que quand saint Jude auroit

effectivement cité ces deux ouvrages apocryphes, il a pu,

comme prophète , discerner dans ces ouvrages ce qui étoit

vrai de ce qui étoit faux. Il y avoit dans ces écrits plusieurs

vérités que saint Jude pouvoit avoir apprises d'ailleurs. Ce

qui regarde le livre d'Hénoch va faire le sujet d'une Dis

sertation particulière ; et à l'égard de l'Assomption de

Moïse, et du combat de saint Michel contre le démon à

l'occasion du corps de Moïse , nous en avons parlé dans

une Dissertation placée à la tête du Deutéronome , toin. îv.

Saint Jérôme (3) ne trouve pas plus d'inconvénient à dire

que saint Jude ait cité un livre apocryphe , qu'il y en a à

dire que saint Paul a cité des poètes profanes. Mais la dif

férence est grande, en ce que saint Paul cite les profanes

comme profanes, et que saint Jude cite Hénoch comme

étant prophète (4).

Grotius s'est imaginé que cette épître étoit l'ouvrage de,

Judas, quinzième évèque de Jérusalem, qui vivoit sous

Adrien , un peu avant que Barcochébas parût. Il croit que

ces mots qu'on lit à la tête de l'épître, Frater autem Ja

cobi, y ont été ajoutés par les copistes , intéressés à la faire

passerpour l'ouvrage d'un apôtre. Ilditdeplus qae Judas ,

ou Jude, ne se qualifie point apôtre, mais seulement ser

viteur de Jésus-Ckrist : ce qui est contre l'usage des vrais

apôtres , qui ont grand soin de mettre leur qualité à la tête

de leurs épîtres pour leur concilier plus d'autorité. Enfin

il ajoute que , si on l'eût crue de saint Jude apôtre , aucune

église ne l'auroit rejelée , et que toutes se seroient em

pressées à la traduire en leur langue dès les commence

lions de ceux

qui s'y oppo

sent, -

 

(1) Euseb. lib. 11. cap. 23. — (a) Vide Augasl. lib. xv. de Cil), cap. 2J.

et lib. xvin. cap. 38. Barthol. Pétri, hic et altos. — (3) Hieron. in Tit.

c, i, — (4) hidœ f. \\. Praphetavit , de his septimus ab ddam Hcnoch.
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mens; ce qu'il ne paroît pas que l'on ait fait (1). Luther,

les centuriateurs , les anabaptistes , et Kemnitius , la rejet

tent aussi comme douteuse, sans en donner aucune lionne

preuve; car celles qu'on vient de proposer sont toutes des

plus foibles.

On n'a pas la moindre preuve que ces mots , Frater

autem Jacob i , aient été ajoutés par les copistes; ils se

trouvent dans les plus anciens exemplaires , comme dans

tous les nouveaux. La suppression de la qualité d'apôtreh

la tête de cette épître ne fait rien contre l'apostolat de

saint Jude, qui est si connu d'ailleurs par l'Evangile. Saint

Paul ne se qualifie point apôtre à la tête de l'épître aux

Ephésiens, ni dans les deux aux Thcssaloniciens , ni dans

celle à Philémon , ni dans celle aux Hébreux ; ni saint Jean

dans aucune de ses trois épîtres ; ni saint Jacques à la tête

de la sienne. Le doute de quelques églises sur la caneni-

cité de l'épître de saint Jude ne doit pas faire plus de tort

à son auteur qu'un doute pareil que l'on a formé sur la

seconde épître de saint Pierre, sur les deux dernières de

saint Jean , et sur celle de saint Paul aux Hébreux, n'en fait

aux apôtres qui en sont les vrais auteurs. Il n'y a rien dans

celte épître qui ne convienne à la personne , au temps, et

aux autres circonstances que nous connoissons de la vie de

l'apôtre saint Jude. Les hérétiques qu'il y combat, les er

reurs qu'il y attaque , étoient en vigueur de son temps. Il

y cite, sans la nommer, la seconde épître de saint Pierre,

et parle des apôtres comme étant morts depuis quelque

temps. Rien de tout cela n'est contraire au temps où a vécu

saint Jude ; car il y a lieu de croire qu'il a survécu à la

prise de Jérusalem. Aucun des anciens qui ont cité cette

épître n'a témoigné de doute sur son auteur. Ils l'attri

buent unanimement à saint Jude apôtre. Personne avant

Grotius n'a songé à la donner à Jude , quinzième évêque

de Jérusalem , dont on ne connoît proprement que le nom.

♦ A l'égard du doute de quelques auteurs , on peut leur op

poser Origène(2), qui fait l'éloge de cette épître, en disant

que saint Jude a écrit une lettre qui , dans le peu de lignes

(i) On l'a en syriaque, en arabe, et en éthiopien dans la polyglotte

d'Angleterre : elle est en syriaque et en arabe dans la polyglotte de H.

le Jay, et ailleurs. Voyez Cornel. a Lapide, préface sur cette épître. —

(2) Origen. in Matth. p. 223. Io-joctç é'yptx^tv E7i(a7oV/îv oXiyoalt^ov pèv , ttcttaï:-

pojfXEVEV Ss Ttov tyîç oùpaycVj ^aptToç Eppwpic'veûv Xcytiiv, oaîiç iv Ttù Tropootpuw ctpvî-

xev' Iov^aç , clc. Vide et hom'd, 7. in Joait.
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l'elle conlient, renferme des discours pleins de la force

et de la grâce du ciel. Saint Ep'phane (1) dit qu'il croit

que le Saiut- Esprit a inspiré à saint Jude le dessein d'é

crire contre les gnosliques dans Pépître que nous avons de

lui. Saint Clément d'Alexandrie, dans son commentaire sur

cette épîlre, traduit par les soins de Cassiodore , dit que

ce saint apôtre n'a pas voulu par modestie se qualifier

frère du Seigneur, mais seulement serviteur de Jésus-

Christ, et frère de Jacques. Le même saint Clément d'A

lexandrie dans ses Slromates, et dans son Pédagogue (2),

et Tertullien dans son livre des Parures des femmes (3), la

citent comme Ecriture canonique, et comme de jaint Jude.

Elle est insérée dans les anciens catalogues des livres sa

crés, comme dans celui du concile de Laodicée (4), dans

celui du troisième concile do Cartilage (5) , dans l'épître

pascale de saint Athanase, et dans sa Synopse ; dans

saint Cyrille de Jérusalem (6) , dans saint Grégoire de

Nazianze (7), dans Rufin (8), dans saint Augustin (9), dans

Innocent 1" (10), et dans ceux qui sont venus depuis. Elle

t citée par les pères que l'on vient de nommer, et par L11-

ifer de Cagliari (11), par saint Ambroisefi 2) , par saint Jé-

rôme(iô),el par beaucoup d'autres: de manière qu'on ne

peut, aujourd'hui raisonnablement doufer qu'elle ne soit

reconnue par toute l'Eglise; et elle l'est incontestablement

depuis le quatrième siècle.

(1) Epiphan. hicres. afî. Kc.î irept toutwv (tco'v FvoctÏucuv), o?p.at, cxivvjOï) to

Aycov IIvtOfjLa h Tta AttojToÀw Invâ'Ji, \zy<a as £V T'a O-rr' oeutou ypacpEtffïj xocïoAixvj

«ittcloXvi. — (2) tient. Alex. Pœdagox. lib. ni. et Stromat. Ub. ni. —

(5) Tertull. de Cullu fetnin. cap. 4. — (4) Laodicen. Can. 60. -- (5 Cartltag.

Can. 47. — (6) Cyritl'.'Jerosol. Catech. 4. — (7) WaiùpU. Carm. 34. — (8)flu-

fm. Exposit. in Symbol, a/md Cyprian. p. 5 53. — (9) Augvst. de Doctrin.

Christ, lib. 11. cap. 8.— (10) Innocent. 1. epist. 3. cap. 7. — (11) Calaritan.

Tract. De non convc.niendo etim harctic. — (12) Jatbros. in Luc. vin. $ 28.

— (i3) Ilieron. in Jerem, xxix. 8. et in Eiccli. -txxi.
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DISSERTATION

SUR LE LIVRE DHÉNOCH.

I.

Trois sortes

d'ennemis

que la reli

gion chré

tienne a eus

dans les pre

miers siè -

clés : les

païens, les

hérétiques ,

et les taux zé

lés. Combien

les livres apo

cryphes fa

briqués par

un faux zèle

étoient capa

bles de nuire

à la religion .

Il est surprenant que les deux premiers siècles de l'Église ,

qui ont été les plus illustres par la sainteté des fidèles , et

par le nombre des martyrs , par les miracles et par la doc

trine des apôtres et de leurs disciples, aient aussi été les

plus souillés par les hérésies au dedans , et les plus atta

qués au dehors par des ennemis dangereux qui répandi

rent contre la religion chrétienne une infinité de calom

nies , pour tâcher de la décrier et de la déshonorer. De là

tant de faux évangiles , de faux Actes des Apôtres , de

fausses Apocalypses ou révélations, de faux récits de la

vie et de la mort des plus illustres personnages de l'Eglise ;

de là les sectes abominables des simoniens , des nicolaïfces,

des gnostiques , des carpocratiens , des basilidiens, des

ménandriens , et tant d'autres, dont chacune avoit ses

évangiles, et ses autres livres, differens de ceux de l'Eglise,

forgés exprès pour soutenir leurs erreurs , et pour tendre

des pièges à l'ignorance des simples.

On vit aussi paroître dans le même temps une autre

sorte d'ennemis, qui, avec des intentions inoins noires, ne

laissèrent pas de faire un très-grand tort à la religion , et

furent les auteurs de certains livres apocryphes , composés

sous le nom des plus grands hommes de la Synagogue ,

de l'Eglise, ou même du paganisme, pour attirer à la reli

gion chrétienne les Juifs et les païens , en voulant leur

persuader que leurs plus célèbres personnages avoient

prédit Jésus - Christ d'une manière pleine de clarté et

d'évidence. C'est ce qui a produit les œuvres de Trismé-

giste et des sibylles , le livre d'Hénoch , le quatrième

d'Esdras,?le Testament des douze patriarches , et quelques

autres ouvrages de cette nature, qui ont quelquefois engagé

dans des méprises de très-anciens pères de l'Eglise, lesquels

ne se précautionnoient pas assez contre l'imposture , et à

qui un grand nom imprimoit du respect.

>
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Cet artifice étoit d'autant plus dangereux , que l'effet en

paroissoit infaillible; car, ou ces mauvais livres dévoient

être reçus comme vrais et comme composés par les au

teurs dont ils portoient les noms, et alors les erreurs qui

y étoiert mêlées, passant pour des vérités respectables ,

infectoient tous les esprits , et la fourberie avoit tout son

effet; ou ces livres étoient rejetés et leur fausseté recon

nue, et alors les vrais ouvrages des apôtres et de leurs dis

ciples en souffroient , en devenant par-là douteux, à plu

sieurs fidèles et à tous les étrangers qui ne pouvoientou ne

vouloient pas prendre la peine de faire le discernement des

pièces authentiques et véritables , d'avec les pièces apo

cryphes et supposées : or, c'étoit toujours un grand mal

de réussir à décrier ou à affoiblir l'autorité des saintes

Ecritures dans l'esprit des infidèles ou des fidèles.

Le livre d'Hénoch , dont nous entreprenons de parler H«_

ici , fut reçu assez diversement dans l'Eglise. Au commen- m'JnsqJef's

cément, il y fut estimé par plusieurs fidèles ; et le témoi- anciens ont

image que l'apôtre saint Jude paroissoit lui avoir rendu PortéâJf'1Ir. le

i / i n. i • j »we dlie-
dans son épître , le ht regarder comme canonique , ou du nocn-

moins comme un ouvrage qui ne contenoit rien de con

traire à la religion; ce fut ainsi qu'il fut reçu par un assez

bon nombre d'anciens pères, tandis que d'autres plus at

tentifs et plus circonspects s'en défièrent et le rejetèrent.

Les premiers y puisèrent un sentiment insoutenable , et

qui n'a pas laissé d'avoir grand cours dans l'antiquité ;

c'est qu'une troupe d'anges prévaricateurs , ayant conçu

un amour impur pour les filles des hommes, s'étoient sou

levés contre Dieu, avoient épousé ces femmes et en avoient

eu des enfans , qui furent ces hommes connus dans l'anti

quité sous le nom de Céans, célèbres par leur taille pro

digieuse et par leurs crimes.

Saint Jude est le premier qui ait parlé d'une prophétie

d'Hénoch. Après cela on voit le livre d'Hénoch cité dans

le Testament des douze patriarches, qui est certainement

ancien, puisque Origène en fait mention (î). C'est dans

ce livre que saint Justin le martyr (2) , saint Clément d'A-9

lexandrie (5) , saint Irénée (4) , Tertullien (5) , Athéna-«

(1) Origen. Homil. x\. inJosue. — (2) Justin, martyr. Apolog. 1. pag.

44- ** Apolog. 11. pag. 55. — (3) Clem. Alex. lib. ut. et v. Strom. et lib. 11.

Pœdag. c. 1. — (4) Iren. lib. iv.cap. 3o. sea cap. 16. non. edit. et cap. 70.

num. 36. — (5) Terlult. lib. de Idololat. cap. 9. de C'ultu millier, c. 10. de

vetand. virgin. c. 7.
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gore (1) , saint Cyprien (2), Laclance (3), Sulpice-Sé-

vère (4), Mînutius Félix (5), saint Àmbroise (6) , Proclus

elPsellus, philosophes chrétiens, ont puisé leur sentiment

sur le mariage des anges avec les filles des hommes : erreur

que l'auteur du livre d'flénoch avoit apparemment tirée de

quelques exemplaires de la version des Septante , où on li-

soit : Les anges de Dieu (7) voyant que les filles des hommes

étoient belles, prirent d'entre elles pour femmes toutes

celles qu'ils avoient choisies, au lieu que les autres exem

plaires portent conformément à l'hébreu et à la Vulgale :

Les enfans de Dieu voyant que les filles des hommes , etc.

C'est sur ce texte mal entendu que l'auteur dont nous par

lons a composé son histoire de la révolte des anges et de

leur prétendu mariage.

III. Cet ouvrage ne subsiste plus dans son entier , mais 011 en

Fragmens jrouve divers fragmens , qui sont assez considérables pour

qui nous res- • ■ 1 r r»i • • ■

tent du livre nous en donner une juste idée. Plusieurs croient que saint

dllénoch. Jude cite ce livre , lorsqu'il dit : Hénoch, qui est le septième

depuis Adam , a prophétisé, et a dit en parlant de ces per

sonnes ( des hérétiques qui corrompirent la doctrine de

Jésus-Christ, auxquels saint Jude attribue ce qui est dit

des impies qui vivoient avant le déluge) : Voici le Seigneur

qui vient avec ses milliers de saints pour juger tous les

hommes, et pour convaincre tous les impies de toutes les

impiétés qu'ils ont commises, et de toutes les paroles inso

lentes que les pécheurs et les impies ont proférées contre

lui (8). L'auteur du Testament des douze patriarches en

cite aussi plusieurs passages dont nous rapporterons les

principaux ci-après. Saint Irénée (9) dit qu Hénoch , quoi

qu'il ne fût qu'un simple homme, fut envoyé de lapart

de Dieu comme ambassadeur vers les anges rebelles. Saint

Justin , et plusieurs autres que nous avons nommés ci-de

vant , parlent de l'amour impur que les anges conçurent

pour les filles des hommes. Tertullien (10) faille dénombre

ment des inventions que le livre d'Hénocli attribue à ces

■nges rebelles. Saint Hilaire (1 1) dit qu'ils s'engagèrent par

d'horribles anathèmes à la révolte contre Dieu, sur une

(1) Ailxenag.' légat, pro Christianis. —■ (2) Cyprian. de discipt. et Habita

virg. 5. 54. — (5) Lactant, lib. 11. cap. i4> — (4) Sutpit. Sever. hist. sacr.

t. 1. — (5) Mlnuiius in Oclavio. — (6) Ambras, lib. de Noc, et Arca , c. 4.

et lib. 1. de Virginib. — {y) On lit encore ainsi dans le SIS. aies. Gen. vi.

2. OÉ Ayyùoi tou Qtov , x\. — (8) Judte. cp. canon. ^ i4< i5. — (9) Iren.

lib. îv. c. 5o. — (10) Terlult. de Callu. femin. lib. 1. c. 2. — (11) Hilar. in

psalm. 132. "fi 7>.

I
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montagne qui depuis ce lenips-là l'ut nommée Ilermon ,

c'est-à-dire Anatlièmc.

Mais le plus important de ces fragmens est celui qui nous

a été conservé par Georges Syncelle dans sa Chronique (1) ,

et qui a été donné au public pour \a première fois par Jo

seph Scaliger (2). On y lit que les veillans , en grec Egre-

gori ( c'est ainsi que le livre d'Hénoch appelle les anges,

à l'imitation de Daniel (5) , qui leur donne le même nom),

étant épris de l'amour des femmes, s'exhortèrent les uns

les autres à prendre pour épouses toutes celles qui leur plai-

roient davantage. Le prince des veillans, nommé Semiexas

ou Samsaï , les ayant assemblés au nombre de (4) deux

cents sur une haute montagne, leur dit : « Je crains que

vous ne refusiez d'exécuter le projet que nous venons de

former, et que me trouvant seul engagé dans cette résolu

tion , et convaincu de cette révolte , Dieu n'en fasse retom

ber sur moi seul toute la peine ; ainsi confirmons-la par

serment, et engageons-nous par des anathèmes à accom

plir ce dont nous sommes convenus. » Alors ils firent des

sermens et des imprécations horribles contre ceux qui s'en

départiroient; et de là est venu le nom d'Hermon , c'est-

à-dire Analhème , donné à la montagne où ils jurèrent ce

complot. Or , voici les noms des principaux chefs de ces

anges rebelles. Le premier, Semiexas; le second, Ata-

reuph ; le troisième, Araciél; le quatrième , Cobabiel; le

cinquième, //orammame; le sixième, Ramiel; le septième ,

Sampsich; le huitième, Zaciel; le neuvième, Balciel; le

dixième , Azabzel; le onzième , Pharmarus ; le douzième ,

Amariel ; le treizième , Anagemus ; le quatorzième , Thau-

saïl; le quinzième, Samiel; le seizième, Sarlnas; le dix-

septième , Eumiel; le dix-huitième, Tyriel; le dix-neu

vième, Jumiel; le vingtième, Sariel.

Ce fut, dit l'auteur, l'an du monde 1170 (5) , que les

anges ou les veillans prirenldes femmes , et ils les gardèrent

(1) Syncelli Chronograph. pag. n.cl i\. — (2) Joseph. Scatigcr, ad Gr

Euseb. p. 4.00. — (3) Dan. iv. 10. 14. 20- Hcbr. "Vy Hir. Aqu. Sym. E/p

yopoç, Vigil. — (4) Quelques-uns ne lisent que cent. Origene contre Cels

1. v, pag. 267, porte qu'ils descendirent au nombre de 60 ou 70.— (5) Sy

celle, pag. 16, dit que le» veillans descendirent du ciel l'an du moud

ro58. Dans la suite il dit qu'Hénoch reçut la révélation du déluge futur l'an

du monde i423; qu'il fut transporté au paradis l'an du monde 1488; que

Dieu prononça la sentence contre les veillans l'an du monde 2121 ; et

que le déluge arriva l'an du monde 2241 : en sorte que depuis la descente

des veillans jusqu'au déluge, il y a n83ans.
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jusqu'au déluge. Ces femmes leur produisirent trois races

d'enfans : savoir, des fils nommés Enalcim y des petits -

fils , nommés Néphilim ; et fies arrière-petits-fils , appelés

Eliudim. Les Enakim , ou les géans , enseignèrent à leurs

égaux et à leurs femmes les enchantemens , et l'usage du

poison. Abzazel, ou Azabzel , qui est le dixième d'entre

les chefs de ces mauvais anges , montra aux hommes la

chimie , la manière de fondre et de préparer les métaux ,

de forger des armes , et des instrumens de guerre , de polir

et de mettre en œuvre les pierres précieuses , et d'employer

les parures pour augmenter la beauté des femmes. Semiexas

le chef de tous , leur inspira la haine , la vengeance , et la

manière de faire périr les hommes par le suc vénéneux des

herbes. Pharmarus (i) , le onzième de ces princes , décou

vrit les arts curieux de la magie , des sortilèges. Balciel

apprit aux hommes le cours des astres ; Gobabiel leur mon

tra l'astrologie; Zaciel leur expliqua les signes de l'air;

Araciel, ceux de la terre; Sampsich, ceux du soleil; Sa-

riel, ceux de la lune , pour en tirer des présages de l'a

venir.

Or, les géans s'étant mis à se nourrir de chair humaine ,

le nombre des hommes diminua notablement, en sorte

que ceux qui restèrent, voyant leur espèce presque anéan

tie, élevèrent leurs voix vers le ciel, el prièrent Dieu de

se souvenir d'eux. Alors les quatre premiers anges , Michel ,

Uriel , Raphaël et Gabriel s'adressèrent au Seigneur, et

lui représentèrent les maux infinis que les anges apostats

avoient faits sur la terre , et ceux que les géans y commet-

toient tous les jours; ils lui remontrèrent que tes esprits

des âmes de ceux qui avoient été mis à mort (2) , soupi-

roient jusqu'au ciel , et ne pouvoient sortir de la terre à

cause des crimes qui s'y commetloient , et dont elle étoit

toute souillée.

Le Tout-Puissant dit à Uriel : Allez vers Noé , fils de

Lamech , et dites-lui de ma part que je dois bientôt en

voyer le déluge sur la terre ; qu'il annonce aux hommes

leur malheur prochain , et qu'il se dispose à éviter ce dan

ger , afin qu'il puisse réparer la perte de toutes les plantes,

et qu'il reproduise sur la terre une race nouvelle qui sub

sistera jusqu'à la fin des siècles.

(1) Quelques-uns lisent Pharmaeus , ou Pharmateus , qui signifie un

«mpoisonneur. — (3) Voyez la Dissert, sur la nature de t'ame selon les

Hébreux, tom. xi.
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Dieu dit aussi a Jlaphael de prendre le mauvais ange

Azael , de le charger de chaînes , de le jeter dans les té- U

èbres , d'ouvrir Te fond du désert Je Dudael, d'y jeter

et ange révolté dans une profonde obscurité , sur des ro-

hers durs et pointus , de guérir la terre de toutes ses ini-

uités , et de dresser un état de tous les crime;- qui s'y

étoient commis.

11 dit ensuite à Gabriel : Allez trouver les géans , ces

superbes fils des veillans , mettez entre eux une telle divi

sion , qu'ils se fassent la guerre et se détruisent l'un l'autre.

Enfin le Seigneur dit à saint Michel : Allez prendre Se-

miexas , le chef des anges rebelles ; et après qu'il aura été

témoin de la mort de ses fils les géans , conduisez-le à l'ex

trémité de la terre, afin qu'il y demeure pendant soixante-

dix générations, jusqu'au jour du jugement. Alors il sera

précipité dans le chaos du feu éternel , et resserré dans les

liens d'une éternelle prison , où il Jemeurera avec ceux qui

seront damnés avec lui. Il ajouta : Quant aux géans qui sont

sortis de la conjonction des veillans avec les filles des

hommes , ils seront sur la terre comme de mauvais esprits,

~ui y causeront toutes sortes de désordres, des meurtres ,

des ravages ; ils posséderont les hommes , les jetteront par

terre ; ils y vivront sans nourriture , feront paroître des

spectres , seront affligés de la soif , attaqueront les hommes ,

et tourmenteront les enfans; et cela depuis le moment de

leur mort jusqu'au dernier jour du, jugement à la fin des

siècles. A l'égard de la montagne sur laquelle ils se sont

engagés au crime et à la révolte , par des sermens et des

exécrations , elle demeurera maudite , et livrée aux neiges ,

aux froids , et aux frimas jusqu'au jour du jugement; alors

elle sera fondue , et consumée par les flammes.

On lisoit dans le même ouvrage que l'an d'Hénoch 1 65 ,

du monde 1286, l'ange Uriel , qui est le prince des astres,

fut envoyé de Dieu à Hénoch pour lui révéler ce que c'est

que le mois , l'année , et le solstice. Voilà le précis de ce

que contient le fragment du livre d'Hénoch, qui a été

conservé par Syncelle. Cet ouvrage avoit au moins deux

livres , puisque Syncelle cite le premier livre.

Le passage d'Hénoch cité par l'apôtre saint Jude ne iv.

se trouve pas dans les fragmens qui nous en restent , et il Opinions di-

y a des écrivains qui doutent qu'il y ait jamais été. Les uns témoignage6

croient que saint Jude l'avoit appris par la tradition , et ne d'Hénoch ci-

l'avoitlu dans aucun livre; d'autres, que le Saint-Esprit jéu£" saUlt!
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lui avoit révélé immédiatement qu'Héuoch avoit autrefois

prophétisé ce qu'il en cite : d'autres (1) ont soupçonné que

l'auteur du livre d'Hénoch n'avoit écrit son ouvrage qu'a

près coup , et qu'il avoit pris l'occasion du passage cité par

saint Jude poi.r le composer , voulant lui procurer du cré

dit, en faisant croire que cet apôtre l'avoit connu, et cité

dans son épitre.

Mais les pères qui connoissoient le livre d'Hénoch , et

qui l'avoient en main , semblent avoir reconnu que le pas

sage qui est cité par saint Jude s'y trouvoit en termes ex

près; et saint Jérôme (2) dit que la raison pour laquelle

plusieurs rejetoient l'épître de saint Jude , étoit qu'il y ci-

toit le livre d'Hénoch. 'fertullien (3), au contraire, inf'éroit

l'authenticité et la divinité de ce livre de ce que saint

Jude l'avoit cité. Enfin . de quelle autorité auroit été cette

prophétie citée par saint Jude aux fidèles nouvellement

convertis, si elle n'eût jamais existé, ou qu'elle ne leur

eût pas été connue ? Un auteur inspiré peut quelquefois

citer un poëte païen en parlant à des gentils , pour les con

vaincre par leurs propres auteurs , ou l'alléguer aux fidèles

pour montrer que les vérités qu'il annonce ont été con

nues même des profanes. Mais il ne s'avisera pas d'allégué™

une prophétie incornue et sans aveu, ayant lui-même toute

l'autorité nécessaire pour se faire croire , sans avoir besoin

de produire d'autres témoins ni d'autres garans. Il faut

donc conclure que la prophétie d'Hénoch éloit alors écrite ,

ou du moins qu'elle étoit connue des fidèles par la tradition.

Car il faut reconnoître qu'il y avoit parmi les Juifs di

verses traditions non écrites , et qui ne se conservoient que

cheilesJuUs. dans la mémoire du peuple : par exemple , ce que dit.Moïse

tre^ce™rang ae Jan"ès et Mambrès (4) , qui s'opposèrent à Moïse

le témoigna- dans la cour de Pharaon, et ce que raconte saint Jude (5)

ge d'Hénoch ^e [a contestation entre saint Michel et le démon touchant

Jude*.* am 'e corps de Moïse : tradition qui semble avoir donné

lieu à un livre que nous avons encore aujourd'hui sous

le titre de Petirath Mose, ou Assomption de Moïse ,

qui a été écrit depuis Jésus-Christ , puisqu'il parle de la

(1) Vide Hcrman. Vilsii. Mvletem. Leidens. p. 5oi. el Heidegger. Hisl.

patriarcliarum. — (a) Hieronym. in catalogo script. Eccles. c. 4* Quia de

tibro Henoeli , qui apocrypUus est , in ca (epistola) assumit teatimonium, a

plerisque rejicitur. Vide et in caput i. ep. ad Titum. — (5) Tcrtutl. lib. i,

c. 3. de Cultu femin. Accedit quod Henoch ad Judam apostolum tcsiimoniiim

perhibet. — (4) s. Timoth. ni. 8. — (5) Judceepist. # y.

V.

Traditions

non écrites

4
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ruine du second temple , et qui est différent ae celui que

les anciens ont cité sous le nom Assomption de Moïse,

puisque ce qu'ils en citent ne s'y lit pas. Enfin les particu

larités de la vie de ce législateur qu'on lit dans Josèphe (1) ,

et qui ne se trouvent pas dans l'Ecriture , sont encore appa

remment de ces anciennes traditions qui s'étoient conser

vées dans la mémoire des peuples , et qui ne s'écrivirent

qu'assez lard.

La prophétie d'Hénoch pouvoit être de la même sorte ,

et elle a pu fournir la matière du livre qui a éié composé

sous le nom de ce patriarche. Nous n'osons décider si c'est

avant ou après saint Jude qu'il a été écrit, parce que

nous ne savons pas précisément la date de l'épître de cet

apôtre. Mais il est certain qu'd n'a été compose que depuis

la ruine du temple de Jérusalem par les Romains , puisque

l'auteur parle de cet événement dans ce qu'on en trouve

cité dans le Testament de Lévi. Il n'est pas impossible que

saint Jude ait survécu assez long-temps à la destruction

du temple, qu'il ail pu voir le même livre d'Hénoch que

les pères ont vit et cité , et qu'il en ait tiré le passage en

question , dont if démêla la vérité parmi les fables qui s'y

trouvent répandues , soit que la vérité de ce passage lui

lut connue par une révélation particulière , soit que d'ail

leurs il la connût par la tradition de son peuple. Mais on

ne peut rien décider avec assurance sur ce sujet.

Grotius (2) croit que cet ouvrage éloit originairement vi.

assez court, mais que dans la suite on y fit plusieurs addi- Sentiment

tions , comme il est arrivé à la plupart de ces écrits secrets ^âint"!^1

et apocryphes. Les Juifs ont grand nombre de ces tradi- eustin sw ro

tions qu'ils attribuent à leurs patriarches (3) , sous le nom rig'nfi et sur

desquels leurs docteurs allégoriques et cabalistes ont dans 'fv^'d"'^^"

la suite composé différens ouvrages remplis de fables et noch.

d'impertinences, et où, sans se mettre en peine de ce

qui est, ils ne se sont appliqués qu'à écrire ce qui leur pa-

roissoit plus propre à réveiller la curiosité des lecteurs.'.^

Georges (4) Syncelle croit que l'écrit d'Hénoch a été cor

rompu dans la suite par les Juifs et les hérétiques. Mais^j

ces conjectures sont avancées sans preuves ; il faudrait Ij

marquer où sont ces additions , le temps auquel elles ont été

faites , et qui en sont les auteurs.

(i) Joseph, antii/. I. il. c. 5. — (a) Grot. in epitt. Judœ, 14. — (3) M. Si

mon , Hist. critiq. 1. m. c. ai. — (4) Syncell. pag. 87.

25. 39
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VII.

Sentiment

de Joseph

Scaligeretdu

M. Grabbe

sur l'antiqui

té du livre

d'Hénoch.

Saint Augustin (1) ne doutoit pas qu'Hénoch n'eût com

posé quelque Ecriture sacrée , puisque saint Jude l'a cité :

Scripsisse nonnulla divina Henoch, iilum seplimum ab

Adam, negare non possumus , cumhoc in epistola cano-

nica Judas apostoius dicat. Mais, ajoute-t-il , la synagogue

a eu de bonnes raisons pour ne pas admettre ces écrits dans

le canon des livres saints qu'elle conservoit précieusement

dans le temple , et apparemment l'extrême antiquité de

l'auteur a l'ait douter de l'authenticité et de la vérité de

l'ouvrage : Ob antiquitatem suspectœ fîdeijudicata sunl.

D'ailleurs, continue-l-il , on voit dans le livre qui porte le

nom d'Hénoch , des fables qui sont manifestement faites à

plaisir, comme ce qu'il dit des géans qui ont des anges pour

pères : ce qui fait juger aux plus sages que ce livre est une

production des imposteurs ou des hérétiques, qui ont forgé

plusieurs autres ouvrages de cette nature, sous les noms

des prophètes et des grands hommes, et que l'Eglise a

rangés parmi les apocryphes.

Ce saint docteur croyoit donc que saint Jude avoit cité

un livre d'Hénoch, ce qui ne paroît pas clairement par

l'endroit où cet apôtre allègue le témoignage d'Hénoch. Il

n'y dit pas qu'Hénoch ait écrit, ni qu'on lise dans Hénoch,

mais simplement qu'Hénoch a prophétisé ; ce qu'il pou-

voit savoir par la tradition , ainsi qu'on l'a dit. Mais quand

il auroit écrit quelque chose, saint Augustin montre fort

bien que ce ne peut être le livre que nous avons , pour

deux raisons : la première , parce que les Juifs ne l'ont pas

reçu dans le canon des Écritures; et la seconde, parce

qu'il contient des choses contraires a la foi et à la vérité.

Joseph Scaliger (2) croit le livre d'Hénoch très-ancien. Il

veut que les Juifs l'aient écrit en hébreu, pour imposer aux

simples par le grand nom d'Hénoch. Mais il ne s'explique

pas assez sur son antiquité , pour nous faire connoître s'il

le croyoit antérieur ou postérieur à Jésus-Christ ; car il ne

laisserait pas d'être fort ancien, quand il ne seroit que du

S-second siècle de l'Eglise. Quant à ce qu'il avance, qu'il a

d'abord été écrit en hébreu , il est difficile d'en convenir :

on n'en voit aucune preuve dans l'ouvrage. Il est vrai qu'il

y a des hétraïsmes ; mais on en trouve dans presque tous

les ouvrages composés en grec par des hellénistes , par

 

(1) Âug. lib. xv. de Civit. cap. -ib. et lib. xtin. cap. 38. — (a) Joseph.

Scalig. not. ad Grœca Euteb. p. 4°5.
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exemple , dans les auteurs du Nouveau-Testament, et dans

les Machabées. Hottinger croit même trouver dans le nom

de Pharmarus, ou, comme il lit, Pharmacus, le onzième

des princes des veillans , une preuve que l'auteur éloit grec :

Pharmaccus en grec signifie un empoisonneur.

M. Grabbe (1) prétend que l'auteur du livre d'Hénoch

est un Juif qui vivoit assez long-temps avant Jésus-Christ;

et il prouve son sentiment par deux raisons : la première ,

parce qu'Alexandre Polyhistor cité dans Eusèbe (2) , dit

qu'Eupolème avoit écrit qu'Hénoch étoit inventeur de l'as

trologie , dont les profanes attribuoient l'invention à Atlas ,

et que l'Atlas des Grecs étoit le même que l'Hénoch des

Hébreux. La seconde , que le livre Zohar, que l'on dit avoir

été écrit peu de temps après la ruine du temple de Jéru

salem par Titus, cite déjà le livre d'Hénoch, aussi-bien

que le rabbin Manahem , qui vivoit au treizième siècle.

A ces raisons on peut répondre , i° que ni Eupolème , nî

Polyhistor, ni Eusèbe, ne disent qu'Hénoch ait rien écrit

sur l'astrologie. Eupolème ne fait que rapporter ce que la

tradition des Juifs attribuoit à Hénoch. C'est un simple té

moin de l'opinion ou de la tradition des Hébreux. Ces tra

ditions ont été long-temps dans la bouche et dans la mé

moire des peuples avant d'être rédigées par écrit. 2° Quand

Eupolème auroit dit expressément qu'Hénoch auroitle pre

mier composé des livres d'astrologie , nous ne serions pas

obligés de l'en croire sur sa parole. 5° Les Juifs et les

Arabes lui attribuent beaucoup d'ouvrages sur cette ma

tière ; mais personne ne les croit témoins suffisons pour

nous en persuader. Les Arabes (3) disent qu'Edris, ou Idris,

qui est le même qu'Hénoch , fut le premier homme qui

s'appliqua à l'astronomie ; que Dieu lui en envoya trente

volumes ; qu'il les enferma avec les livres de Seth, dans le

cercueil d'Adam ; qu'Abraham ayant ouvert ce cercueil,

y trouva l'ouvrage d'Hénoch , etc.

L'auteur hébreu du livre Juchasim (4) dit aussi qu'Hé

noch fut le premier qui composa des livres d'astronomie.

Les rabbins Salomon Solem (5) ou Sullam, et Schem-

Tob (6) , citent ces livres qui traitent des cieux , des astres ,

(1) Ernest. Grabb. not. inSpicileg. PP. t. 2. p. 345.— (2) Euseb. Prtepar.

I. xix. c. 17. — (5) Elmacin. apud. Holtinger. lib. 1. cap. 5. Hist. Orient

Aben. Neph. apud Kircher. tom. 1. Oedip. pttg. 67. etc. —■ (4) Aathor. Ju

chasim. fol. i43. Vide August. Pfefeir. exercit. de Henoch. cap. 4.—(5) Bab.

Salom. Solem additam. ad lib. Juchasim, pag. i34. — (fi) Schem-Tob. in

lib. Emonoth. parte 3. cap. 4-

* ">9-
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i|ui a voulu faire d'Hénoch un fameux astrologue ; mais il

ne s'ensuit pas qu'Hénoch ail jamais rien écrit, ni que ses

livres soient venus jusqu'à nous, ni que ceux que citent les

Arabes et les rabbins, supposé qu'ils existent, soient an

ciens , ni enfin que ce soit le livre d'Hénocb qui fait le

sujet de cette Dissertation , et qui n'est pas assurément un

livre d'astronomie, quoiqu'il y ait quelque petite chose qui

peut y avoir du rapport.

A la seconde raison de M. Grabbe , on peut répondre

que le livre d'Hénoch cité dans l'ouvrage de Siméon Joa-

chides, intitulé Zoliar (1), et dans le rabbin Manahem (2)

de Récanati , est différent de celui que les pères de l'Eglise

ont eu et cité, parce que les passages que ces rabbins en

rapportent ne se trouvent point dans les fragmens qui

nous restent du livre d'Hénoch, et qu'il n'est nullement

vraisemblable que des auteurs juifs veuillent adopter un

écrit qui parle aussi clairement de Jésus-Christ que fait

le livre d'Hénoch , dont nous traitons ici. Enfin quand on

supposerait que ce seroitle même ouvrage qui est cité par

saint Jude, et par le livre Zoliar, et quand on accorderoit

au livre Zohar toute l'antiquité que lui donnent les Juifs

cabalisles , on ne pourroit pasen conclure que le livre d'Hé

noch soil fort ancien : il a pu être composé immédiatement

après la ruine du temple par Titus, et ensuite être cité

par saint Jude, et par Siméon Joachides, quatre ou cinq

ans après. On voit dans Josèphe une bonne partie des sen-

limens les plus absurdes qui se lisent dans le livre d'Hé

noch : par exemple, que les anges devinrent amoureux des

femmes (3) ; que les ames des méchans obsèdent et tour

mentent les hommes (4). Il parle du secret que gardoient

les esséniens sur les noms des anges (5). Le livre d'Hénoch

n'a fait apparemment que mettre en évidence ce que la tra

dition et les livres secrets des Juifs renfermoientet tenoient

aché depuis long-temps.

La plupart des anciens pères , dont on a ci-devant rap

porté les noms , persuadés que saint Jude avoit cité le livre

d'Hénoch, n'ont pas fait difficulté de le reconnottre pour

authentiqTie : sans cela auroient-ils embrassé un sentiment

(1) Vide Fabric. Apocryph. /'. T. pag. 208. 209. twi. — (2) Vide Drus. tib.

de Hcnoch. et Orab. Spicileg. PP. t. 2. p. 355. not. — (3) Antiq. 1. 1. cap.

4- pag» S. — (4) De belh Jud. tib. vu. cap. a5. pag. 981 . — (5) De bellotib.

il. cap. la. pag. 786. 9. . ■ .•
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aussi absurde que celui qu'ils oui soutenu relativement au TYriulIien,

prétendu amour des anges pour les femmes, à la naissance *"r. ',a,ut'.V'"

■ , i • i ■ u • t i ticitedulin
des géans produits par les anges rebelles , etc. 01 saint Jude d'Hénoch.

l'a cité, disoient-ils , il le croyoit donc vrai? Un apôtre

rempli de l'Esprit de Dieu suroit-il voulu de propos déli

béré se servir du témoiguagc d'un imposteur, et engager

par-là toute l'Eglise dans l'erreur et dans l'illusion? ou au-

roit-il été lui-même surpris le premier par le nom d'un pro

phète et d'un patriarche mis à la tête d'un livre rempli de

faussetés ?

Il faut toutefois avouer que partout ces mêmes pères

supposent qu'il n'est ni dans le canon des Hébreux , ni dans

celui des Chrétiens. Tertullieu , qui est un des plus zélés

partisans de ce livre , reconnott que les Juifs ne le reçoivent

point dans leur bibliothèque sacrée : Scio scripluram He-

noch non recipi a quibusdam, quia nec in armario Ju-

dœorum admittilur ( 1 ) . Origène, qui le cite assez souvent ,

et qui semble en adopter la doctrine en certains points ,

avoue qu'il n'est point reconnu pour divin dans l'Église :

Neutiquampro divinis inEcclesia habenturfe) .Et ailleurs,

qu'il ne passe pas pour authentique chez les Hébreux : Non

videntur apud ffebrœosinauctoritatc liaberi. (3). Et après

avoir cité ce livre, il ajoute : Si oui placel admitlere ti-

brum ul sanction (4). Mais s'il ne passoit pas pour cano

nique , ils en rejetoient la faute ou sur les hérétiques qui

l'avoient corrompu , ou sur son excessive antiquité qui le

rendoit douteux , ou sur d'autres circonstances qui ne tou-

choient pas le fond de l'ouvrage.

Tertullieu (5) est de tous les anciens celui qui en a parlé

avec plus d'estime. Il est persuadé que l'ouvrage est du

prophète Hénoch , et qu'il l'a écrit par l'inspiration du Saint-

Esprit : Hœc prœvidcns Spirilus Sanctus. . . prœcinit per

anliquissimum prophelam Henoch (6). II croit que ce qui

a empêché les Chrétiens de le recevoir pour canonique ,

c'est que les Juifs ne l'avoient pas reçu ; et que ce qui l'a

fait exclure du canon des Juifs, c'est qu'ils n'ont pa* cru

qu'un livre écrit avant !o déluge eût pu échapper à ce " I

(i) Tertull. de Cultu femin. t. i. cap. 5. — (2) Origcn. Ub. v. contra Ccl-

sum. — (3) Idem, in Ntimer. xxxiv. homil. 2S. — (i) In Joan. lom. 8. pag.

102. edit. Huet. — (5) Tertull. Ub. 11. cap. io. De Cultu femin. — (6) Te*-

luit. I. i. c. 3. de Cultu femin.

 



 

Gl4 DISSERTATION 3ft

heur qui enveloppa tous ceux qui n'étoient point dans

l'arche : Opinor , non putaverunt illam ( Scripturam )

ante cataclysmum editam, posteum casum orbis omnium ,

rerum abolitorem, salvam esse potuisse. Comme si Noé,

qui étoit arrière-petit-fils d'Hénoch , et qui survécut au dé

luge , qui avoit tant d'intérêt à conserver la mémoire et la

réputation de son bisaïeul , qui lui avoit succédé dans l'em

ploi de prédicateur de la pénitence, eût voulu négliger un

ouvrage si important, et si utile à la religion? et quand

même le livre d'Hénoch eût été détruit par le déluge , Noé

n'auroit-il pas été, dit-il , aussi en état de le réparer, qu'Es-

dras le fut pour rétablir, après la captivité de Babylone, les

Ecritures de l'Ancien-Testament , qui avoienl été ou per

dues par les guerres, ou détruites par les Babyloniens à la

prise de Jérusalem ? Noe potuit eam ( Scripturam) abole-

factam violenlia cataclysmi in Spiritu rursus reformare :

quemadmodum et Jerosoljmis babjlonia expugnatione

deletis, omne instrumentum judaicœ litteraturœ per Es-

dram constat reslilutum.

Il ajoute que le livre d'Hénoch étant si avantageux à

notre religion, et parlant si clairement de Jésus-Christ,

nous devons le recevoir comme un monument qui nous ap

partient : Cum Henoch eadem Scriptura etiam de Do

mino prœdicaverit, a nobis quidem niliil omnino reji-

ciendumest quod pertineat ad nos; d'autant plus que nous

lisons que toute Écriture propre à édifier est inspirée du

Saint-Esprit. Si les Juifs ont rejeté celle-ci, c'est peut-

être parce qu'elle parle trop clairement de Jésus-Christ.

Enfin saint Jude ayant rendu témoignage à cet ouvrage,

c'est un très-grand préjugé en sa faveur.

Voilà ce que Tertullien dit pour prouver l'authenticité

et l'inspiration du livre d'Hénoch. Il n'y a personne qui ne

voie la foiblesse de ses preuves , et le faux de son raisonne

ment. Hénoch a pu écrire un ouvrage avant le déluge ; Noé

a pu le conserver : qui en doute? 11 a pu le rétablir et le

refaire de nouveau, s'il eût été perdu , comme Esdras a

réparé les livres de l'Ancien-Testament : quel raisonne

ment ? Le livre d'Hénoch parle de Jésus-Christ ; il nous

est favorable ; il est même , si l'on veut , édifiant : donc il

est inspiré et divin ; quelle conséquence ? Saint Jude lui

rend témoignage : c'est de quoi il s'agit. Il rend témoi

gnage à la prophétie qu'il cite , mais non pas au reste du

livre qu'il n'a peut-être jamais vu.
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Le P. Boulduc capucin (1) va en quelque sorte encore

plus loin que Tertullien. Il entreprend de rétablir l'autorité

du livre d'Hénocli , et de le tirer de dessous le boisseau

pour le remettre sur le chandelier. Il appelle à son secours

tous les anciens pères qui l'ont cité avec honneur, et qui

ont, dit-il, si mal pris sa pensée. Il demande pardon à saint

Jérôme et à saint Augustin , qui l'ont cru supposé , ou cor

rompu , ou suranné. Il prétend que tout le livre d'Hénoch

n'est qu'une narration allégorique , où l'auteur a caché

sous des termes figurés une histoire très-simple et très-

bien marquée dans Moïse. Lesveillans, ou les anges des

cendus du ciel, épris de l'amour des femmes, révoltés

contre Dieu, pères des géans, inventeurs des maléfices,

de la magie , des vaines parures des femmes , du fard , des

armes , de l'or, de l'argent , ces veillans ne sont autres que

ceux que l'Ecriture appelle (2) les enfans de Dieu, les des-

cendans de Selh et d'Enos , qui ayant acquis une profonde

science des secrets de la nature , en abusèrent pour séduire

les filles des hommes , c'est-à-dire les filles des descendans

de Caïn.

Ces enfans de Dieu, ces anges du ciel , ayant fait profes

sion de la vie religieuse dans l'ordre d'Enos et de Caïnan ,

et étant par-là égalés aux anges mêmes , apostasièrent , re

noncèrent à leur état, et épousèrent des femmes dont les

mœurs étoient toutes corrompues. Ils en eurent les géans,

ces enfans de la terre , c'est-à-dire ces hommes superbes ,

qui égalèrent ou même qui surpassèrent leurs pères en mé

chanceté et en cruauté. Les princes des veillans sont des

chefs de monastères , tant de l'ordre des cinéens que de

l'ordre des énosiens, qui engagèrent dans l'apostasie et

dans le crime ceux qui leur étoient soumis.

Voilà le sens de l'histoire allégorique composée par le

patriarche Hénoch , et conservée dans l'arche par Noé, son

arrière- petit-fils, avec les os du premier père Adam. Hé

noch n'a peut-être pas écrit tout ce qui est dans le livre quî

porte son nom , surtout les choses qui ne s$nt arrivées que

depuis son enlèvement ; mais Noé , ou quelque autre rem

pli du même esprit , a pu l'ajouter pour l'instruction de la

postérité.

On ne peut pas nier que Boulduc ne fasse paroître assez

d'esprit dans l'imagination de son système , et dans le tour

(1) Boulduc, de Eeclctia unie legem , l. 1. c. i4- — (2) Genêt, vi. 1,
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X.

Objection

contre l'au-

iheniicité du

livre d'Hé-

noch.

XI.

Réponses à

argument

ris du té-

qu'il donne à cette histoire : mais il n'est pas question de

payer ici d'esprit; il faut du solide et des preuves de fait.

Si le livre d'Hënoch eût été reconnu pour authentique

par les Juifs , quel respect n'auroient-ils pas eu pour lui ?

les auteurs sacrés ne l'auioient-ils pas cité? auroit-il été

inconnu à Josèphe et à Phiîon ? Quelle recherche n'auroit-

on pas faite sur le caractère et la langue dans laquelle il

auroit d'abord été écrit ? Comment, par quel canal est- il

venu jusqu'à nous ? Origène , Eusèbe, et saint Jérôme , si

curieux de découvrir les textes originaux des livres saints ,

ont-ils jamais parlé du texte d'Hénoch ? L'Eglise, si remplie

de respect pour Hénoch et pour saint Jude qui l'a cité,

Pauroit-elle laissé dans le mépris et dans l'obscurité, si elle

l'eût jugé digne du nom qu'il porte? Certainement c'est

faire injure au Saint-Esprit que de lui imputer un ouvrage

aussi rempli de pauvretés , d'absurdités et d'erreurs que

celui-là.

Il n'est pas de la bonne foi de se prévaloir de l'autorité

et du nom de saint Jude, qui a cité Hénoch et qui en a

rapporté une sentence. Saint Paul a bien cité des poètes

païens; et selon quelques-uns, il a cité même des livres

apocryphes : a-t-il voulu pour cela les approuver et lès ca

noniser? licite Aratus (i) , Ménandre (2) , Callimaque ou

Epiménide'(3). Il cite dans l'épître auxEphésiens ces mots:

Levez-vous , vous qui dormez , et rassortez d'entre les

morts , et Jésus-Ckrist vous éclairera (4) , ce que quelques-

uns croient être tiré d'un livre apocryphe attribué à Jéré-

mie. S'ensuit-il qu'il ait regardé ces auteurs comme inspi

rés? L'Esprit-Saint, qui parloit en lui le dirigeoit, et lui

faisoit distinguer, d'une manière infaillible, ce qu'il y avoit

de vrai dans ces ouvrages de ce qu'il y avoit de faux ; et

rien ne nous oblige à recevoir ce qu'il n'a ni cité ni reconnu

pour authentique : Qui putant totum librum debere sequi

eum qui libriparte usussit, videntur mihi et apocrjphum

Henochi , de quo Judas in epistola sua testimonium posuit ,

inter EcclesiœScripturas recipere,et multa alia quœApos-

tolus de reconduis est locutus , dit saint Jérôme (5).

Si quelques anciens pères, surpris par le nom vénérable

d'Hénoch et par le témoignage de saint Jude , ont cité

et suivi cet ouvrage; si quelques autres ont paru l'égaler aux

(1) Jet. xvn. 38. — (2) 1. Cor. xv. 33. — (3) TU. 1. 12. — (f) Ephes. v.

if. — (5) Ilicronym. In ep. ad Tit. c. i.
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Écritures canoniques , c'est une méprise qu'où doit par- n'o'gna^e de

> 1 1 r fl • • quelques au-
donncr a leur bonne loi. Le respect religieux qu us avoienl *iens pèrcs

pour les noms de saint Jude et d'Hénoch les a empêchés qui ont cite

d'employer les règles de critique pour juger de la vérité Les "pius'^l

de ce livre. Leur erreur est plutôt une erreur de fait que claires d'eu

de sentiment ; elle ne doit pas êt. e tirée à conséquence. Je "F lcst"?

ne crois pas qu'il y ait personne aujourd'hui qui s'intéresse tiete» tricT"

à soutenir que ce livre est d'Hénoch ; et s'il n'est point demes s'a<--

d'Hénoch , il est d'un imposteur, et ne mérite par lui- fordentaie

,r . , . 1 . , leter cet ou

même aucune croyance , a moins qu un auteur inspire ne vrage.

vienne nous y démêler le vrai du faux.

Au reste , il s'en faut bien que toute l'antiquité ait été

prévenue en laveur de ce livre. Les plus éclairés d'entre

les pères en ont parlé avec beaucoup de mépris et d'indiffé

rence. J'ai déjà rapporté le sentiment d'Origène , qui dit

qu'il n'est reçu ni par l'Eglise , ni par la synagogue. Saint

Hilairc (1) ne daigne pas lui donner le nom de livre d'Hé

noch : Nescio cujus liber extal : Un livre de je ne suis

quel écrivain. L'auteur du commentaire sur les Psaumes

sous le nom de saint Jérôme , l'appelle un certain livre

apocryphe assez connu (2). Il s'excuse en quelque sorte

de l'avoir cité , et il dit qu'il l'a fait , non pour en tirer de

l'autorité , mais simplement pour rapporter ce qu'il dit :

Non in auctoritatem , sed in commemorationem. Il re

prend Origène qui se sert de ce livre apocryphe pour ap

puyer son hérésie. Saint Jérôme (3) dit que plusieurs fidèles

rejetoient l'épître de saint Jude , parce qu'il y cite le livre •

apocryphe d'Hénoch : Quia de libro Henoch, qui apocry-

pkus est , in ea assainit testimonium , a plerisque rej icitur.

On a vu ci-devant le sentiment de saint Augustin sur cet

ouvrage. Il en parle avec sa sagesse et sa modération ordi

naires; et il croit que la principale raison qui a porté les

Juifs et les Chrétiens à le rejeter, est la crainte d'autoriser

le faux, au lieu du vrai , dans un écrit si ancien , et par-là N

si suspect : Quorum scripta utapud Judœos et apud nos

in auctoritate non essent , nimia fecit vetustas , propler,

quant videbantur habenda esse suspecta, ne proferrentur S

falsa pro veris (4). Les plus éclairés d'entre les critiqueM

modernes ne lui sont pas plus favorables que les pères quc^H

nous venons de citer.

(\)Hilar. inpsalm. cxxxn. $ 5. — (2) Hieronymiaster in psalm. cxxxk. 5.

— (5) Hieronym. in catalog. script. Eccl. c. \. — (4) Jug- de Civil, lib. xviu.

c. 38.
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XII.

A qui cet ou'

vrage peut-il

être attribué?cire aiu

Si l'on nous demande qui est donc l'auteur du livre dont

nous parlons nous répondrons que nous ne pouvons croire

que ce soit ni Hénoch, ni Noé , ni aucun écrivain inspiré,

ni un Juifqui l'ait écrit en hébreu long-temps avant Jésus-

Christ. Nous croyons que c'est un chrétien converti du

judaïsme , qui l'écrivit en grec , suivant les traditions de

son peuple , et qui y mêla divers passages concernant

Jésus-Christ , dans le dessein apparemment de convertir

les Juifs ses frères. Tertullien y avoit remarqué un si grand

nombre de ces traits qui regardent le Sauveur, qu'il avoit

soupçonné les Juifs de le rejeter principalement à cause

de cela : A Judœis potest jam videri proplerea rcjccta

( isla scriptura ) , sicut et cœtera quœ Christum so-

nant (1).

En effet , dans le Testament des douze patriarches , il y

a plusieurs endroits qui ne peuvent avoir été écrits que par

un chrétien. Par exemple , dans le Testament de Lévi : Ils

mettront la main sur le Seigneur en toute malice ; vos

frères seront chargés de confusion à cause de vous, et vous

serez exposés à la risée de toutes les nations. Et un peu

plus bas : Fous traiterez de séducteur celui qui vient re

nouveler la loi, et à la fin vous croirez le faire mourir,

ne sachant pas qu'il ressuscitera , et que son sang inno

cent retombera sur vos têtes : ce qui sera cause que votre

temple sera réduit en solitude et profané , et que vous se

rez un sujet de malédiction parmi tous les peuples. Fous

serez réduits au désespoir jusqu'à ce qu'il vous visite de

nouveau , et qu'il vous reçoive dans sa miséricorde par le

feu et par l'eau. Et dans le Testament de Nephtbali : Fos

descendans tomberont dans l'impiété, et le Seigneur les

dispersera sur toute la surface de la terre , jusqu'au temps

de la miséricorde du Seigneur,jusqu'à la venue de l'homme

qui fait miséricorde etjustice envers tous , tant envers ceux

qui sont éloignés qu'envers ceux qui sont près. Et dans le

Testament de Benjamin : Toutes les nations s'assemble

ront au temple du Seigneur , qui sera bâti dans votre par

tage; le Seigneur y régnera; et toutes les tribus et les na

tions s'y assembleront , jusqu'à ce que le Seigneur envoie

son salut par la visite de son Fils unique. Il entrera dans

le premier temple ( peut-être dans la première partie du

temple ) , et U Seigneur y sera outragé et méprisé , et

(1) Tertull. de Cultu femin. 1. 1. c. 3.
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élevé sur le bots; et le voile du temple sera rompu, et

l'Esprit du Seigneur descendra sur les nations en forme

de feu ; il sortira des enfers, il montera de la terre au

ciel, et il se souviendra de l'humiliation où il a été sur

la terre , et de la gloire qu'il possède au ciel.

La seule lecture de ces passages démonlre que l'auteur

faisoit profession du christianisme; l'affectation que fait

paroître l'auteur du Testament des douze patriarches , à

ciler très-fréquemment, et sans aucune nécessité , le livre

d'Hénoch, donne lieu de soupçonner qu'il pourroit bien en

être l'auteur. Le style en est fort semblable; on sent dans

l'un et dans l'autre de ces deux ouvrages la barbarie et la

udessedu style d'un helléniste, et les fréquens hébraïsmes

lont les écrivains juifs ne se défont que très-difficilement ;

on y voit des traditions et des sentimens propres à la syna

gogue ; Jésus-Christ , sa venue , sa passion , sa mort , sa

résurrection , son ascension , la descente du Saint-Esprit ,

la ruine du temple de Jérusalem , la dispersion des Juifs ,

l'opprobre dont ils sont chargés par tout le monde depuis

la mort du Sauveur , tout cela y est marqué d'une manière

plutôt historique que prophétique. Or , cela ne peut avoir

été écrit qu'après coup , et par un chrétien qui avoit du

zèle , mais non pas selon la science ; notre religion n'a pas

besoin de fraudes pieuses pour se faire aimer et recevoir;

ce n'est point la méthode que les apôtres ont employée

en prêchant l'Evangile ; ils ont prêché sans crainte Jésus-

Christ , et Jésus-Christ crucifié (1), qui est un scandale

aux Juifs, et une folie aux gentils; mais qui est la vertu

et la sagesse de Dieu pour ceux à qui Dieu a donné le don

de la foi. Si donc saint Jude a véritablement vu le livre

d'Hénoch , il faut qu'il l'ait vu assez peu après qu'il fut

composé ; car nous ne pouvons mettre ce livre qu'après la

ruine du temple par les Romains , et l'épître de saint Jude

ne peut pas avoir été écrite long-temps après cet évé-,

nement.

Outre le livre d'Hénoch , qui fait le principal sujet dS

cette Dissertation , et les trente volumes prétendus envoyés

de Dieu à Edris, et les autres livres d'astronomie, attri-

bués à Hénoch par les Juifs , et dont nous avons déjà parlé ,

les Ethiopiens en ont un sous le nom de ce patriarche ,

dont je ne puis me dispenser de dire ici un mot , afin de

(1) 1. Cor. 1. 23, ï\.

XIII.

Autre ouvra

ge attribué a

Hénoch, ap

porté d'E

thiopie en

Egypte, et

d'Egypte en

France.
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XIV.

Conclusion

de cette Di».

sertation.

n'omettre aucun des ouvrages qui lui sont attribués. Gas

sendi , dans la vie de M. de Peïresk, raconte que ce grand

homme ayant appris par le P. Gilles de Loches , capucin ,

qui a voit été plusieurs années en Egypte, qu'il y avoit en

ce pays-là un livre d'Hénoch en caractère éthiopien , en

tièrement inconnu en Europe , n'épargna ni peine ni dé

pense pour le faire venir. Après sa mort, ce manuscrit

passa dans la bibliothèque du cardinal Mazarin , et de la

dans celle du roi, où il se conserve encore aujourd'hui

fort précieusement.

M. Ludolf étant venu à Paris en i683 (1) , y vit ce ma

nuscrit, dont il avoit souvent entendu parler; et il trouva

que l'auteur qui l'a composé s'appelle Bahaïla Michaël;

que ce manuscrit n'est autre chose qu'un recueil de diverses

rêveries , pareilles à celles qui se lisent dans le livre d'IIé

noch , cité dans Syncelle, livre que l'auteur paroît avoir eu

en main , et sur lequel il a encore enchéri. Il y met, par

exemple , une bien plus grande liste des inventions perni

cieuses qu'il prétend que les mauvais anges ont enseignées

aux hommes. On y trouve aussi un traité particulier de. la

naissance, d'Hénoch. L'auteur est un visionnaire qui y in

troduit un ange parlant du mystère de la Trinité , et l'ex

pliquant comme feroit un théologien ; il y explique aussi

quelques passages de l'Ecriture qui ont rapport à ce mys

tère ; ce qui prouve évidemment que celui qui l'a écrit étoit

chrétien. Après cela il raconte une guerre entre saint Mi

chel et le prince des démons , qu'il nomme Seinaël. La

description des deux généraux et de leurs troupes est quel

que chose de si grotesque et de si ridicule qu'on ne peut

s'empêcher d'en rire. Il dit, par exemple, que Seinaël est

haut de cent mille sept cents coudées angéliques; que sa

bouche est de quarante coudées , son visage de la longueur

d'une journée de chemin; la distance de ses deux sourcils ,

de deux journées ; sa tête est comme une prodigieuse mon

tagne; il lui faut sept jours pour tourner un de ses yeux ,

ils sont énormes par leur grandeur ; quand il crache ,

il jette comme un fleuve d'eau. Voilà un échantillon de ce

fameux livre d'Hénoch , que M. Peïresk fit venir d'Egypte

à si grands frais.

De tout ce que nous avons dit jusqu'ici , on peut con

clure : i° qu'Hénoch n'écrivit apparemment jamais aucun.

(1) Ludolf. Comment, in Histor. JEthiop. p. 547.
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livre, du moins que lous ceux que l'on nous cite sous son

nom ne sont certainement pas de lui. 2° Qu'il n'est pas

certain si saint Jude a lire le passage qu'il cite sous le nom

"Hénoch du livre dont nous avons des fragmens , ou si

'auteur de ce livre a pris occasion du passage cité par saint

udc de composer son ouvrage. 3° Que ce livre n'a été

écrit que depuis la ruine du temple de Jérusalem par les

Romains, et après l'an 70 de l'ère chrét. vulg. 4° Que l'au

teur étoil un chrétien converti du judaïsme , qui pourroit

bien être le même qui a composé le Testament des douze

patriarches. 5° Que cet ouvrage n'a jamais été reconnu

pour canonique, ni par les Juifs, ni par les Chrétiens.

6° Qu'il neparoît pas même bien assuré que les Juifs l'aient

connu , car les livres d'Hénoch , qui sont allégués dans les

livres Zohar et Juchasim, et dans quelques rabbins , pa-

roissent assez différens de celui que les pères grecs et la

tins ont cité. 70 Qu'il y a une tradition très-ancienne parmi

les Orientaux qu'Hénoch est le premier auteur des livres

d'astronomie , et que c'est sur cela qu'on lui a attribué tant

do livres composés depuis sur cette matière. 8° Enfin que

le livre d'Hénoch apporté d'Ethiopie en Egypte est nou

veau et ne mérite qu'un souverain mépris.

n
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ÉPITRE CATHOLIQUE

DE SAINT JUDE.

CHAPITRE UNIQUE.

Combattre pour la foi et pour la tradition. Exemples de la justice de

Dieu. Faux docteurs caractérisés. Contestation touchant le corps de

Moïse. Prophétie d'Hénoch. Foi , prière , confiance , amour de Dieu ,

haine de la chair.

i. Jcde, serviteur de Jésus-Christ,

et frère de Jacques, à ceux que

Dieu le Père a aimés, et que Jésus-

Christ a conservés par sa vocation ,

pour les rendre les enfans adoptifs

de Dieu , et participans de sa gloi

re : "

2. Que la miséricorde, là paix et

la charité s'augmentent " en vous de

plus en plus.

3. Mes bien-aimés, ayant toujours

souhaité avec une grande ardeur de

vous écrire touchant le salut qui nous

est commun ," je m'y trouve main

tenant obligé par nécessité, pour

vous exhorter " à combattre pour la

foi, qui a été une foi laissée par tra

dition aux saints.

S 4- Car il s'est glissé parmi vous

certaines gens dont il avoit été pré

dit il y a long-temps qu'ils tombe-

roient dans ce jugement , d'être

abandonnés en ce monde aux éga-

i. Jcdas, Jesu Christi

servus, frater autem

Jacobi, his qui suntin

Deo Pâtre dilectis, et

Christo Jesu conser-

vatis, et vocatis :

2. Misericordia vo-

bis, et pax, et charitas

adimpleatur.

3. Charissimi, om-

nein sollicitudinemfa-

ciens scribendi vobis

de communi vestra sa-

lute, necesse habui

scribere vobis : depre-

cans supercertari se-

mel traditœ sanctis fi-

dei.

4- Subintroierunt

enim quidam homines

( qui olim prœscripti

sunt iu hoc judiciutn )

impii, Dei nostri gra-

W if '■ Ou plutôt et selon le grec: à ceux qui ont été appelés ri la foi , que

Dieu le Père a sanctifiés, et que Jésus-Christ a conserves,

a. C'est le sens du grec.

i 3. Litt. touchant votre commun salut. Quelques exemplaires grecs

lisent : touchant notre commun salut.

IbiH. C'est le sens du grec.
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iiamtiam transférantes in

luxuriam , et solnm

Oominatorem et Do-

tninum nostrum Je-

sum Christum negan-

tes.

5. Commonere au-

tem vos volo, scientes

semelomnia, quoniam

Jésus populum déter

ra ^Egypti salvans, se

cundo eos qui non cre-

diderunt, perdidit :

6. Angelos vero, qui

non servaverunt suum

principatum , sed de-

relinqueruntsuum do-

micilium, injudicium

magni diei, vinculis

œternis sub caligine

reservavit :

7. Sicut Sodoma, et

Gomorrha, et finitimœ

civitates simili modo

exfornicatae, etabeun-

tes post carnem alte-

ram , factae sunt exem-

plum ignis œterni, pœ-

nnm sustinente

 

 

8. Siiniliter et hi

carnem quidem macu

lant , dominationem

remens de leur esprit et de leur

cœur, et livrés dans l'autre aux

flammes éternelles : cesonl gens im

pies , qui changent la grâce de notre

Dieu, et la liberté de s&n Evangile,

en une licence de dissolution , et

qui renoncent Jésus -Christ notre

unique maître , notre Dieu , " et

notre Seigneur.

5. Or, je veux vous faire souvenir

de ce qu'autrefois sans doute vous

aurez appris, " qu'après que<e Sei

gneur Jésus " eut sauvé le peuple

d'Israël , en le retirant de l'Egypte ,

il fit périr ensuite ceux qui furent in- A"«m.nv.î7

crédules.

6. Souvenez-vous encore qu'il

retient liés de chaînes éternelles dans

de profondes ténèbres, et qu'il ré

serve pour le jugement du grand

jour, " les anges qui n'ont pas con

servé leur première dignité, mais

qui ont quitté leur propre demeure ,

en se révoltant contre Dieu :

7. Et que de même Sodome et Gen. xix. a4

Gomorrhe, et les villes voisines qui

s'étoient débordées comme elles dans

les excès d'impureté , et s'étoient

portées à abuser d'une chair étran

gèreparun crime abominable, ont

été proposées à ceux qui les imite

ront, pour un exemple du feu éter

nel auquel ils doivent s'attendre ,

comme il paroit par la peine qu'elles

ont soufferte, ayant été consumées

par une pluie de feu et de soufre

que Dieu fit tomber du ciel.

8. Après cela néanmoins, ceux-j!

ci se laissant aller à leurs rêveriesgA

et à leurs songes, " souillent la

fi 4- Ce mot est dans le grec.

fi 5. C'est le sens du grec.

Ibid. Le grec lit simplement : qu'après que le Seigneur eut sauvé

etc. Le nom de Jésus mis ici dans la Vulgate , signifie Sauveur, et peut

ici s'entendre du Verbe , qui depuis son incarnaidon a pris le nom de

Jésus.

f 6. Voyez la Dissertation sur lésions et les mouvait anges , tom. xix.

fi 8. Gela est exprimé dans le grec : se laissant aller à leurs rêveries.
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chair par de semblables corruptions ,

et de plus , ils méprisent la domi

nation, et maudissent " ceux qui

sont élevés en gloire et en dignité.

9. Cependant l'archange Michel,

dans la contestation qu'il eut avec

le diable, touchant le corps de Moïse,

que cet esprit de malice vouloit dé

couvrir au peuplejuifpour le por-

ter à lui rendre des honneurs di

vins, " n'osa le condamner avec

exécration ; mais , respectant en lui

l'ouvrage de Dieu, et ("autorité

dont il avoit été revêtu, il se con

tenta de lui dire : Que le Seigneur

te réprime , " et te fasse désister de

ton entreprise :

10. Au lieu que ceux-ci condam

nent avec exécration tout ce qu'ils

ignorent, et se corrompent en tout ce

qu'ils connoissent naturellement ,

suivant les mouvemens de leurs

passions, comme les bêtes irraison

nables.

11*. Malheur sur eux, parce qu'ils

suivent la voie de Caïn , et qu'ils

l'imitent dans son envie; malheur

sur eux, parce qu'étant trompés

comme Balaam , et emportés par

le désir du gain comme ce faux pro

phète , ils s'abandonnent au dérè

glement de leur esprit et de leur

cœur, et qu'imitant la rébellion de

Coré , par leur révolte contre Dieu

■ et contre son Eglise, ils périront

Bomme lui , et seront de même en

. sevelis dans les enfers.

12. Ces gens-là sont la honte et

le déshonneur de vos festins de cha-

• rité, " lorsqu'ils y mangent avec vous

sans aucune retenue : ils n'ont soin

Hue de se nourrir eux-mêmes; ce

autem spernunt, ma-

jestatem autem blas

phémant.

g. Cum Michael ar-

changelus cum diabo

lo disputans altercare-

tur de Moysi corpore,

non estausus judicium

inferre blasphemia? :

sed dixit : Iinperct ti-

bi Dominus.

10. Hi autuui, quae-

cumque quidem igno

rant, blasphémant :

quaecumque autem na-

turaliter , tamquam

muta animalia , no-

runt, in his corrum-

puntur.

i). Vas illisj quia

in via Cain abierunt,

et errore Balaam iner-

cede effusi sunt, et in

contradictione Core

perierunt.

 

4

Hi sunt in epu-

maculae , con-

îtes sine timoré ,

semetipsos pascentes,

nubes sine aqua, quae

)if 8. C'est le sens du grec.

'p 9. Voyeila Dissertation sur la mort et la sépulture de Moïse, tom. iv.

/ bld. C'est le sens du grec.
f 1 ■> . C'est le sens du grec.

J
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;i vcnlis ci'Cumferun-

tur, arbres autumna-

les, ipiïuctuosae , bis

moi'iuae , eradicatae ,

i3. Fluclus i'eri ma

ris , despumantes suas

confusiones, sidera er-

rantia : quibus procel-

]a tenebrarum servata

est in aeternum.

i4- Prophetavit au-

tem et de his septimus

ab Adam, Henoeh di-

cens : Ecce venit Do-

minus in sanctis milli-

bus suis,

15. Facere judicium

contra omnes, et ar-

guere omnes impios de

omnibus operibus im-

pietatis eorum, quibus

impie egerunt, et de

omnibus duris, quselo-

cuti sunt contra Deum

peccatores impii.

16. Hi suntmurinu-

ratores qucrulosi , se-

cundum desideria sua

ambulantes, et os eo

rum loquitur super-

ba, mirantes personas

quaestus causa.

17. Vos autem,cha-

rissimi, memores es-

tote verborum quae

praîdicta sunt ab apos-

tolisiDomini nostri Je-

su Christi ,

sont des nuées sans eau, que le vent ». ph. n. 17.

emporte çà et là: ce sont des arbres

qui ne fleurissent qu'en automne, "

des arbresstériles, doublement morts

et déracinés.

i3. Ce sont des vagues furieuses

de la mer, d'où sortent, comme une

écume sale, leurs ordures et leurs in

famies : ce sont des étoiles errantes, "

auxquelles une tempête noire et té

nébreuse est réservée pour l'éterni

té.

i4- C'est d'eux qu'Hénoch, qui a ^Poc-'-7-

été le septième depuis Adam , a pro

phétisé en ces termes : " Voilà le

Seigneur qui va venir avec une mul

titude innombrable de ses saints,

15. Pour exercer son jugement

sur tous les hommes , et pour con

vaincre tous les impies qui se trou

vent parmi eux , " de toutes les ac

tions d'impiété qu'ils ont commises ,

et de toutes les paroles dures et in

jurieuses que ces pécheurs impies

ont proférées contre lui.

16. Ce sont des murmurateurs qui

se plaignent sans cesse, qui suivent

leurs passions , dont les discours '■

sont pleins de faste et de vanité, et

qui se rendent admirateurs des per

sonnes, selon qu'il est utile pour

leur intérêt.

17. Mais pour vous, mes bien-

aimés, ne soyez point surpris de

voir des hommes si corrompus sor

tir du sein de l'Eglise. Souvenez- \. Tim. iv. 1.

vous de ce qui a été prédit par les 2. 77m.ur. i.

apôtres de nolro Seigneur .lésus- t.Petr.m.Z.

Christ,

 

if 11. Autr. des arbres d'automne, 71a n'ont quelles feuilles.
■f 13. Cela peut s'entendre de ces météores enflammés qui après avoir

paru quelque temps dans l'air, se dissipent.

^ i4« Voyez la Dissertation sur le livre d''Hènoch , à la téte dp. cette

épitre.
■fr i5. Cela est exprimé dansle grec.

23. 4°



 

GaG épStre DE SAINT JUDIi,

18. Quiiicebantvo-

bis , quonian»in novis-

simo tempore -renient

illusores , secundum

desideria sua amba-

lantes in hnpietatibus.

19. Hi sunt, qui se-

gregant sernetipsos, a-

nimales, Spirilum non

habentes.

20. Vos autem, eha-

rissimi , s-jpersedifi-

cantes vosmetipsos

sanctisbimse vestrae fi-

dei, :n Spiritu Sancto

orantes,

ai. Vosmetipsos in

dilectioneDei servate,

expectantes misericor-

diam Domini nostrfc'

Jesu Christi in vitam

œternam.

23. Et hos quidem

arguile judicatos :

23. IHos vero salva-

te, de igne rapientes.

Aliis autem miseremi-

ni in timoré : odientes

et eam, quae carnalis

est, maculatain tuni-

cam. À

Eiautem qui po-

tens est vos conserya-

re sine peccato , et

constituere ante con-

spectum gloriae suae

19. Litt. des hommes d'une vie animale.

25. et a3. Le grec Jit : Ayez pitié des uns, usant de discernemeut

pour les ramener avec douceur ; asuvez les autres en leur inspirant de la

crainte , et les tirant comme du feu : et haïssez, etc.

18. Qui vous disoient qu'aux der

niers temps il s'élèveroit des impos

teurs, qui suivroient leurs passions

déréglées et pleines d'impiétés.

19. Ce sont des gens qui se sépa

rent eux-mêmes du corps de Jésus-

Christ far le schisme qu'ils for

ment dans l'Eglise, des hommes

.sensuels " qui n'ont point l'Esprit de

Dieu.

20. Mais vous, mes bien-aimés,

n'imite: point ces imposteurs :

tenez-vous fortement attachés à

Jésus-Christ; et vous élevant vous-

mêmes comme un édifice spirituel

sur le fondement de votre très-sainte

foi, et priant par le Saint-Esprit,

21. Conservez-vous en l'amour de

Dieu , attendant la miséricorde de

notre Seigneur Jésus-Christ , pour

obtenir la vie éternelle.

22. Reprenez ceux qui paroissent"

endurcis et condamnés.

23. Sauvez les uns, en les tirant

comme du feu de l'enfer où ils sem

blent être déjà par leur endurcis

sement et leur malice. Ayez com

passion des autres, qui sont dans

l'aveuglement et dans l'erreur, en

craignant pour vous-mêmes : " et

haïssez comme un vêtement souillé

tout ce qui tient de la corruption de

la chair.

24. A celui qui est puissant pour

vous conserver sans péché, et pour

vous l'aire comparoître devant le

trône (te sa gloire purs et sans tache .

et dans un ravissement de joie, à
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l'avènement de notre Seigneur Jésus-

Christ ; "

a5. A Dieu seul notre Sauveur par

notre Seigneur Jésus-Christ, gloin

et magnificence, empire et force,

avant tous les siècles et maintenant

et dans tous les siècles des siècles

Amen. "

 

immaculat09iueiulta-

tione in adventu Do-

mini nostri Jesu Chris-

ti :

25. Soli Deo Salva-

tori nostro per Jesum

Xhristum Dominum

nostrum , gloria et

magnificentia , impe-

rium et potestas ante

omne seculum , et

nunc et in omnia se-

cula seculorum. A-

men.

'p 24. Ces mots , in adventu Domini nostri Jesu Vhristi, ne sont pas dans

grec , ni même dans quelques exemplaires latins ; ils paraissent pris de

la 1" ép. aux Thess. 11 . i3.

if 25. Le grec lit simplement : A Dieu notre Sauveur qui est le seul

sage , soit gloire et magnificence , force et empire , maintenant et dans

tous les siècles. Amen.
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